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nantes  (Maine-et-Loire). 

Gandaubbrt  (Jules),  pharmacien  de  la  marine,  à  la  Basse-Terre, 
(Guadeloupe). 

Garnier  (Frédéric),  conseiller  général,  maire  de  Royan. 

Gaugherbl  (le  major  Emile),  0  i|ç,  à  Saintes. 

Gay  (Alphonse),  imprimeur,  à  Saintes. 

Geay  (commune  de).  —  Maire,  M.  Daunas. 

Geay,  docteur  en  médecine,  au  Gua. 

Geay  (Marcel),  à  Saintes,  secrétaire-adjoint  de  la  société. 

Gélineau  (le  D'),  ex-chirurgien  major  de  la  marine,  médecin,  à 
Paris. 

Gendre  (l'abbé  Elie),  chanoine  honoraire,  aumônier  des  reli- 
gieuses de  la  Providence,  à  Saintes. 

Genouillé  (commune  de).  —  Maire,  M.  Charles  Riveau. 

GiBOuiN  (Adolphe),  rue  des  Chanoines,  à  Saintes. 

Giraud  (Charles),  procureur  de  la  république,  à  Rennes. 

GiRAUDiAS  (Eugène),  notaire,  à  La  Mothe-Saint-Héraye  (Deux- 
Sèvres). 

Giraudias  (Louis),  receveur  de  Tenregistrement,  à  Aunay. 

GoBEAU  (Joseph),  commis-greflier  du  tribunal  civil,  à  Saintes. 

Godet  (Marie-Gabriel),  a\ocat,  à  Saint-Jean  d'Angély. 

Godet  (Henri),  docteur  en  médecine,  à  Cherpenaize,  par  Ge- 
mozac. 

GouLARD  (Jules),  j|ç,  ex-chirurgien  major  de  la  marine,  à  Saintes. 

Grailly  (Gaston,  marquis  de),  à  Panloy,  par  le  Port-d'Envaux. 

Granges  de  Suroères  (le  marquis  Anatole  de),  au  château  de 
La  Garenne,  à  Eckeren,  par  Anvers  (Belgique). 

Grasset,  pharmacien,  à  Saintes. 

Griffon  du  Bellay,  G  ^^  médecin  en  chef  de  la  marine  en  re- 
traite, à  Saint-Nazaire  [Loire-Inférieure). 

GuÉLiN  (Edmond),  propriétaire  à  Sainte-Foy  de  Pérignac. 

GuÉMENT  (Marcel),  docteur  en  médecine,  à  Gemozac. 

GuÉRiN  (Paul),  archiviste  aux  archives  nationales,  à  Paris. 

GuiLLEMETEAU  (Eugèuc-Jean-Justin),  ^^  commandeur  de  Tordre 
dlsabelle-la-Catholique,  secrétaire  du  conseil  général  et  delà 
commission  départementale  de  la  Loire-Inférieure,  à  Nantes. 

GuiLLAUD  (Alexandre),  docteur  en  médecine,  professeur  à  la  fa- 
culté de  Bordeaux. 

GuiLLET  (A.-S.),  à  Neuilly  (Seine). 

GuiLLET  (Emile),  quai  des  Frères,  à  Saintes. 

GuiLLET  (Jules),  quai  des  Frères,  à  Saintes. 

GuiLLET  (Théodore),  conseiller  général  de  Gemozac,  maire  de 
Nieul,  juge  au  tribunal  de  commerce,  négociant,  à  Saintes. 

GuiONNEAU  (Edouard),  curé  de  Plassac,  par  Saint-Genis-de- 
Saintonge. 

Gury  (Amand-Tartasse),  rue  Eschasseriaux,  à  Saintes. 

Héraud,  négociant,  à  Cognac. 

Hérauld  (Fabbé),  curé  de  Saint-Saturnin  de  Seschaud. 
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HsuRTBL  (Ferdinand),  ^,  À  O,  lieutenant  de  vaisseau,  à  Saint- 

Servan  (Ile-et-Vilaine). 
Hibrs-Brouage  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Pierre  Durand. 
HoRRiG  DE  Beaugairb   (vicomte  Maurice),  à  Nantes,  secrétaire 

de  l'ambassade  de  France  en  Allemagne,  à  Berlin, 
HospiTEL  DE  Lhomandie    (Mouval),  secrétaire-archiviste  de  la 

commission  départementale  de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 
HuON  DE  l'Etang  (François-Nicolas),  juge  honoraire,  à  Chaniers. 
Hus  (Alexandre),    imprimeur,  juge  suppléant  au  tribunal  de 

commerce,  à  Saintes. 

Inquimbert  (Georges),  docteur  en  droit,  avocat,  à  Saintes. 
IsLE  (l'abbé  Louis  d'),  chanoine  honori^ire,curé*doyen  de  Saujon. 

Jacques  (l'abbé),  curé-doyen  de  Surgères. 

Jarnac  de  Garde-Epée  (Maurice  de),  à  Cognac. 

Jarrt  (Félix),  huissier,  à  Saint-Genis*de-8aintonge. 

Jean  (Amédée),  greffier  de  la  justice  de  paix,  à  Saint-Pierre- 

d'Oleron. 
JoLY  d'Aubsy  (Alfred),  à  Saint- Jean  d'Angély. 
JoLT  d'Ausst  (Alexandre),  directeur  des  contributions  indirectes 

du  Var,  àDraguignan. 
JoLY  d'Aussy  (Denys),  licencié  en  droit,  conseiller  général,  à 

Crazannes,  par  le  Port-d'Envaux. 
JouAM  (Eutrope),  à  Mortagne-sur-Gironde. 
JoussBLiN  (Edmond),  avoué,  à  Marennes. 
JoYER  (Henri),  officier  d'administration  sur  le  Fabert,  division 

des  Antilles,  à  Rochefort. 
Juin  (Louis),  G  ^,  contre-amiral,  major-général  de  la    flotte, 

président  de  la  société  de  géographie,  à  Rochefort. 

Kemmbrer  de  Raffin,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Martin-de- 
Ré. 

Kerviler  (René),  ^,  A  O,  ingénieur,  à  Saint-Nazaire  (Loire- 
Inférieure). 

Laage  (Alexis  de),  à  Montgaugé,  commune  de  Chérac. 

Laage  (l'abbé  Armand  de],  chanoine  honoraire,  supérieur  du 
petit  séminaire  de  Montlieu. 

Laa&b  (Hippolyte  de),  propriétaire,  à  Saintes. 

Laage  (Théophile  de),  négociant,  à  Saint-Savinien. 

Labat  (Gustave),  trésorier  de  la  société  des  bibliophiles  de 
Guyenne,  à  Bordeaux. 

La  Croix  (M"«  de),  à  Angoulôme. 

Lacroix  (le  R.  P.  Camille  de),  conservateur  du  musée  des  anti- 
quaires de  rOuest,  à  Poitiers. 

Lafaille  (l'abbé),  aumônier  des  religieuses  de  Chavagnes,  à 
Saintes. 

Laine  (Edmond),  négociant,  à  Cognac. 

Lair  (Joseph),  ^,  maire  dé  Saint- Jean  d'Angély. 

Lajard  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Emile  Eschasseriaux. 

Lalande  (Charles),  à  Blaye. 
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Laicbbrt  vAnatole),  ancien  notaire  à  Saintes. 

Lambert  (Butrope),  à  Jarnac-Oharente. 

La  Morinerib  (le  baron  Léon  db),  4^,  ancien  chef  de  division 
à  la  préfecture  de  la  Seine,  à  Paris  et  à  Chatenay-Aunay 
(Seinej. 

Laradb  (Hippolyte),  conseiller  général,  maire  de  Ternant. 

La  Roghbbroghard  (Brochard  db),  membre  de  la  société  de  sta- 
tistique, à  Niort. 

La  Roghbllb  (la  bibliothèque  de).  —  Bibliothécaire,  M.  Musset. 

La  Roghbllb  (le  grand  séminaire  de).  —  Supérieur,  M.  Duche- 
min. 

La  Sauzatb  (Albert  Masson  db),  au  château  de  Lemung,  par 
Saint-Porchaire,  et  à  Saintes. 

La  Tour  db  Obay  (Gaston  de),  au  château  de  Geay,  par  Saint- 
Porchaire. 

La  Tranghade  (Charles  Normand  de),  ^,  ancien  trésorier  géné- 
ral, au  château  de  Plaissac,  commune  de  Chaniers. 

La  Trémoille  (le  duc  Louis  de),  à  Paris. 

Lavernt  (Gaston),  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats,  à  Saintes. 

La  Vigardière  (Charles- Alexandre-Anatole  Harasse  de),  sous- 
inspecteur  de  l'enregistrement,  à  Rochefort. 

Legoq  de  Boisbaudran  (M'"*'),  à  Cognac. 

Leoendre  (Léonce),  sous-directeur  de  la  banque  de  T Algérie,  à 
Alger. 

Legrand  (rabbé),  curé  de  Pranzac,  par  La  Rochefoucauld  (Cha- 
rente) . 

Lbmarié  (Eugàne),  à  Royan. 

Lbmergibr  (comte  Anatole),  j|ç,  conseiller  général,  maire  de 
Saintes. 

Létblié  [André),  chef  de  division  à  la  préfecture,  président  de 
la  société  littéraire,  à  La  Rochelle. 

Lbwis  (le  révérend  Samuel  Savage),  fellow  de  Corpus  Christi 
collège  et  syndic  de  Tuniversite  de  Cambridge  (Angleterre). 

LiSLBFERMB  (NxcoLAS  db),  ^^  ingénieur  de  la  marine  en  retraite, 
à  Taillebourg. 

LiSLBFERMB  (Villolme  Nicolas  de),  lieutenant  d'artillerie,  à 
Vannes. 

LoifGUBTBAU  (Charles),  avoué,  juge  suppléant,  à  Saintes. 

Magbau  (Emile),  instituteur  public  à  Sauzelles  (île  d*01eron). 

Magnibr  (Louis),  avoué,  à  Civray. 

Maguier  (Edmond),  propriétaire,  à  Thenac. 

Maillbtard  (Gaston),  notaire,  à  Taillebourg. 

Manès  (Adolphe),  ancien  capitaine  d'infanterie  on  retraite,  à 
Saujon. 

Maicès  (Julien),  ingénieur,  directeur  de  l'école  supérieure  de 
commerce  et  d'industrie,  rue  Saint-Sernin,  66,  à  Bordeaux.  • 

Marandat  (Henri),  j^t  et  ab  valore  militare  (Savoie),  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie,  au  château  de  Thé,  par  Magny-Cours 
(Nièvre). 
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Margbllus  (le  comte  Edouard  de  Martin  de),  à  Oironde  (Gironde). 

Marchand  (le  docteur  Ernest),  médecin,  à  Aunay. 

Marchand  (Jean-Abraham),  À  Q  inspecteur  des  écoles  primai- 
res,  à  Marennes. 

Marbnnbs  (la  ville  de).  —  Maire,  M  Oénéraud. 

Marchât  (Joseph),  entrepreneur  de  travaux  publics,  juge  au 
tribunal  de  commerce,  à  Saintes. 

Martbll  (Edouard),  négociant,  à  Cognac. 

Martell  ((Gabriel),  négociant,  à  Cognac. 

Massiou  (Hippolyte),  conseiller  général,  notaire,  à  Saujon. 

Masurbl  (Louis),  n^ociant,  à  Chauveau, commune  de  Chaniers. 

Maufras  (Emile),  notaire,  à  Pons. 

Mbngarduqub  (Jules),  licencié  en  droit,  sous-préfet,  à  Saintes. 

Menudier  (le  docteur  Arthur),  jgc,  président  du  comice. agricole 
de  Saintes,  membre  de  la  société  centrale  du  phylloxéra,  au 
Plaud-Chermîgnac,  par  Saintes. 

Menut  (Alphonse),  contrôleur  des  douanes,  vice-président  de  la 

^  société  littéraire,  à  La  Rochelle. 

Msrgier-Deromaigné  (Léopold),  négociant,  à  La  Rochelle. 

Mercier  (Paul),  juge  au  tribunal  civil,  à  Cognac. 

•Mériot  (Gabriel),  propriétaire,  à  Lajard. 

Merveilleux  du  Vignaux  (Emile),  G  j|ç,  premier  président  à  la 
cour  d'appel  de  Poitiers. 

Mesnard,  licencié  en  droit,  sous-préfet,  à  Marennes. 

Mesnard  (Amédée),  avoué,  à  Saint-Jean  d'Angély. 

Mestrbau  (Frédéric),  conseiller  général  de  La  Tremblade,  dé- 
puté deMarennes,  négociant,  a  Saintes. 

MiGHAUD  (Camille),  notaire,  à  Tonnay-Charente. 

MiLLOT,  au  Mas  d'Agenais  (Lot-et-Garonne). 

MoiNDRON  (Ferdinand),  juge  au  tribunal  civil  de  Marennes. 

Mollet  (Antoine-Charles-Louis);  ancien  notaire,  conseiller 
d'arrondissement,  maire,  aux  Essards,  par  Saint-Porchaîre. 

MoNais  (Pabbé  Théophile),  aumônier  de  Técole  normale,  et  curé 
de  Lagord. 

Montalembbrt  DE  Cbrs  (Stanislas  de),  à  Saintes,  vice-président. 

MoRANDiÈRE  (Albert),  à  Jonzao. 

Mornag  (Louis- Victor  Bosgal  de  Réals,  comte  de),  0  ^^  lieute- 
nant-colonel au  33*  régiment  d'infanterie,  à  Bernay  (Eure). 

Mortreuil  (Désiré),  libraire,  rue  Eschasseriaux,  à  Saintes. 

MouLLON  (Sylvestre),  négociant,  ancien  président  du  tribunal 
de  commerce,  à  Cognac. 

Musset  (Georges),  licencié  en  droit,  archiviste-paléographe, 
bibliotnécaire,  à  La  Rochelle. 

Neuville  (Didier),  archiviste-paléographe,  attaché  aux  archives 

de  la  marine,  a  Paris. 
NicoLLE  (Théodore),  propriétaire,  à  Tesson. 
Normand  d'Authon  (Paul),  ancien  magistrat,  à  Saint-Pierre- 

d'Oleron. 

Ollivibr  (Aimé),  vicomte  de  Sanderval,  à  Paris. 
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Oluvixr-Bbaurbgard  (Jules),  à  Paria. 

Orliagubt  (Pierre),  imprimeur,  quai  des  Récollets,  à  Saintes. 

0*Tard  de  la  Oraicgb  (le  baron),  membre  du  conseil  d'arrondis- 
sement, à  Cognac. 

OuDBT  (baron  Amédée),  licencié  en  droit,  ancien  secrétaire  gé- 
néral du  Finistère,  maire  d'Ecurat,  à  Saintes. 


Panicbtié  (Théophile),  professeur  de  musique,  à  Saintes. 

PAPILLA0D  (Lucien),  commandeur  des  ordres  du  Christ  du  Por- 
tugal et  au  Nicham  Iftikar  de  Tunisie,  docteur  en  médecine, 
à  Saujon. 

Patron  (Gaston),  avocat,  à  Jonzac. 

Pbllbtrbau  (Henri),  à  Royan. 

Pbllisson  (Jules),  avocat,  bibliothécaire,  k  Cognac. 

Pbrrain  (André),  distillateur,  à  Saintes,  sous-lieutenant  de  l'ar- 
mée territoriale  au  108*  de  ligne. 

Pbrraudbau  db  Bbaufibf  (François-Auguste),  propriétaire  et 
maire,  à  Mazeray. 

Pbrrin  db  Boussag  (Henri),  au  logis  de  Saint-Martin,  près 
Cognac. 

Pbrson  (l'abbé  Ferdinand),  AO,  chanoine  honoraire,  membre 
de  l'institut  des  provinces^  à  Rochefort. 

Pbrtus  (Georges),  a  Beauregard-du-Douhet,  par  Saintes. 

Pessines  (la  commune  de).  — Maire,  M.  Hippolyte  de  Tilly. 

Petit  (Théophile),  docteur  en  droit,  juge  d'instruction  au  tribu- 
nal civil,  a  Saintes. 

Phélippbaux  (Adrien),  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  à 
Saint-Savinien-du-Port. 

Phblippot  (Théodore),  A  O,  propriétaire,  au  Bois  (île  de  Ré) 

PiCHON-LoNGUBviLLB  (baroh  Raoul  db),  au  château  de  Longue- 
ville,  par  Pauillac  (Gironde). 

Pibt-Lataudrib  (D.-P.),  vice-président  du  tribunal  civil,  à 
Saintes. 

Pinassbau  (François),  licencié  en  droit,  notaire,  à  Saintes. 

PiNBAU  (le  docteur  E.),  médecin,  au  Château  d'Oleron. 

Pinbt  (Elle),  négociant,  à  Cognac. 

Plaiitt  (Louis),  négociant,  à  Saintes. 

Plassat  (la  commune  de).  — Maire,  M.  Gaston  Charrier. 

Poirault  (Théodore),  pharmacien,  à  Saintes. 

Poitevin  de  la  Frbgonnièrb  (Auguste),  à  La  Morinerie,  com- 
mune d'Ecurat,  par  Saintes. 

Poitevin  (EdmonciQ,  avocat,  à  Saint«Jean  d'Angély. 

PoLONT  (Ernest),  ingénieur  ordinaire  de  première  classe  des 
ponts-et-chausséeS)  directeur  des  travaux  hydrauliques,  à 
Koche  ort,  lieutenant-colonel  dans  le  corps  territorial  du 
génie.f 

PoNS  (la  commune  de).  —  Maire  M.  Emile  Combes. 

Prieur  (Edouard),  à  Saint-Savinien  du  Port. 

Prunier  (René),  négociant,  ancien  magistrat,à  Brisambourg. 
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QpBUX  DE  Saint-Hilaihb  (Âuffuste- Henry-Edouard,  marquis  di), 
officier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de  Grèce,  président  de 
Tassociation  pour  l'encoura^ment  des  études  grecques,  et 
administrateur  de  la  société  des  anciens  textes  français,  à 
Paris  et  au  château  de  Saint-Hilaire,  par  Soubise. 

Rabbc  (Narcisse-Alphonse),  juge  suppléant  au  tribunal  civil  de 

Cognac. 
IUmbaud  db  Larroqub,  président  du  conseil  général  de  la  Oha- 

rente,  à  Bassac,  par  Saint-Môme. 
Rbicaud  (Henri),  àTroyes  (Aube). 

Rbncognb  (Pierre  Babinbt  de),  rue  du  Minage,  àAngouléme. 
Richard  (Alfred),  A  O,  archiviste  de  la  Vienne,  à  Poitiers. 
RiGHBR  (Clément),  A  O,  ancien  directeur  d'école  communale,  à 

Marennes. 
Robin  (Alexandre),  négociant,  à  Cognac. 
Robin  (Gervais),  avocat,  à  Cognac. 

Roche  (Frédéric),  pharmacien,  président  du  tribunal  de  com- 
merce, à  Rochefort. 
RoGHBFORT  (la  bibliothèque  de).  —  Bibliothécaire,  M.  Poinot. 
RoGÉB  (Léonce),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Jean  d'Angély. 
Rondeau  (Philippe),  *,  conseiller  à  la  cour  d'appel,  à  Poitiers. 
RouLLBT  (Paul),  négociant,  à  Jarnac  (Charente). 
Roumefort  (Lodois,  vicomte  de  Senigon  du  Rousset  de),  au  ch&- 

teau  de  Vervant,  par  Saint-Jean  d'Angély. 
Roy  de  Loulay  (Pierre-Auguste),  *,  1  O,  sénateur,  au  château 

de  Mornay,  par  Loulay. 
RuLLiER  (Eustase),  architecte  de  la  ville  et  de  l'arrondissement, 

à  Saintes. 

Saintes  (la  bibliothèque  de).  —  Bibliothécaire,  M.  Louis  Audiat. 
Saint-Geniez  (Madame  de  Baderon  de  Thésan,   marquise  de), 

au  Cormier,  Saintes. 
Saint-Gbor6es-db8-Coteaux   (la  commune  de).  —  Maire,  M. 

Guérin. 
Saint- Jean  d'Angély  (la  ville  de).  —  Maire,  M.  Joseph  Lair. 
Saint-Légier  d'Orignac  (la  comtesse  Henri  de),  au  Grand-Puy, 

par  Pauillac  (Gironde). 
Saint-Légier  (le  comte  Àdhémar  de),  au  château  de  Richemont, 

par  Brantôme  (Dordogne). 
Saint-Légier. DE  LA  Sausaye  (Guillaume,  comte  de),  #,  capitaine 

de  cavalerie  en  retraite,  à  Saintes. 
Saint-Marsault  de  Chatelaillon  (comte  Edmond  Grebn  de),  au 

château  du  Roulet,  commune  de  Salles,  par  La  Jarrie. 
Satnt-Marsault  de  Chatelaillon  (vicomte  Maurice  Green  de), 

au  château  du  Roulet,  par  La  Jarrie. 
Saint-Martin  (Jules  de),  a  Rochefort-sur-Mer. 
Saint-Martin  (Théodore  de),  propriétaire,  à  Cognac. 
Saint-Porchairb  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Sicot. 
Saint-Savinien  (la  commune  de).  — Maire,  M.  Ponvert. 
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SAiNT-SuRiif  (ÂmédéâDB  BhstinauDy  baron  de),  mairOi  à  Saint- 
Seurin  d'Uzet. 

Saudau  (Louis-Olaude),  archiviste  de  la  ville,  à  Saint- Jean 
d'Angély. 

Sauvb,  ^,  commissaire  de  rinscription  maritime,  h  Rochefort. 

Savary  (Henri),  ancien  officier  de  marine,  à  Disconche,  par 
Saintes. 

Savatier,  docteur  en  médecine,  à  Beauvais-sur-Matha. 

Sebaux  (Mer  Alexandre-Léopold),  évoque  d'Angouléme. 

Sbbilleau  (Amédée),  conseiller  général  du  canton  d'Aunay,  avo- 
cat, à  Saint-Jean  d'Angély. 

Senne  (Léon),  ^,  ingénieur-architecte,  àMarennes. 

Serre  (Eugène),  conseiller  d'arrondissement,  notaire,  à  Migron. 

SoRiN  (Jean-Blie- Albert),  luge  de  paix,  à  La  Tremblade. 

Surgères  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Clément  Bouquet. 

Tamizet  de  Larroqub  (Philippe),  ^,  lO,  correspondant  de  Tins- 
titut,  à  Gk>ntaud  (Lot-et-Oaronne). 

Targé  (Amédée),  professeur  au  collège,  à  Saintes. 

Tbrmonia  (Léon),  ^,  médecin-major  de  première  classe  en  re- 
traite, à  La  Rochelle. 

Tessier,  imprimeur,  à  Surgères. 

Tesson  (André),  4^,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  la  Seine 
en  retraite,  a  Paris. 

Texier  (Noël),  imprimeur,  à  Pons. 

Théon  (de),  au  château  de  La  Barthe,  par  Salles-sur-rHers 
(Aude). 

Thezac  (Emile  Compagnon  de),  #,  directeur  des  domaines  en  re- 
traite, à  Saintes. 

Thézac  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Ardouin. 

Thèze  (Charles],  imprimeur,  à  Rochefort 

Thomas  IMp  Léon),  4^,  évéque  de  La  Rochelle  et  Saintes,  à  La 
Rochelle. 

Thoyon  (Robert),  à  Roohefort-sur-Mer. 

TiLLT  (Hippolyte  Legardeur  de),  vice-président  de  la  commis- 
sion des  arts,  maire  de  Pessines,  par  Saintes,  secrétaire. 

Tonnat-Charbnte  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Félix  Gras. 

Tort  AT  (Gaston),  docteur  endroit,  juge  au  tribunal  civil  de  Châ- 
tellerault  (Vienne). 

Tréprbau  (Auguste),  libraire,  à  Saintes. 

TuRNBR  (Edouard),  docteur  en  médecine,  à  Paris. 

Vallée  (l'abbé  Eutrope),  curé  de  Fontcouverte. 

Vast-Vimeux  (le  baron  Alfred),  G  *,  sénateur,  conseiller  géné- 
ral, au  château  de  Péré,  par  Surgères. 

Vbrdon  (Fulgence  de),  iK^,  ancien  inspecteur  des  lignes  télégra- 
phiques, à  La  Rochelle. 

ViGBN  (Charles),  licencié  en  droit,  docteur  en  médecine,  à  Mont- 
lieu. 
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CARTULAIRE 

DE  L'ABBAYE  DE  LA  GRACE  NOTRE-DAME  OU  DE  CHARON  « 

BN  AUNIS 

(AbbsLtia  Gratise  B.  M.  de  Caronteh 

Publié  d'après  la  copie  conservée  aux  archives  de  la  Cliar4Mite-TnférLeur«, 
par  L.  DE  RIGHEMOND. 


L'abbaye  de  la  Grâce  Notre-Dame  ou  de  Charon  était  située 
dans  TAunis,  sur  la  côte  de  TOcéan,  au  midi  de  Tembouchure  de  la 
Sèvre  niortaise,  dans  le  voisinage  de  Téglise  de  Saint-Nicolas  de 
Cbaron  et  dans  la  circonscription  de  cette  paroisse,  à  quatre  lieues 
de  La  Rochelle.  Elle  était  fille  de  Fabbaye  de  la  Grâce-Dieu  2,  de 
Tordre  de  Citeaux,  de  la  ligne  de  Clairvaux,  du  diocèse  de  Saintes 
et  depuis  de  La  Rochelle.  Sa  fondation  nous  est  connue  par  une 
charte  du  roi  d'Angleterre,  Richard  II,  confirmée  par  la  reine  Alié- 
nor  d* Aquitaine,  femme  divorcée  de  Louis  YII  le  jeune,  roi  de 
France,  et  fille  de  Guillaume  X,  comte  de  Poitou. 


1 .  L'orthographe  actuelle  Charron  n'est  pas  justiflée  par  les  anciens  docu- 
ments. Rymer  donne  Charuns  et  Champrand,  C*est  aujourd'hui  une  commune 
du  canton  de  Marans. 

î.  GuiUaume  X,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aquitaine,  mort  eu  1137,  avait 
fondé,  d'après  la  Gallia,  l'abbaye  de  La  Gràce-Dicu,  dans  la  paroisse  de 
Benon,  au  temps  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux.  On  lui  attribue  aussi 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Charon,  et  on  lui  doit  celle  de  Sablonceaux. 
Les  documents  de  l'ordre  de  Ctteaux  font  honneur  de  cette  fondation  à 
Aliénor,  femme  divorcée  de  Louis  VII  et  fille  du  dernier  duc  d'Aquitaine 
Guillaume  IX,  le  8  des  calendes  d'avril  1135. 

2 
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La  Gallia  christiana^  t.  II,  a  publié  le  texte  de  ces  deux  documents: 
{Instrumenia,  pages  388,  389  et  390.)  Cette  abbaye  fut  affranchie 
par  Lœtitia  de  Rançon,  dame  d'Esnandes,  du  consentement  de  ses 
fils,  Gaultier,  Aymeric  et  Robert,  de  tout  péage  et  droit  d'usage  dans 
toute  rétendue  de  sa  terre  d'Esnandes.  La  fête  du  patron  de  Téglise 
se  célébrait  annuellement  le  13  octobre.  Dom  Pierre  Bagou,  prieur^ 
releva  le  monastère  d&  ses  ruines  et  restaura  Féglise  avec  le  plus 
grand  éclat,  grâce  à  Taide  de  Tabbaye  des  Châteliers  et  du  prieuré 
du  Bois-Charon  *. 

On  lisait  celte  inscription  au-dessus  de  la  porte  de  Tabbaye  : 
ANNO  1120  FVNDATA,  1562  DEMOLITA  ET  SOLO  ADiEQVATA, 
1614  PLENA  MACERIA,  ET  DVMO,  RVBO,  VRTICA  REPERTA; 
ABHINC  INSTAVRARI  INCHOATA.  AVGE  ME  ET  CONSERVA. 
(Gallia  chrisiiana,  t.  II,  col.  1399-1400.)  L'abbaye  a  été  vendue 
comme  propriété  nationale,  le  27  mai  1791,  à  Pierre-Charles  de 
Chertemps  de  Seuil,  colonel  au  5«  dragons^  demeurant  à  Paris,  ci- 
devant  seigneur  de  Charon.  Ce  qui  en  reste  aujourd'hui  sert  à  une 
exploitation  rurale. 

M.  Paul  Marchegay  a  fait  connaître,  par  la  publication  des  Cartu^ 
laires  du  Bas-Pailou  (p.  282)^  le  nom  d'  «  Aymericus,  abbas  4e  CAo- 
rum  »  (1220).  Le  pouillé  del729aUribueà  Tabbaye  de  Charon,  qui 
a  pour  patron  le  roi,  une  imposition  de  1200  livres. 

Gascher,  prieur  de  Charon,  a  fourni,  en  1725,  à  Tinteniiant  de  la 
généralité  de  La  Rochelle,  Amelot  de  Chaillou,  «  Testât  de  Tabbaye 
de  La  Grâce  Notre-Dame  de  Charon,  »  qu'on  lira  plus  bas.  Les 
archives  de  la  Charente-Inférieure,  auxquelles  nous  empruntons  ce 
document  (H.  86-6),  possèdent  aussi  le  cartulaire  que  nous  publions 
(H.  21),  copie  informe  du  XVIII*  siècle. 

Le  titre  du  cahier  est  enrichi  de  dessins  à  la  plume,  corbeille  de 
fleurs  et  arabesques.  Chaque  tête  de  chapitre  est  ornée  d'initiales 
fleuries  ;  et  le  soin  apporté  à  ces  ornements  contraste  avec  la  cursive 
employée  dans  les  transcriptions  qui  sont  très  défectueuses  et 
incorrectes.  Les  pages  21  à  23  manquent  au  manuscrit. 

Le  registre  sans  date  est  postérieur  à  l'année  1741. 


1.  La  Gallia  donne  la  leçon  eanobia  rfe  Castellariis  et  de  Bosco  Cavo. 
Nous  devons  à  ramitié  de  M.  Georges  Musset  la  lecture  probable  de  Bosco 
CarOy  le  prieuré  du  Bois-Charon,  c  Le  «  prier  de  fiosco  de  Cbaron  >, 
ajoule-t-il,  est  taxé  à  xxx  sols  tournois  dans  le  compte  de  l'imposition  levée 
en  1326  et  1327  par  Jean  XXU.  » 
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Noos  le  complétons  par  Tanalyse  des  documents  de  1783  à  1791, 
existant  aux  archives  départementales,  et  d'ane  pièce  de  1772,  em- 
pruntée aux  archives  nationales. 

ABBÉS. 

P.,  abbé  de  Notre-Dame,  député  avec  ses  confrères  au  chapitre 
général  de  Tordre  de  Citeaux  pour  résoudre  le  litige  survenu  entre 
les  abbés  de  Saint-Léonard  et  de  La  Grâce-Dieu  en  1204,  nous  semble 
avoir  été  abbé  de  La  Grâce  Notre-Dame. 

Aymericus,  abbas  de  Charuns,  1220  (Paul  Harghsgay,  Cariulaires 
du  BaS'PoUùu,  p.  282). 

Nicolas,  abbé,  1441. 

Jehan  I,  20  juin  1451  au  12  janvier  1453,  est  désigné,  dans  des 
chartes  authentiques  de  la  bibliothèque  du  roi,  comme  abbé  de 
Notre-Dame  de  Charon  ou  Cheron,  membre  dépendant  de  Fabbaye 
de  Fescamp. 

Jehan  II  Assile,  1464,  1466.  Affilie,  21  novembre  1470,  16  juin 
1480,  d'après  des  chartes  authentiques  de  la  bibliothèque  du  roi. 

Hilaire  Chapperon,  1527  et  1528. 

Hubert  de  Prie,  licencié  ès-lois,  abbé  commendataire,  1535, 1544 
et  1564. 

François  Bonnault,  prêtre,  se  retira  à  Angers  durant  les  guerres 
civiles,  1590,  93  et  94. 

Jacques  Jousselin,  aumônier  du  roi  et  son  conseiller  en  ses  conseils, 
abbé  commendataire,  1627-1646. 

Jehan  III  Raimond  Ferrier,  neveu  du  père  Ferrier,  confesseur 
du  roi,  chanoine  de  Rodez,  obtint  Tabbaye  en  1676,  et  l'occupait 
encore  en  1714.  L'abbaye  ne  comptait  alors  qu'un  moine. 

A  cette  liste  donnée  par  la  Gallia^  II,  1400,  les  documents  que  nous 
publions,  et  Dutemps,  nous  permettent  d'ajouter  : 

Raguet,  nommé  le  8  janvier  1721. 

René  Trépagne  de  Menerville,  curé  de  Suresne,  près  Paris, 
nommé  en  février  1722,  sur  la  démission  du  précédent. 

Isaac  Courcault,  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne, 
curé  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  1735-1189. 

Philippe-René  Le  Blanc,  prêtre,  docteur  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne,  grand  chantre  de  Reims  1769-1789. 

Hessire  François-Henry  de  La  Broue  de  Vareilles,  abbé  commen- 
dataire, évêque,  comte  et  seigneur  de  Gap,  1789. 
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ii90,  8  mai,  —  «  Titre  original  &  de  Ja fondation  de  J'abbaye de Gharon,  » 
par  Richard,  roi  d'Angleterre,  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Anjou. 

Chaila  Richardi,  régis  Ângliae,  pro  monaslerio  Gralias 
B.  Mariae  de  Garonte,  Rupellensis  diœcesis. 

RiCHARDUS,  Dei  gralia  rex  Angliae,  dux  Noi^manniae  et 
Âquitaniae^  cornes  Andegavensis,  archiepiscopo  Burdegalensi 
et  episcopo  Xanctonensi,  comitibus,  baronibus^  justitiariis 
praepositis,  et  omnibus  ministiis,  et  fidelibus  suis  salutem. 
Sciatis  nos  concessisse,  et  praesenti  carta  confirmasse 
ecclesiae  nostrae  Gratiae  beatae  Mariae  et  monachis  ibidem 
Deo  servientibus,  omnes  donationes  quas  eis  fecimus  de 
fundatione  ipsoi^um  in  insula  de  Lagullona,  et  loco  de 
Pala  ^  cum  pertinentiis  suis.  Concedimus  etiam  quod 
fratres  de  Gralia  bealœ  Mariae  accipiant  in  perpetuum  de 
lignis  quantum  opus  habebunt  ad  facienda  et  reparanda 
aedificia  sua  et  ad  ceteros  usus  abbatiae,  ubicumque  volue- 
rint  in  foresta  de  Argenchum  ^,  etiam  in  defensis  quae 
dicuntur  Espaut,  et  ubicumque  in  eadem  foresta  pascua  equa- 
bus  fratrum,  armentis  et  gregibus  et  eorum  porcis  pastina- 
gium.  Et  quascumque  terras,  aut  prata,  aut  vineas,  aut 
alias  possessiones,  seu  medietarias  ex  feodo  nostro  acquirere 


1.  c  Quoyque  ce  titre  ne  soit  pas  proprement  Je  titre  de  fondation  de 
Tabbaye,  qui  s'est  trouvé  égarré  et  que  J'on  dit  estre  à  la  Tour  de  Londres, 
comme  il  rappelé  dans  son  contenu  les  immunités  et  franchises,  les  libertés 
et  droits  honorifiques,  et  qu'il  confirme  les  donations,  il  sert  en  toutte  justice 
autant  que  le  propre  titre  de  fondation,  qui  auroit  pu  motiver  les  biens  don- 
nés et  leurs  limittes  ;  c'est  la  seule  différence  qui  se  trouveroit  entre  ces 
titres,  qui  ne  senriroit  au  reste  que  d'éclaircissemens.  » 

2.  La  métairie  de  La  Palle.  Voir  ci-dessous  la  pièce  XU,  page  47. 

3.  Benon. 
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poterunt,  et  in  suum  vel  ex  aliorum  lai^ilione,  vel  ex  propria 
emptione,  vel  ex  commutatione  redigere  possessionem, 
omnes  praBfatae  ecclesiœ  fratribus  in  perpetuum  possidendas 
confirmamus,  et  eamdem  libertatem  in  omnibus  terris  et 
aliis  rébus  quas  nos  donavimus,  quibuscumque  eas  dona^ 
vimus,  -quam  habebant  in  illis,  antequam  donarentur,  et 
quam  adhuc  habent  in  propria  terra  nostra  quam  nobis 
retinuimus.  Concedimus  etiam  eis  et  confirmamus  ut  in 
omnibus  rébus  antiquas  consuetudines  Beneonis  vel  Ro- 
chellae  eis  tenere  liceat  ;  id  est  ea  qua  in  parochia  quam 
habitant,  per  annum  et  diem,  vel  in  alia  parochia  quam 
non  habitant,  per  diem  et  septempnium,  sine  calumpnia 
tenuerint,  deinceps  libère  et  quiète  possideant.  Et  donatio- 
nés  quas  fecerunt  praedictae  ecclesiœ  et  praedictis  fratribus 
Guido  de  Toars,  et  Pelrus  Berlin,  et  Willelmus  de  Rupe,  et 
quilibet  alii  vel  in  futurum  rationabiliter  faciont.  Si  quis 
autem  in  hiis  vel  in  quibuslibet  aliis  possession  ibus  suis 
eis  calumpniam  movere  voluerit,  nonnisi  coram  nobis  vel 
capitali  justitia  nostra,  vel  praelalis  ecclesise  respondere  co- 
gantur.  Quare  volumus  et  firmiter  praecipimus  quod  prae- 
dicta  ecclesia  et  ejusdem  ecclesiae  monachi  habeant  et 
teneant  omnia  praedicta  bene  et  in  pace,  libère  et  quiète, 
intègre,  plenarie,  et  honorifice,  in  terris,  in  bosco,  in  piano, 
in  pratis,  et  vineis,  et  pascuis,  in  aquis,  et  molcndinis,  in 
stagnis  et  vivariis,  in  piscariis  et  mariscis,  in  viis  et  semitis, 
et  in  omnibus  aliis  locis,  et  aliis  rébus,  cum  omnibus  liber- 
tatibus  et  liberis  consuetudinibus  suis,  sicut  cartœ  sigillo- 
rum  nostrorum  testantur.  Has,  inquam,  omnes  consuetu- 
dines et  possessiones  ab  onmi  consuetudine  proprie  nostra 
libéras  fecimus  et  immunes.  Sciant  si  quidem  universi  quod 
praefata  ecclesia  et  monachi  et  omnes  res  eorum  et  posses- 
siones et  homines,  sunt  in  manu  et  custodia  et  protectione 
nostra.  Quare  prohibemus  ne  eis  vel  hominibus  suis  sive 
rébus  eorum  aliquam  injuriam  faciatis  vel  fieri  permittatis. 
Testibus  Guidone  de  Toarz,  Willelmo  de  Fore,  P.  Bertin, 
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P.  de  Volviria,  Gaufrido  de  Ponte,  F.  Milone.  Data  per 
manum  Johannis  de  Âlenconio,  Lexoviensis,  archidiaconi, 
vice  cancellarii,  YIII  die  maii,  apud  Goingnac,  anno  primo 
regni  nostri.  * 

IL 

ii99.  ^  ^  Confirmation  par  Aliénor,  reine  d'Angleterre,  à  Fabbaye  de 
Charon,  sçavoir  du  lieu  donné  par  Othon  duc  d'Aquitaine,  comte  de  Poitou, 
et  de  la  fondation  faitte  par  Richard,  roy  d'Angleterre,  fils  de  la  ditte 
Aliéner.  •* 

Aliéner,  Dei  gratia  humilis  regina  Angliae,  ducissa  Nor- 
manniae  et  Aquitaniae  et  comitissa  Andegavensis,  archiepis- 
copis,  episcopis,  comitibus,  baronibus,  senescallis,  praepo- 
sitis,  justitiariis,  baillivis  et  universis  tam  futuris  qiiam 
presentibus  ad  quos  litterae  islœ  pervenerint,  salutem. 
Sciatis  nos  concessisse  et  presenti  carta  confirmasse  abbatiae 
de  Gratia  Sanctse  Mariae,  quœ  est  filia  abbatiœ  Gratiœ  Dei/ 
donum  quod  eidem  abbatiae  fecit  Otho  nepos  noster,  tune 
dux  Aquitaniae  et  cornes  Pictaviensis,  quam  fundavit  karis- 
simus  filius  noster  Ricardus,  Dei  gratia,  quondam  venerabilis 
rex  Angliae  ;  videlicet  quicquid  comes  Pictaviensis  habebat 
in  blanchis  de  Rochella  et  in  Olerone  ;  redditum  quemdam 
qui  vocatur  Mestiva  de  Trea;  et  quicquid  ad  eumdem 
redditum  pertinet,  et  quicquid  comes  Pictaviensis  habebat 
in  censibus  domorum  de  Olerone  ;  et  unam  procurationem 
quam  annuatim  habebat  in  prioratu  Sancti  Pétri  de  Olerone 


1.  Gallidy  t.  II,  col.  388,  Edition  de  1720,  qui  donne  pour  date  4489;  D. 
J.  Royer  d'après  l'original  ;  A.  Teulet,  Layettes  du  trésor  des  chartes,  t.  I, 
p.  156. 

2.  c  Parce  titre  de  confirmation  et  concession  d'Aliéner,  reine  d'Angleterre,  il 
paroit  qu'aprez  la  fondation  faite  de  Tabbaye  par  Richard,  roy  d'Angleterre,  fils 
de  la  ditte  Aliéner,  Othon,  duc  d'Aquitaine,  etc.,  a  fait  à  laditle  abbaye  donation 
de  plusieurs  drois  qu'il  avoit,  tant  à  la  Rochelle  qu'à  l'isle  d'Oleron,  sur  le 
prieuré  de  Saint-Pierre  d'Oleron  et  ailleurs,  etc.  L'abbaye  nejouyt  point  à  pré- 
sent des  cens,  revenus,  portions  de  terre  portés  au  titre  cy-dessos.  » 
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et  aliam  procuralionem  cum  uno  sextario  avenœ  quem 
similiter  annuatim  habebat  in  villa  quœ  dicitur  Alberium. 
Qua  ut  perpetuo  firma  consistant,  prœsentem  cartam  sigillé 
nosiro  fecimus  sigillaii.  Haec,  inquam,  omnia  pro  remedio 
animas  nostrae  et  karissimi  filii  nostri  Ricardis  régis  Angliae, 
praefalae  ecclesiae  libère  et  quiète  concessimus  et  confirma- 
vimus.  Data  apud  Niortum,  anno  ab  incamatione  Domini 
M.G.XGIX,  mense  maio,  testibus  hiis:  Guidone  abbate 
Gistercii,  Johanne  abbate  Ôratorii,  *  P.  Bertin  tune  senes- 
callo  Pictaviensi,  Ghalone  de  Rupeforti,  Longuo  Ogerio,  et 
pluribus  aliis. 

m. 

i206.  —  Donation  anz  moines  de  Gharon,  par  l'empereur  Othon,  alors 
comte  de  Poitou. 

De  donatione  Othonis,  cum  fuit  comes  Pictaviae,  monachis 
de  Gharon. 

Rex  ^  Savarico  de  Malo-Leone,  salutem.  Mandamus  vobis 
quod  habere  faciatis,  abbati,  et  monachis  ecclesias  Sanctae 
Mariae  de  Gharun  quinquaginta  libra  redditus  de  Pictavia, 
quas  dilectus  nepos  noster  dominus  Olho,  dum  haberet 
bailliviam  Pictaviae,  eis  dédit  in  Rupella  et  in  Olerone,  nisi 
eas  alibi  dederimus,  si  hoc  commode  fieri  possit,  et,  si  eas 
alibi  dederimus,  et  eis  alibi  commodius,  ad  opus  nos- 
trum  assignari  possit,  tune  illas  eis  alibi  assignari  faciatis, 
quousque  in  partes  illas  venerimus.  Teste  domino  Joanne 
de  Gray,  cantore  electo,  et  domino  P.,  Vinton  episcopo. 
Âpud  Laudunum?  ^  vicesimo  quinto  die  martii. 


i.  Abbatiaqua  vocatur  Loroux,  Gàllia,  t.  H,  Instrumenta,  col.  389. 

2.  c  Une  copie  des  titres  de  Richard  et  d'Aliénor,  rois  et  reines  d'Angle- 
terre, avec  une  copie  d*un  titre  de  l'empereur  Olhon,  du  tems  qu'il  étoit 
comte  de  Poitou.  Voicy  la  teneur  du  titre  qui  a  été  extrait  de  la  bibliothè- 
que de  Saint-Germain,  au  premier  volume  de  Rymer,  page  liO.  »  (Th. 
Rymer,  1,  p.  45i,  1206). 

3.  Le  cartulaire  porte  Lamb.  peut-être  pour  Lampurdum. 
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IV. 


iH7.  —  Accommodement  en  forme  de  trausaction  entre  les  religieux  de 
La  Grâce-Dieu,  ceux  de  La  Grâce  No|re-Dame  de  Charon  et  ceux  de  Saint- 
Léonard,  au  sujet  des  bornes  et  cours  des  eaux  des  marais  de  l'Allouette. 

Nos  abbates  de  Castellariis ,  de  Frasneda,  de  Pinu, 
notum  facimus  omnibus  presens  scriptum  legentibus  vel 
audi  entibus,  quod  querelam  quae  vertebatur  inter  abbatem 
de  Gratia  Dei,  et  abbatem  de  GratiaSanctae  Mariœ,  et  abbatem 
de  Sancto  Leonardo,  et  socios  ejus,  pro  closuris  et  excursi- 
bus  aquarum  maresiorum  quae  dicuntur  Alouete,  auctoritate 
generalis  capituli  hoc  modo  defmivimus,  videlicet  ut  in 
clausura,  hoc  est  in  exleriori  esterio  immitiori,  quod  dicitur 
Contra  Botum,  ab  insula  quae  dicitur  Asnes,  per  insulam 
d'Asnetes  usque  ad  decui'sum  aquœ  quae  dicitur  La  Folie, 
et  inde  usque  ad  ulmum  quaç  est  ad  vêtus  molendinaiium, 
abbas  de  Gratia  Dei,  et  abbas  de  Gratia  Sanctœ  Mariae,  et 
abbas  de  Sancto  Leonardo,  ipse  cum  sociis  suis  per 
tertium  mittant  in  ligneo  vero  conductu  aquarum  et 
in  inferiori  excursu  qui  recipit  aquas  per  ligneum  con- 
ductum  descendentes,  et  in  duobus  principalibus  excursibus, 
videlicet  in  exclusello  Codoifer,  et  in  exclusello  Garinet, 
usque  quo  marelium  quod  inter  ipsos  commune  est  exten- 
ditur,  simi'liter  per  tertium  mittent  in  factis  et  in  faciendis. 
Si  autem  fratres  de  Gratia  Dei  marelia  sua  quae  infra  supra 
dictas  metas  habent  de  dominio  de  Chaillé  per  praedictos 
excursus  exercere  voluerinl,  secundum  quantilatem  maresio- 
rum illorum  plus  mittent  in  excursibus  illôrum  et  in  con- 
ductu ligneo  in  factis,  et  in  faciendis,  divisis  vero  maresiorum 
quocumque  modo  dominia  Mareanti,  et  de  Chaillé  inter  se 
dividantur,  communi  assensu  nostro,  et  illorum  abbatum 
qui  partes  habebant,  a  capite  Booti  de  Chaillé  dictante  linea 
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per  caput  excluselli  Garinet  usque  in  magnum  Bootum 
décréta  est  ;  de  pasturis  vero  statuimus  pro  bono  pacis  ut 
sint  communes  in  omnibus  maresiis  quae  sunt  abbalis  de 
Gratia  Dei  et  de  Gratia  Sanctae  Mariœ  et  de  Sancto  Leonardo 
et  de  Bona  Yalle  et  de  Trizagio,  exceptis  pratis  et  pascuis 
Boti,  ita  tamen  quod  nullum  sibi  damnum  aut  grava- 
men  inférant.  Si  quae  tameù  in  excursibus  vei  in  conductu 
aquarum  sive  in  Contra  Boto  vel  in  exteriori  clausura 
facienda  emendanda  fuerint  vel  reparanda,  auctoritate  capi- 
tuli  precepimus  ut  ad  submonitionem  illius  qui  petierit 
infia  triginta  dies  caeteri  partes  suas  expensarum  reddant. 
Et  ut  hoc  firmum  et  inconcussum  teneatur,  très  cartulas  per 
alphabetum  divisas  sigillorum  nostrorum  impressione  mu- 
nivimus,  quarum  unam  abbatiae  de  Gratia  Dei,  aliam 
abbatiae  de  Gratia  Sanctae  Mariae,  tertiam  abbatiae  de  Sancto 
Leonardo  habendas  tradidimus.  De  duobus  pontibus  qui 
supra  predictos  exclusellos  faciendi  sunt  statutum  est  ut 
fratres  de  Gratia  Dei  semel  faciant  deinceps  communiter 
fiant.  A.  B.  G.  D. 


V. 


4W2.  —  c  Cette  pièce  en  simple  papier,  sansaactme  formalité,  est  une  copie 
d*un  Vidimuê  du  titre  de  donation  à  l'abbaye  de  Gharon  du  marais  des 
Allouettes  en  1192.  ^  Cette  pièce  est  en  bonne  forme  à  l'abbaye  de  Saint- 
Léonard;  et  c'est  ce  qoi  fait  aijyourd'huy  la  contestation  de  M.  d'AUigre  afec 
l'abbaye  au  sujet  du  terrage.  »  (Vidimus,  1217  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Diocèse  de  La  Rochelle.  Transcriptions  de  chartes.) 

Gonstantinus  de  Glareo,  archidiaconus  Alniensis,  universis 
fidelibus  ad  quos  presens  scriptiun  pervenerit,  salutem  in 
omnium  salvatore.  Novcritis  nos  vidisse  et  diligenter  verbo 
ad  verbum  inspexisse  quamdam  cartulam  non  canccllatam, 
nec  vitiatam,  nec  corruptam  in  aliqua  parte  sua,  sigillatam 
sigillo  domini  Gaufridi  Ostorii  Mareanti,  cujus  cartule  ténor 
lalis  est  :  «  Noverint  omnes  tam  futuri  quam  présentes  quod  ego 
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Gaufridus  Ostorii,  dominus  Mareanti,  considerans  et  aperte 
cognoscens  quod  mareschium,  quod  erat  inter  exclusellum 
de  Labruent  et  exclusellum  domini  Emerici  Daupereir, 
scilicet  a  clauso  Guarineti  et  a  clauso  Allaudentium  Usque  ad 
terram  de  Chaillé  in  quantum  durât  dominium  Mareanti, 
ab  antiquo  infructuosum  possit  proficere  et  maxime  viris 
religiosis,  dedi  et  concessi  et  presenti  carta  confirmavi  pro 
redemptione  animae  meae,  Richardi  régis  Anglorum,  et  meae, 
ecclesiis  de  Gratià  Dei  et  de  Gralia  Sanctse  Mariae  et  Sancti 
Leonardi,  praedictum  mareschium  libère  et  quiète  in  per- 
petuo  possidendum  et  colendum  cum  naturali  ejusdem 
mareschii  competenti,  nulla  omnino  mihi  vel  successoribus 
meis  retenta  ibi  costuma,  exceptis  décima  et  teiTagio,  banc 
donationem  et  concessionem  meam  factam  assensu,  et 
consilio  Joannis  Gasilea,  qui  infra  dictum  mareschium  exclu- 
sellum suum  habet,  et  Guarineti,  et  Radulphi,  Urserii 
et  sociorum  ipsius  Radulphi,  quibus  omnibus  dedi  ex- 
cambias  pro  exclusellis  et  piscariis  quas  illic  habebant, 
habeo  et  debeo  praedictis,  ratam  et  stabilem  conservare. 
Sciendum  vero  quod  piscaria  contenta  inter  exclusellum 
d'Aupereir  et  clausum  monachorum  praedictarum  eccle- 
siarum  remanet  propria  Joannis  Guasileae.  Teste  me  ipso  et 
abbate  de  Sancto  Ikiichaele  et  abbate  de  Trizagio.  Anno 
1192.  » 


VI. 


i240j  mars.  ^  «  Coppie  simple  d'un  titre  faisant  une  transaction  entre 
Fabbaye  des  Alouettes,  diocèse  de  Poitiers,  l'abbaye  de  La  Grâce-Dieu, 
celles  de  Charon,  de  Saint-Léonard  de  Calmes  (des  Chaumes),  de  Bonne- 
vaux,  au  sujet  du  lot  des  Allouettes.  L'original  de  cette  copie  simple  est  à 
l'abbaye  de  Bonnevauz,  près  Lusignan.  » 

Universis  Christi  fidelibus  presentem  cartulam  inspectu- 
ris,  frater  Joannes  abbas  de  AUodiis,  Piclaviensis  diœcesis 
salutem  in  authore  salutis  et  pacis.  Ad  universorum  noti- 
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Uam  volumus  pervenirc  quod,  cum  contenlio  verteretur 
inter  nos  ex  una  parte,  et  venerabiles  viros'dominum  Wil- 
lelmum  Graliae  Dei,  dominum  Gervasium  Graliae  Sanclae 
Mari»  de  Charons,  dominum  Richardum  Sancti  Leonardi 
de  Galmis,  et  dominum  Yuillelmum  Bonae  Yallis,  abbates  et 
eorumdem  locorum  convéntus  ex  parte  altéra,  ex  eo  quod 
nos  dicebamus  quod  Botum,  quod  est  super  canale  ipsorum 
abbatum  et  convenluum  deversus  terram  nostram  de  La- 
bruent,  proprium  nostrum  eral  ad  faciendam  in  eo  agricul- 
turam,  et  quidquid  vellemus,  quod  ipsi  abbates  et  eorum 
convéntus  contradicebant,  asserentes  illud  Botum  esse  pro- 
prium eorum,  et  proprie  pertinere  ad  eorum  canale  praedic- 
tum,  et  quod  ipsi  debebant  recurare  et  revolvere,  quod 
reversere  dicitur  in  vulgari,  dictum  canale  quotiens  et  quan- 
tum vellent,  et  projicere  lutum  et  recurramenta  canalis 
super  dictum  Botum  ;  dicebant  insuper  quod  habebant  viam 
super  Botum  illud,  quam  viam  ibidem  per  longum  tempus 
possideraut  pacifiée  et  quiète.  Tandem  de  consilio  amico- 
rum  utriusque  partis  pacificatum  fuit  super  his  in  hune 
modum,  videlicet  quod  dicti  abbates  et  eorum  convéntus 
quittaverunt  nobis  in  perpetuum  dictum  Botum  ad  facien- 
dam ibidem  culturam  si  voluerimus,  tantum  scilicet  quan- 
tum durât  terra  nostra  usque  ad  duos  conductus  ligneos 
inferius  sitos  qui  dicuntur  Ces  in  vulgari,  ita  tamen  quod,  si 
contigerit  canale  praedictum  deteriorari  vel  impediri  a  terra 
dicti  Boti  vel  alio  modo  propter  aramentum  vel  aliud  opus 
ibidem  a  nobis  aut  successoribus  nostris  vel  mandato  nostro 
quocumque  modo  factum  vel  faciendum,  nos  et  res  nostrse 
tenemur  emendare  et  recurare  statim  seu  liberare  dictum 
canale  et  pi'aedictos  abbates,  et  eorum  convéntus  et  succes- 
sores  ipsorum  aut  mandatum  ipsorum  tantum  in  hoc  Boto 
debent  habere  quod  ipsi  licite  et  libère  possent,  et  poterunt 
recurare  et  revolvere  id  est  reversere  quoties  et  quantum 
voluerunt  memoratum  canale,  et  projicere  lutum  et  omnia 
recuramenta  ipsius  canalis  super  dictum  Botum,  et  a  loco 
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in  quo  noster  excursus  pervenit  juxla  Botum  illud  usque 
ad  duos  conductus  ligneos  praedictos,  quorum  unus  noster 
est  et  aller  ipsorum  débet  esse,  dictum  Botum  commune 
nostro  excursu  et  dicto  canali  ad  recurandam  et  revolvan- 
dam  quod  est  reversere  tam  dictum  canale  quam  excursum 
nostrum  ad  projiciendas  hinc  inde  super  dictum  Botum 
omnia  recuramenta  canalis  istiuj^,  ila  quod  ipsi  nihil  proji- 
ciant  in  excursu  nostro  de  i^curandis  canalibus  ipsorum, 
nec  nos  similiter  aliquid  projiciamus  arando,  recurando,  vel 
alio  modo  in  eorum  canali,  quia  quotiescumque  conti- 
gerit  aliquid  projici  ab  aliqua  partium  in  canali,  vel  in  ex- 
cursu partis  alterius,  pars  a  qua  projicietur,  tenetur,  statim 
ad  expensus  suos  emendare  hoc,  et  rejicere  super  dictum 
Botum  terram,  seu  lutum  taliter  p.rojectum  inferius  vero  a 
loco  ubi  aquœ  per  praedictos  conductus  ligneos  descen- 
dentés  in  simul  conveniunt  et  conjunguntur  et  descendunt 
partim  in  Severim,  nos  debemus  miltere  octavam  partem 
expensarum  omnium  quas  fieri  conveniel  ad  recurendum 
canale,  et  ad  omnia  alia  quse  usque  in  securi  ad  emendatio- 
nem  dicti  canalis  convenient  facienda.  Et  ut  omnia  prae- 
missa  robur  obtineant  perpetuaB  firmitatis,  nos  ex  presentis 
scripti  série  et  sigilli  nostri  munimine  quo  unico  utimur 
fecimus  sigillari.  Actum  publiée  anno  gratiae  Mo  GG^  quadra- 
gesimo,  mense  martis. 


VIL 


i349,  —  c  Affranchissement  par  dame  Hilayre  de  Baude,  de  terres,  prés, 
sis  près  Langle-Suiré.  t 

Universa  negotia  quae  geruntur  in  tempore  ne  sequantur 
vativam  temporis  eternari  debent,  tam  in  munitione  sigillo- 
rum  autantiquorum  et  voce  testium  quam  scriptura,  agnos- 
cant  igitur  tam  présentes  quam  posteri,  ad  quorum  notitiam 
presens  cartula  pervenerit,   quod   ego  Hilaria  de  Baude, 
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domina  Âreae,  et  consuetudinarie  de  Amireio  in  causam  tradi- 
dissem  abbatem  et  fratres  Gratiœ  Sanctœ  Mariœ  de  Gharone, 
me  conquirendo  quod  supra  dieti  religiosi  quamdam  terram 
quae  dicitur  pratum  Anguli  et  quamdam  oscham  terrae  sitam 
prope  clausuram  domus  de  Angulo,  pratum  médium  dicti 
religiosi  de  Gharone  retinebant,  et  terragia  quœ  inde  habere 
debebam  penitus  amittebam,  insuper  requirebam  quod 
dicti  religiosi  de  Gharone  retinebant,  et  terragia  quœ  inde 
habere  debebam  penitus  amittebam,  insuper  requirebam 
quod  dicti  religiosi  mihi  redderent  tria  prebendaria  avenœ 
ad  mensuram  nostram,  et  medietatem  unius  gallinae,  et 
très  obolos  supra  nona  gerba  duorum  joraaiium  terrœ 
quae  quondam  fuerunt  Geraldi  Poulain,  quœ  ad  me  de  jure 
spectabant  ut  dicebam,  et  orans  ista  mihi  restitui  et  damna 
resaisiri  prout  dictaret  justitia  et  ratio  secundum  terrae 
consuetudines  ipsis  religiosis  instantissime  postulabam;  et 
qui  vero  respondebant  supra  memorati  religiosi  quod  omnes 
supra  dictas  possessionnes,  et  sensus  supra  dictos  bene  et 
légitime  obtinebant  et  habebant  de  franchimento  et  dona- 
tione  Emeritis  et  Guidonis  et  Guillelmi  et  Jordanis  Serpen- 
tinorum  fratres  quondam,  scilicet:  Emeritis  Serpentini, 
militis  de  Bœto,  qui  dictum  franchimentum  eis  tecerat  pro 
remodio  animarum  suarum  et  patriset  matris,  successoribus- 
que  suis,  quod  quidem  dictum  franchimentum  dicti  religiosi 
légitime  per  litteras  dicti  franchimenti  diclorum  Serpenti- 
norum  antecessorum  nostrorum,  et  per  testes  idoneos  pro- 
baverunt.  Hœc  autem  approbatio  facta  ego  scripta  supra 
Hilaria  intuitu  divin»  pietatis  volui  et  concessi  et  volo  et 
confirmo  dictum  franchimenlum  et  in  perpetuum  firmum  et 
slabilem,  et  si  quid  aliud  sub  juris  habebam  in  dictis  perti- 
nentiis  dictae  domus  de  Angulo  vel  exigi  potuit  per  me  vel 
per  unum  antecessorum  meorum,  exceptis  terragiis  trium 
aliarum  ad  me  pertinentium  quod  extra  clausuram  fossato- 
rum  Ponterelli  dictu  domus,  sunt.  Ut  autem  haec  confirmatio 
maneat  firmam  et  in  perpetuum  stabilem,  presentem  cartu* 
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lam  dedi  religiosis  supra  dictis  sigîllatam  sigilli  regii  cons- 
tituti  in  villa  et  castellania  Beneonis,  quam  Thomas  Rueti, 
custos  dicti  sigilli  regii,  ad  preces  meas  sigillavit,  in  presentia 
abbatis  de  Gratia  Dei,  prions  de  Boelo,  capellani  de  Nualyo, 
Pelri  Bruno,  Pétri  Esterpeia  clerici,  et  pluribus  aliis. 
Âctum  in  domo  habitationis  dicti  capellani  de  Nualyo, 
quarta  die  mensis  januarii,  anno  ab  incamatione  Domini 
millesimo  trecentesimo  quadragesimo  tertio. 


VIII. 


iS6i.  —  t  Afranchissement  des  terres  et  dépendances  de  Langle-Suiré, 
par  Guy  de  Baussay,  seigneur  de  Nuaillé,  etc.  t 

Nous,  Guy  de  Baussay,  chevallier,  seigneur  de  la  terre  de 
Nuallé  et  seigneur  de  Bianrot,  faisons  à  sçavoir  à  tous 
que,  comme  nous  heussions  empeiché  ou  fait  empeicher  par 
nos  officiers  la  temporalité  de  la  maison  de  Langle  de  Suiré 
et  des  appartenances,  pour  ce  que  les  religieux,  abbé  et 
couvent  de  Gharon,  esquelx  est  ledit  leu  de  Langle,  se 
advouant  tenir  en  ma  terre  et  juridiction  de  Noaillé  plu- 
sieurs choses,  c'est  à  sçavoir,  maisons,  terres,  vignes,  prés, 
boys,  marais,  peischeries,  sans  nous  en  faire  aucunne  rede- 
vance, et  disions,  nous  ledit  Guy,  que  les  choses  dessusdites 
estoient  de  notre  domayne  et  fié,  et  qu'icelles  nous  déguer- 
pissent et  laissassent,  ou  nous  rendissent  et  payassent  le 
sixte  des  fruis  croissants  esdites  vignes  et  terres,  et  nous 
lessassent  pour  les  maisons,  prés,  marais,  boys,  pescheryes, 
selon  les  coutumes  de  notredite  terre  de  Nuaillé,  à  la  parfm 
nous,  ledit  Guy,  faisons  à  sçavoir  à  tous  que  lesdits  religieux 
se  sont  traits  par  devers  nous,  en  nous  requérant  la  délivrance 
de  leur  dite  temporalité  et  choses,  et  nous  ont  informé  plei- 
nement, tant  par  lettres  et  bons  titres  que  par  témoins 
anciens  et  sufîsants,  que  leur  dit  leu  de  Langle,  ob  touttes 


Digitized  by 


Google 


-ai- 
ses appartenances,  c'est  à  sçavoir  maisons,  vignes  et  ouches, 
prés,  bois,  marais,  pescheries  et  terres  du  Petit-Angleau, 
si  comme  comprenl  la  clôture  de  leurs  foussez  du  Pontereau 
de  Langle,  ils  devent  apertement  et  franchement  en  franche 
aumône  du  franchiment  et  aumône  de  Aimery  de  Guyon, 
et  de  Guillaume,  et  de  Jordains  Serpentins  de  Bouet  frères, 
et  du  fi^anchiment  et  confirmation  de  Hillayre  de  Baude  de 
Bouet,  à  qui  lesdittes  choses  appartiennent  de  héritage  et 
de  succession;  item  leurs  terres  de  Juzay  et  des  Ardillières, 
et  celle  de  Bourdigalle,  leur  treuil  de  Langle,  o  touttes  ses 
appartenances,  de  l'aumône  et  franchiment  de  monsieur  Hu- 
gues de  Noillé,  lors  seigneur  dudit  leu,  item  leur  motte,  leur 
moulin  de  Langle  o  touttes  ses  appartenances  de  l'aumône 
et  de  franchiment  de  monsieur  Maurice  de  Nouailhé,  lors  sei- 
gneur dudit  leu,  lequel  leur  donna  o  tout  le  droit  qu'il  y 
avoit,  et  aveir  povoit,  retenu  à  luy  et  à  ses  successeurs  six 
deniers  de  reconnaissance,  tant  seulement  payé  à  la  feste 
saint  Jehan  Baptiste,  lesquels  ne  les  devent  ny  ne  povent 
traitter  à  amende  par  defîaut  de  payement  sinon  du  double, 
etleurconferment  les  choses  dessus  diltes;  item,  leurs  boys  de 
Luché  et  Sayselièvres  de  Langle,  marais  sauvages  et  pesche- 
ries de  l'aumône  et  franchiment  de  monsieur  Hugue  de  La 
Roche,  lors  seigneur  dudit  leu  de  Noaillé,  en  leur  confirmant 
lesdittes  choses  retenus  à  luy  et  à  ses  successeurs,  {cmte  et 
deux  chapons  en  reconnoissance  de  defTence  payés  à  la 
feste  de  Noël,  et  tout  considéré  et,  en  avis  et  conseil  sur  les 
dites  confermations  des  chouses  dessus  dittes  et  regardans 
que  nos  antecessours  avoint  donné  et  franchis  auxdits  reli- 
gieux les  choses  dessus  dites  pour  le  salut  de  leurs  âmes  et 
de  leui^  successeurs,  avons  délivrés  et  fait  délivrer,  en  nostre 
assize,  aux  dits  religieux  leur  dite  temporalité,  o  touttes  et  cha- 
cuiinesles  autres  choses  et  voulons  nous,  ledit  Guy  de  Baussay, 
seigneur  dudit  lieu  de  Nouaillé  et  des  appartenances,  lesdits, 
franchimens  et  dons  estre  fermes  et  estables,  ainsy  comme 
dessus  est  dit  et  déclairé,  sans  jamais  venir  encontre,  et  leur 
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confermoDS  et  octroyons  ainsi  et  par  la  manière  que  dit  est, 
nous  et  nos  héritiers,  et  successeurs  deffendeurs  desdits 
religieux,  pour  les  chouses  dessus  dites,  en  cas  que  mestier 
leur  seroit  ;  et  en  témoins  de  vérité,  nous  ledit  Guy  de 
Baussay,  en  nom  que  dessus,  en  avons  donné  auxdits  reli- 
gieux çestes  lettres  scellées  de  notre  propre  scel,  donné  à 
Luches.  Présens  guarens  à  ceu  appelés  et  priez  Jean  Brun 
de  Bouet,  Jean  Renoul,  Nicolas  Miet,  Pierre  Polisson, 
Huguet  Filhou,  Pierre  Saborin,  et  plusieui*s  autres,  le  lundy 
avant  la  conception  Notre-Dame,  l'an  mil  ccc  lx  et  un. 

Dean. 

IX. 

VÉRINES,  LA  CHATELLBNIE,  l'ARDILLON,  GRATEFEUILLE,  GRAND 
ET  PETIT  FIEF  DE  CHARON,  FIEF  DES  NOUES. 

i4i9,  i5  septem^e.  ^  f  Aveu  rendu  an  seigneur  de  Nuaillé.  Par  dénom- 
brement du  fief  de  Gratefeuille,  comme  par  cet  afeu,  retendue  dudit  fief  est 
rapportée.  » 

Sachent  tous  que  je  Jean  Lucas,  en  nom  de  Isabeau  Ardil- 
lonne,  ma  femme,  tant  pour  moy  que  pour  mes  parçonniers, 
confesse  et  avoue  tenir  de  noble  et  puissant  seigneur  monsire 
Jean  Harpadenne,  chevallier,  seigneur  de  Nuaillé  et  de  Mon- 
landre,  à  cause  de  son  châtel  de  Nuaillé,  et  de  sa  chatellenie 
dudit  lieu,  les  chouses  qui  s'ensuivent:  c'est  asçavoir  un  fié 
apellé  le  fié  de  Grastefuil  avec  touttes  ses  appartenences  et 
apendences  parséant  ledit  fié,  es  parroiches  de  Verinnes, 
d'Ângliers  et  de  Sainte-Soule;  et  se  commence  ledit  fié  au 
chemin  public  par  où  l'en  vat  de  Verinnes  au  peyré  de 
Frezes  au  long  du  chemin  par  devant  l'arbei^ement  de  moy, 
ledit  Jean  Lucas,  le  grand  chemin  enti^  deux  et  s'en  va  au 
long  dudit  chemin  dez  la  maison  et  vergier  Bertrant  Turpin 
de  Verinnes,  jusqu'au  carrefour  de  Ghiron  Ferrant,  comme 
l'en  vat  à  Frezes,  en  descendant  le  chemin  dudit  carrefour 
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par  où  l'en  val  du  Perré  de  Frezes  à  La  Gillebertière  jusqu'au 
fief  du  prieur  de  Bouhet,  les  terres,  vignes,  desserts  et  prés 
qui  sont  à  moy,  ledit  Lucas,  et  autres  tenanciers  en  mon  dit 
fié  par  dedans  enclouses  jusqu'au  dit  fié  dudit  prieur  de 
Bouhet,  et  d'illec  s'en  va  jusqu'au  chemin  qui  vient  de  Font- 
Patour  aux  Loges  jusqu'à  la  reze  où  petit  chemin  qui  vient 
de  la  Chaume-Blanche  au  Port-Bertrant,  tenant  au  fié  de 
monseigneur  Thibaut  de  Caslelhion,  chevallier,  et  d'illec  se 
descend  tout  au  long  en  revenant  icelle  ditte  reze  ou  petit 
chemin  au  long  du  fié  de  Juile  qui  fut  audit  monsire  Thi- 
baut de  Castilhon,  le  chemin  entre  deux,  si  comme  l'on  vat 
au  long  d'iceluy  chemin  à  Guignemore,  sauve  et  excepté  les 
fiefs  ou  enclaves  qui  sont  entre  deux,  si  aucuns  en  y  a,  et 
d'illec  se  tient  au  fié  du  prieur  d'Angliei^  en  venant  ledit  fié 
dudit  prieur  jusqu'à  la  reze  qui  départ  ledit  fié  dudit  prieur, 
et  les  vignes  de  feu  Pierre  Faure,  apellées  les  vignes  du 
Petit-Fié  de  Jossain,  en  s'en  montant  contre  Mont  jusqu'à 
une  petite  reze,  qui  départ  du  bout  dessus  jusqu'au  fié  du 
prieur  d'Anes,  et  puis  s'en  revient  tout  au  long  desdites 
vignes  par  debas  jusqu'au  dit  chemin  par  où  1  en  vat  dudit 
lieu  de  Frezes  jusqu'à  Guignemore  el  jusqu'au  fié  de  Guil- 
laume Viau,  et  d'illec  s'en  va  en  une  cornière  dudit  fié  et 
membre  d'icelluy,  qui  s'appelle  le  Fourioul,  et  le  fié  apellé  le 
fié  aux  Berloins,  qui  se  tient  d'un  costé  au  chemin  par  où 
l'on  vat  du  truil  aux  Ribotaux  à  Sainte-Soule  jusque  à  la 
reze  qui  départ  ledit  fié  et  le  fié  de  madame  Deslandes,  et 
ses  pai-sonniers,  apellé  le  fié  Béchet,  et  d'illec  s'en  vient  à  la 
reze  traversaine  entre  deux,  si  comme  l'en  vat  dudit  chemin 
au  truil  aux  Gillebers,  et  s'en  descend  ledit  Fourioul  au  long 
d'une  petitte  reze  descendant  en  bas,  qui  départ  ledit  Fou- 
rioul et  le  fié  apellé  le  fié  aux  Berloins,  et  du  bout  de  bas 
se  tient  à  une  reze  bâtisse  par  où  l'en  vat  de  la  Gauchinière 
audit  truil  aux  Ribotaux;  item  un  petit  fié  membre  dudit  fié 
des  Grattefeuil  pareéant  prez  de  Verinnes,  apellé  le  fié  des 
Chirons,  qui  se  tient  d'un  costé  au  chemin  par  ou  l'en  vat  de 
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Verinnes  à  Saint-Couts  jusqu'au  fié  du  prieur  d'Anes,  et 
d'un  bout  au  truil,  ou  harbergement  de  feu  PieiTe  Faure, 
et  d'illec  s'en  vat  jusqu'aux  vignes,  et  fié  dudit  prieur  d'Anes, 
en  venant  contresus  jusqu'au  fié  dudit  Guillaume  Yiau  et 
puis  s'en  descend  la  reze  bâtisse,  par  où  l'en  vient  du  truil 
aux  Bori^eaux  à  Saint-Gouts  jusqu'au  fié  dudit  Guillaume 
Yiau,  et  de  ses  parsonniers.  Item  un  autre  membre  dudit  fié 
de  Grattefuil,  apellé  le  fié  des  Grois,  et  s'en  vat  d'un  cotté 
par  une  reze  bâtisse  par  où  len  va  de  Verinnes  au  moulin 
que  tient  de  moy,  ledit  Jean  Lucas,  Désiré  Regnault  Le 
Gamus,  parséant  oudit  fié  et  en  outre  au  long  de  ladite 
reze  jusqu'au  fié  du  seigneur  de  Mauzé  ensemblement,  et 
une  enclave  qui  est  entre  ledit  fié  de  Mauzé,  et  le  fié  au  prieur 
d'Anes,  et  suert  audit  chemin  ladite  enclave  par  où  l'en 
vient  de  Verinnes  à  Fontpaslour  par  derrière  l'arbergement 
et  vei^ier  de  moy,  ledit  Jean  Lucas.  Item  se  tient  ledit  fié 
des  Groys,  et  membre  dessus  dit  au  long  du  chemin  de  la 
part  du  moulin  que  lient  sire  Regnault  le  Gamus  par  où  l'en 
vat  de  Verinnes  à  Saint-Goust,  venant  tout  au  long  au  fié 
du  prieur  d'Anes,  une  petite  reze  entre  deux,  et  d'illec  s'en 
vat  en  descendant  au  long  du  fié  d'Anes  jusqu'au  petit  che- 
min qui  vient  du  iruil  aux  Merciers  à  Fontpastour,  tout  au 
long  jusqu'au  fié  dudit  monseigneur  de  Mauzé,  et  s'en  re- 
monte tout  au  long  dudit  fié  de  Mausé,  la  reze  bâtisse  entre 
deux,  jusqu'au  chemin  qui  vat  de  Verinnes  à  Font-Pastour 
comme  tient  l'enclave  dessus  ditte,  sauve  et  excepté  la  desme 
que  le  prieur  d'Angliers  prend  avec  moy  en  blé,  en  vin 
querounie  en  certaine  partie  dudit  fié  de  Grattefuil,  et  sauve 
autresi  le  droit  de  desme  querounie  comme  dessus  à  mondit 
seigneur  appartenant  par  fautte  d'hommes  ou  autrement 
que  souloit  prendre  avecques  moy  feu  monsire  Thibaut  de 
Castellion,  chevallier,  audit  Fourioul  et  Jossein.  Toutes  les 
quelles  chouses  et  chacune  d'icelles  je  ledit  Lucas  avoue  à 
tenir  de  mondit  seigneur  à  foy  et  homage  plain,  au  devoir  de 
soixante  sols  tournois  de  plait,  de  morte  main,  quant  le  cas 
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y  avient,  o  tout  droit  de  juridiction,  de  basse  voyrie  et  o  le 
droit  de  mesurage,  à  blé  et  à  vin  que  j'ay  en  mes  maisons, 
parséans  audit  fié,  l'une  apellée  la  Grangere  et  l'autre  apellée 
la  Petite-Maison  devant  Thôtel  de  Yerinnes,  o  protestation, 
et  sauvation,  etc.  Le  15  septembre  1429. 


i5ff^  9  jwim.  —  ÀTea  rendu  à  la  seigoeurie  de  Naaillé  par  HiUaire, 
abbé  de  Gbaron,  pour  le  fief  de  Grattefeuiile  et  ses  dépendances. 

Sachent  tous  que  nous  Hillayre,  humble  abbé  de  l'abbaye  de 
La  Grâce  Notre-Dame  de  Gharon,  tenons  et  advouons  tenir  à 
foy  et  homage  lige  de  trez  haute  et  trez  puissante  dame, 
dame  Jaquette  du  Puy-du-Fou,  dame  de  Nuaillé,  du  Petit- 
Fronsac,  de  Bazoges,  de  Moret  et  de  Mayré,  à  cause  et  pour 
raison  de  son  chastel  et  chastellenie  dudit  lieu  de  Nuaillé, 
les  choses  qui  s'ensuivent  ;  c'est  à  savoir,  un  harbei^ement 
appelé  le  fief  de  Gratefeuille,  avec  ses  circonstences,  appar- 
tenences  et  dépendences,  soient  maisons,  vergiers,  ayraux, 
entrées,  issues,  vignes,  complans,  terres,  prés,  pasturaux,  cens, 
censés,  droits,  dixmes,fuyes,  garennes,  terrage  et  autres  cho- 
ses étans  de  notre  dit  hai*bergement,  et  touttes  autres  choses 
de  quoy  nos  prédécesseurs  abbés  de  la  ditte  abbaye  ont 
accoutumés  de  tenir  et  exploiter,  avec  juridiction  foncière  de 
sept  sols  six  deniers  tournois,  et  avec  droit  de  ventes  de  cho- 
ses étans  en  notre  dit  fief,  lesquels  ne  choyent  ne  ne  tombent 
en  aucun  rachapt,  à  muance  d'homme  ny  autrement,  mais 
sont  les  dittes  choses  abonnées  pour  tous  drois  de  rachapt 
à  muance  d'homme  à  la  somme  de  soixante  sols  tournois, 
monnoye  courante  rendable  et  payable  à  ma  ditte  dame 
quand  le  cas  y  advient,  et  cinq  sols  tournois  de  chambel- 
lage,  et  ne  nous  abstreignons  à  bailler  notre  dit  fief  par 
escript  fors  et  autant  que  de  raison  et  par  protestation 
d'acroistre,  d'amander,  modifier  et  déclarer  plus  à  plain 
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toutles  fois  et  quantes  qu'il  viendra  à  noire  notice  et  con- 
noissance,  et  ces  choses  nous  certifions  à  notre  dille  dame 
par  ces  présantes  signées  de  notre  main  et 
requeste   du  notaire    soussigné  jour  de  juin 

1522,  avec  paraphe  ^ 

XI. 

4693,  i695,  1693,  i2  et  21  juillet,  14  octobre.  —  Arrêtés  des  comptes 
de  raibbaye  de  Oharon  par  Altin  Proust,  vicaire  général  de  Cîteaux. 

A.  —  Nous,  frère  Altin  Proust,  docteur  en  Sorbonne, 
prieur  d'Olerel,  vicaire  général  de  Tordre  de  Cileaux  ôs  pro- 
vinces de  Poitou,  Xaintongc,  Eiigoumois  et  pais  d'Aulnis, 
faisant  notre  visite  en  Tabbcie  de  Charon,  dudit  ordre,  de 
la  filiation  de  Clairvaux,  au  diocèse  de  La  Rochelle,  assisté 
de  vénérable  dom  Jean  Colombet,  prieur  de  Valence,  sindic 
général  dudit  ordre  esdictes  provinces,  avons  examiné  le 
compte  des  recettes  et  mises  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires faites  pour  laditte  abbeie  par  vénérable  dom  Louis 
Rasseteau,  prieur,  depuis  le  jour  de  saint  Jean-Baptiste  1692 
jusqu'à  pareil  jour  de  l'année  mil  six  cent  quatre  vingt  treize; 
et  avons  trouvé  que  les  recettes  par  nous  arrestées  en  la  page 
43  du  présent  livre  montent  à  la  somme  de  trois  mille 
soixante  douze  livres  dix  sept  sols  six  deniers,  savoir  les 
ordinaires  et  extraordinaires  pour  Tentrelien  de  la  commu- 
nauté à  4491  livres  47  sols  arrestées  en  la  page  59  cy  devant, 
et  les  ordinaires  et  extraordinaires  pour  les  charges  de  ladite 
abbéie  et  pour  les  paiemens  de  la  ferme  faits  à  monsieur 
l'abbé  commendataire,  contenues  en  un  livre  séparé  et  par 
nous  arrestées  en  la  page  468  dudit  livre  à  la  somme  de 
4884  livres  deux  deniers;  partant  les  recettes  excèdent  les 
mises  de  quatre  cent  trente  sept  livres  dix  huit  sols  ;  sur  quoi 
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déduisant  celle  de  cent  quatre  vingt  deux  livides  dix  sept  sols 
cinq  deniere  qui  sont  deues  au  comptable  par  le  compte  de 
Tannée  dernière,  arresté  de  cejourd'huy  en  la  page  39  cy 
devant,  il  demeure  redevable  envers  la  communauté  de  deux 
cent  cinquante  cinq  livres  sept  deniers.  Fait  et  arresté  dans 
le  cours  de  notre  visite,  en  présence  dudit  vénérable  dom 
Colombel,  sindic,  et  de  dom  Ilierome  Jouanne,  religieux  de 
Noirlac,  demeurant  en  ladite  abbéi  de  Charon,  qui  ont  signé 
avec  nous  ledit  compte,  ce  jourdliui  douziesme  juillet  mil  six 
cent  quatre  vingt  treize. 

J.-A.  Proust,  vicaire  général.  J.  Colombet,  prieur  de 
Valence,  sindic  du  Poitou.  F.  Jouesne. 

B.  —  Nous  frère  Altin  Proust,  prieur  de  Tabbeïe  d'Oleret, 
vicaire  général  de  Tordre  de  Citeaux  es  provinces  de  Poitou, 
Aulnis,  Xaintonge  et  Engoumois,  faisant  notre  visite  en 
Tabbeie  de  Charon,  dudit  ordre,  assisté  de  vénérable  dom 
Jean  Colombet,  prieur  de  Valence,  sindic  général  dudit  ordre 
esdittes  provinces,  avons  examiné  le  compte  des  recettes  et 
mises  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  faites  pour  laditte 
abbeïe  par  le  vénérable  dom  Louis  Rasseteau,  prieur,  depuis 
le  jour  de  saint  Jean-Baptiste  1693  jusqu'à  pareil  jour  de 
Tannée  1694,  et  avons  trouvé  que  les  recettes  par  nous  arres- 
tées  en  la  page  63  du  présent  livre  montent  à  la  somme  de 
trois  mille  huit  cent  vingt  cinq  livres  neuf  sols  sept  deniers, 
et  les  mises  à  celle  de  trois  mille  six  cent  quatre  livres  cinq 
sols  :  savoir  les  ordinaires  et  extraordinaires  pour  Tentretien 
de  la  communauté  à  1272  livres  18  sols,  et  les  ordinaires  et 
extraordinaires  pour  les  charges  de  laditte  abbeïe,  et  pour 
les  paiemens  faits  à  monsieur  Tabbé  commendataire  conte- 
nues en  un  livre  séparé  et  par  nous  arrêtées  en  la  page  178 
dudit  livre,  à  la  somme  de  deux  mille  trois  cent  trente  une 
livres  sept  sols,  partant  les  recettes  excèdent  les  mises  de 
deux  cent  vingt  une  livres  quatre  sols  sept  deniers.  Arresté 
dans  le  cours  de  notre  visite  en  présence  dudit  sindic  et  de 
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la  communauté  le  vingt  uniesme  jour  de  juillet  mil  six 
cent  quatre  vingt  quinze. 

F.  A.  Proust,  vicaire  général.  Colombbt,  prieur  de 
Valence^  sindic.  F.  Rasseteau,  prieur.  F.  Jouesne.  F.  Ber- 
nard ECHINGHAM. 

C.  —  Nous  soussigné  prieur  de  Tabbeïe  d'Oleret,  vicaire 
général  de  Tordre  de  Citeaux  es  provinces  de  Poitou,  pais 
d'Aunis,  Xaintonge  et  Engoumois,  faisant  notre  visite  en 
Tabbéie  de  Charon  dudit  ordre  au  diocèse  de  La  Rochelle, 
asisté  de  vénérable  dom  Jean  Colombet,  prieur  de  l'abbeie 
de  Valence,  sindic  général  dudit  ordre  esdites  provinces,  avons 
examiné  les  recettes  et  mises  tant  oi^naires  qu'extraordi- 
naires faites  pour  ladite  abbeïe  de  Charon  par  le  vénérable 
dom  Louis  Rasseteau,  prieur,  depuis  la  Saint  Jean-Baptiste 
1695  jusqu'à  la  Saint  Jean-Baptiste  1696,  et  avons  trouvé 
que  les  recettes  qui  sont  par  nous  arrestées  à  la  page  109  du 
présent  livre,  montent  à  la  somme  de  trois  mille  deux  cent 
quarante  six  livres  trois  sols  et  les  mises  à  celle  de  trois 
mille  six  cent  soixante  douze  livres  quatre  sols  huit  deniers, 
savoir  les  ordinaires  et  extraordinaires  pour  l'entretien  de 
la  communauté,  contenuesau  présent  livre  depuis  la  page  111 
jusqu'à  la  128  qui  est  la  présente,  à  douze  cent  quati^  vingt 
douze  livres  dix  sept  sols  six  deniere,  et  les  ordinaires  et 
extraordinaires  pour  les  charges  de  ladite  'abbeïe  et 
pour  les  paiemens  faits  à  monsieur  l'abbé  commenda- 
taire  contenues  en  un  livre  séparé  et  par  nous  arrestées  en 
la  page  197  dudit  livre,  à  la  somme  de  deux  mille  trois  cent 
soixante  dix  neuf  livres  sept  sols  deux  deniers;  partant  les 
mises  excèdent  les  recettes  de  quatre  cent  vingt  six  livres 
un  sou  huit  deniers  qui  sont  deues  au  comptable,  à  quoy 
feut  ajouter  celle  de  trois  cent  soixante  sept  livres  onze  sols 
un  denier  à  lui  deue  par  l'arrêté  de  compte  du  21  juillet 
1695  qui  est  en  la  page  106  cy  devant,  et  qui  fait  en  tout 
sept  cent  quatre  vingt  seize  livides  douze  sols  neuf  deniers. 
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Fait  et  arresté  le  quatorzième  jour  d'octobre  mil  six  cent 
quatre  vingt  seize,  en  présence  dudit  sindic  et  de  dom  Ber- 
nard Echingham,  religieux,  demeurant  audit  Charon,  qui  ont 
signé  avec  nous. 

F.  A.  Proust,  vicaire  général.  H.  Colombet,  prieur  de 
Valence j  sindic.  F.  Ber.  Echingham.  F.  Rasseteau,  prieur. 

XII. 

TABLE  DES  TITRES  ET  PAPIERS  DE  l'ABBAYE  DE  CHARON. 
A.  —  CHARON. 

1.  Titre  original  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Charon  en 
1488. 

2.  Confirmation  par  Eléonore,  reine  d'Angleterre,  du  lieu 
donné  par  Othon,  duc  d'Aquitaine,  comle  de  Poitou,  et  de  la 
fondation  faitte  par  Richard,  roy  d'Angleterre,  laditte  confir- 
mation de  l'année  1189. 

3.  Un  titre  portant  donnation  faitte  d'une  pièce  de  vigne 
au  fief  de  Charon  (mai  1287),  par  Guillaume  Girard  et 
Agnès,  sa  femme,  à  Perrot  Leclere,  de  l'abbaye  de  Charon. 

4.  Une  aliénation  faitte  par  l'abbé  de  Charon  de  plusieurs 
terres  (au  sieur  de  La  Chaboisière),  pour  subvenir  aux  de- 
mandes faitles  par  le  roy.  (L'abbaye  est  rentrée  par  ordon- 
nance royale  dans  les  biens  qu'elle  avait  aliénés).  13  janvier 
1527^ 

5.  Acquêt  par  l'abbaye  de  Charon  (Hillaire  Chaperon, 
abbé),  de  tous  les  biens  appartenant  à  W  Laurent  Pallayau 
prestre,  consistant  en  maisons,  prés,  terres,  vignes,  etc.  (23 
mai  1528). 

6.  Réunion  à  l'abbaye  de  Charon  de  quelques  terres  in- 
justement possédées  par  différents  particuliei's  (Marie  Sara- 
zin,  veuve  Jean  Girard),  fief  des  Basses-Grois,  (29  juillet 
1611). 
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7.  Consentement  fait  ensuitte  par  l'abbaye  dé  Charon 
aux  susdits  particuliers  (veuve  Jean  Girard),  de  posséder 
lesdittes  terres  à  l'avenir  (au  quint  des  fruits). 

8.  Contrat  portant  acquisition  de  teiTes  aux  fiefs  de 
l'abbaye  de  Charon  (au  quint  des  fruits).  (25  novembre  161 8). 

9.  Testament  par  lequel  Nicolas  Drapau  lègue  à  l'abbaye 
de  Charon  une  pièce  de  terre  nommée  Le  Chiron  proche  La 
Trigalle,  à  la  charge  d'une  messe  annuelle. 

10.  Transaction  entre  le  curé  de  Charon  (Jean  Rothoux), 
et  les  religieux  au  sujet  des  dixmes  qu'il  prétendoit  aux  lieux 
de  La  Palle  et  dépendances  (7  octobre  1642-10  juillet  1653). 

11.  Amortissement  du  24  avril  1464  de  lous  les  biens  ac- 
quis jusqu'audit  jour  et  an. 

12.  Relief  d'appel  au  sujet  des  prétentions  du  seigneur  de 
Charon  des  dixmes  sur  le  lieu  de  La  Palle  (3  juillet  1510). 

13.  Transaction  entre  les  religieux  de  Charon  entre  messire 
de  l'Hôpital,  marquis  de  Viti7,  sieur  de  Charon,  au  sujet  de 
quelques  levées  de  fruits  qu'il  avoit  faites  sur  les  terres  dépen- 
dant de  ladite  abbaye,  etc.  (26  novembre  1636). 

14.  Transaction  entre  le  seigneur  de  Charon  actuel  et  les 
religieux  (6  avril  1736.) 

15.  Anciens  baux  et  baillettes  de  terres,  vignes,  etc.,  de- 
puis les  nos  15  jusqu'au  et  compris  le  no  36  (6  octobre  1653 
au  14  octobre  1699). 

37.  Anciens  baux  pour  les  marais  salans. 

38.  Amortissemens  de  biens  acquis  par  l'abbaye,  1473, 
1519, 1550  et  1554. 

39.  Usage  dans  la  forêt  de  Benon  (prétendu  par  l'abbaye 
de  Charon,  avec  une  copie  de  l'acte  d'échange  dudit  Benon 
avec  le  comté  de  Dreux,  extrait  de  la  chambre  des  comp- 
tes). 

40.  Reconnoissances  et  titres  nouvels  par  les  maisons  de 
La  Rochelle  (12  août  1557,  23  mai  1674). 

41.  Enseignemens  au  sujet  de  quelques  prétentions  des 
seigneurs  de  Charon  sur  les  biens  de  l'abbaye. 
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43.  Mémoires  au  sujet  des  titres  et  des  biens  de  Tab- 
baye  susdite  et  quelques  confrontations  des  biens. 

43.  Modèles  pour  1  institution  des  officiers  pour  les  justices 
de  l'abbaye  avec  les  modèles  d'affiches. 

44.  Liasse  instructive  de  quelques  lettres  au  sujet  des 
affaires  (adressées  à  Paris  à  MM.  les  procureurs  généraux  de 
la  filiation  de  Glairvaux  par  les  religieux  de  l'abbaye  de 
Charon). 

45.  Anciens  papiers  censifs  des  biens  (de  la  chàtellenie 
de  Charon). 

46.  Mémoire  sommaire  pour  les  relais  et  lais  de  la  mer, 
(pour  les  côtes  de  Poitou  et  Aunis,  prétendus  par  le  chan- 
celier Séguier  et  ses  héritiers). 

47.  Vingt  livres  de  cens  sur  la  nommée  Marie  Rous- 
seau, 3  octobre  1713  (acte  reçu  Chabirand,  notaire  royal). 

48.  Définition  du  chapitre  général  (de  l'ordre  deCileaux), 
1738,  procès-verbaux  de  visite,  etc.,  (de  1679-1744). 

49.  Différentes  procédures  (contre  Pierre  Goyneau,  entre- 
preneur. Renée  Grenot,  veuve  de  Jean  Beschet,  Jousselin, 
abbé  commendatairc  de  l'abbaye,  Gorons,  Jean  Berne,  écuyer, 
seigneur  de  Terrcfort,  Philippe  Vrignaux,  Pi^Te  Bodin,  le 
curé  de  Charon,  M.  de  Seuil,  seigneur  de  Charon,  etc.). 

50.  Baillette  du  pré  près  le  château  de  Charon,  (à  Fran- 
çois Milon),  17  novembre  1561,  douze  sols  six  deniers  de 
vente. 

51.  Acte  du  17  mai  1553  par  lequel  est  dû  à  l'abbaye  de 
Charon  30  sols  de  vente  sur  Puilboureau. 

52.  Mémoire  portant  extrait  de  ce  dont  jouissoit  le  (ma- 
réchal de  Vîtry)  seigneur  de  Charon  au  domaine  de  l'abbaye, 
les  ventes  et  devoirs  dûs  à  ladite  abbaye  par  ledit  seigneur 
y  sont  rapportés. 

53.  Testament  par  lequel  messire  Nicolas  Cochon neau, 
demeurant  au  bourg  de  Charon,  prestre,  lègue  tous  ses  biens, 
meubles  et  immeubles,  à  l'abbaye  susdite  (15  février  1525). 

54.  Actes,  rentes,  devoirs,  etc.,  dûs  à  l'abbaye  (1511-1587). 
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55.  Répertoire  des  titres  de  Tabbaye,  12  octobre  en  1696. 

56.  Lettre  du  roy  pour  parvenir  à  la  tenue  des  assises 
(confection  du  terrier). 

57.  Edit  du  roy,  pour  la  confirmation  des  isles,  cremens, 
atterrissemens,  lais  et  relais  de  la  mer.  —  Lettres  patentes 
du  roy  pour  la  confirmation  de  nos  privilèges.  —  Modèles 
d'exploit  et  d'assignation  au  grand  conseil  (1727). 

58.  Mémoire  au  sujet  des  relais  de  la  mer  où  sont  spéci- 
fiées leur  consistance  au  sujet  d'un  procès  entre  les  religieux 
et  le  seigneur  de  Charon. 

59.  (Deux  lignes  effacées). 

60.  Copies  des  titres  anciens  de  l'abbaye. 

61.  Mémoire  délibéré  à  Paris,  au  sujet  des  nouvelles  (signé 
Euvrard,  9  septembre  1699). 

62.  Fermes  faittes  par  les  abbés  aux  religieux,  procuration 
de  taxe  des  contributions  de  Tordis,  quittances  des  payements, 
haute  justice.  Quittance  du  sieur  d'Hillerain  sur  ses  vaca- 
tions en  exercice  du  sénéchal  vérificateur. 

Quittances  de  M.  l'abbé  conunendataire  actuel.  ^ 

B.  -^  ALOUETTES. 

1.  Un  acomodement  en  forme  de  transaction  entre  les 
religieux  de  l'abbaye  dé  La  Grâce-Dieu  et  celle  de  l'abbaye 
de  Charon  et  de  Saint-Léonard  au  sujet  des  bornes  et  cours 
des  eaux  et  marais  de  l'Alouette. 

2.  La  décision  du  chapitre  général  au  sujet  de  l'acomo- 
dement  cy-dessus,  entre  les  trois  abbayes. 

.3.  Une  copie  simple  du  VidimuSy  du  titre  d'Osorius  pour 
la  donation  des  marais  des  Alouettes  (1192). 

4.  Uqe  copie  simple  d'une  transaction  entre  l'abbaye  des 
Alouettes,  diocèse  de  Poitiers,  celles   de  la    Grâce-Dieu, 


1.  Les  feuillets  21  à  23  qui  devraient  contenir  la  mention  de  ces  quitlances 
manquent  à  Toriginal.  On  a  vu  aussi  que  les  no*  de  16  à  37  manquent. 
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Gharon,  Saint-Léonard  de  Calmes  (des  Chaumes),  et  Bonne- 
veaux,  au  sujet  du  bott  des  Alouettes  en  mars  1240. 

5.  Une  liasse  qui  contient  les  pièces  suivantes  :  lo  une 
déclaration  (par  Jean  Thibaut  Cellerier,  2  avril  1640),  de 
tous  les  biens  dependans  de  l'abbaye;  2o  une  autre  portant 
même  mémoration  desdits  biens  (pardom  Louis  Rasseteau, 
prieur  (15  septembre  1692);  3o  une  déclaration  du  con- 
tenu de  la  cabane  des  Alouettes,  (Chabirand,  notaire 
royal,  27  octobre  1723);  4o  un  extrait  simple  des  dépendan- 
ces de  l'abbaye  où  est  comprise  ladite  cabane. 

6.  Copie  simple  du  titre  porté  au  no  2. 

7.  Le  vidimus  du  titre  d'Ostorius  cy  dessus  (1292). 

8.  Procès-verbal  d'arpentage  de  la  métayrie  des  Alouettes 
(par  Denis  Chabirand,  1671). 

9.  Une  déclaration  par  aveu  rendue  par  l'abbaye  de  Charon 
dans  laquelle  est  comprise  ladite  métayrie  (pai^messire  Jacques 
Jousselin,  abbé  commendataire  de  Charon  (26  avril  1640). 

10.  Une  liasse  contenant  les  pièces  qui  suivent  au  sujet 
des  marais  des  Âllouettes  :  lo  une  signification  du  seigneur 
de  Marans,  qui  veut  se  mettre  en  possession  des  marais  sus- 
dits; 2o  un  arrest  du  conseil  qui  ordonne  que  les  religieux 
entreront  dans  la  possession  des  marais  (à  eux  usurpés  ci-^ 
devant  par  Cherigny);  3o  un  factum  au  sujet  des  marais; 
4o  un  an^est  qui  ordonne  main  levée  desdits  marais  saisis 
féodallementsurlesdits  religieux  (10  septembre  1629);  5o  une 
requête  par  laquelle  les  religieux  demandent  à  être  mis  en 
possession  de  leurs  dits  mai^ais,  en  s'offi^ant  de  payer  au  sei- 
gneur de  Marans  12  sols  6  deniers  de  cens,  etc.  —  (Messire 
Remond  Ferier,  abbé  commendataire). 

6.  7.  Un  arrest  du  roy  qui  confirme  le  sieur  Monthal- 
lais  dans  la  possession  des  marais  par  luy  desséchez,  dans 
lesquels  sont  compris  ceux  de  l'Alouette,  appartenant  aux 
religieux  de  Charon,  pour  par  eux  n'avoir  point  comparus  ny 
deffendus  et  point  fourny  de  réquisitoire  au  sujet  de  leurs 
dits  marais. 
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8.  Procédures  entre  Noël  Herbreau,  sieur  de  Bauvais, 
premier  valiet  de  garde-robe  *  du  ro  y,  et  messire  Jean,  sire 
du  Beuil,  comte  de  Marans,  et  messire  Pierre  du  Perron, 
marquis  de  Crevan,  au  sujet  des  dessèchements  des  marais 
dépendant  de  la  seigneurie  de  Marans,  etc. 

11.  Une  transaction  en  date  du  27  septembre  1551  entre 
l'abbaye  de  Charon  et  le  seigneur  de  Marans,  par  laquelle 
sont  spécifiées  les  bornes,  eschenaux,  fossez  et  autres  qui 
partagent  et  séparent  les  marais  des  deux  parties. 

12.  Copie  d'une  sommation  par  laquelle  le  seigneur  de 
Marans,  faulte  par  les  religieux  d'avoir  travaillé  et  s'estre 
rendus  aux  arrest  con semant  le  dessèchement  des  marais 
demande  que  lesdits  religieux  le  luy  abandonent,  aux  offres 
de  leur  payer  la  12©  partie  des  fruits  y  croissant  et  deux 
sols  par  journal  de  terre. 

13.  Deux  déclarations  rendues  à  l'abbaye  de  Charon  par 
Jacques  Robin  et  Jean  Bertaud,  sous  les  devoirs  de  20  sols 
et  2  chapons,  à  raison  d'une  pièce  de  marais  appelée  TE- 
cluseau,  sise  en  la  seigneurie  de  Charon,  avril  1614,  du  11 
may  1642,  aveu  en  date  du  6  may  1704,  rendu  par  les 
arrêts  et  prieur  de  Charon  pour  satisfaire  à  l'édit  de  créa- 
tion des  greffiers  des  domaines  des  gens  de  main-morte,  de 
tous  les  biens  dépendant  de  l'abbaye  de  Charon. 

14.  Liasse  contenant  plusieurs  pièces  au  sujet  du  dessè- 
chement des  marais  :  lo  Acte  en  date  du  18  avril  1654  par 
lequel  François  Noyraut  cherche  à  se  rendre  adjudicataire 
des  dessèchements  à  faire  aux  marais  dépendant  de  l'abbaye 
de  Charon  aux  offres  de  leur  payer  le  dixième  des  fruits 


1.  Il  y  avait  dans  Fancienne  monarchie  trente-deux  valets  «le  chambre  du 
roi,  dont  huit  servaient  par  quartier.  Le  service  de  la  garJe-robe  était  fait 
par  un  grand-maltre^  deux  maîtres  qui  servaient  par  année  et  qui  le  rempla- 
çaient en  cas  d'absence,  quatre  premiers  valets  servant  par  quartier  ;  seize 
valets  servant  par  quartier,  un  porte-malle,  quatre  garçons  ordinaires,  trois 
tailleurs,  thaussetiers  et  valets  de  chambre,  un  empeseur  ordinaire  et  deux 
lavandières  de  linge  de  corps. 
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pix)venants  et  de  prendre  la  ferme  des  Alouettes  à  un  prix 
spécifié  à  l'acte;  2o  bail  du  17  avril  1654  par  les  abbés  et 
religieux  de  Charon,  au  sieur  Herbereau  de  Beauvais  de  tous 
leurs  marais  à  dessécher  aux  conditions  portées  audit  bail; 
3o  acte  de  consentement  des  religieux  de  Charon  au  bail  ci- 
dessus;  4o  sommation  faite  par  le  sieur  de  Beauvais  au  prieur 
abbé,  de  vouloir  ratifier  le  bail  ci-dessus  ;  5»  acte  de  ratifi- 
cation; 6o  Traité  fait  avec  ledit  sieur  de  Beauvais,  pour  le 
dessèchement  des  marais  appartenant  à  l'abbaye  de  Cha- 
ron. 

45.  Requette  répondue  par  laquelle  est  donnée  main-levée 
par  le  lieutenant  général  de  La  Rochelle,  aux  religieux  de 
Charon  de  leurs  domaines  saisis  à  cause  des  relais  de  la  mer 
(6  août  1664). 

46.  Procès-verbal  de  montrée  de  la  métayrie  des  AUouettes 
et  autres  pièces  pour  y  parvenir. 

47.  Lettres  et  mémoires  au  sujet  des  prétentions  du  sei- 
gneur de  Marans,  pour  les  cens  de  ladite  métayrie. 

48.  Sommation  du  procureur  fiscal  de  la  seigneurie  de 
Marans,  pour  faire  enquête  au  sujet  des  Brousses  ou  marais 
Sauvage,  avec  l'enquête  en  conséquence. 


C.  —  MARANS. 

4.  Une  liasse  qui  contient  quelques  pièces  au  sujet  des 
marais  salans  dont  on  a  fait  ensuitte  des  passages  pour  les- 
quels marais  salans,  la  ferme  generalle  donne  à labbaye  45 
boisseaux  de  sel  par  chacun  an. 

2.  Une  liasse  contenant  plusieurs  pièces  au  sujet  d'une 
rente  de  25  sols  sur  une  maison  située  à  Marans,  rue  du 
Botleau. 

3.  Une  liasse  qui  contient  plusieurs  pièces  au  sujet  d'une 
rente  de  2  livres  45  sur  une  maison  audit  Marans  (4483- 
1650). 
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D.  —  LANDELAINE,  PUILLEBOUREAU,  LA  YILLATIERRE. 

i.  Landelaine.  —  Une  liasse  qui  contient  plusieurs  pièces 
au  sujet  d'une  rente  dé  dix  livides  due  par  chacun  an  sur  le 
lieu  de  Landelaine,  près  Marans  (1439-1547). 

2.  Puilleboureau.  —  Une  rente  de  30  sols  due  sur  une 
maison  sise  à  Puilleboureau  près  La  Rochelle  (1311-1732). 

3,  La  Villatière.  —  Une  rente  de  deux  livres  due  par  cha- 
cun an  à  l'abbaye  de  Gharon  sur  La  Villatière  à  Andilly 
(163M736). 

E.   —  LANGLE-SUIRÉ. 

1.  Affranchissement  par  Hilayre  de  Baude,  de  terres,  prés 
sis  à  Langlé-Suire  (4  janvier  1343).  Voir  le  texte  plus  haut. 

2.  Affranchissement  des  terres  et  dépandances  de  L'Angle- 
Suire  par  Guy  de  Baussay,  seigneur  de  Nuaillé  (1361).  Voir 
le  texte  plus  haut  page  30. 

3.  Vidimus  de  l'affranchissement  par  Guy  de  Baussay. 

4.  Vidimus  de  l'affranchissement,  par  Jean  Harpedenne. 

5.  Coppie  simple  de  l'affranchissement  par  Jean,  sieur  de 
Belleville  de  Nuaillé. 

6.  Vidimus  de  l'affranchissement,  par  Jean  seigneur  de 
Belleville  et  de  Nuaillé  (Jean  Bruchart,  garde  du  scel  royal 
à  La  Rochelle,  27  septembre  1419). 

7.  Aveu  rendu  à  la  seigneurie  de  Nuaillé,  pour  le  fief  de 
Grattefeuille  et  dépendances,  par  Hillayre,  abbé  de  Gharon 
(9  juin  1522).  Voir  le  texte  plus  haut,  page  35. 

8.  Vente  des  métayries  de  Guines  et  Langle-Suiré  (2 
septembre  1493),  par  François  Bosnaud,  abbé  de  Gharon, 
pour  subvenir  à  la  somme  de  92  livres  à  luy  demandée  par 
rapport  à  son  abbaye  pour  le  diocèse  de  Saintes  à  laquelle 
ladite  abbaye  avait  été  taxée  pour  sa  part  des  deniers  affec- 
tés au  sieur  Scipion  Sardiny,  pour  la  suppression  des  rece- 
veurs et  controlleurs  alternatifs  des  décimes  dudit  diocèse. 
—  Par  lettres  royaux  du  20  août  1629,  ladite  abbaye  serait 
rentrée  en  possession. 
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9.  Original  de  l'aveu  rendu  cy-dessus  (9  juin  1522)  pour 
la  métairie  de  Guives,  par  Tabbé  de  Charon. 

10.  Arrest  du  grand  conseil  entre  le  sieur  curé  de  Nuaillé 
au  sujet  des  mêmes  dixmes  de  TÂngle-Suiré  (18  may  1688). 

11.  Copie  d'un  arrest  qui  adjuge  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  Charon  plusieui*s  pièces  de  terre  dépendant  de  la  métai- 
rie de  l'Ângle-Suiré,  prétendues  par  le  seigneur  de  Nuaillé 
(19  juillet  1644). 

12.  Dossier  contenant  une  enquête  et  jugements  contre  le 
nonmié  Malta  pour  les  dégradations  commises  dans  les  bois 
de  TAngle-Suiré. 

13.  Partage  des  biens  de  la  dame  Jeanne  de  Barbezières, 
dame  de  Nuaillé,  et  sa  sœur  Louise  de  Barbezières,  où  sont 
dénommés  les  biens  dépendant  de  la  seigneurie  de  Nuaillé, 
conformément  à  l'arpentage  fait  d'icelle. 

14.  Dénombrement  des  terres  et  biens  dépendants  de  la 
métairie  de  Gives  et  Langle-Suiré. 

15.  Copies  simples  de  déclarations  rendues  pour  lamétay* 
rie  de  Langle-Suiré,  par  l'abbaye  susditte,  l'une  du  7  avril 
1640  et  l'autre  sans  date. 

16.  Procédures  commencées  contre  le  seigneur  de  Nuaillé, 
Charles  Germanicq  Le  Mastin.  Un  an*est-  du  parlement  de 
Paris  donne  main-levée  aux  religieux  des  revenus  de  Langle- 
Suiré,  saisis  par  ledit  seigneur. 

17.  Procès-verbal  de  visite  et  montrée  de  la  métayrie  de 
Langle-Suiré  et  ai-pentage  des  terres  d'icelle  (27  août  1734). 

18.  Anciens  baux  de  ladite  métayrie  de  Gives  et  Langle- 
Suir(^,  depuis  1557  jusques  et  y  compris  1733. 

19.  Différentes  lettres  au  sujet  des  affaires  anciennes  entre 
le  seigneur  de  Nuaillé  et  les  religieux  de  Charon. 

F.  —  LA  PALLE. 

1.  Donation  de  La  Palle.  (Voyez  le  titre  no  1  à  Tarticle 
de  Charon  à  la  page  SO). 
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2.  Liasse  contenant  aveux  et  dénombrement  rendus  où 
sont  compris  les  biens  dependans  de  la  métayrie  de  La  Palle 
(1460-1553,  10  et  26  avril  1640,  4  janvier  1664,  6  septem- 
bre  1692.  A  cette  dernière  date,  domRasseteau  était  prieur 
de  Charon). 

3;  Vente  faitte  de  laditte  métayrie.  François  de  Pons,  che- 
valier, seigneur  de  Mirambeau  et  de  Gharon,  fut  mis  en 
possession  le  3  janvier  1564  en  vertu  de  lettres  patentes  du 
roi  et  sentence  rendue  en  sa  faveur.  Ardouin  était  alors 
métayer.  «  Ledit  seigneur  n'a  pas  joui  longtemps  de  ladite 
métairie,  puisque  les  religieux,  comme  il  paraît  par  nombre 
d'anciens  baux  l'ont  donnée  à  ferme  à  différents  métayers.  » 

4.  Anciens  baux  de  La  Palle  depuis  1535  jusqu'à  1666. 

5.  Procédures  au  sujet  de  La  Palle. 

G.  —  ANDILLY. 

1.  Déclaration  rendue  au  seigneur  d'Andilly,  pour  le  pré 
bastard  sis  audit  Andilly,  sous  le  devoir  de  7  sols  6  deniers. 

2.  Liasse  contenant  les  anciens  baux  du  pré  d'Andilly, 
depuis  1677  jusques  et  y  compris  1729. 

3.  Procédures  entre  Fabry,  abbé  de  Charon,  et  Bernar- 
deau,  au  sujet  du  dessèchement  des  marais. 

Entre  ledit  sieur  Fabi7,  Abraham  Tessereau,  et  demoiselle 
(Pandin)  des  Martes,  au  même  sujet. 
Entre  Follet  de  Croizette  et  le  sieur  Hervé. 

H.  —  LA  ROCHELLE. 

Liasse  qui  contient  plusieurs  pièces  au  sujet  des  rentes 
dues  sur  les  maisons  sises  à  La  Rochelle. 

1.  Une  transaction  par  laquelle  la  dame  de  La  Grange 
s'oblige  payer  à  l'abbaye  de  Charon,  pour  sa  maison,  la  rente 
annuelle  de  vingt  sols  (23  may  1674). 

2,  Une  sentence  au  sujet  de  laditte  rente  (12  août  1557). 
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3.  Un  titre  nouvel  de  laditte  rente.  (Billon,  nolaii'e, 
15  mars  1700). 

4.  Un  titre  nouvel  de  MM.  de  TOraloire  portant  recon- 
noissance  de  la  rente  de  3 1.  10  s.,  pour  partie  d'une  maison 
sise  rue  du  Minage,  à  La  Rochelle.  (Rabusson,  notaire, 
21  juillet  1665). 

5.  Une  sentence  au  sujet  de  laditte  rente  de  3  1. 10  s. 

6.  Autre  titre  nouvel  pour  laditte  rente.  (Michaud,  notaire, 
15  février  1722). 

7.  Un  titre  nouvel  de  madame  Couzard  portant  recon- 
noissance  de  la  rente  de  20  sols.  (Michaud,  notaire, 
23  avril  1735). 

TITRES  DISPERSÉS. 

1.  Un  ancien  acte  par  lequel  il  paroit  qu'il  est  du  à 
laditte  abbaye,  par  la  seigneurie  de  Dompière,  la  rente  de 
5  1.  pour  l'abandon  du  petit  fief  de  Charon,  sis  audit  Dom- 
pière (4  août  1515),  à  demoiselle  Marie  Furgon,  dame  de 
Dompière,  en  Aunis. 

2.  Une  ferme  généralle  des  biens  dependans  de  laditte 
abbaye.  (Deprie,  abbé  de  Charon,  12  may  1544). 

3.  Une  ferme  généralle  faitte  à  l'abbaye  de  Charon  par 
la  dame  de  Nuaillé,  de  cette  terre  de  Nuaillé,  pour  un  an, 
à  la  somme  de  450  livres.  (Jean  Affilé,  abbé  de  Charon, 
8  septembre  1474). 

4.  Un  ancien  acte  par  lequd  Leonnet  Moreau,  seigneur 
de  Gives,  reconnoît  devoir  à  l'abbaye  susdite  5  livres  de 
rente  à  raison  du  château  de  Gives  (17  novembre  1455). 

5.  Donation  faite  par  Michel  Grenot  et  Jaquette  Sarazin, 
conjoints,  à  Grenot  frère,  de  plusieurs  pièces  de  vignes  au 
fief  de  Nauret,  dépendant  de  l'abbaye  de  Charon  (25  août 
1573). 

Rente  noble  de  18  sols  par  Jaquette  de  Parchenay,  dame 
de  Nuaillé,  à  Guillaume  Bouhier,  laboureur  à  Saint-Jean  de 
Liversay. 
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nEFS.  —  CHARON. 

1.  Une  liasse  qui  contient  quelques  papiers  pour  pai^venir 
au  papier  terrier  des  fiefs  dépendant  de  l'abbaye  de  Charon 
(d'Hillerin,  sénéchal  de  Benon). 

2.  Une  liasse  contenant  différentes  baillettes,  aux  susdits 
fiefs. 

3.  Une  liasse  contenant  plusieurs  exponces  *  et  transports 
faits  par  différents  tenanciers. 

4.  Liasse  d'assignations  données  pour  déclarer  aux  assis  es 

5.  Placets  d'audiences. 

6.  Jugements  rendus  auxdittes  assises. 

7.  Registre  du  greffe  des  issues. 

8.  Un  mémoire  au  sujet  des  assises  pour  le  conseil. 

9.  Anciennes  déclarations,  depuis  Ï642  jusqu'en  1669 
iO.  Déclarations  depuis  1732. 

LANGLE-SUIRÉ.  —  REF. 

1.  Dix  déclarations  rendues  pour  le  fief  de  Langle-Suiré 

(1731). 

VERINES.  —  FIEFS. 

1.  Un  aveu  rendu  au  fief  de  Nuaillé,  15  septembre  1429, 
pour  le  fief  de  Grattefeuille. 

2.  Coppie  simple  d'un  autre  aveu  rendu  au  même  pour 
ledit  fief  (25  avril  1476). 

3.  Une  petitte  liasse  qui  contient  des  mémoires  instructifs 
au  sujet  des  fiefs  de  Verrine,  où  sont  marqués  leurs  con- 
frontations. 

4.  Jugemens  et  saisies  féodalles. 

5.  Registre  du  greffe  pour  lesdits  fiefs. 


i.  L'exponction  était  la  faculté  qu'accordait  l'ancienne  législation  au  pre- 
neur d'un  fonds  à  rente,  de  le  remettre  aux  mains  du  bailleur,  afin  de  s'af- 
franchir de  ses  engagements  ;  cette  faculté  était  perpétuelle  et  n'avait  pas 
besoin  d'être  stipulée  au  contrat  d'arrentement. 
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6.  Placels  d'audiences  de  vérification  (1738). 

7.  Anciennes  déclarations  du  21  mayi6è2au21  mayl663. 

8.  Deux  liasses  contenant  les  nouvelles  déclarations  en 
1731,  1738  et  1741  ^ 

XIIL 

1723-1725.  —  €  Estât  de  Tabbaye  de  La  Grâce  de  Nostre-Dame  de  Charon 
de  Tordre  de  Cisteaux,  filiation  de  Glairvaux,  province  d*AuInis,  diocèse 
de  La  Rochelle  et  du  ressort  du  parlement  de  Paris.  >  H  86y  6, 

Fondation.  —  L'abbaye  de  Charon  est  fort  ancienne  et 
de  fondation  royalle,  ayant  esté  fondée  par  Richard  second, 
roy  d'Angleterre  en  1170.  Il  est  vray  que  le  tiltre  de  la 
fondation  a  esté  perdu  avec  presque  tous  les  autres  tiltres 
et  papiers  de  la  maison  dans  le  temps  des  guerres  civiles, 
loreque  la  dite  abbaye  fut  pillée,  bruslée,  razée  et  abban- 
donnée  pendant  soixante  et  dix  ans.  Mais  on  a  entre  les 
mains  la  confirmation  de  la  dite  fondation  par  ledit  Richard 
dattée  du  8  may  l'an  deuxiesme  de  son  règne,  estant  à 
Cognac. 

Confirmation.  —  Plus  une  autre  confirmation  faite  par 
Eléonore,  reine  de  France  et  d'Angleterre,  duchesse  d'Aqui- 
taine, comtesse  du  Poitou  et  mère  dudit  Richard  qui  ratifie 
la  fondation  avec  tous  les  droits,  immunités,  exemptions  et 
privilèges  accordés  à  la  dite  abbaye. 

Revenus.  —  L'abbaye  de  Charon  a  esté  autrefois  puis- 
sante en  revenus,  mais  dans  le  temps  de  la  guerre  de  reli- 
gion, les  seigneurs  et  gentilshommes  voisins  ont  uzurpés 
les  trois  quards  de  ses  biens,  de  telle  sorte  qu'elle  ne  jouit 
plus  aujourd'huy  qu'autour  de  quatre  mil  livres  expliquez 
cy-après  : 


1.  Ici  se  termine  la  copie  du  cartulaire  des  archives. 
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io  La  métairie  de  La  Palle,  paroisse  de  Charon,  affermée 
à  René  Hervé  par  bail  passé  par  Chabiran,  nottaire  au  Lude, 
le  5e  may  1715,  pour  la  somme  de  1,700  livres. 

2o  La  meslayrie  ou  cabanne  de  Langle  Suiré,  paroisse  de 
Nuaillier,  affermée  à  la  veufve  Beslé  par  bail  dud.  Chabiran 
le  5  may  1715  pour  700  livres. 

3o  La  mestairie  des  Petites  Alouettes,  paroisse  de  Ma- 
mns,  affermée  à  Pierre  Vesque  par  bail  du  mesme  nottaire 
du  mesme  jour  et  an  que  dessus  pour  400  livres. 

4o  La  ferme  de  Vesrine  consistante  en  cens,  rentes  et 
autres  droits  provenant  de  Vesrine,  Lardillon  et  Gratte- 
feuille  louée  à  feu  Jacques  Sorlin  pour  600  livres. 

Plus  quatre  pièces  de  prez  dont  une  partie  sert  pour  la 
provision  de  la  maison  et  l'autre  est  affermée  à  différens 
particuliers  pour  290  livres. 

Plus  un  autre  petit  fief  qui  est  autour  de  l'abbaye  consis- 
tant en  terres  labourables,  vignes  et  prés,  dont  les  religieux 
perçoivent  le  cinquiesme,  estimé  300  livres. 

Item  autres  petites  rentes  à  prendre  sur  des  maisons 
situées  à  La  Rochelle,  à  Pilboureau  ^  à  Andilly,  à  Charon, 
estimées  37  livres. 

Total  du  revenu,  4,027  livres. 

Charges.  —  Le  susdit  revenu  est  à  partager  en  trois 
lots  dont  le  premier  revient  à  M.  l'abbé  commandataire, 
cy  1,342  1.  6  s.  8  d. 

Le  second  lot  est  pour  la  nourriture  et  l'entretien  de 
trois  religieux,  cy.  1,342  1.  6  s.  8  d. 

Le  troisiesme  lot  est  pour  les  charges  qui  sont  les  déci- 
mes ordinaires  et  extraordinaires  montant  aujourd'huy  sui- 
vants les  quittances,  à  477  livides. 

Pour  le  droit  de  visite  et  taxes  de  l'ordre  100  livres. 

Pour  l'aumosne  qui  se  fait  tous  les  vendredis  du  caresme 


1.  Pilboureau  pour  Puy-le-boureau. 
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et  pour  celle  qui  se  fait  à  tous  allans  et  venans  pendant  le 
cours  de  Tannée  et  pour  le  droit  d'hospitalité,  cy    300  livres. 

Pour  l'entretien  de  l'église  et  de  la  sacristie,    150  livres. 

Pour  l'entretien  des  lieux  réguliers  des  mestayries  et 
fossés,  400  livres. 

Total  des  charges,  1,427  livres. 

L'église  qui  a  esté  rebastie  à  neuf  depuis  quarante  ans  et 
les  autres  bastiments  tant  intérieurs  qu'extérieurs  sont  en 
bon  estât  et  bien  enti^tenus,  à  l'exception  des  cloistreB  qui 
sont  entièrement  ruisnés  et  qu'on  est  en  dessein  de  rebastir. 

L'abbaye  de  Charon,  estant  située  sur  le  bord  de  la  mer 
est  sujette  aux  houragans  et  tempestes  qui  luy  causent  tant 
de  coust  pour  ses  réparations. 

Gascher,  prieur  de  Charon. 
XIV. 

4712y  novembre.  —  «  Lettres  patentes  qui  permettent  aux  abbé  et  religieux 
de  Tabbaye  de  Notre  Dame  de  La  Grâce  de  Charon  de  passer  entre  eux  un  bail 
à  rente...  »  —  Minute  sur  papier  aux  archives  nationales.  S  8225  Com- 
munication de  M.  Gabriel  Audiat, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre, 
à  tous  présents  et  à  venir,  salut.  Nos  chers  et  bien  aimés  le 
sieur  Philippe  René  Le  Blanc,  prêtre,  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne,  grand  chantre  et  chanoine  de  l'église 
métropolitaine  de  Reims,  vicaire  général  du  même  diocèse, 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  La  Grâce 
de  Charon,  ordre  de  Cîteaux,  filiation  de  Clairveaux,  diocèse 
de  La  Rochelle,  et  les  piîeur  et  religieux  de  la  même  abbaye, 
nous  ont  fait  exposer  que,  n*y  ayant  point  eu  de  partages  des 
biens  communs  de  lacÛte  abbaye,  et  l'abbé  n'ayant  point  de 
maison  abbatiale  et  ne  pouvant  par  conséquent  ni  résider  à 
son  abbaye  ni  en  faire  valoir  et  administrer  par  lui-même  ou 
par  des  préposés  les  revenus,  il  est  obligé  de  les  affermer  et 
de  charger  les  fermiers  des  réparations,  qui  sont  d'autant  plus 
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baye  de  Charon  sont  situés  près  de  la  mer  et  exposés  à  des 
inondations  et  à  d'autres  vimaires,  ce  qui  diminue  considé- 
rablement lesdits  revenus;  que  ces  revenus  sont  d'ailleurs 
susceptibles  d'augmentation  par  des  dessèchements  et  amé- 
liorations, qu'un  abbé  commendataîre  ne  peut  pas  entre- 
prendre et  que  les  prieurs  et  religieux  n'entreprennent  pas 
non  plus  dans  la  crainte  que,  par  l'événement  d'un  partage, 
ils  ne  soient  privés  du  fruit  de  leurs  travaux  et  du  produit 
des  dépenses  et  avances  qu'il  serait  indispensable  de  faire; 
que  dans  cet  état  de  choses  lesdits  prieur  et  religieux,  s'ils 
éloient  assurés  de  la  jouissance  à  perpétuité  de  la  totalité 
des  biens  de  ladite  abbaye,  et  qu'ils  eussent  des  biens  de  la 
manse  abbatiale  une  disposition  et  une  administration  aussi 
libre  que  de  la  leur,  ils  pourroient,  dans  l'espérance  d'en  être 
un  jour  indemnisés,  non  seulement  faire  les  avances  et  dé- 
penses nécessaires  pour  les  améliorer,  mais  en  diminuant  les 
bâtiments  diminuer  les  chaires;  nantis  de  tous  les  titres, 
veiller  à  leur  conservation  et  à  celles  des  biens  de  l'abbaye, 
et  en  faisant  faire  sous  leurs  yeux  et  par  économie  les  répa- 
rations et  entretenir  les  bâtiments  nécessaires  à  moins  de 
frais,  et  être  ainsi  en  état  d'augmenter  le  revenu  annuel  de 
l'abbé  en  le  rendant  franc  et  quitte  de  toutes  charges  et  en 
lui  conservant  d'ailleurs  les  droits  honorifiques  attachés  à 
son  titre;  que  pour  remplir  ces  différents  points  d'utilité  ré- 
ciproque et  publique,  la  voye  d'un  accensement  ou  bail  à 
rente  des  biens  de  la  manse  abbatiale  leur  a  paru  la  plus 
simple  comme  la  plus  sûre;  qu'en  effet  il  est  en  soi  indiffé- 
rent que  la  masse  des  biens  communs  soient  dans  les  mains 
de  l'abbé,  chargé  de  laisser  le  tiers  du  revenu  aux  religieux, 
ou  qu'elle  soit  dans  leurs  mains  à  la  charge  de  remettre  les 
deux  tiei-s  du  produit  à  l'abbé;  que  d'ailleurs  cette  voye  sera 
d'autant  plus  avantageuse  à  tous  égards,  qu'en  augmentant 
le  revenu  de  l'abbé,  elle  se  tournera  à  l'utilité  publique,  et 
qu'enfin,  en  établissant  la  redevance  à  lui  payer  partie  en 
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argent  et  partie  en  grains,  Taugmentation  qu'ils  lui  procu- 
reraient dès  à  présent  serait  encore  susceptible  d'un  accrois- 
sement, relatif  à  celui  que  peut  avoir  le  prix  des  gi'ains,  sans 
éprouver  l'effet  de  la^  diminution  qui  peut  arriver  aussi  à  ce 
prix;  que  d'après  ces  réflexions  les  exposants  ont  convenu 
entre  eux,  le  22  août  dernier,  un  projet  d'acte  par  lequel 
ledit  sieur  abbé  Le  Blanc  cède  et  abandonne  aux  religieux 
de  ladite  abbaye  à  perpétuité  tous  les  bâtiments,  biens,  do- 
maines, droits  de  seigneurie  et  de  justice,  et  tous  autres  tant 
honorifiques  qu'utiles  dépendances  de  la  manse  abbatiale  et 
du  tiers  lot,  et  ce  moyennant  une  redevance  ou  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  3,000  livres  affranchie  de  toutes  charges  et 
impositions  quelconques,  savoir:  1,500  livres  en  argent,  et  le 
surplus  en  espèces,  de  fruits  et  grains  tels  qu'ils  le  recueillent 
sur  les  terres  de  l'abbeïe,  si  mieux  n'aiment  ledit  sieur  abbé 
Le  Blanc  et  ses  successeurs  recevoir  les  1,500  livres  à  quoi  ils 
demeurent  évalués,  ce  qu'ils  seront  tenus  d'opter  dans  trois 
moys  à  compter  du  jour  de  leur  prise  de  possession,  et  en- 
suite de  dix  ans  en  dix  ans;  mais  les  exposans  ne  peuvent 
contracter  valablement  à  cet  égard  sans  notre  expresse  au- 
torisation; ils  nous  ont  très  humblement  fait  supplier  de  leur 
accorder  nos  lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  de  l'avis 
de  notre  conseil  qui  a  vu  ledit  projet  d'acte  du  22  août 
dernier,  et  le  consentement  qu'y  a  donné  l'abbé  de  Clairvaux 
le  21  avril  précédent,  l'un  et  l'autre  ci  attachés  sous  le  con- 
tre scel  de  notre  chancellerie,  et  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  approuvé  et  agréé, 
et  par  ces  présentes  signées  de  notre  main  approuvons  et 
agréons  ledit  projet  de  bail  à  rentes  convenu  entre  les  expo- 
sans; en  conséquence  leur  permettons  d'en  passer  contrat 
en  forme  aux  chaînes,  clauses,  conditions  et  réserves  y  por- 
tées. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amis  et  féaux  con- 
seillers les  gens  tenans  notre  conseil  supérieur  à  Poitiers, 
que  ces  présentes  ils  ayent  à  faire  enregistrer,  et  du  contenu 
en  icelles  jouir  et  user  ledit  sieur  abbé  Le  Blanc  et  ses  suc- 
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cesseurs  abbés  de  Notre  Dame  de  La  Grâce  de  Charon,  en- 
semble les  prieur  et  religieux  d'icelle  pleinement,  passible- 
raent  et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles 
et  empêchements  et  nonobstant  toutes  choses  à  ce  contraires. 
Car  tel  est  et  afm  que  ce  soit.  Donné  à  Fontainebleau  au 
mois  de  novembre  de  l'an  de  grâce  1772  et  de  notre  règne 
le  58e. 

XV. 

1783^  4  novembre.  —  Bail  à  ferme  de  quatre  journaux  de 
pré,  appelés  le  pré  Bâtard,  en  la  paroisse  d'Andilly,  par 
dom  Nicolas  Quentin,  prêtre,  prieur  et  religieux  de  l'abbaye 
royale  de  Notre-Dame  de  La  Grâce  de  Charon,  y  demeurant, 
paroisse  de  Saint-Nicolas  de  Charon,  à  François-Isaac  Dra- 
pron,  fermier  à  Andilly,  moyennant  cinquante-neuf  livres  par 
an.  Sagot  et  Guillet,  notaires  royaux.  (Une  grosse  sur  par- 
chemin). 

i785y  6  décembre.  —  Bail  de  deux  pièces  de  pré,  l'une 
appelée  le  pré  Nauret  et  l'autre  le  pré  de  La  Pailline,  par 
dom  Louis-Joseph  Despred,  prêtre,  prieur  de  ladite  abbaye, 
y  demeurant,  à  Nicolas  Girard,  laboureur,  au  bourg  Chapon, 
paroisse  de  Charon,  moyennant  deux  cent  quatre-vingt-huit 
livres  par  an.  Sagot  et  Guillet,  notaires  royaux.  (Une  grosse 
sur  parchemin). 

1786j  26  mars.  —  Bail  des  revenus  annuels  des  fiefs  et 
seigneuries  de  l'Ardillon,  Les  Noues,  Grattefeuille,  Charon  et 
dépendances,  sis  paroisses  de  Vérines  et  Sainte-SouUe,  par 
dom  Louis-Joseph  Despred,  prêtre,  prieur  et  religieux,  de 
terrages,  complants,  cens,  censés,  lods  et  ventes,  honneurs, 
amendes,  entrées,  droits  et  profits  de  la  châtellenie  et  sei- 
gneurie de. ladite  abbaye,  à  Marc-André  Chasleau,  notaire 
royal,  et  Marguerite  Chauvet,  son  épouse,  demeurant  en  la 
paroisse  de  Vérines,  en  Aunis,  moyennant  Ja  somme  de  mille 
livres  payable  par  demi-année.  Musset  et  Lambert,  notaires 
royaux.  (Une  grosse  sur  papier). 
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i788,  iO  juillet.  —  Bail  par  Fmûçois  Rouault,  sergent 
au  bailliage  et  marquisat  d'Aligre,  porteur  de  pouvoirs  d'il- 
lustrissime et  révérendissime  seigneur  monseigneur  François- 
Heni7  de  La  Broue  de  Vareilles,  évêque,  comte  et  seigneur  de 
Gap,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame 
de  la  Grâce,  etc.,  à  Nazaire  Triou,  fermier,  demeurant  à  Ville- 
doux,  d'une  pièce  de  marais  en  nature  de  pré,  faisant  partie 
delaHaute-Prée^en  étant  actuellement  séparée  par  le  nouveau 
grand  canal  du  niidy,  contenant  environ  56  journaux,  moyen- 
nanl  sept  livres  pai  journal  (soit  quinze  cent  douze  livres  et 
deux  cent  quatre  livres  pour  tenir  lieu  de  droit  de  levage,  soit 
en  total  dix-sept  cent  seize  livres),  Sagot  et  Guillet,  notaires 
royaux.  (Grosse  sur  papier). 

i789y  6  janvier.  —  Bail  d'un  pré  appelé  Les  Genselières, 
paroisse  de  Charon,  par  dom  Louis-Joseph  Despred,  prêtre, 
prieur  de  l'abbaye,  à  Jean  Cholet,  tailleur  d'habits,  et  Fran- 
çoise Aunay,  sa  femme,  demeurant  au  bourg  de  Charon, 
moyennant  soixante-douze  livres  par  an.  Sagot  et  Guillet, 
notaires  royaux.  —  Une  note  de  P.  Bouteney,  prieur  de  Charon, 
rectifie  ledit  bail,  ledit  pré  n'est  affermé  que  soixante  livres 
payables  en  un  seul  terme,  27  juin  1790. 

i789y  15  mars.  —  Bail  du  droit  de  terrage  à  la  douzième 
partie  des  fruits,  sur  la  cabane  de  La  Flandre,  marais  de  La 
Penissière,  contenant  150  journaux,  par  François  Renault, 
sergent  en  le  bailliage  et  marquisat  d'Aligre,  porteur  de  pou- 
voirs d'illustrissime  et  révérendissime  seigneur  monseigneur 
François-Henry  de  La  Broue  de  Vareilles,  évêque,  comte  et 
seigneur  de  Gap,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  royale  de 
la  Grâce  Notre-Dame,  chanoine  et  trésorier  honoraire  du 
chapitre  noble  de  la  cathédrale  de  Metz,  conseiller  du  roi 
d'honneur  au  parlement  de  Dauphiné,  et  conseiller  du  roy  en 
tous  ses  conseils,  à  Jean-Baptiste  Pineau,  fermier,  demeurant 
à  la  métairie  de  Vendôme,  paroisse  d'Aligre,  moyennant  la 
somme  de  300  livres  pai'  an.  Sagot  et  Guillet,  notaires 
royaux.  (Grosse  sur  papier,  H.  23  à  30). 
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179ij  a  mars.  —  Adjudication  par  l'administration  du 
directoire  du  district  de  la  Rochelle,  en  exécution  des  décrets 
de  rassemblée  nationale,  concernant  la  vente  des  biens 
nationaux  de  la  cabane  de  l'Alouette,  située  dans  la  muni- 
cipalité de  Marans  et  dépendant  ci-devant  de  l'abbaye  de 
Charon,  pour  la  somme  de  trente-deux  mille  deux  cents 
livres  au  sieur  Héraud  pour  le  compte  de  Jean  Rigaud, 
marchand  et  fermier,  demeurant  à  la  cabane  de  l'Aventure 
dans  la  paroisse  de  Marans. 

i79iy  15  avril.  —  Adjudication  de  la  métairie  de  l'Angle 
Suiré,  dépendant  ci-devant  de  l'abbaye  de  Charon,  située 
dans  la  municipalité  de  Nuaillé,  et  consistant  en  terres 
labourables,  prés  et  un  fief  de  vignes  contenant  environ  six 
quartiers  et  demi  au  huitain  des  fruits,  affermé  trente  mille 
livres  au  sieur  Martin-Chassiron,  de  La  Rochelle  ^  pour  la 
somme  de  quarante  mille  cent  livres. 

179i,  27  mai.  —  Adjudication  au  sieur  Martin-Chassiron 
pour  le  compte  du  sieur  Pierre  Chertemps  *  de  Seuil,  colonel 
du  cinquième  dragons,  demeurant  à  Paris,  pour  la  somme 
de  vingt  un  mille  dix  sept  livres  dix  sols,  des  domaines  dépen- 
dants ci-devant  de  l'abbaye  de  Charon  et  situés  dans  la  muni- 
cipaUté  dudil  lieu. 

La  prée  des  Salines,  contenant  environ  30  journaux  ren- 
fermés de  fossés. 


1.  Pierre-Gharles-Mathieu  Martin  de  Ghassiron,  né  à  La  Rochelle  en  1753, 
mort  en  18^  ;  membre  de  la  constituante,  du  conseil  des  anciens,  du  tri- 
bunat,  du  sénat,  maître  des  comptes,  etc. 

2.  Messire  Pierre-Charles  de  Chertemps,  chevalier,  comte  de  Seuil,  baron 
de  la  baronnie  de  Charon  {sic)  et  du  fief  des  Vases  Molles,  colonel-inspec- 
teur du  régiment  du  colonel  général  dragons,  chevalier  de  Tordre  royal 
militaire  de  Saint-Louis,  né  le  12  juillet  1751.  M.  le  baron  de  La  Morinerie 
blasonne  ainsi  ses  armes  :  Scartelé,  aux  i  et  A  d'azur,  à  la  fasce  d'or^ 
accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  de 
mémef  qui  est  Chertemps  ;  aux  2  et  3,  d'or  à  la  couleuvre  d'azur,  qui  est 
GoU>ert. 
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Un  journal  un  quart  ou  environ  de  terres  labourables  en 
deux  pièces  et  joignant  chacune  au  midi  le  fossé  des  Salines. 

La  maison  ci-devant  abbatiale  avec  toutes  ses  dépendan- 
ces, notamment  : 

Un  petit  jardin  et  une  ouche  à  côté. 

Le  pré  de  devant  contenant  de  trois  journaux  à  3  jour- 
naux et  demi. 

Le  pré  de  la  Fuye  contenant  environ  cinq  journaux,  ren- 
fermés de  fossés,  et  une  pièce  de  terre  labourable  y  joignant 
contenant  environ  trois  journaux. 

Dans  les  Hautes-Groix,  neuf  journaux  et  demi  de  terre  en 
quatre  pièces,  du  dessèchement  deux  journaux  environ 
nommés  La  Plante. 

Plus  au  bas  de  ladite  côte. 

Un  journal  ou  environ  de  tertre  en  pointe  joignant  la  côte 
et  le  fief  de  vigne. 

Une  pièce  de  terre  d'environ  douze  journaux,  autrefois  en 
deux  pièces,  séparées  par  une  allée  d'arbres  qui  ont  été 
arrachés. 

Le  pré  des  Ginchelières,  dont  la  majeure  partie  est  en 
sables,  contenant  5  journaux  renfermés  de  fossés. 

Le  pré  Noret  contenant  environ  16  journaux  confrontant 
du  nord  au  fief  de  Reix  et  de  toutes  autres  parts  au  dessè- 
chement du  sieur  de  Seuil,  chemin  entre  deux. 

Les  prés  Misottiers,  nommés  La  Palisse,  contenant  envi- 
ron 20  journaux,  les  trois  derniers  objets  affermés  le  l^r 
au  nommé  Jean  Chollet  et  les  deux  autres  au  nommé 
Girard. 

179iy  25  juin.  —  Adjudication  des  quatre  pièces  de  pré 
dites  du  Boui^-Chapon,  dépendant  ci-devant  de  l'abbaye  de 
Charon,  au  sieur  Charles  Rousseau,  notaire,  pour  le  compte 
du  sieur  Pierre  Chertemps,  propriétaire  de  la  ci-devant  sei- 
gneurie de  Charon,  pour  la  somme  de  dix  mille  deux  cents 
livres. 
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i792y  iO  février.  —  Adjudication  de  la  métairie  de  La 
Pallet  des  Vrillantes,  située  dans  la  municipalité  de  Charon, 
au  sieur'Michel  Poupet,  négociant  à  La  Rochelle,  pour  la 
somme  de  cent  quatre-vingt  dix-huit  mille  livres. 

1792y  9  mars.  —  Adjudication  de  la  métairie  de  Saint- 
Léonard,  située  dans  la  municipalité  de  Marans,  et  consistant 
en  environ  trente-sept  journaux  de  terre  labourable,  envi- 
ron quarante-cinq  journaux  de  marais  desséchés,  trois  jour- 
naux de  marais,  bâtiments,  granges  et  servitudes,  pour  la 
somme  de  trente-deux  mille  sept  cents  livres,  au  sieur 
Samuel-Pierre  Meschinet  Spour  le  compte  du  sieur  Samuel- 
Pierre -Joseph-David  Demissy,  négociant  à  la  Rochelle.  * 


i.  Samuel-Pierre  Meschinet  de  Richemond,  né  à  La  Rochelle  le  8  janvier 
1740,  décédé  le  28  août  1807;  armateur,  trésorier  des  vivres  de  la  guerre, 
manufacturier,  membre  du  conseil  de  commerce,  du  conseil  municipal  de  La 
Rochelle,  de  la  société  d'agriculture,  etc. 

2.  Samuel-Pierre-Joseph  David  De  Missy,  né  le  30  octobre  1755,  décédé 
le  20  octobre  1820.  Armateur,  membre  du  district  de  La  Rochelle,  député 
deTtle  de  France  à  rassemblée  nationale,  administrateur  de  l'hôpital  général, 
mah*e  de  La  Rochelle  de  1795  à  1798,  assesseur  du  juge  de  paix  de  Fan 
VIII  à  Tan  X,  conseiller  général,  sous-préfet  de  Tan  X  à  Fan  XII,  membre 
du  corps  législatif  depuis  Tan  XII,  président  du  collège  électoral  du  canton 
est  de  La  Rochelle,  membre  de  la  légion  d'honneur,  colonel  de  la  garde 
nationale  de  la  légion  de  Tarrondisscment,  etc.  Il  est  représenté  sur  Tun 
des  bas  reliefs  de  la  statue  de  l'amiral  Duperré,  au  moment  où  le  jeune 
mousse  s'embarque  sur  le  navire  de  commerce  le  Henri  /F  dont  De  Missy 
était  armateur  et  qui  était  commandé  par  le  capitaine  Web. 
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AVEUX  ET  DÉNOMBREMENTS 


L 

iSôôy  iS  jwUlet.  —  Hommage  de  Guérard  de  Maumont  à  Edouard,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  pour  la  chatellenie  de  Tonnay-Boutonne.  —  Copie 
sur  papier  de  la  Jln  du  XV I^  siècle^  appartenant  à  M,  Chaiigneau,  de  Tail- 
lebourç.  Communication  de  Jf .  Denys  d'Aussy. 

Edouard,  fils  aysné  du  roy  d'Angleterre,  prince  d'Acqui- 
taine,  etc...  à  nostre  amé  et  féal  le  séneschal  de  Xainctonge 
et  à  tous  nos  autres  officiers  et  ministres  ou  à  leurs  lieute- 
nans,  salut  :  Sçavoir  vous  faisons  que  Guérard  de  Mau- 
mond,  seigneur  de  Thonnay-Voultonne,  nous  fit,  le  xvne  jour 
d'aoust,  Tan  mil  trois  cent  soixante  troys,  homage  lige  et 
serment  de  feaulté  et  d'obéissance  des  terres  qu'il  tient  et 
advhoue  tenir  de  nous  en  nostre  sénéchaussée  de  Xainc- 
tonge; auxquels  homage  et  serment  nous  l'avons  receu  et 
recepvons  suivant  nostre  droit,  et  luy  avons  enjoint  et  enjoi- 
gnons qu'il  paye  le  debvoir  et  baille  son  fief  par  escript 
dedans  le  temps  que  coustume  de  pays  le  requiert;  par  quoy 
mandons  et  commandons  à  chascun  de  vous,  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  ledit  Guérard  de  Maumont  pour  cause 
dudit  homage  ne  soit  doresnavant  molesté  en  aulcune  ma- 
nière, et,  si  luy  a  esté  empesché  pour  ceste  cause,  tantost  et 
sans  dellay,  veu  ces  présentes,  luy  mestre  au  dehors.  Donné 
à  Perigueux  le  xxvie  jour  de  septembre  l'an  mil  m  cent  lxv. 

Scachent  tous  que  je,  Guéraixi  de  Maumont,  seigneur  de 
Thonnay-sur-Voultonne  et  de  Fourras,  advouhe  tenir  de 
très  excellent  prince  monsieur  le  prince  d'Acquitaine  et  de 
Galles,  duc  de  Cornouailles,  à  foy  et  homage  lige  et  ser- 
ment de  feaulté,  mes  chasteaux  et  chastelainies  de  Thonnay- 
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Voultonne  et  de  Fourras,  tant  pour  moy  que  pour  mes 
partprenants  et  parmettants,  et  pour  mes  hommes  et  sub- 
jects,  avecques  toutes  leui^  appartenances,  appendances  et 
ressorts,  deffends,  guarennes,  boys,  pescheries,  eaux,  rivages, 
naufrages  et  adventures,  cens,  rentes  en  bled  et  jurisdiction 
haulte  moyenne  et  basse  et  ce  qui  en  despend,  en  telle  manière 
comme  moy  et  mes  devanciers  seigneurs  desdits  lieux,  y  ont 
accoustumé  avoir  et  tenir  et  exercer  et  ô  toutes  aultres  pré- 
rogatives, authorités  et  dignités  que  les  seigneurs  desdils 
lieux  ont  accoustumé  à  avoir,  tenir  et  exercer  soubs  autho- 
rité  et  ressort  de  mon  dit  seigneur,  soubs  lequel  hommage 
en  mesdites  chastelainies  tiennent  de  moy  à  homage  lige 
et  plain  plusieurs  vasseaux,  aulcuns  o  toutes  justices  haulte, 
moyenne  et  basse,  et  aussy  plusieurs  gents  d'église  en  franche 
aulmône  et  autrement,  et  la  coustume  sur  chascun  thonneau 
de  vins  trespassé  et  avalant  à  ChampdoUent,  et  la  coustume 
du  vin  et  aultres  choses  trépassant  devant  le  chastel  de 
Rochefort,  et  certains  prez  assiz  en  la  paroisse  de  Saint- 
Jehan-d'Angély,  et  soixante  quinze  livres  quatre  sols  xn  de- 
niers de  rente  assiz  sur  les  esmolumens  accoustumés  estre 
tenus  par  le  prévost  de  Saint-Jehan-d'Angély,  les  foyres  et 
aultres  rentes  de  ladite  ville  en  la  manière  que  moy  et  mes 
prédécesseurs  avons  accoustumé  tenir,  posséder,  lever  et 
expleiter  ;  et  à  ceste  cause  je  donne  à  monseigneur  par  escript 
non  mye  par  voie  d'instrument,  mays  par  mémoyre  comme 
de  rayson,  uzage  et  coustume  de  pays  je  ny  sois  tenu,  mais 
tant  seulement  de  luy  monstrer  lesdits  chasteaux  et  luy  faire 
adveu  desdites  chastelainies,  et  aultres  choses  devant  dites 
comme  ce  soyt  chose  difficile  et  impossible  que  se  puisse 
desclairer  par  escript,  toutes  les  choses  desdites  chastelainies 
et  ressort,  tant  de  moy  que  de  mes  subjects  sauf  de  le  fayre 
aultrementsyde  rayson  je  y  estois  tenu,  et  sauver  toutes  mes 
raysons  de  y  accroistre  et  adjouxter,  modiffier,  spécifier,  des- 
clairer et  destruire  plus  à  plain  si  nécessaire  est.  Et  ce  je 
certiffie  à  monseigneur  et  à  tous  aultres  par  ces  présentes 


Digitized  by 


Google 


—  63  — 

scellées  de  mon  propre  scel,  le  xme  jour  de  juillet  Tan  mil 
iroys  cent  soixante  et  cinq.  Âinsy  signé  au  pied  du  registre. 
J.  Razin,  recepveur  ordinaire. 

IL 

i408^  9  septembre  —  c  Aveu  et  dénombrement  rendu  à  noble  et  puissant 
seigneur  messire  Regnaud  de  Pons,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Saint-Maigrin, 
par  Colin  de  Saint-Ciers,  pour  son  maine  sis  dans  les  paroisses  de  Saint-Ciers 
et  de  Saint-Mégrin,  tenu  à  hommage  lige,  sans  autre  devoir,  t  —  Original 
sur  parchemin^  autre/ois  scellé  aux  archivas  de  la  Charente  ;  fonds  de 
Vabbaye  de  La  Couronne,  seigneurie  du  Breuil  d'Arehiac.  Communication 
de  M.  Paul  de  Fleury,  archiviste.  ' 

A  toutz  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  ourront, 
Gualhard  Ghoudeun,  clerc,  guarde  du  scel  royal  establi  aux 
contraictz  à  Paracol,  par  le  roy  nostre  sire,  salut  en  Dieu 
perdurable  et  donner  foy  à  ces  présentes.  Sachent  toutz 
que  ge  Colin  de  Saint-Ciers,  valet  dudit  lieu  de  Saint-Ciers, 
ay  et  tiens  et  advohe,  moy  avoir  et  tenir  et  publiement  con- 
fesse en  ces  escriptz  et  reconoys  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur messire  Regnaud  de  Pons,  seigneur  dudit  lieu  et  de 
Saint-Magrin,  à  homage  lige,  sans  aucun  devoir,  les  chouses 
ci  desoubz  contenues,  c'est  assavoir  :  mon  mayne  assis  es 
parroches  de  Saint-Ciers  et  de  Saint-Magrin,  sus  le  ruif  de 
la  Ayre,  avec  les  terres,  agrires,  pretz,  boys  illeuc  pousetz 
ainsi  come  ledit  ruif  les  divist,  excepté  la  couture,  pré  et 
boys  que  ge  ay  et  tiens  des  hereliers  de  feu  Bertrand  de 
Franbeuville,  valet;  item  ay  et  tiens  dudit  monseigneur  mon 
molin  de  Puy-Pissous,  avec  les  terres,  nnhes,  et  agrires  illeuc 
pousées;  item  ay  et  tiens  dudit  monseigneur  de  Saint-Magrin 
les  agrires  que  ge  ay  en  mans  emenont  et  toutes  les  agrieres, 
lesquelles  Guillaume  de  Bon  ha  et  tient  de  moy  en  Tavant 
dile  mans,  pour  lesquelles  il  est  mon  home  plain,  en  payant 
cinq  soulz  de  achapotement  en  muement  de  seigneur  et  de 
vassal;  item  ay  et  tiens  dudit  monseigneur  toutes  mes  terres 
et  agrieres  de  Guarenbert;  item  ay  et  tiens  de  mondit  sei- 
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gneur  mes  terres  de  Las  Fontanilhes,  lesquelles  Guillaume 
Foubert  et  Costantin  du  Chay  et  Arnaiid  Guarnier  de  Bria 
an  et  tienent  de  moy  soubz  mon  guariment,  ou  aultre  por 
lur  nom;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  mes  terres 
pousées  au  mayne  de  Foquaud  Jehan;  item,  ay  et  tiens  de 
mondit  seigneur  ditz  soultz  de  rante,  lesquelx  me  det  Pierres 
Mercier,  assignés  sur  le  mayne  des  Fontanilles;  item,  ay  et 
tiens  de  mondit  seigneur  le  mayne  de  La  Degitieyre,  lequel 
Pierres  Aymerie  ha  et  tient  de  moy,  pour  lequel  mayne  ledit 
Pierres  payet  à  moy  dit  Colin  deux  boyssaus  un  sextier 
d'aveyne,  dux  chapons  et  deux  soubz  de  rante  ;  item,  ay  et 
tiens  de  mondit  seigneur  una  terra  appelée  la  comba  Vigier; 
item  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  une  terre,  laquelle 
Riguaud  Bonideu  ha  et  tient  de  moydit  Colin,  pousée  au 
lieu  appelée  Nogier  Barrât,  por  laquelle  terre  ledit  Pierres 
payet  à  moydit  Colin  deux  boyssaus  de  froment  et  Une  gel- 
line  de  rante  ;  item,  ay  et  tiens  dudit  monseigneur  les  agrires 
des  terres,  des  maynes  et  des  meysons,  lesquelles  Guillaume 
Pinto  de  Chardes  ha  et  tient  de  moy,  par  lesquelles  ledit 
Guillaume  payet  à  moy  dit  Colin  un  sextier  de  froment  et 
une  gelline  do  rante,  et  les  siens  ont  accoustumé  payer  es 
miens  de  antiquité;  item,  ge  advohe  et  tiens  de  mondit  sei- 
gneur tout  ceu  que  révèrent  père  en  Dieu  messire  Tabe  de 
la  Corone  tient  de  moy  es  parroches  de  Montchauze,  de  La 
Meyrac  et  de  Guimps;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur 
toutes  mes  vingnes  de  Nègre  boys  et  une  teiTC  pousée  soubz 
lesdites  vignes,  laquelle  Arsend  de  La  Fai^a  ha  et  tient  de 
moy  et  paye  à  moy  dit  Colin  un  boyssau  de  froment  et  une 
gelline  de  rante;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  une 
terre  appelée  la  terre  du  Giessar,  laquelle  Guillaume  de  La 
Fai^a  ha  et  tient  de  moy  dit  Colin,  par  laquelle  me  paye  un 
chapon  et  dotze  deniers  de  rante;  ilem,  ay  et  tiens  dudit 
monseigneur  les  meysons,  maynes,  vergiers,  terres,  vinges, 
pretz,  que  Guillaume  Maqueu,  de  La  Croys  de  Bert,  ha  et 
tient  de  moy,  por  lesquelx  ledit  Guillaume  paye  à  moy  dit 
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Colin  dotze  boyssaus  de  froment  et  huyt  beyssaus  de  mixture 
de  rante  en  la  fesle  de  saint  Micheau,  et  deux  soulx  et  deux 
chapons  en  la  fesle  de  la  nativité  nostre  seigneur;  item,  ay 
et  tiens  de  mondit  seigneur  les  meysons,  vergiers,  maynes  et 
vinges,  lesquels  Guillaume  Maqueu,  dit  lo  Moyti  ha  et  tient 
de  moy,  por  lesquelx  paye  à  moy  dit  Colin  deux  boyssaus  de 
froment  et  huyt  boyssaus  de  mixture,  deux  soulx  et  deux 
chapons  de  ninte  en  les  festes  susdites;  item,  ay  et  tiens  de 
mondit  seigneur  les  meysons,  maynes,  vergiere  et  toutes  les 
autres  chouses  que  Itier  Maqueu  ha  et  tient  de  moy  dit  Colin, 
por  lesquelx  paye  et  rent  à  moy  huyt  boyssaus  de  froment 
et  huyt  boissaus  de  mixture,  deux  chapons  et  deux  soulx  de 
rante  en  les  festes  susdites;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  sei- 
gneur huyt  boissaus  de  froment,  deux  soulx  et  deux  chapons, 
lesquelx  Helies  et  Guillaume  Duviliac^  pan^ochiens  de  Saint- 
Magrin,  devent  de  rante  à  moy  dit  Colin,  situeez  et  assigneez 
sur  leurs  maynes,  à  payer  en  la  feste  de  saint  Micheau  les 
chapons,  et  Taisent  en  la  feste  de  la  nativité  nostre  sei- 
gneur, et  ainsi  les  leurs  ont  acostumé  à  payer  es  miens  de 
antiquité;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  quatre  boys- 
saus de  froment,  deux  chapons  et  deux  soulx,  lesquelx 
Guillaume  Faure,  dit  Grossier,  paye  et  rent  &  moy  dit  Colin, 
sur  son  mayne  de  Homulire,  en  la  feste  de  saint  Micheau, 
l'argent,  et  en  la  feste  de  la  nativité  nostre  seigneur  les  cha- 
pons ;  item,ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  la  moytié  du  mayne 
et  vinges  de  La  Rosserie  et  Tautre  moytié  de  messire  l'abé 
de  Be;\uge  et  par  nondevis,  quar  lesdits  mayne  et  vinges  sont 
pousés  en  feu  et  come  seigneurie  desdits  monseigneur  et 
messire  l'abé  et  par  nondevis;  item,  ay  et  tiens  de  mondit 
seigneur  la  moytié  de  deux  pièces  de  vinge  pousées  en  plan- 
tier  de  La  Rosserie,  et  l'autre  moytié  de  messire  l'abé  de 
Beauge  et  par  nondevis,  por  lesquelx  vinges,  prés,  Foureu 
paye  et  rent  à  moydit  Colin  six  boyssaus  de  froment  de  rante 
avec  la  agrire;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  la  moytié 
de  une  vinhe  et  l'autre  moytié  de  messire  Tabé  de  Beauge 
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et  par  nondevis,  por  laquelle  vinge  paye  et  rent  à  moy  dit 
Colin  Arnauld  Brutier  six  boyssaus  de  froment  de  rante; 
item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  la  moylié  de  une  vinhe 
pousée  en  plantier  de  La  Rosserie  et  l'autre  moylié  de  raes- 
sire  Tabé  de  Beauge  et  par  nondevis,  por  laquelle  vinge, 
Pierres  et  Aymeric  Huguon  payent  à  moy  dit  Colin  trois 
boyssaus  de  froment  et  troys  deniers  de  rante  en  la  feste  de 
saint  Micheau;  item,  ay  et  liens  de  mondit  seigneur  ma  tene 
de  La  Orlerande  de  Saint  Ciers;  item,  une  autre  piesse  de 
terre  pousée  soubz  le  bourg  de  Saint-Ciers  entre  le  pré  du 
chapellain,  d'une  part,  et  la  terre  dudit  chapellain,  de 
l'autre;  item  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  les  meysons, 
maynes,  vergiers  et  vignes  que  Pierres  Viger  ha  et  tient  de 
moy,  pour  lesquelx  est  mon  home  lige  am  cinq  soulx  de 
achaptement,  lesquelles  meysons  et  maynes  sont  pousez 
en  Ire  la  voye  par  laquelle  Tom  vayt  du  bourg  de  Saint-Ciere 
vers  Berbezin  de  une  partie,  et  entre  la  terre  de  moy  dit  Colin 
et  la  terre  du  feu  Rigondent  et  le  mayne  de  Pierre  Huguon, 
de  l'autre,  et  de  l'un  chep  entre  la  voye  par  laquelle  l'on 
vayt  de  Bordeaux  vers  La  Eugonerie;  item,  ay  et  tiens  de 
mondit  seigneur  la  moytié  des  agrires  de  Ëysandones  de 
Bernoville  et  de  Saint  Martin;  item,  un  sextier  d'avene  de 
rante  que  doyt  à  moy  Fulcaud  Bertrand  por  la  partie  que  il 
prent  en  l'autre  moytié  desdits  agrires;  item,  ay  et  tiens 
icelle  partie  laquelle  Guillaume  Biguoret  ha  et  tient  de 
moy  dit  Colin  en  icelle  mesme  moytié,  por  laquelle  est  mon 
home  plain  am  cinq  soulx  de  achaptement;  item,  ay  et  tiens 
de  mondit  seigneur  les  meysons,  terres,  vinges,  pretz  et 
boys  que  Guillaume  Bigoret  ha  et  tient  de  moy  por  lesqueulx 
paye  à  moy  dit  Colin  un  sextier  de  froment  et  un  d  avene  et 
huyt  boyssaus  de  noys  de  rente  en  la  feste  de  Saint  Micheau, 
deux  soulx  et  deux  chapons  en  la  feste  de  Noël;  item,  ay  et 
tiens  de  mondit  seigneur  les  meysons,  maynes  et  vergers  que 
Jehan  Bigoret  et  Guillaume  Bigoret  dit  le  Bloy  ont  et  tiennent 
de  moy,  por  lesqueulx  lesdits  Jehan  et  Guillaume  payent  à 
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moy  dotze  boyssaus  de  froment,  dolze  boyssaus  d*avene, 
deux  soulx  et  deux  chapons  et  quatre  boyssaus  de  noys  en 
lesdites  festes;  item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  les  mey- 
sons  et  maynes  que  Hélies  Biguoret  ha  et  tient  de  moy,  por 
lesqueulx  paye  à  moydit  Colin  quatre  boyssaus  de  froment, 
quatre  boyssaus  d*avene  et  deux  boyssaus  de  noys,  dotze 
deniers  et  un  chapon  de  rante  en  lesdictes  lestes;  item  ay  et 
tiens  de  mondict  seigneur  un  pré  pousé  en  La  Ribereire  du 
Treis,  lequel  Guillaume  Biguoret  ha  et  tient  de  moy  entre 
le  pré  vulgairement  appelé  pré  Teytaut  de  une  partie  et  entre 
le  pré  dudil  Guillaume  Biguoret,  de  l'autre;  item,  ay  et  tiens 
de  mondit  seigneur  une  terre,  laquelle  Pierres  Reignaud  ha 
et  tient  de  moy,  por  laquelle  ledit  Pierres  paye  à  moy  dit 
Colin  six  boyssaus  de  froment,  doize  deniers  et  un  chapon 
de  rante,  laquelle  terre  est  pousée  entre  le  boys  dudit  Pierres, 
de  une  partie,  et  le  chemin  de  La  Riberie,  de  Tautie;  item 
une  autre  piesse  de  terre  pousée  entre  l'avandite  terre  et  la 
terre  de  Endrad  Boche,  por  laquelle  ledit  Pierres  paye  à 
moy  dit  Colin  deux  boyssaus  de  froment  por  agrire;  item,  ay 
et  tiens  de  mondit  seigneur  un  pré  pousé  en  La  Ribeire  de 
Treis,  entre  le  pré  de  mondit  seigneur,  de  une  partie,  et  le 
pré  du  seigneur  de  Cous,  de  l'autre,  por  lequel  pré  Guil- 
laume Boraud,  clerc,  Pierres  Foucaud,  Rampnou  Anblard, 
Guillaume  Biguoret,  Giraud  de  Champaine  et  Arsend  Guon- 
tiere  ont  payé  à  moy  quinze  soulx  communément  et  par 
nondevis  en  la  feste  de  la  assomption  Nostre-Dame.  Et 
toutes  et  chacunes  les  chouses  susdictes  ge  ledit  Colin  de 
Saint  Ciei-s  ay  et  tiens  et  advohe  avoir  et  tenir  de  mondit 
seigneur,  soubz  homage  lige,  sans  aucun  devoir,  suppliant  à 
mondit  seigneur  humblement,  que  si  aucunes  chouses  sont 
que  ge  doye  tenir  en  feu  de  luy,  que  par  sa  grâce  il  me  vul- 
het  révéler  et  informer,  quar  moy  informé  par  luy  ou  par 
autre,  je  suys  prest  à  fere  envers  luy  ceu  que  ge  devray  et 
de  estre  à  sa  plenire  volunté,  afTermans  ge  ledit  Colin  par 
mon  serrement  avoir  fet  ma  diligence  de  avoir  enquis  sur 
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ceu  avec  les  anciens  registres  et  papiers  faisens  mention  de 
ce.  Et  en  tesmoing  de  vérité  des  chouses  susdictes,  ge  ledit 
Colin  donne  et  outroye  à  mondit  seigneur  ces  présentes 
lettres  seelées,  à  ma  prière  et  requeste,  du  seel  royal  susdit 
establi  à  Paracol.  Et  nos  le  avantdit  guarde  dudit  seel  royal, 
à  la  féal  relation  de  Guillaume  Renier,  notayre  et  juré  de  la 
court  dudit  seel  et  à  la  prière  et  requeste  dudit  Colin,  ledit 
seel  à  ces  présentes  lettres  avons  appousé  en  tesmoing  de 
vérité.  Fayt,  présens  messires  Guillaume  Faure,  Guombaud 
Rosseu,  prestre,  demorans  à  Pons,  et  Guillaume  Giraud, 
teyssier  dudit  lieu,  tesmoings  ad  ce  appelletz  et  requis,  et 
donné  le  ixe  jour  de  septembre  Tan  mil  quatre  cens  et  huyl. 

Guillaume  Reynier,  clerc. 

III. 

i4i9,  8  janvier.  —  c  Hommage  le  Bruil-Bastart.  b  Mention  du  temps 
de  Vacte,  a  Dénombrement  rendu  par  GombauU  Augier  à  damoiselle  Yzabeau 
de  Vivonnes,  dame  de  Thors.  »  c  Pour  les  vignes  et  terres  appellées  de 
la  Cliarrière.  Rejette  par  l'arrest  du  grand  conseil  de  1597;  celuy  de  1538 
conforme  à  celuy-cy.  i  Mention  du  XVII^  siècle,  —  Parchemin,  sceau 
perdu,  archives  de  M.  Paul  Normand  d'Àuthon;  communication  de 
MM.  Th.  de  Bremond  d'Are  et  de  la  Morinerie. 

Sachent  touz  que  je  Gombaut  Ogier,  valet*,  confesse  el 
advohe  tenir  de  noble  et  puissant  seigneur  Charles  de  Bre- 
laigne  ^  seigneur  d'Avaugour,  de  Tors,  des  Essaie  et  d'Es- 
nande,  à  cause  de  noble  et  puissante  madamoiselle  Yzabel 
de  Vivonne,  sa  femme,  pour  raison  de  sa  teiTe  et  seigneurie 
dudit  lieu  de  Tore,  monseigneur,  à  foy  et  hommage  lige  au 


1.  Gombaut  Ogger,  valet,  seigneur  du  Breuil-Bastart,  avait  fourni  le 
dénombrement  des  mêmes  terres  à  Regnault  de  Vivonne,  seigneur  de  Thors, 
par  acte  du  6  mars  1407,  signé  :  G.  de  Rez. 

2.  Charles  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  seigneur  d'Avaugour,  le  devint  de 
la  seigneurie  de  Thors  par  sa  femme,  héritière  de  toutes  les  terres  de  son 
père,  Savary  de  Vivonne,  seigneur  de  Thors,  etc.,  marié  à  Jeanne  d'Aspre- 
mont. 
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devoir  et  achaptemenl  de  vingt-cinq  solz  monnoie  courant, 
toutes  et  chacunes  les  choses  qui  s'ensuivent:  Première- 
ment les  vignes  et  terres  de  la  Charnière,  assises  jouxte  le 
boys  Ylier  du  Broil,  d'une  part,  et  la  voye  que  l'en  vait  de 
La  Reveslizon  vers  Nevic,  d'autre;  lesquelles  choses  sont  ci 
dedens  escriptes  furent  de  feu  Jehan  de  Flanville*  et 
Maxime,  sa  femme.  Item,  les  vignes  et  terres  de  La  Rose 
usques  au  troil  André  Grant,  feu.  Item,  les  terres  et  vignes 
dudit  troil  jusques  à  la  Rêves tizon.  Item,  toutes  les  terres  et 
vignes  du  Puys  du  Luchip.  Item,  les  vignes  et  terres  de 
L'Ardillier.  Item,  toutes  les  vignes  et  terres  assises  jouxte 
ledit  Puys  du  Luchip,  d'une  part,  et  les  terres  de  mondit 
sêigaeur,  d'autre.  Item,  touz  les  maynemens  que  ont  et 
tiennent  de  moy  ou  doivent  tenir  li  Jordenaz  et  li  Mareuil 
et  Jehan  Fmdet,  dit  Boucaut,  de  La  Revestizon.  Item,  la 
tierce  partie  de  la  ville  de  La  Revestizon  *  que  j'ay  par 
indevis  o  le  prieur  du  Broil  des  Moynes  ^,  exepté  les  aigneaux 
et  les  gelines  de  quoy  je  ne  prens  que  la  quinte  partie. 
Item,  les  terres  et  osches  assises  entre  la  voye  que  l'en  vait 
de  Siex  à  Enville,  et  d'icelle  voye  d'Enville  jusques  aux 
vignes  mouvens  de  Bassac.  Item,  toutes  les  vignes  et  terres 
assises  entre  la  voye  que  l'en  vait  de  La  Revestizon  vers 
Enville  et  s'estendent  au  boys  de  Chabanes  *,  d'un  chief,  et 
d'autre  chief  aux  vignes  de  l'abbé  et  couvent  de  Bassac. 
Item,  toutes  les  terres  et  vignes  du  mas  Lovet.  Item,  toutes 
les  terres  et  vignes  et  toutes  autres  choses  que  tiennent  et 


1.  Ailleurs  on  trouye  de  FlauTilIe.  Le  samedi  après  la  fête  de  la  concep- 
tion du  Christ  1359,  Âdemar  Sebille,  gendre  de  feu  Pierre  de  FlauTÎUe, 
valet,  à  raison  de  son  fils  Jacques  de  Flauville,  mari  de  sa  fille  Maxime, 
défunts,  fait  Faveu  des  vignes  et  terres  de  La  Charrière  à  Savary  de  Vivonne, 
seigneur  de  Thors.  Acte  en  latin,  signé  :  Petrus  Tibbauddi. 

2.  On  trouve  La  Peyeisson,  près  Mortyer,  entre  Saint-Ouen,  Neuvic  et 
Anville.  Gassini. 

3.  Le  BreuU^uof'Moines^  paroisse  de  Breville.  Gassini. 

4.  La  Chabanne f^rès  d' Anville.  Gassini. 
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ont  de  moy  les  Chareaux  en  la  paroisse  de  Nevic  ^  Item,  un 
cluseau  de  terres  et  de  vignes  assis  près  de  Motiers  2,  les- 
quelles atouchant  aux  terres  de  Saint-Pierre  d'Engolesme- 
Item,  les  terres  et  vignes  que  ont  et  tiennent  de  moy 
Arnaut  de  Morent  et  ses  parçonniers  entre  le  mas  Lovet, 
d'une  part,  et  la  voye  que  l'en  vait  à  La  Faye,  d'autre. 
Item,  les  vignes  et  les  terres  et  les  boys  du  Puys  de  La  Faye 
assis  jouxte  les  vignes  de  mondit  sieur  de  Thors,  et  la 
voye  que  l'en  vait  de  Mastaz  à  Angolesme.  Item,  toutes  les 
terres  et  les  vignes  des  Coudoingniers.  Item,  toutes  les  terres, 
vignes  et  les  boys  que  tenant  de  moy  Foulcaut  Garin  et  ses 
parçonniers,  en  la  paroisse  de  Nevic  jusques  à  la  combe 
Laurens.  Ilem,  les  terres  et  les  vignes  de  la  tosche  Regnaut 
Chareau  et  le  Puys-Sartaut.  Item,  les  terres  assises  entre  la 
voye  et  le  Vergier  ^  et  lesquelles  tenet  de  moy  Giefroy  Gri- 
moart.  Item,  la  moitié  des  agriers  et  la  desme  du  mas  Martin 
de  Siex.  Item,  la  quarte  partie  de  la  desme  du  Puy  des 
Brousses  Aussecot^.  Item,  les  terres  que  tenant  de  moy 
Arnaut  et  Jehan  Alears,  frères,  jouxte  la  voye  que  l'en  vait 
à  la  maison  aux  Béraux,  d'une  part,  et  le  semblier  ^  que 
Ten  vait  de  La  Revestizon  vers  Venai^ille  ^,  d'autre.  Item, 
les  terres  et  vignes  que  tient  de  moy  Pierre  Grant  es  pa- 
roisses de  Nevic  et  de  Braidon  ^  Item,  une  pièce  de  boys 
assise  jouxte  le  boys  vulgaument  appelle  Les  Ralières,  d'une 
part,  et  le  boys  aux  Garnaudaz,  d'autre.  Item,  une  autre 
pièce  de  boys  appelle  vulgaument  Mauqueure.  Ilem,  une 


1.  Neuvieq^  canton  de  Matha. 

2.  Mortyer,  entre  Saint-Ouen  et  Anville.  Cassini. 

3.  Le  Vergier,  paroisse  de  Nacqueville.  Cassini. 

4.  La  Brousse,  dans  Cassini  ;  Les  Brousses-aux^Sicots,  paroisse  de  Saint- 
Ouen,  appartenaient  plus  tard  à  Fancienne  maison  de  livéne,  aujourd'hui 
éteinte. 

5.  Semàlier^  forme  singulière  du  mot  sentier,  qu'on  trouve  ainsi  dans 
tous  les  actes  de  la  contrée,  XIV®  et  XV«  siècles. 

6.  VinervUley  paroisse  de  Saint-Ouen.  Cassini. 

7.  Bresdon,  canton  de  Malha. 
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pièce  de  terre  vulgaument  appellée  les  Garinies,  assise  jouxte 
les  terres  du  seigneur  d'Enville  *,  d  une  part,  et  la  voye  que 
l'en  vait  de  Motiei^  à  Baves  *,  d'autre,  et  s'estent  d'un 
chief  aux  terres  d'Enville.  Item,  un  troil  qui  fu  Pierre  de 
Saint-Mary,  deffunt,  et  les  vignes  qui  audit  troil  appartennent; 
les  quelx  troil  et  vignes  ledit  Pierre  tenoit  de  Marie  de  Cé- 
letes,  et  ladite  Marie  et  les  siens  les  tenoient  de  raoy  ledit 
Gombaut.  Item,  une  pièce  de  terre  que  tient  de  moy  Pierre 
Le  Roux,  qui  fu  à  messire  Arbert  de  La  Chaume,  chevalier. 
Item,  une  pièce  de  terre  que  tient  de  moy  maistre  Guil- 
laume Amaut,  de  Siex.  Item,  les  terres  qui  furent  feu  mes- 
sire Robert  de  Verdilles,  chevalier.  Item,  les  terres  que  tient 
de  moy  Jehan  Aleart,  qui  furent  Girete  Andrale.  Item,  toutes 
les  terres  que  tient  de  moy  Nicolas  de  Plesac.  ftem,  les 
terres  que  tient  de  moy  Pierre  Chareau,  d'Escoyoux,  en  la 
paroisse  de  Nevic.  Item,  les  terres  que  tiennent  de  moy 
Amaut  et  Jehan  Alears,  assises  jouxte  le  maysne  du  prieur 
du  Broil  des  Moynes,  d'une  part,  et  les  terres  du  Temple,' 
d'autre  ;  et  s'estent  d'un  chief  en  la  voye  par  laquelle  l'en 
vait  de  la  maison  Bigot  vers  Broil  Bastart  3,  d'autre  chief 
aux  terres  de  André  du  Broil,  feu.  Item,  la  moytié  de  la 
desme  du  Puy  Aussecot  que  j'ay  et  prens  o  mondit  sieur  de 
Tors  et  o  Guillaume  Gaultier  des  Brouses  Aussecot.  Item, 
une  pièce  de  pré  assise  à  Broil-Bastart,  d'un  chief  jouxte  les 
préz  Pierre  du  Broil,  valet,  et  d'autre  jouxte  les  préz  Arnaut 
Giraut.  Item,  les  terres  qui  sont  assises  entre  les  préz  de 
moy  ledit  Gombaut,  et  s'estend  au  Poiz  de  Flanville.  Item, 
une  pièce  de  terre  avec  lauberée  assise  jouxte  le  pont  du 
Puys  de  Flanville,  d'une  part,  et  le  Puys  dessusdit,  d'auti-e, 
et  s'estend  d'un  chief  à  la  voye  que  l'en  vait  du  Puys  dessus- 
dit vers  Broil  Bastart.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  jouxte 


1.  AnvUle,  canton  de  Rouillac  (Charente). 

2.  PetU-BeawDois,  paroisse  de  Gourbillac.  Gassini. 

3.  Le  Brenil-Batard^  paroisse  de  Saint-Ouen.  CASSim. 
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la  terre  Pierre  Meschin,  des  Brousses,  d  une  part,  et  les 
terres  Pierre  du  Broil,  valet,  d'autre.  Item,  une  pièce  de 
terre  assise  jouxte  les  terres  aux  Fourests  qui  meuvent  de 
Tabbaye  de  Bassac,  d'une  part,  et  les  terres  aux  Meschins 
qui  meuvent  de  ladite  abbaye,  d'autre,  et  s'estend  d'un  chief 
à  la  voye  que  l'en  vait  du  Broil  Bastard  vers  Braidon.  Item, 
une  pièce  de  terre  assise  jouxte  l'erbergement  aux  Gai^ux, 
d'une  part,  et  de  moy  ledit  Ogier,  et  la  voye  que  l'en  vait 
dudit  herbei^ement  aux  Gargaux  envers  la  chayne  de  la 
Bonne.  Item,  les  terres  vulgaument  appellées  les  terœs  de  la 
Clote,  assises  jouxte  la  voye  que  l'en  vait  de  Broil  Bastart 
vers  Vinarville,  d'une  part,  et  les  terres  Pierre  du  Broil, 
valet,  d'autre.  Item,  toutes  les  terres  des  combes  du  Broil 
Bastart  jusques  à  la  chainye  Bellecave.  Item,  une  pièce  de 
terre  assise  jouxte  les  terres  Amaut  d'Avezat,  d'une  part,  et 
les  ors  à  l'abbaye  dessusdite,  d'autre  part.  Item,  une  desme 
appellée  vulgaument  la  desme  de  Ghabanes.  Item,  une 
•  année  un  boiceau  de  froment,  et  l'autre  un  boiçeau  de 
fèves,  à  la  mesure  de  Mastaz,  assise  sur  la  grange  de  la 
maison  de  La  Gasconnère  ^  là  où  ils  tenent  leur  bestiaire,  et 
les  terres  assises  jouxte  le  bois  de  ladite  grange,  à  costé 
devers  La  Gasponnière,  d'un  chief,  se  finist  à  la  voye  par 
laquelle  l'en  vait  de  La  Gasconnère  vers  Maconville.  Item, 
un  vergier  assis  devers  la  porte  Jehan  Mareschau,  de  Siex, 
filz  de  feu  maistre  Jehan  Mareschau,  on  quel  vergier  ilz  ont 
un  four  et  un  pré  qu'ilz  tenent  de  moy  à  quatorze  deniei's 
de  cens  à  paier  en  la  feste  d'ascension  nostre  seigneur.  Item, 
six  betus  ^  de  froment  à  paier  en  la  feste  de  Saint-Michel, 
assise  sur  les  terres  et  veipei^  à  la  ^  Pierre  Maynart,  et 
finissant  à  la  voye  que  l'en  vait  de  Baves  vers  Jarnac,  d'un 


1.  La  Gatcanniére,  paroisse  de  Macqueville.  Cassini. 

2.  Quelle  est  ceUe  mesure  ?  On  appelait  betus  les  bosses  de  terre  entre 
les  sillons. 

3.  Probablement  veuve. 
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chief^  à  la  voye  par  laquelle  Ten  vait  de  La  Revestizon  vers 
Siex.  Item,  les  terres  et  vignes  qui  finissent  d'un  chief  à  la 
voye  que  Ten  vait  du  Broil  Bastart  vers  Braidon  ;  lesquelles 
terres  et  vignes  l'on  appelle  Beaufil,  qui  sont  assises  d'un 
costé  jouxte  le  semblier  par  lequel  l'en  vait  du  molin  de 
Saint-Ouen  vers  Vinaryille,  d'autre  costé  jouxte  les  vignes 
Plaisance  Lamberte.  Item,  tient  de  moy  ledit  Ogier,  Pierre 
Ghareau,  d'Escoyoux,  une  pièce  de  terre  assise  au  lieu  vul- 
gaument  appelle  Clarent,  jouxte  les  terres  des  hoirs  Guil- 
laume Poisson,  d'Auge,  d'un  chief,  et  d'autre  chief  jouxte  la 
voye  que  l'en  vait  de  Vinarville  vers  Verdilles,  d'un  costé 
jouxte  la  terre  feu  mosieur  Jehan  Robert,  chevalier,  de  Ver- 
dilles, et  d'un  autre  costé  jouxte  la  terre  Jehan  Perronneau, 
dudit  lieu  de  Verdilles.  Item,  le  fié  que  tient  de  moy  ledit 
Ogier,  Pien'e  d'Orfueille  *  à  trois  solz  d'achaptement  pour 
une  pièce  de  terre  et  vigne  assise  à  Braidon  on  lieu  appelle 
BellefiUe,  jouxte  le  semblier  par  lequel  l'en  vait  de  Saint- 
Ouen  à  Vinarville,  d'un  costé,  et  d'autre  costé  jouxte  les 
vignes  qui  meuvent  de  l'église  de  Braidon,  et  fèrent  d'un 
chief  à  la  voye  que  l'en  vait  de  Broil  Bastart  vers  Braidon. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  on  mas  de  Montignec,  enclose 
entre  les  terres  de  Broilhaut  *,  et  fiert  d'un  chief  à  la  tosche 
de  Basauges  ^  ;  et  iceluy  droit  que  je  prens  en  ladite  tosche. 
Item,  deux  pièces  de  boys  que  l'on  appelle  publiquement  le 
boys  Valet.  Toutes  et  chascunes  lesquelles  choses  dessusdites 
je,  ledit  Gombaut  Ogier,  confesse  et  advohe  tenir  de  mondit 
seigneur  aux  hommage  et  devoir  sUsdiz  o  protestacion  par 
moy  faicte  d'acroistre,  d'amender,  corriger,  spécifier  et  plus 
à  plein  d'éclairer  ycestuy  mien  adveu,  on  cas  quejeyauroie 
trop  ou  pou  mis  ou  aucune  chose  erre  ;  suppUans  à  mondit 
seigneur  que  s'il  venoit  à  sa  notice  que  fait  l'eusse,  qu  il  li 


1.  Or/ewUle,  paroisse  -de  Ranville,  Gassini. 
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plaise  le  moy  faire  notiffier  et  assavoir  ;  et  si  tost  qu'il  vendra 
à  ma  notice  que  faire  le  doye,  je  promet  et  offre  à  mondit 
seigneur  de  le  corriger,  et  faire  on  seurplus  tout  ce  que 
homme  de  foy  est  tenuz  faire  à  son  seigneur.  En  tesmoing 
de  ce,  Je  en  ay  donné  à  mondit  seigneur  ces  présentes  let- 
tres seellées  à  ma  requeste  du  seel  establi  aux  contraiz  en 
la  ville  et  chastellenie  de  Mastaz  pour  noble  et  puissante 
dame  madame  dudit  lieu  *;  lequel  seel  nous  Jehan  Gai'- 
dera,  clerc,  garde  dudit  seel,  à  la  requeste  dudit  Gombaut 
Ogier,  à  ces  présentes  avons  mis  et  apposé  en  tesmoing  de 
vérité.  Ce  fu  fait  et  donné  le  Ville  jour  du  moys  de  janvier 
l'an  mil  quatre  cens  dix  neuf. 
J.  Garderatz. —  Signé  à  la  requeste  dudit  Gombaut  Ogier. 

IV. 

4Â49,  8  novembre.  —  «  Hommage  de  Bourg  Ghareau.  i  Au  dos  mention 
d^une  écriture  du  temps,  —  «  Dénombrement  rendu  par  Léonet  de  Lastre  à 
messire  Charles  de  Bretagne,  seigneur  de  Thors.  »  «  Pour  rébergement  de 
Bouchereau,  la  salle  et  Tancienne  tour.  »  Mentions  du  XVII«  siècle ^  égale- 
ment au  dos,  —  Original  sur  parchemin^  sceau  enlevé;  archives  de  jlf .  Paul 
Normand  d'Authon,  Communication  de  MM,  de  La  Morinerie  et  Th,  de 
Bremond  d'Ars, 

Sachent  tous  que  je,  Léonnet  de  Latre,  tant  en  mon  nom 
que  en  nom  et  comme  tuteur  ou  ayans  le  bail,  garde,  gou- 
vernement et  adminislracion  de  Marguerite  et  Marie  Ro- 
gieres,  seurs,  filles  et  héritières  de  feu  Jehan  Rogier,  par  le 
temps  qu'il  vivoit  seigneur  de  Bourgchareau,  *  confesse  et 
advohe  tenir  de  noble  et  puissant  seigneur  Charles  de 
Bretaigne,   seigneur  d'Avaugour,  de  Tors,  des   Essars  et 


1.  La  dame  de  Matba  était  alors  Marie  de  Matha,  dame  de  Didonne, 
d'Arvert  et  dudit  Matha,  mariée  à  Renaud  U  de  Vivonne,  seigneur  des 
Essards,  etc.  Elle  fit  passer  la  baronnie  de  Matha  dans  la  maison  de  Mont- 
beron,  par  arrangement  contracté  avec  Jacques  de  Montberon,  maréchal  de 
France,  fils  de  Yolande  de  Matha.  (Courcellbs,  généal.  Maiha,) 

t,  Bouchereau,  paroisse  de  Macqueville.  Gassini. 
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d'Esnande,  à  cause  de  noble  et  puissante  madamoiselle 
Izabel  dç  Yivonne,  sa  femme,  dame  dudit  lieu  de  Tors^  à 
hommage  lige  à  dix  soulz  d'achaptement  monnoie  courante, 
à  paier  à  muance  de  homme,  à  cause  de  son  chastel,  chas- 
tellenie  et  terre  de  Tors  :  *  C'est  assavoir  mon  herbergement 
de  Bourgchareau  avec  la  sale  et  tour  ancienne,  assis  d'un 
costé  jouxte  la  grant  sale  neuve  et  l'append  tenant  à  ladite 
sale,  et  d'autre  costé  fiert  au  grant  chemin  public  par 
lequel  l'en  vait  de  Maconville  à  Nevic.  Item,  deux  pièces  de 
vigne  assises  jouxte  les  vignes  de  Jehan  Dagris  et  de  Jehan 
Âsner  de  ça  et  de  là,  et  se  tenant  d'un  chief  au  semblier 
par  lequel  l'en  vait  de  Chanteloube  à  la  Lote.  Item,  une 
auti^  pièce  de  vigne  assise  de  l'un  chief  audit  semblier 
jouxte  les  terres  de  Jehan  Dagris  et  de  Jehan  Âsner,  d'autre. 
Item  les  terres  de  La  Pouade  assises  jouxte  le  chemin  que 
l'en  vait  de  Maconville  à  Nevic  d'un  costé,  et  d'autre  au  chemin 
par  lequel  l'en  vait  dudit  lieu  à  la  Samolière.  Item,  une 
pièce  de  vigne  assise  jouxte  les  vignes  Guillaume  Paumar  et 
et  de  ses  frères,  d'un  costé,  et  d'autre  tenant  au  fié  Richart 
d'Authaon.  ^  item,  une  pièce  de  vigne  assise  d'un  costé 
jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  à  Siex,  ^  et 
jouxte  les  vignes  Massieu,  de  Bries,  d'autre.  Item,  confesse 
et  advohe  tenir  de  mondit  seigneur  un  hommage  plain  au 
devoir  et  achaptement  de  cinq  solz  monnoie  courante  à 
muance  de  homme,  les  choses  qui  s'ensuivent  :  c'est  assa- 
voir le  vei^ier  et  le  coulombier  assis  jouxte  ledit  herberge- 
gement  de  Bourgchareau  et  les  terres  tenant  audit  vergier, 
assis  jouxte  le  chemin  par  lequel  l'en  vait  de  Maconville  au 
Puy  Saint-Pierre,  d'un  costé.  Item,  l'erbergement  aux  Gom- 
baux  et  celui  du  Picart  o  leurs  appartenances.  Item,  une 
maison  assise  jouxte  la  maison  Foucher  Charreau,  de  Bourg- 


1.  Thors^  canton  de  MaUia. 

2.  Auihon^  canton  de  Saint-Hilaire. 

3.  SUeq^  canton  de  Natha. 


Digitized  by 


Google 


—  76  — 

chareau,  d'un  chief,  et  d'un  costé  se  tient  à  la  maison 
Pierre  Greo.  El  toutes  ces  choses  dessus  dites  sont  assises 
en  la  paiwsse  de  Maconville.  ^  Item,  une  pièce  de  vigne 
assise  d'une  part  à  la  terre  Bernart  Chappeliain,  mort,  et 
d'autre  jouxte  la  vigne  Arnaud  Vivien.  Item,  une  pièce  de 
terre  assise  jouxte  le  chemin,  par  lequel  l'en  vait  de  Bries 
en  Baves,  d'un  costé,  et  d'autre  jouxte  la  terre  Foucher 
Chareau,  de  Pougemain,  ^  et  sont  assises  en  la  paroisse  de 
Louzignac.  ^  Item,  une  pièce  de  terre  contenant  douze  jour- 
naux ou  environ  assise  entre  l'eau  de  Mortiers,  d'une  part, 
et  d'autre  jouxte  la  terre  au  seigneur  de  Nevic.  Item,  trois 
pièces  de  terre  contenant  douze  journaux  et  demy  ou  envi- 
ron assis  près  de  Maconville  jouxte  Losmeau;  desquelles 
l'une  est  assise  jouxte  la  voye  de  La  Martre,  *  d'une  part,  et 
les  terres  de  Bourgchareau,  d'autre,  et  l'autre  est  assise 
jouxte  la  terre  dudit  lieu  de  Bourgchareau,  d'une  part,  et 
la  terre  Gardera  Franc,  d'autre,  et  la  tierce  pièce  est  assise 
jouxte  la  terre  dudit  lieu  de  Bourgchareau,  d'une  part  et 
d'autre.  Item,  un  herbergement  avec  ses  appartenances 
assis  à  Bourgchareau,  devant  l'ostel  de  Boui^chareau, 
lequel  herbergement  et  appartenances  tenent  les  héri- 
tiere  PieiTe  Greo.  Item,  un  journau  et  demy  de  terre 
ou  environ  assis  à  La  Revestizon  et  à  la  voye  que 
l'en  vait  de  La  Revestizon  à  Gongoussac,  ^  d'une  part,  et 
jouxte  les  terres  Arnaut  Ymbert,  d'autre.  Item,  une  pièce  de 
vigne  contenant  deux  quartierz  ou  environ  assise  près  du 
Bmeil  Bastart  ^  entre  la  voye  que  l'en  vait  du  Broil-Bastart 
vers  Mortiers,  d'une  part,  et  les  terres  Pierre  du  Broil, 
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4.  De  La  Marcée,  titre  de  1433. 
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6.  Le  BreuU'Bastarl.  Voir  Taveu  de  1419,  page  71  de  ce  volume. 
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valet,  d'autre.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  jouxte  la  vigne 
des  Moreaux,  et  jouxte  la  vigne  Jehan  Veillart.  Item,  une 
pièce  de  terre  assise  à  Morfins  jouxte  la  terre  Rempnoul 
Gareau,  d'une  part,  et  d'autre  part  jouxte  la  terre  Pierre 
Desmier.  Item,  huit  seillons  de  terre  assis  jouxte  la  lerre 
Pierre  Desmier,  laquelle  tient  Pierre  Brun.  Item,  une  pièce 
de  terre  assise  à  Morfms  jouxte  la  terre  Guillaume  Alixen- 
dre,  d'une  part,  et  d'autre  jouxte  la  terre  Guillaume  Martin. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  jouxte  la  terre  Macé  de  Li- 
nières,  d'un  chief,  et  d'autre  aux  terres  deBourgchareau.  Item, 
une  pièce  de  vigne  assise  à  la  Fuille  Ayraut  jouxte  la  vigne 
Amaut  Guibaut,  d'une  part,  et  d'autre  à  la  vigne  André  du 
Veiner.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  d'une  part  jouxte 
la  vigne  Heliot  Petit,  et  jouxte  la  vigne  Pierre  de  Bourdemt, 
d'autre.  Item,  une  pièce  de  teiTe  assise  à  Morfins  jouxte  la 
lerre  Jehan  Gareau,  d'un  chief,  et  d'autre  jouxte  à  la  terre 
Pierre  Brun.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  à  Morfins, 
jouxte  la  terre  Maciot  Estève.  Item,  douze  seillons  et  douze 
chabossons  de  terre  que  tient  Pierre  de  la  Chaume.  *  Item, 
treze  seillons  et  treze  chabossons  de  vigne  assis  à  Puyrous- 
seau  jouxte  la  vigne  des  Juillars,  de  Balens.  Item,  huit  seil- 
lons de  vigne  assis  à  la  croix  de  la  Periere.  ?  Item,  onze 
seillons  de  vigne  assis  jouxte  la  vigne  Héliot  Petit.  Item, 
huit  seillons  de  terre  assis  jouxte  la  terre  Guillaume  Morgue. 
Item,  dix  seillons  assis  au  semblier  que  l'en  vait  de  la  mai- 
son aux  Gombaux  de  Bourgchareaû.  Item,  six  seillons  de 
terre  assis  jouxte  la  terre  Jehan  Dagris.  Item,  une  pièce  de 
terre  assise  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  au  Monnart  jouxte 
les  Beraits.  Item,  une  pièce  de  vigne  assise  au  Poiitereau- 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  aux  Husans  aux  Faiires 
jouxte  la  terre  Jehan  Greo.  Item,  six  seillons  de  terre  assis 
jouxte  la  terre  Jehan  Gareau,  d'une  part,  et  jouxte  la  terre 
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Ârnaut  Faure,  d'autre.  Item,  sept  quartierz  de  vigne  assis 
jouxte  la  vigne  blanche  de  Jofre  Samoys.  Item,  une  pièce 
de  terre  tenant  au  chemin  que  l'en  vait  de  La  Ramade  au 
Foet,  d'une  part,  et  à  la  vigne  de  Bourgchareau,  d'autre. 
Item,  une  pièce  de  ten-e  assise  au  chemin  à  l'Eschacier 
jouxte  les  conversains  des  terres  de   Bougchareau,  d'une 
part,  et  fiert  en  la  terre  Hélies  Chevalier.  Item,  demy  jour- 
nau  de  terre  et  dix-huit  seillons  de  vigne  qui  se  tenent  au 
chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  vers  Baves.  Item,  seze 
seillons  de  vigne  assis  jouxte  la  terre  Jehan  Gaillart  et  à  la 
croix  du  Pré,  d'une  part,  et  jouxte  la  vigne  Jehan  Garreau,  d'au- 
tre. Item,  une  pièce  de  vigne  assise  près  de  ladite  croix  au 
chef  des  préz  aux  Maynaux  que  tenent  les  Bourderaz.  Item, 
une  pièce  de  len-e  assise  au  Puy  au  Roux.  Item,  Guillaume 
Morgue,  une  pièce  de  terre  assise  en  la  desmerie  de  Bries 
jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Brie  à  Losmées,  que  tient 
Guillaume  de  Berville,  de  Brie.  Item,  une  pièce  de  terre 
assise  jouxte  la  teiTe  Brisse  Vivier,  d'une  part,  et  jouxte  la- 
terre  Jehan  Rousseau.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  en  la 
dicte  paroisse  de  Brie,^  jouxte  la  terre  des  héritiers  Aymeri 
Pépin,  d'un  costé,  et  fiert  au  chemin  que  l'en  vait  de  Los- 
mée.  Item,  une  pièce  de  teiTe  assise  jouxte  la  voye  de  Mor- 
fins,  jouxte  la  terre  de  Pierre  de  Sonneville.  ^  Item  une 
pièce  de  vigne  assise  à  la  croix  de  Pré  jouxte  la  vigne  Guil- 
laume et  Hélies  Petiz,  d'une  part,  et  jouxte  les  vignes  Jehan 
Pouvreau,  d'autre.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  en  ladicte 
desmerie  de  Bries  on  mas  Aymont,  d'une  partie,  et  jouxte  la 
terre  Jehan  Amault  et  Pierre  Mercier,  d'autre,  et  la  vigne 
Jehan  Garreau,  d'autre.  Item,  une  pièce  de  vigne  que  tien- 
nent les  Juillars  assise  en  Puy-Rousseau,  d'un  chief  es 
vigne  Jehan  Dagris,  de  Chanteloube,  et  d'un  costé  jouxte 
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ies vignes  Ârnaut,  de  Siex.  Item,  une  pièce  de  vigne  qui  se 
tient  d'un  chief  jouxte  les  vignes  blanches  de  Jehan  Gar- 
l'eau,  et  d'un  costé  aux  vignes  Pierre  Bourderat,  de  Macon- 
ville.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  chief  aus  vignes 
Jehan  Audebert,  et  d'un  costé  au  chemin  que  l'en  vait  de 
Maconville  en  Baves.  Item,  une  pièce  de  vigne  que  tient 
Pien-e  Juillar,  assise  d'un  costé  jouxte  la  vigne  Jehan  Ré- 
gnant, et  d'un  chief  es  vignes  Jehan  Garreau.  Item,  une 
pièce  de  vigne  que  tient  Hélies  Juillar  assise  d'un  costé 
jouxte  les  vignes  Pierre  Aupichier,  et  d'un  chief  au  chemin 
que  l'en  vait  de  Maconville  en  Baves.  Item,  une  pièce  de 
vigne  assise  d'un  costé  jouxte  les  vignes  Guillaume  Ytier  et 
de  Luce  Ytiere,  et  d'un  chiet  finist  es  vignes  Nicolas  de 
Linières.  Item,  une  pièce  de  \igne  assise  d'un  costé  jouxte 
les  vignes  dudict  Guillaume  Ytier,  et  d'un  chief  aux  vignes 
Pierre  Juillar.  Item,  une  pièce  de  vigne  assise  d'un  costé 
jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  en  Baves. 
Item,  une  pièce  de  vigne  que  tient  Jehan  Audebert,  tenant 
d'un  costé  au  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  vers 
Baves,  et  d'un  chief  finist  aux  vignes  Pierre  Juillar.  Item, 
une  pièce  de  vigne  que  tient  Pieire  Framont,  et  fiert  d'un 
chief  au  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  vers  Baves,  et 
d'un  costé  à  la  terre  Macé  de  Linières.  Item,  une  pièce  de 
vigne  tenant  d'un  chief  au  chemin  que  l'en  vait  de  Macon- 
ville vers  Baves,  et  d'un  costé  à  la  vigne  Pierre  Bourderat 
Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  chief  jouxte  le  chemin 
que  l'en  vait  de  Maconville  vers  Baves,  et  d'un  costé  aux 
vignes  Pierre  Aupichier.  Item,  une  pièce  de  vigne  et  de 
terre  tenant  d'un  chief  jouxte  les  terres  ou  vignes  des  héri- 
tiers Giraut  Vigneraut,  et  jouxte  les  vignes  Pierre  Beter  * 
Item,  une  pièce  de  vigne  assise  d'un  chief  jouxte  le  chemin 
que  l'en  vait  de  Maconville  vei's  Baves,  et  d'un  costé  aux 
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vignes  Giraut  Vigneraut.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant 
d'un  costé  à  la  terre  dudict  Macé  de  Linières,  et  d'un  chief 
au  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  vers  Baves.  Item, 
une  pièce'  de  vigne  que  tient  ledict  Macé,  assise  d'un  costé 
ou  chief  au  chemin  qui  vait  de  Maconville  vers  Baves,  et 
d'un  costé  à  la  vigne  de  Pierre  Fournier.  Item,  une  pièce 
de  vigne  tenant  d'un  chief  au  chemin  que  l'en  vait  de  Ma- 
conville vers  Baves,  d'un  costé  jouxte  la  vigne  Giraut  Vigne- 
raut. Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  chief  aux  vignes 
Amaut  Asnier,  et  de  l'autre  chief  au  semblier  que  l'en  vait 
de  Chanteloube  à  la  Bote.  Item,  six  pièces  de  terre  assises 
en  la  paroisse  de  Courserac,  desquelles  la  première  est 
assise  d'un  chief  au  chemin  que  l'en  vait  de  Courserac  à 
Saint-Jehan-d'Angély,  et  d'autre  chief  au  semblier  que  l'en 
vait  de  Courserac  vers  le  pré  aux  Maynars  ;  la  seconde 
pièce  est  assise  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Courserac 
à  Saintes,  d'un  chief,  et  d'autre  aux  terres  Jehan  Sichier  ; 
item,  la  tierce  pièce  au  pré  Bouyl;  la  quarte  est  assise 
d'un  chief  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Fontaines  vers 
ledit  pré  Bouyl  ;  la  quinte  pièce  est  assise  à  La  Moysnonière; 
la  sixte  pièce  est  assise  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  à 
Berdon.  *  Item,  quatre  pièces  de  terre,  desquelles  la 
première  est  assise  d'un  chief,  jouxte  le  chemin  que 
l'en  vait  de  Coureerac  vei^  Saint-Jehan-d'Angéli,  et  d'un 
costé  finist  à  un  semblier  que  l'en  vait  de  Courserac  vers  le 
pré  Maynart  ;  la  seconde  pièce  est  assise  entre  ledit  chemin 
et  semblier  jouxte  les  terres  PieiTe  Bodier  ;  et  la  tierce  est 
assise  à  La  Fraignée,  et  s'en  vait  d'un  chief  au  boys  de  Cheva- 
lier de  Blanzac;  la  quarte  est  assise  jouxte  les  terres  à  Vierne 
Baoule.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  d'un  costé  jouxte  le 
chemin  que  l'en  vait  de  Courserac  vers  Xaintes.  Item,  une 
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pièce  de  terre  tenant  d'un  costé  jouxte  la  terre  Hugues 
Harve  et  de  ses  parçonniere.  Item,  une  pièce  de  terre  assise 
jouxte  la  terre  Pierre  Perotat  le  jeune.  Item,  une  pièce  de 
terre  tenant  d'un  costé  à  la  terre  Pierre  Charpentier.  Item, 
trois  pièces  de  len*e,  que  tient  Guillaume  Phelippes,  des- 
quelles la  première  est  assise  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait 
de  Goui*serac  à  Xaintes;  l'autre  pièce  est  assise  d'un  chief 
jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  des  Fontaines  vers  le  pré 
Rouil;  et  l'autre  pièce  est  assise  au  chemin  que  l'en  vait  de 
Pringnac  *  vers  Aujac;  l'autre  est  assise  d'un  chief  jouxte  la 
terre  Jehan  Sichier.  Item,  trois  pièces  de  terre,  desquelles 
l'une  est  assise  d'un  costé  jouxte  la  terre  Jehan  Sichier;  la 
seconde  se  tenant  à  la  terre  Guillaume  Phelippes  dit  Gail- 
lart;  la  tierce  est  tenant  d'un  costé  aux  teiTCS  Pierre  Rodier. 
Item,  une  pièce  de^  terre  assise  d'un  costé  jouxte  le  pré  de 
La  Tousche,  un  fossé  entre  deux.  Item,  une  pièce  de  teri-e 
assise  à  Courserac  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Cour- 
serac  vers  Saint  Jehan  d'Ângeli^  et  d'autre  part  jouxte  le 
pré  Mestivier.  Item,  une  autre  pièce  de  terre  assise  jouxte  le 
chemin  que  l'en  vait  de  Courserac  vers  Xaintes,  et  d'autre  à 
la  terre  Jehan  Sichier.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  au 
pré  Rouil.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  à  La  Moysnonière. 
Item,  une  autre  pièce  de  terre  assise  jouxte  le  chemin  de 
Bardon.  Item,  quatre  pièces  de  terre,  desquelles  l'une  est 
assise  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Courserac  vers  Saint 
Jehan  d'Angeli,  d'autre  part  jouxte  le  pré  Maynart.  Item, 
une  autre  pièce  de  terre  assise  jouxte  la  terre  Pierre  Rodier. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  jouxte  le  boys  du  seigneur  de 
Blanzac.  Item,  une  pièce  de  terre  jouxte  les  terres  à  Vierne 
Rodiere.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  jouxte  le  chemin 
que  l'en  vait  de  Courserac  à  Xaintes,  d'un  chief,  contenant 
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trois  journaulx  de  terre.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  d'un 
chief  jouxte  la  terre  Hugues  Vivien.  Item,  une  pièce  de  terre 
tenant  d'un  costé  à  la  terre  Pierre  Peyrotat,  de  Courserac. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  d'un  costé  à  la  terre  Jehan 
Charpentier.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  d'un  costé  jouxte 
le  chemin  que  l'en  vait  de  Courserac  à  Âujac.  Item,  une 
pièce  de  terre  assise  jouxte  la  terre  Jehan  Sichier.  Item, 
trois  pièces  de  teiTe,  desquelles  l'une  est  assise  jouxte  la 
terre  Jehan  Sichier,  d'un  costé;  la  seconde  pièce  est  assise 
d*un  costé  jouxte  la  terre  Guillaume  Philippes;  la  tierce 
pièce  de  teiTe  est  assise  jouxte  la  terre  Pierre  Rodier,  d'un 
costé,  appelé  à  Gargallou.  Item,  une  pièce  de  terre  assise 
d'un  chief  au  pré  de  La  Tousche,  un  pré  entremy.  Item,  une 
pièce  de  terre  assise  jouxte  le  pré  Jehan  Harve,  un  fossé  entre 
deux.  Item,  à  Maconville  au  Puyrousseau,  les  vignes  èsquelles 
Macé  de  Linières  prent  le  comptant  des  fruiz  croissaiis  en 
icelles.  Item,  un  quartier  de  vigne  assis  jouxte  le  chemin 
que  l'en  vait  de  Balens  *  à  Nevic,  d'un  costé,  et  d'un  chief  à 
la  vigne  des  héritiers  Guillaume  Barthomé.  Item,  dix  seillons 
de  vigne  aux  lieux  dessusdits.  Item,  un  quartier  de  vigne 
jouxte  la  vigne  Nicolas  de  Linières,  d'un  chief,  et  d'un  costé 
jouxte  la  vigne  aux  Itei'az.  Item,  un  quartier  de  vigne  assis 
jouxte  la  vigne  aux  Juillars,  d'une  part,  et  d'autre  jouxte  la 
vigne  Jehan  Audebert.  Item,  un  quartier  de  vigne  assis 
jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  à  Siex,  d'une 
part,  et  d'autre  jouxte  la  vigne  Jehan  Audebert.  Item,  deux 
quartiers  de  vigne  assis  jouxte  le  chemin  que  l'en  vait  de 
Macville  à  Siexno,  d'une  part,  et  d'autre  jouxte  la  vigne  au 
sieur  du  Vergier  *.  Item,  un  quartier  de  vigne  assis  jouxte 
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la  vigne  Jehan  Audebert,  et  jouxte  la  vigne  Pierre  du  Ver- 
gier.  Item,  dix  seillons  de  vigne  assis  au  Puyrousseau  que 
un  joumau  de  terre  assis  jouxte  la  vigne  des  héritiers  Giraut 
Vigneraut.  Item,  un  journau  de  terre  assis  jouxte  la  vigne 
Pierre  Fournier.  Item,  trois  quartiers  de  vigne  assis  aux 
Deux  Lieux,  jouxte  les  vignes  Pierre  et  Jehan  de  Bourderas, 
frères,  d'une  part,  et  d'autre  à  la  terre  Macé  de  Linières; 
et  l'autre  est  assis  jouxte  la  vigne  Pierre  Aupichier,  et  au 
chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  à  Siex.  Item,  demy  quar- 
tier de  vigne  assis  audict  lieu  jouxte  la  vigne  de  l'aumosnerie 
de  Balens,  d'une  part,  et  d  autre  jouxte  les  vignes  de  Jehan 
Garreau  et  de  Guillaume  Petit.  Item,  une  pièce  de  vigne, 
laquelle  tiennent  les  Juillars  avec  leurs  parçonniers,  assise 
on  Puy  Rousseau,  d'un  chief,  tenant  aux  vignes  Jehan 
Dagris,  de  Chantèloube,  et  une  autre  pièce  de  vigne  assise 
d'un  chief  jouxte  les  vignes  blanches  de  Pierre  Garreau, 
tenant  d'un  costé  jouxte  la  vigne  de  Pierre  de  Bourderaz. 
Ilem,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  chief  jouxte  les  vignes 
Jehan  Audebert,  et  d'autre  costé  jouxte  le  chemin  qui  vait 
de  Maconville  vers  Baves.  Item,  une  pièce  de  vigne  assise 
d'un  costé  jouxte  vignes:  Pierre  GaiTeau.  Item,  une  pièce  de 
vigne  assise  jouxte  la  vigne  Pierre  Aupichier,  d'un  costé. 
Item,  une  pièce  de  vigne  assise  d'un  costé  à  la  vigne  Guil- 
laume Ytier,  de  Maconville,  et  d'autre  costé  aux  vignes 
Nicolas  de  Linières.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un 
costé  aux  vignes  Guillaume  Ytier,  et  d'un  chief  aux  vignes 
Pierre  Juillar.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  costé 
au  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  vers  Baves.  Item,  une 
pièce  de  vigne  tenant  d  un  costé  au  chemin  qui  vait  de 
Maconville  en  Baves,  tenant  d'un  chief  aux  vignes  Helies 
Juillar.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  au  chemin  que  l'en 
vait  de  Maconville  en  Baves,  et  d'un  costé  aux  vignes  dudict 
Guillaume  de  Linières.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un 
tiennent  les  confrères  de  Saint  Michel  de  Maconville.  Item, 
chief  au  chemin  qui  vait  de  Maconville  vers  Baves,  et  d'un 
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costé  à  la  vigne  Pierre  de  Bourderaz.  Ilem,  une  pièce  de 
vigne  tenant  d'un  chief  au  chemin  qui  vail  de  Maconville 
en  Baves,  et  d'un  costé  à  la  vigne  Pierre  Aupichier.  Item, 
une  pièce  de  vigne  et  terre  tenant  d'un  chief  aux  vignes 
Gyraut  Vigneraut,  d'un  costé,  et  aux  vignes  Pierre  Vecier  ^• 
Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  chief  au  chemin  que 
l'en  vait  de  Marconville  en  Baves,  et  d'un  costé  à  la  vigne 
Giraut  Vigneraut.  Item,  une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  costé 
aus  terres  Guillaume  de  Linieres,  et  d'un  chief  au  chemin 
qui  vait  de  Maconville  en  Baves.  Item,  une  pièce  de  terre 
tenant  d'un  chief  au  chemin  qui  vait  de  Maconville  en  Baves. 
Item,  une  pièce  de  teiTe  tenant  d'un  chief  aux  vignes  Pierre 
Fournier.  Item,  une  pièce  de  terre  tenant  d'un  chief  audict 
chemin,  et  d'un  costé  aux  vignes  Gimut  Vigneraut.  Item, 
une  pièce  de  vigne  tenant  d'un  chief  aux  vignes  Giraut 
Asnier,  et  d'autre  au  semblier  qui  vait  à  Chanletoube.  Item, 
un  plantier  de  vignes  appelle  le  plantier  du  Tay,  lequel  est 
enclos  de  l'un  chief  au  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville 
à  Courbillac,  et  d'autre  chief  au  plantier  du  prieur  d'Arpes  ^. 
Item,  les  préz  de  Pleineville,  tenant  d'un  costé  aux  préz  du 
seigneur  de  Bocqessuyt  3,  et  d'autre  chief  aux  préz  de  Jehan 
Giefroy.  Item,  une  pièce  de  pré  assise  à  La  Fraignade,  d'un 
costé  au  chemin  qui  vient  de  Maconville  au  Bouchant.  Item, 
une  pièce  de  pré  appelle  le  pré  des  Essars,  tenant  au  che- 
min qui  va  de  Maconville  aux  Bouschaux,  jouxte  le  pré  audit 
du  Vergier.  Item,  le  pré  de  La  Fraignade,  tenant  es  préz  et 
boys  qui  furent  Pierre  Garreau.  Item,  une  pièce  de  pré 
appelé  le  pré  Faucondat,  assis  à  Villaret  ^  et  est  jouxte  les 
terres  au  prieur  de  La  Gasconnière^  Item,  une  pièce  de  pré 
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assis  au  Tay,  tenant  d'un  chief  au  plantier  du  Tay,  et  d'autre 
chief  aux  préz  du  prieur  d'Arpes.  Item,  un  mayne  avec  les 
vergiers,  places,  yssues  à  icelluy  mayne  appartenances,  assis 
en  la  ville  de  Maconville  devant  la  croix  Nostre-Dame, 
tenant  d'un  costé  aux  maisons  Giraut  Yigneraut,  une  vanelle 
enlremy,  et  d'autre  costé  aux  maisons  Jehan  Asnier.  Item, 
le  boys  du  Bouschaut,  tenant  d'un  côsté  jouxte  les  terres 
du  prieur  de  La  Gascpnnière,  et  d'autre  costé  aux  terres  du 
valet  de  Baucqessuyt.  Item,  toutes  les  terres  qui  sont  encloses 
dès  le  chemin  que  l'en  vait  de  Maconville  vers  Courbillac, 
jusques  au  sembUer  que  Ten  vait  du  Bouschaut  au  sentier  ^ 
Ârnaut.  Item,  une  pièce  de  terre  tenant  aux  Pommiers,  jouxte 
les  vignes  messire  Jehan  Guillot,  prestre,  d'un  costé,  et  d'autre 
jouxte  les  terres  Giraut  Barrière.  Item,  Une  pièce  de  terre 
assise  en  la  paroisse  de  Coui^erac,  tenant  au  pré  Maynart, 
tenant  d'un  chief  au  chemin  que  l'en  vait  de  Courserac  à 
Puy-Bernart,  et  d'autre  chief  au  semblier  qui  va  de  Cour- 
serac vers  ledit  pré.  Item,  une  pièce  de  teiTe  assise  es  Fon- 
taines, tenant  d'un  chief  à  la  fontaine  de  Coi^erac  et  de  l'un 
costé  au  long  du  chemin  qui  vait  de  Corserac  vers  Bardon. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  à  Leschalier,  tenant  d'un 
costé  aux  terres  aux  Oribeaux,  et  d'un  chief  aux  terres 
Jehan  Ghenier.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  aux  Combes, 
tenant  d'un  chief  au  semblier  que  l'en  vait  de  Courserac  à 
La  Ferroze  2,  tenant  d'un  costé  à  la  terre  Alaix  Raoule  .Item, 
une  pièce  de  terre  assise  à  La  Sigoigne,  tenant  d'un  chief  es 
terres  Arnaut  Oribeauz,  d'autre  chief  aux  terres  Jehan 
Arnaut  dit  Onîc.  Item,  un  vergier  assis  jouxte  lerbergement 
Jehan  Martin,  tenant  à  la  terre  appellée  l'osche  Chalousset, 
d'un  costé,  et  d'autre  costé  à  la  teiTe  aux  Pommiers.  Item, 
tiens  soubz  l'omage  dessusdit  de  mondit  seigneur,  une 
maison  assise  à  Maconville,  tenant  d'un  chief  jouxte  la 


i.  11  y  a  sentier  ici  et  non  semiblier. 

2.  La  Ferawte^  paroisse  de  Gourcerac.  Gassini. 
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maison  Hélies  Samoys,  et  d'autre  part  jouxte  la  maison 
qui  (ut  Jehan  Olivet,  et  d  un  costé  à  la  voye  par  laquelle 
Ten  vait  de  l'église  dudit  lieu  à  la  maison  dudit  Helies 
Samoys,  ensemblement  o  les  vergiers  à  ladite  maison 
appaitenans.  Item,  un  herbergement  qui  fut  Pierre  de  Bourg 
assis...  ^  d'un  chief  jouxte  la  maison  Pomar,  et  d'autre  à  la 
voye  par  laquelle  l'en  vait  de  ladite  église  à  la  maison  dudit 
Helies  Samoys.  Item,  une  maison  assise  audit  lieu  qui  fut 
Jehan  Olivet.  Item,  une  maison  qui  fut  Arnaut  Pomar.  Item, 
un  vergier  que  tenent  les  héritiei's  feu  Helies  Samoys.  Item, 
un  herbergement  qui  fut  Beneste  Faurelle,  o  ses  apparte- 
nances. Item,  une  maison  que  tient  Gillet  Le  Yasseur,  assise 
d'un  chief  jouxte  la  maison  qui  fu  Renou  Jossein,  et  d'autre 
jouxte  le  vei^ier  qui  fu  Massieu  de  Linières.  Item,  un  pré 
appelle  le  pré  de  Lessart,  assis  d'un  chief  jouxte  le  pré 
Guillaume  Morgue,  et  d'autre  jouxte  la  voye  que  l'en  vait  de 
Maconville  au  Bouchant.  Item,  un  vergier  assis  à  Brie  que 
souloit  tenir  Pierre  Arnaut,  touchant  d'un  costé  au  molin, 
et  de  l'autre  au  long  du  chemin  de  Losmée,  et  au  long  des 
terres  du  seigneur  de  Gadonville  ^.  Item,  quatre  journaux 
de  terre  ou  environ  assis  à  Verleigne  ^,  atouchant  d'un  chief 
es  plantes  Pierre  de  Sonneville.  Item,  un  quart  de  vigne  assis 
au  port  du  Gosdray,  et  d'un  costé  au  semblier  qui  vait  en 
Baves.  Item,  un  journau  de  teiTe  que  souloit  tenir  Pierre 
Arnaut  et  ses  parçonniers ,  et  fiert  d'un  chief  aux  plantes 
Giefroy  Guischart.  Item,  ont  eschangé  Guillaume  Testant 
vingt  seillons  de  terre  assis  audit  lieu  de  Bries.  Item,  deux 
journaux  de  terre  ou  environ  assis  au  long  du  chemin  qui 
vait  de  Bourgchareau  au  Puy  Saint  Pierre.  Item,  tout  quanque 
j'ay  en  la  ville  de  Mastas,  soient  cens,  rentes,  maisons,  ma- 


1.  Blanc  dans  le  manuscrit. 

2.  QndeMle,  paroisse  de  Brie.  Cassini. 

3.  Ou  BerUigne, 
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sureaux  et  vergiers.  Toutes  lesquelles  choses  dessusdictes 
et  chascune  d'icelles,  je  ledit  Léonnet  de  Latre,  on  nom  que 
dessus,  tiens,  confesse  et  advohe  tenir  de  mondit  seigneur, 
aux  hommage  et  devoirs  susdiz,  o  protestacion  par  moy 
faicte  d'acroistre,  d'amendier,  corriger,  spécifier,  plus  à  plain 
déclarer  ycestui  mien  adveu  on  cas  que  je  y  auroit  trop  ou 
po  mis  ou  aucune  chose  erre,  et  o  toutes  autres  protesta- 
cions  en  telz  cas  appartenans  et  acoustumées,  suplians  à 
mondit  seigneur  que  s'il  venoit  à  sa  notice  que  je  y  eusse 
aucune  chose  trop  ou  po  mis,  que  je  ne  doye,  qu'il  li  plaise 
m'en  enseigner  et  adjoisser,  et  si  tost  qu'il  vendra  à  ma 
notice  que  je  doye  plus  ou  moins  tenir  et  advoher  de  mondit 
seigneur,  ou  que  je  eusse  aucune  chose  erre  en  ycestui  adveu, 
je  me  offre  et  promet  à  mondit  seigneur  de  le  corrigier  et 
faire  on  surplus  tout  ce  que  homme  lige  est  lenuz  faire  à 
son  seigneur.  En  tesmoing  de  ce  je  en  ay  fait  faire  ces  pré- 
sentes lettres  et  unes,  autres  doubles  d'une  teneur,  les  unes 
pour  mondit  seigneur,  et  les  autres  pour  moy,  seellées  à  ma 
requeste  du  seel  royal  establi  aux  contraiz  en  la  ville  de  Saint- 
Jehan  d'Ângeli  pour  le  roy  nostre  sire,  garde  d'icellui  Jehan 
Blanc;  lequel  seel  nous  ledit  garde  à  la  requeste  dudit 
Léonnet  de  Latre  à  ces  pi*esentes  lettres  ledit  seel  royal 
que  nous  gardons  avons  mis  et  apposé  en  tesmoing  de 
vérité.  Ce  fut  fait  et  donné  le  vnie  jour  du  moys  de  novembre 
l'an  mil  quatre  cens  dix  neuf. 
Pour  adveu  fait  en  ma  présence.  Blanchart. 
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4 43$ y  27  février,^  t  Dénombrement  rendu  par  Léonet  de  Lastre,  seigneur 
de  Bouchereau,  à  damoizelle  Yzabeau  de  Vivonne,  dame  de  Thors,  pour  son 
hébergement  de  Bouchereau,  avec  la  sale  et  tour  ancienne,  le  27  février 
i  423.  »  Mention  d'une  écriture  du  XV JI^  siècle  au  dos,  —  Original  sur  par- 
chemin^  sceau  enlevé;  archives  de  M.  Paul  Normand  d'Authon.  Com- 
munication de  MM.  Th,  de  Bremond  d^Ars  et  de  La  Morinerie. 

Saichent  touz  que  je  Léonnet  de  Latre,  seigneur  de  Boui*g- 
charreau,  confesse  et  advouhe  de  noble  et  puissante  damoi- 
zelle madamoiselle  Yzabeau  de  Vivonne,  madame  d'Avaul- 
gour,  de  Thors,  des  Exars  et  d'Esnande,  à  hommage  lige  à 
dix  soulz  d'achaptement,  monnoie  courente,  à  paier  à  muance 
d'omme,  à  cause  de  son  chastel,  chastellenie  et  terre  de 
Thors,  c'est  assavoir  :  Mon  hébergement  de  Bourgchareau, 
avec  la  salle  et  tour  ansienne,  assis  d'un  cousté  jouxte  la  grant 
salle  neuve  et  l'append  tenant  à  ladite  salle,  et  d'autre  cousté 
fiert  au  grant  chemin  public  par  lequel  l'en  vait  de*Macon- 
ville  à  Nevic...  (La  suite  en  tout  semblable  à  t  aveu' du  8 
novembre  i4i9,  page  14  ci-dessus).  Entesmoingdecej'en  ay 
fait  faire  ces  présentes  lectres  et  unes  autres  lectres  doubles 
d  une  teneur;  les  unes  pour  madicte  damoiselle,  et  les  autres 
pour  moy,  scellées  à  ma  request^  du  scel  establi  aux  contraiz 
en  la  ville  et  chastellenie  de  Thors,  pour  madicte  damoizelle. 
Ce  fut  fait  et  donné  le  xxvn^  jour  du  moys  de  février  et 
l'an  mil  nn^  trente  et  trois. 

Signé  pour  adveu  fait  en  ma  présence.  Duboys. 


VI. 

iA38^  3  juillet.  —  Dénombrement  du  Brandet  rendu  àmessire  Henry  de 
Plusquailet,  baron  de  Taillebourg,  par  Antoine  Jaudouin,  faisant  pour  Guillaume 
Roy,  fils  de  Jean  Roy  et  de  demoiselle  Moynesse.  —  Original  sur  parche- 
chemin  ;  sceau  perdUy  à  simple  queue.  Collationné  sur  un  autre  dénom- 
brement du  Brandet,  fourni,  le  S  Jévrier  i553y  à  Loys  de  La  Trémoille, 
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amU  de  TaUUà(mrç,  par  sire  Jacques  DupaiU  et  Madeleine  Pippm,  sa 
femme.  Archives  du  château  du  FaniUaua  en  Areert.  (Communication 
de  MM.  Th.  de  Bremond  d'Are  et  de  La  Morinerie. 

Sachent  tous  que  je  Anthoine  Jaudoyn,  comme  ayant  droit 
de  Guillaume  Roy,  fils  de  Jehan  Roy  et  de  Femelle  Moynesse, 
sa  femme,  tiens  et  advouhe  à  tenir  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur messire  Heni7  de  Plusqualec,  chevalier,  seigneur  de 
Taillebourg,  monseigneur,  à  cause  de  son  chastel  dudil  Taille- 
bourg,  *  à  foy  et  hommage  lige  à  cinquante  solz  de  devoir 
d'achaptement  à  payer  à  muance  d'omme,  les  choses  qui 
s'ensuivent,qui  furent  à  Âignès  de  Saint-Hillaire,  fille  de 
messire  Giefroy  de  Saint-Hillaire,  chevalier  :  Premièrement 
mon  arbergement  du  chastel  dudit  Taillebourg,  o  ses  appar- 
tenances, assiz  jouxte  la  chappellanie  de  Noti^-Dame.  Item, 
ung  appentiz  tenant  aux  murs  dudit  chastel  jouxte  la  mo- 
the  du  seigneur  du  Douhet.  Item,  mon  arbergement  du 
Puy  de  Saint-Savin,  o  toutes  ses  appartenances  et  se 
tient  jouxte  le  four  du  prieur  de  Saint-Savin.  Item,  ung 
autre  arbei-gement  tenant  aux  murs  de  la  ville  de  Taille- 
bourg, devers  Puys  Ravea,  *  d'une  part  et  jouxte  le  che- 
min par  lequel  Ton  vait  dudit  Saint-Savin  vers  la  Queu- 
he.  Item,  six  deniers  de  rente  sur  l'arbergement  Eschauchier 
assiz  près  la  porte  de  la  Charante.  Item,  cinq  solz  de  rente 
sur  l'arbergement  qui  fut  feu  Giefroy  Ozeau.  Item,  douze  de- 
niers de  rente  sur  une  roche  fondue,  qui  fut  feu  Jehan  Gay, 
que  soloit  tenir  Pierre  Le  Barbier.  Item,  cinq  solz  de  rente 
sur  une  place  où  souloit  autre  appendiz,  o  ses  appartenances 
qui  fut  feu  Huguet  Gay,  assiz  en  la  rue  Saunière.  Item,  douze 
deniers  de  rente  sur  la  roche  à  La  Pochine,  qui  fut  de  Re- 
noul  de  Plassay.  Item,  trois  solz  troys  deniers  de  rente  sur 


1 .  Cet  Henri  n'est  pas  mentionné  avec  les  trois  fîrères  Maurice,  Guillaume 
et  Charies  Plusqualet,  dont  parie  la  Biographie  saintonçeaise  de  Rainguet, 
p.  456.  U  était  leur  oncle. 

2.  Puffraveau^  dans  le  dénombrement  de  1555. 
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l'appendiz  qui  fut  Hodin  de  Caux  pour  raison  de  sa  femme^ 
assiz  en  la  rue  de  Saint-Jehan.  Ilem  trois  solz  huit  deniers 
de  rente  sur  la  maison  qui  fut  Guillaume  Odier,  feu,  assiz 
en  ladite^  rue  jouxte  ledit  appendiz.  Item,  quatre  deniers  de 
rente  sur  une  place  où  soloit  avoir  appendiz,  qui  fut  Jehan 
Fontaine,  que  tenoit  Guillaume  de  Gaux,  assiz  en  ladite  rue 
et  tenant  à  ladite  maison.  Item,  six  deniers  de  rente  sur  une 
maison  qui  fut  Aymei7  Suiffré,  assize  en  la  rue  Saint- 
Jehan,  jouxte  le  four  Jehan  Odier,  feu.  Item,  neuf  solz  de 
rente  sur  la  maison  à  La  Rousseline,  assize  en  la  rue  Sau- 
nière.  Item,  cinq  solz  de  rente  sur  la  maison  messire  Guil- 
laume Maynart,  prestre,  assize  en  la  rue  qui  vient  de  Saiut- 
Savin  vers  La  Queuhe.  Item,  deux  solz  de  rente  sur  Tarber- 
gement  qui  fut  messire  Hélies  Godière,  prestre,  assiz  en  ladite 
rue.  Item,  douze  deniei^  de  rente  sur  Tarbergement  à  |La 
Portaude.  Item,  douze  deniers  sur  une  maison  qui  fut  mais- 
tre  Guillaume  de  Foncière  *  appelé  Agoupillère,  ^  que 
tenoit  Jehan  Papotea  ^.  Item,  la  moitié  de  xxin  solz  de 
rente  sur  les  prés  de  Saint-Obin,  qui  furent  à  La  Rousseline, 
qui  partent  par  non  devis  o  moy  et  o  Girbert  ^  Rolland  de 
Saint-Bris.  Item,  la  moitié  de  huit  solz  de  rente  par  non 
devis  0  ledit  Gerbert  sur  la  longée  des  prés  qui  furent  Guil- 
laume Belon,  assiz  à  Saint-Aubin,  et  se  tient  d'un  bout  aux 
prés  de  ladite  Rousseline.  Item,  les  deux  parties  des  gardes 
de  la  rivière  de  Saint-Vaize,  que  tient  Pierre  Faucons,  o  cinq 
solz  de  rente  ou  cens  dont  je  ay  cause.  Item,  trois  solz  de 
rente  sur  les  prés  et  vinaux  qui  sont  assiz  entre  la  Charente 
et  la  fontayne  d'Arembert.  Item,  ung  carteron  de  pré  en  la 
rivière  de  Bussac,  qui  fut  aux  Guyons,  de  Romeffort,  assiz 
es  Longées.  Item,  ung  carteron  de  préen  la  rivière  de  Saint- 


1.  Le  dénombremeut  de  1555  donne  :  De  Foncarre. 

2.  Àcoupelière,  d'après  le  même  document. 
8.  Papra,  id. 

A.  Gobort,  id. 
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Yaize»  qui  fut  de  Jehan  Ghauveau,  de  Romeifort,  de  ses  parçon- 
niers.  Item,  sur  Tarbergement  Jehan  Durant,  douze  deniers 
de  rente.  Item,  douze  deniers  de  rente  sur  Tarbei^ement 
Jehan  Daisse,  feu,  ^  assiz  soubz  l'arbergement  de  Saint-Savin. 
Item,  deux  solz  de  rente  sur  l'arbergement  qui  fut  de  Guillau- 
me Ghamberla,  ^  ensemblement  o  la  terre  appartenant  audit 
arbergement  assiz  on  fié  appelle  la  Desmerie  ^  Saint-Savin, 
jouxte  ladite  maison,  le  coui*s  del'aive  du  moulin  de  Sourdain 
enlremy,  et  fiert  ladite  terre  d'un  bout  au  péré  de  Saint-Savin. 
Item,  six  soubz  de  rente  par  petites  parcelles  es  mothes  de  la 
Desmerie  de  Saint-Savin.  Item,  la  desme  sur  lesdites  mothes 
des  firuiz  croissanzen  icelles,  laquelle  desmerie  est  assise  d'une 
part  entre  le  cours  de  l'ayve  qui  vient  du  moulin  de  Fro- 
mentgrain  vers  le  moulin  de  Fourdain  (sic)^  et  d'autre  part  à 
la  grant  desmerie  de  messire  Giefïroy  Dupont  et  de  ces  par- 
çonniers,  et  fiert  d'un  bout  au  peyré  Saint-Savin.  Item,  une 
mothe  assise  au  pont  de  La  Ronde,  jouxte  le  chemin  qui 
vait  dudit  pont  vers  Barbecane.  Item,  vingt  solz  de  rente 
par  parcelles  sur  les  mothes  qui  sont  enti*e  la  route  qui  vait 
du  pont  aux  Fradins  vers  la  Barbecane  d'une  part,  et  d'autre 
part  aincy  comme  le  chemin  qui  vient  de  la  fontane  de  la 
Godet  ^  vers  la  maison  Jourdain,  et  d'un  bout  à  la  route  qui 
vait  dudit  pont  à  ladite  fontane,  et  de  l'autre  bout  se  tient  aux 
hors  Francons  et  Roydours  ^  aux  Fradins.  Item,  le  fié  appelé 
la  Veillefaye,  assiz  entre  le  chemin  qui  vait  du  plain  Saint- 
Vaize  vers  Roumeffort,  d'une  part,  et  d'autre  part  se  tient  à 
la  fontaine  d'Ecoust3  Si  Ploit  et  au  fié  appelle  le  fié  Pierre 
Aquin,  et  d'un  cousté  se  tient  du  plain  Saint- Yaize  vers 
Saint-Vaize,  et  d'autre  part  se  tient  au  fié  de  La  Salle  ^ 


l.Desse,  1555. 

2.  Ghobreau,  1555. 

3.  Daymerie,  1555. 

4.  Gaudet,  1555. 

5.  Frons  et  Roidears,  1555. 

6.  Appelé  depuis  Le  Brandet. 
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qui  est  de  la  prévosté  de  Romeffort,  lequel  fié  souloit  valoir 
par  an  à  mes  devanciers  cent  solz  de  rente  ou  envirrons  par 
mesme  parcelles.  Item,  douze  deniers  de  rente  sur  la  mai- 
son Guillaume  Jaunis  ^  qui  fiert  à  la  grant  rue  Saunière. 
Item,  sur  la  maisan  Yonnet  Jarret  ^  deux  solz  de  rente.  Item, 
sur  la  maison  qui  fut  Jehan  de  Gercelles  ^,  que  tenoit 
Pierre  Belon,  en  la  rue  Saunière,  m  solz  vi  deniers  de  rente. 
Item,  la  quarte  partie  de  la  petite  boëte  du  rivage  des  vins, 
tonneau  de  vin  pour  deux  piesces  et  pippe  à  revenant,  que 
soloit  tenir  Jehan  Gay  de  Aignès  de  Saint-Hillaire  et  de 
Létisse,  sa  seur,  à  trente  solz  de  rente.  Item,  la  partie  que 
Pierre  Fouquet  et  Richart,  son  frère,  soloyent  prendre  en 
ladite  boete.  Item,  les  deux  pars  de  la  seigneurie  de  ladite 
boëte  que  partent  o  les  héritiers  Girbert  Rolland,  de  Saint 
Bris.  Item,  vingt  solz  de  rente  que  souloyent  payer  Ber- 
thomé  et  Guillaume  Bochart,  d'Âsnepont,  et  leurs  parçon- 
niers.  Item,  les  deux  parties  de  sept  solz  vi  deniers  par  non 
deviz  0  les  héritiers  Girbert  Rolland,  de  Saint-Briz,  lesquels 
devoyent  les  héritiers  de  Pierre  Raou,  de  Brandet.  Item,  les 
deux  parties  de  deux  raises  d'avoine  et  de  deux  vyes  par  non 
devis  que  devoyent  les  héritiers  dudit  Girbert  Rolland, 
lesquelx  se  soloyent  payer  par  la  main  de  Estienne  Grates- 
sueille,  feu.  Item,  trois  solz  par  non  devis  o  les  héritiers 
dudit  Girbert  Rolland,  lesquelz  souloit  payer  Guillaume 
Gaultier  sur  son  arbergement.  Item,  la  moitié  d'une  pièce 
de  pré  assize  à  Saint  Aubin,  lequel  tenoit  La  Rousseline  à 
XVI  solz  de  rente.  Item,  la  moitié  d'une  pièce  de  pré  près 
la  maison  de  Jehan  Fauton  ^,  d'Arembert,  lequel  Fauton  le 
tenoit  à  cinq  solz  de  rente.  Item,  la  moitié  d'une  pièce  de 
pré  près  d'Arembert,  assiz  jouxte  la  Charente.  Item,  une 


1.  Gannis,  1555. 

2.  Yvone  Gare,  1555. 

3.  De  Cercelluy,  1555. 

4.  Sauton,  Saulton,  1555. 
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pièce  de  pré  assiz  en  la  grant  rivère  de  Taillebourg,  en 
laquelle  part  Jehan  Fauton,  feu.  Item,  n  solz  vi  deniers  de 
rente  sur  une  place  assize  jouxte  le  four  monseigneur  de 
Taillebourg,  en  la  rue  Sauniëre,  lesquelz  payant  les  héritiers 
Martin  Roux.  Item,  la  moitié  d'un  xii^n  i  du  molin  de  Sou- 
verain 2  par  non  devis  o  les  héritiers  dudit  Girbert  Rolland, 
lesquelz  tenoit  Jehan  Fauton,  feu.  Item,  la  moitié  de  la 
seigneurie  en  l'arbergement,  en  cens  ou  rente  qui  sont  assiz 
à  la  fontaine  de  Saint-Savin.  Item,  la  moitié  de  six  solz  sur 
le  moulin  de  Palua.  Item,  la  moitié  de  la  seigneurie  du 
moulin  de  Chébrier  et  de  Clarea  ^  assiz  sur  le  pont  de  Tail- 
lebourg, lesquelz  tenoit  Jehan  Prieur  à  YI  solz  de  rente. 
Ilem,  la  moitié  d'une  roche  assize  en  la  grant  rue  jouxte  la 
roche  Jehan  Maynart,  feu  \  Item,  la  moitié  de  III  solz  de 
rente,  lesquelz  payoit  Gabaillart  Doissons  de  deux  arberge- 
ments  assiz  à  Estray  et  une  geline.  Item,  la  moitié  de  la 
seigneurie  des  prés  qui  furent  aux  Aussoies,  assiz  sur  la  Cha- 
rente devers  Saint-Jasme  que  tenoit  Jehan  Bigot,  feu  \  à 
II  solz  VI  deniers  de  rente.  Item,  la  tierce  paiHie  de  touz  les 
boys,  terres,  gastes  ^,  rivières,  de  tous  les  terrages  qui  so- 
loyoant  estre  levés  de  tout  le  fié  et  prévosté  de  Romeflort  que 
partant  par  non  devis  o  messire  Guillaume  Jourdain,  feu,  et 
0  le  sieur  d'Estray  et  o  leurs  parçonniers.  Item,  en  une 
autre  tierce  partie,  les  deux  parts.  Item,  la  tierce  partie  des 
terrages  et  la  moitié  de  la  desme  de  Teaue  de  Romeffort  qui 
se  soloit  lever  par  la  main  de  Jehan  Chavea  ^  dit  Baronnet, 
et  de  Giefroy  Gay,  et  povoit  bien  valoir  à  mes  davanciers 
trante  boisseaux  de  blé  ou  environ.  Item,  tous  mes  autres 


1.  Doufaîn,  1555. 

2.  Sonidain,  1555. 

3.  aareau,  1555. 

4.  Maytrart,  1555. 

5.  Vergier,  1555. 

6.  Gaz  et  Rivières,  1555. 

7.  Chavia,  1555. 
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boys  que  j'ay  on  dit  fié  et  prévosté  de  Romefforl.  Item,  la 
moitié  des  complans  de  la  tierce  partie  on  fié  de  La  Salle  et 
de  La  Faye  et  de  Mouchelart  et  des  Coutaus  ^  dessus  La  Bou- 
chardière,  et  l'autre  moitié  Girbert  Rolland  par  non  devis  o 
les  héritiers  messire  Guillaume  Jourdain  o  le  sieur  d'Estray. 
Item,  la  tierce  partie  que  soloit  prendre  messire  Aymery 
Michea  o  messire  Guillaume  Jourdain.  Item,  les  deux  parties 
d'une  tierce  partie  que  soloit  prendre  Chauvea  pour  Pierre  ' 
Seignouret  2,  de  Brisembor.  Item,  la  tierce  partie  de  la  sei- 
gneurie qui  fut  messire  Aymery  Michea.  Item,  les  deux  parts 
d'un  tiers  quitte  0  les  héritiers  de  Guillaume  de  Soucuers  ^, 
et  l'autre  tiers  part  0  les  héritiers  de  messire  .Guillaume 
Jourdain.  Item,  ay  et  tien  ung  petit  fié  apellé  le  fié  Bassot  ^ 
et  se  tient  au  fié  d'Ëstray  et  au  fié  de  la  Sigongne.  Item,  le 
fié  au  Autorient  ^.  Item,  les  plantes  aux  Guîons,  de  Romef- 
fort,  qu'ilz  tenoient  de  moy  et  sont  mes  hommes  taillables. 
Item,  mes  tournes  que  j'ay  on  dit  arbergement.  Item,  la 
moitié  de  la  desme  des  agneaux,  veaux  et  porceaux  et  le  tiers 
en  ung  quart  qui  part  0  les  héritiers  messire  Guillaume  Jour- 
dain et  leurs  parçonniers  sur  touz  leurs  arberçements  de 
Romeffort.  Item,  ung  arbergement  appelle  La  Berlatière  0 
toutes  ses  appartenances  et  0  la  garayne  de  connilz  apparte- 
nant audit  arbei-gement  qui  fut  feu  messire  Gieffroy  de  Saint- 
Hillaire,  chevalier,  lequel  arbergement  est  assiz  dedans  les 
divises  de  la  prévosté  de  Romeffort.  Item,  mon  arbergement 
de  La  Boucardière  0  ses  appartenances,  qui  fut  Pierre  Ber- 
thommé.  Item,  l'arbergement  qui  fut  à  la  famé  feu  Jehan 
Mocquet.  Item,  la  moitié  de  la  veille  desme  de  touz  les  fruicz 
qui  sont  enclous  dedans  les  devises  de  la  prévosté  de  Romef- 


1.  Ck>ustaiix,  1555. 

2.  Segourit,  1555. 

3.  Sociure,  1555. 

4.  Basserot,  1555. 

5.  Antoroin,  1555. 


Digitized  by 


Google 


—  95  — 

fort,  soit  en  blé,  en  vin,  en  vendenge,  ailh,  cherbes,  lins  et 
en  autres  choses,  lesquelles  devises  comancent  au  quairefour 
qui  part  le  chemin  qui  vait  vers  l'église  du  Douhet  et  du 
quaréffour  qui  dessent  à  la  conbe  jusques  au  cours  de  Tayve 
qui  vient  du  Douhet  et  de  qui  s'en  vait  auprès  de  Romeffort  et 
de  qui  ainsi  comme  de  l'ayve  en  levet  et  jusques  au  moulin 
de  Palua  et  dudit  moulin  s'en  vait  ainsi  comme  en  levet  le 
chemin  en  sus  vers  le  quairefour  du  fié  d'Estray,  et  dudit 
quaireffour  s'en  vait  ainsi  comme  en  lievet  le  chemin  vers 
Taillebourg  jusques  à  la  rèze  qui  vait  du  quaireffour  Bassot  ^ 
vers  Saint-Vaize,  et  de  qui  s'en  vait  comme  ladite  rèze  en 
levet  jusques  au  chemin  par  lequel  Ton  vait  de  Romeffort  à 
Taillebourg,  et  de  qui  s'en  vait  ainsi  comme  en  lievet  la 
veille  Faye,  et  de  qui  ainsy  comme  en  hevet  le  fié  Pierre 
Aquin  et  les  terres  au  seigneur  de  Bussac  jusques  au  chemin 
qui  vient  de  Romeffort  vers  La  Salle  et  de  qui  se  vait  ainsy 
comme  en  levet  une  levée  quy  part  le  boys  du  Brandet  et  les 
miens  jusques  au  chemin  qui  vait  de  Romeffort  à  La  Gor- 
merie  ^  et  de  qui  s'en  vait  ainsy  comme  en  levet  à  la  pa- 
roisse de  Saint-Vai-^  \  jusque  au  quereffour  qui  départ  le 
chemin  de  Venrant  ^  et  le  chemin  qui  vait  vers  l'église  du 
Douhet.  Item,  la  tierce  partie  des  Âquins  que  partnoyent 
Jehan  Chauvea,  Jehan  Baronnet  et  Giefroy  Gay,  et  toutes 
les  autres  chouses  qu'ilz  tenoient  de  moy  en  ladite  pré- 
vosté  à  homage  pl.ain,  et  huit  solz  d'achaptement  à 
muance  d'omme  et  de  seigneur;  Item,  tiens  de  mondit 
seigneur,  car  toutes  les  foys  que  mondit  seigneur  tien- 
dra ses  assises,  le  jour  qu'il  les  tiendra,  je  puistenir  la  moye 
auprès  ^  ce  qu'il  aura  tenu  la  sienne,  quelque  part  qu'il  soit 
en  sa  chatellenie,  de  mes  hommes  et  de  mes  tenanciers,  et 
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la  tiendroy  de  mes  hommes  en  ma  terre  quelque  part  qu'il 
me  plaira.  Item,  ay  et  tiens  de  mondit  seigneur  toutes  les 
chouses  que  j*ay  et  autres  tiennent  de  moy  es  paroisses 
Notre-Dame  de  Taillebourg,  de  Saint-Savin,  d'Asnepont,  de 
Saint- Vaize,  excepté  que  je  et  mes  parçonniers  avons  on  fié 
de  Puy  Ravea,  de  Brena  *  que  je  tiens  de  Jehan  Ysle.^  Item, 
ay  et  tiens  six  boisseaux  d'avoyne  de  rente  sur  mon  boys  ap- 
pelé le  boys  de  Lai^t  que  tennent  les  Guions  et  leurs  par- 
çonniers de  moy.  Toutes  lesquelles  chouses  dessus  dites  je 
tiens  de  mondit  seigneur  aux  foy  et  devoir  susdiz,  et  lui  sup- 
pliant que  si  je  ay  trop  ou  pou  mis  en  mondit  hommage,  qu'il 
lui  plaise  m'en  advertir,  et  je  lui  promet  que  si  tost  qu'il  vien- 
dra à  ma  notice  que  je  ayeestre  en  aucune  manièœ  d'accrois- 
tre  ou  diminuer  si  et  par  la  manière  qu'il  fera  besoing  estre 
fait  en  tel  cas  ;  en  tesmoing  de  ce  je  ledit  Antoine  en  ay 
donné  à  mondit  seigneur  ces  présentes  lettres  d'aveu  des- 
quelles je  ay  retenu  le  double  devers  moy  à  la  conservacion 
de  mon  droit.  Scellé  à  ma  duplicicion  et  requeste  du  seel 
estably  aux  contracts  audit  Taillebourg  par  mondit  seigneur  ; 
et  nous  la  garde  d'icelui  à  la  requeste  dudit  Ântoyne  et  à  la 
féal  relacion  du  notaire  cy  soubzcript,  à  cest  présent  adveu 
ledit  seel  que  nous  gardons,  avons  mis  et  appousé  en  tes- 
moing de  vérité,  le  tiers  jour  du  mois  de  juillet  l'an  mil 
quatre  cens  trente  et  huit. 
Signé  pour  adveu  fait  en  ma  présence.  Desilz. 


VIL 


447i ,  $5  octobre.  ^Âveu  et  dénombrement  rendu  par  Jehan  Orne,  éenyer, 
seigneur  en  partie  de  La  Gourade,  à  Loys  Chabot,  chevalier,  seigneur  de 
Jamac-Charente,  pour  le  mas  de  Fontquoseau  et  autre  ténements.   —  Ori- 


1.  Puyraveau  et  Bryneau,  1555 

2.  Jean  Isle,  seigneur  de  La  Vialière,  fils  de  Bugues,  seigneur  du  même 
fieLBiAUGHBT-FaLBAU,  t.  n,  p.  239. 
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çifuU  sur  parchemin;  aneiennet  arehwci  du  château  de  la  Motte-Sofnt 
Genis  (Charente);  fragment  de  sceau  en  cire  noire,  dont  V empreinte  a  dis- 
paru. Communication  de  M,  le  vicomte  Horric  de  Beaucaire. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  ven'ont  et  orront 
Jehan  0rric,  ^  escuier,  salut  en  nostre  Seigneur  pardurable. 
Sachent  tous  que  je  ledit  Jehan  Orric  ay  et  liens  et  confesse 
moy  avoir  et  tenir  de  noble  et  puissant  messire  Loys  Cha- 
bot, *  chevalier,  seigneur  de  Jamac-Charente,  à  foy  et  hom- 
maige  plain  et  au  devoir  de  dix  solz  tournoys  monnoie 
courant,  les  chouses  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir,  premiè- 
rement le  maz  de  Fontquoseau,  tenant  d'une  part  au  chemin 
par  lequel  l'on  va  de  Jamac  à  Buerrac  ^  et  tenant  à  l'ayre 
desmiere  et  tenant  aux  Vigeries,  et  d'autre  part  tenant  aux 
terres  des  Arbelestriers.  Item,  les  terrez  assises  au  chemin  par 
lequel  l'on  va  de  la  croix  de  La  Rouze  à  Sigoignes  et  aux 
Vigeries.  Item,  quatre  journaulx  de  terre  tenans  aux  maynes 
aux  Bonnaiz  et  tenant  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du 
Boysfaucon  ^  à  Jamac.  Item,  les  terres  et  vignes  assiz  à  mon 
maynement,  et  tenant  audit  chemin  tirant  à  Jamac  et  audit 
chemin  en  allant  à  Burrac,  et  au  chemin  partant  de  Bur- 
rac  tirant  au  puis  du  Boysfaucon.  Item,  deux  journaulx  de 
terre  ou  environ,  tirant  dudit  lieu  du  Boysfaucon  à  Jamac  et 
tenant  aux  terres  de  Corpenac,  et  tenant  à  la  terre  des 
Arbelestriers.  Item,  six  journaulx  de  terre  tenant  au  che- 
min en  alant  à  Sigoignes,  et  tenant  à  la  vigne  de  Laust  de 


4.  Jehaa  Horric,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  La  Courade,  fils  d*autre 
Jehan  Horric,  écoyer,  seigneur  de  La  Courade,  et  de  Guillemette  Grand.  Voir 
dans  VAnnwUre  de  la  noblesse  de  France,  par  M.  Borel  d'Hauterive,  1882, 
p.  206,  Notice  historique  et  généalogique  sur  la  maison  Horric. 

2.  Loys  Chabot,  chevalier,  seigneur  de  Jamac,  Brion,  Aspremont,  etc., 
marié,  en  4466,  à  Jeanne  de  Montberon,  fils  de  Renaud  Chabot,  chevalier, 
seigneur  de  Jamac,  et  d'isabeau  de  Rochechouart. 

3.  Beurac,  comnrane  de  Foussignac,  canton  de  Jaraac-Gharente. 

4.  Le  Bcisfaueon^  communes  de  Sîgogne  et  de  Foussignac,  canton  de 
Jamac. 
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Lestang,  el  de  l'aulre  part  tenant  aux  terres  de  Gorpe- 
nac,  et  tenant  à  la  terre  des  Arbelestriers.  Item,  dix  jour- 
naulx  de  terre  tenant  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du 
puiz  du  Boysfaucon  à  Sigoignes,  et  tenant  à  la  courbe  des 
terres  aux  Arbelestriers  et  de  l'autre  part  aux  terres  de  mon- 
dit  seigneur  de  Jamac.  Item,  six  quartiers  de  vignes  tenans 
au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Burrac  aux  Brunetières,  et  de 
l'autre  part  tenans  aux  vignes  des  Arbelestriei's.  Item,  terres 
et  vignes  assises  entre  les  chemins  partant  de  La  Tenaye, 
tirant  droit  à  Sigoignes  et  tirant  aux  Brunetières,  et  tenant 
aux  terres  de  Laust  de  Lestang  et  aux  vignes  des  Bourssaulx. 
Item,  terres  et  vignes  assises  et  tenant  au  chemin  tirant  droit 
à  Sigoignes,  et  de  l'autre  part  tenant  aux  terres  des  Arbeles- 
triers et  tenant  à  la  terre  des  Goumaudires,  et  tenant  au  sentier 
par  lequel  l'on  va  du  Treuil  ^  du  Gastz  à  Sigoignes.  Item, 
sept  quartiers  de  vignes  tenant  au  chemin  qui  va  de  Sigoi- 
gnes à  Foussignac  et  tenant  au  long  de  Pisse-ai^ent,  et 
tenant  aux  terres  de  messire  Foacques  de  Saint-Féhx.  Item, 
quinze  quartiers  de  vignes  assis  au  [pré]  au  blanc,  tenant 
aux  terres  de  La  Gastonnière,  et  tenant  aux  terres  de  messire 
Loys  Rorgre,  et  d'autre  part  aux  terres  de  Regnault  Arnault, 
et  tenant  au  chemin  qui  va  à  Foussignac.  Item,  terres  et 
vignes  tenant  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  La  Jarrye  *  à 
Jarnac,  et  tenant  à  la  quatoraene  et  aux  vignes  et  terres  des 
Arbelestriers.  Item,  les  terres  tenant  au  chemin  qui  vient  de 
Marouille  allant  à  Jarnac,  et  tenant  au  chemin  qui  part  de 
La  Jarrye  en  allant  à  Jarnac,  et  tenant  de  mondit  maynement. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  et  tenant  au  chemin  Chaussé 
et  tenant  aux  terres  de  messire  Bertrand  de  Narsac,  et  tenant 
au  chemin  de  Courbillac  ^  en  allant  à  Jarnac.  Item,  la  petite 

i.  Les  Brunetières,  Le  TreuU,  commune  de  Foussignac. 

2.  La  Jarrie^  commune  de  Sigogne. 

3.  CourbUlac^  commune  du  canton  de  Rouillac  (Charente).  L'écusson  des 
Hoirie,  anciens  possesseurs  de  ce  fief,  est  sculpté  à  la  clef  de  voûte  de  l'église, 
dit  la  Charente  communale  illustrée» 
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cousture  assise  et  tenant  au  chemin  par  lequel  Ton  va  de 
Sigoignes  à  Gourbillac,  et  tenant  au  long  du  fief  de  Rulles  ^ 
et  tenant  au  boys  Paris  et  aux  terrez  de  messire  Seguin 
Roi^re,  et  tenant  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Sigoignes 
en  Rulles  et  tenant  au  Ponthereau.  Item,  dix  journaulx  de 
terrez  assisez  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Maieuil  ^  en 
en  Harpes  ^  et  tenant  aux  prez  de  messire  Bertrand  de 
Narsac,  et  tenant  aux  terres  de  messire  Gardrar  de  Sonneville, 
et  tenant  au  carrefourt  qui  va  à  Sonneville.  Item,  les  terres 
tenant  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Gourbillac  à  Mareuil, 
et  tenant  aux  terres  de  mondit  seigneur  de  Jarnac  et  d'autre 
part  au  maz  Durant,  et  tenant  aux  terres  du  seigneur  de  La 
Gourrade  ^  et  tenant  au  chemin  de  La  Bothe.  Item,  les  terres 
assises  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Sigoignes  à  Mareuil, 
et  tenant  au  chemin  Ghaussé,  et  tenant  aux  vignes  de  La 
Gourrade,  et  tenant  aux  perrières  du  boys  Maton.  Item,  lez 
terres  assises  en  tirant,  de  Macqueville  à  Jarnac,  et  tenant  au 
chemin  par  lequel  l'on  va  de  Sigoignes  à  La  Jarrye,  et  tenant 
aux  terres  de  messire  Loys  Rorgre.  Item,  les  terres  assises 


1.  Rulles^  commune  de  Sigogne  (Charente).  Ce  fief  fut  longtemps  possédé 
par  les  de  Lestang. 

2.  MareuU^  commune  du  canton  de  Rouillac.  Une  branche  de  la  maison 
de  Beaupoil  fut  pendant  de  longues  années  titulaire  de  ce  fief. 

3.  Herpès,  commune  dé  Courbillac,  sur  la  limite  de  la  Charente-Inférieure. 

4.  La  Courade,  fief  situé  dans  les  communes  actuelles  de  Courbillac,  de 
Mareuil  et  de  Sigognes.  Il  était  alors  possédé  par  Jouyn  Horric,  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Courade,  marié  en  1464  à  Jeanne  de  Barbeziéres.  Ses  frères  Je- 
han, qui  rendit  le  présent  dénombrement,  Ollivier,  Guillon  et  Chariot  Horric, 
écuyers,  furent  aussi  pendant  quelque  temps  co-seigneurs  de  La  Courade.  Ce 
fief  demeura  dans  la  famille  Horric  depuis  le  commencement  du  XVe  siècle 
jusqu'à  la  révolution,  époque  où  il  fut  vendu  comme  bien  d*émigré.  En  1752, 
un  incendie  détruisit  presque  entièrement  l'ancien  manoir  de  La  Courade.  Il  a 
été  déjà  question  de  ce  fief  dans  le  t.  l^^  des  Archives,  p.  256.  C'est  par  er- 
reur que  ce  nom  avait  été  pris  pour  un  nom  de  famille  ;  il  s'agit,  en  efief, 
dans  cette  note  d'un  membre  de  la  maison  de  Horric,  à  laquelle  appartint 
pendant  près  d'un  siècle  et  demi  le  fief  de  la  Rue-Franche  dans  la  ville  de 
Saint-Jean-d'Ângély.  Voir  plus  bas  page  127. 
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au  puiz  de  La  Jarrye,  et  tenant  au  chemin  qui  va  à  Jarnac,  et 
tenant  aux  prez  du  Ays.  Item,  une  pièce  de  terre  qui  vient 
le  long  du  chemin  par  lequel  Ton  va  de  Sonneville  à  Mareuil, 
et  tenant  au  chemin  qui  va  en  Harpes.  Item,  une  pièce  de 
terre  tenant  au  pont  de  Chaussebout,  et  tenant  au  chemin  de 
Jarnac  en  tirant  au  chemin  qui  vient  de  Sigoignes  au  Clu- 
seau  et  aux  terres  au  seigneur  de  Saincte-Sevère.  Item,  une 
pièce  de  terre  assise  au  chemin  par  lequel  l'on  va  de  Sigoignes 
à  Mareuil,  et  tenant  aux  terres  au  seigneur  de  La  Courrade 
et  aux  boys  dudit  seigneur.  Item,  douze  joumaulx  de  terre 
appelés  les  Masuraulx,  tenant  au  chemin  par  lequel  Ion  va 
de  La  Tousche  à  Beurrac,  tenant  au  long  du  pont  Ays,  et  te- 
nant aux  terres  de  Rognon  Arnault,  et  de  l'autre  part  tenant 
aux  terres  des  Arbelestriers,  et  tenant  au  chemin  par  lequel 
Ton  va  de  Beurrac  à  Jarnac.  Toutes  et  chascunes  lesquelles 
chouses  susdites,  je,  ledit  Jehan  Orric,  advouhe  à  tenir  de 
mondit  seigneur  aux  foy,  homaige  et  devoir  susdits,  sup- 
pliant à  mondit  seigneur  que,  s'il  siet  aucunes  autres  chou- 
ses que  je  doyt  tenir  de  luy  et  advouher  à  tenir,  qu'il  luy 
plaise  me  enseigner.  Et  tout  ce  qu'il  me  pourra  informer  que 
je  doyve  tenir,  je  prometz  le  mectre  en  mon  adveu  et  l'ad- 
vouher  à  tenir  de  luy,  protestant  je,  ledit  Jehan  Orric,  de 
croistre  ou  de  amandere  touteffoiz  et  quantes  qu'il  viendra  à 
ma  notice.  En  tesmoing  de  ce,  je,  ledit  Jehan  Orric,  ay  fait 
faire  ce  présent  dénombrement  auquel  j'ay  fait  mectre  et 
appouser  lez  scelz  establiz  aux  contractz  en  la  ville  et  chas- 
tellenie  dudit  lieu  de  Jarnac  pour  messire  dudit  lieu,  et  si- 
gné à  ma  requeste  du  seing  manuel  de  Berthomé  Pelletier, 
notaire  et  juré  de  la  court  desdits  scelz.  Et  nous,  la  garde 
desdits  scelz,  à  ce  présent  adveu  et  dénombrement  lesdits 
scelz  que  nous  gardons,  à  la  requeste  dudit  Jehan  Orric, 
ons  miz  et  appousez  en  tesmoing  de  vérité.  Ce  fut  fait  et 
donné  le  vingt-cinquiesme  jour  du  moys  d'octobre  l'an  mil 
cccc  soyxante  et  onze. 
Pelletier,  à  la  requeste  dudit  Jehan  Orric. 
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VIII. 


i52S^  45  juin,  —  c  Desclaration  d'un  hommage  deu  àl*abé  de  Charoux, 
par  M.  de  Courboo,  »  pour  les  biens  qu'il  possède  en  la  paroisse  de  Jarnac- 
Champagne.  —  Original  sur  parchemin  ;  sceau  brisé.  Pièce  appartenant  à 
M.  Charles  Dangibeaud,  Communication  de  M,  Th.  de  Bremond  d'Ars. 

A  tous  ceuk  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Jacques  de  Lacourt,  licentié  en  loix,  chastellain  des  ville  et 
chastellanye  de  Pons,  et  garde  du  seel  estably  aux  conlraictz 
es  dites  ville  et  chastellanye  pour  noble  et  puissant  monsei- 
gneur dudit  lieu,  et  Guy  de  Courbon,  escuyer,  filz  de  feu 
noble  homme  Colas  de  Courbon,  escuyer,  en  son  vivant 
seigneur  de  Saint-Légier,  ^  salut  en  nostre  seigneur  perdu- 
rable.  Sachent  tous  que'  je  ledit  Guy  de  Courbon,  comme 
héritier  dudit  feu  Colas  de  Courbon,  escuyer,  mon  père,  ay, 
tiens  et  moy  avoir  et  tenir  confesse  par  ces  escriptz,  de  révé- 
i-end  père  en  Dieu  monseigneur  labé  de  Charroux,  on  dio- 
cèze  de  Poitiers,  à  hommage  lige  et  achaptement  de  dix 
solz  à  paier  à  muance  de  seigneur,  et  cinq  soubz  de  cham- 
belage,  toutes  et  chacunes  les  choses  que  je  ledit  Guy  de 
Courbon  ay  et  tiens  et  autres  ont  et  tiennent  de  moy  en  la 
parroisse  de  Jamac-Champagne  :  c'est  assavoir  mes  maisons 
et  maynes  avecques  leurs  appartenances,  assis  on  bourgc 
dudit  Jarnac  entre  le  chemin  du  cymeliere  dudit  lieu  de 
Jarnac  du  longe  d'une  part,  et  entre  le  mayne  qui  fut  Bilon- 
gne  d'autre  part,  et  entre  l'autre  mayne  et  les  maisons  qui 


i.  Nicolas  de  Courbon,  maître  d'hôtel  de  Louise  de  Savoie  et  du  roi  Fran- 
çois I»*",  mort  en  1517,  laissant  de  Marguerite  de  Polignac,  dame  de  Fiéac  et  de 
Fontaines  en  Saintouge,  deux  fils,  dont  VtAné,  Jean,  mourut  sans  postéri^. 
Le  cadet,  Guy,  dont  il  est  ici  question,  épousa  (1523)  Bonnaventure  Vigier 
de  Chalonne,  et  continua  la  branche  des  seigneurs  do  Saint-Léger,  qui  prit 
fin  en  la  personne  d*Ëu$telle-Thérése  de  Courbon,  mariée  en  1714,  à  Louis- 
Charles  de  La  Mothe-Uoudaucourt,  maréchal  de  France  eu  1748,  et  décédé 
en  1754.  La  Chenaye,  t.  V,  p.  217. 
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furent  de  feu  messire  Hélies  de  Jarnac,  chevalier,  qui  sont 
à  présent  du  seigneur  du  mayne  de  Romanens  ^  d'autre 
part.  Item,  advouhe  moy  avoir  et  tenir  de  mondit  seigneur, 
soubz  ledit  hommage  et  davoir  susdits,  une  pièce  de  terre 
assise  et  pousée  darrière  mes  maisons  dessusdites  d'une 
pari  et  jouxte  les  Rudes  qui  furent  des  Rempnoulz  d'autre 
partie,  et  jouxte  le  mayne  Cloux  qui  est  du  seigneur  de 
Romanens  d'autre  partie,  et  fiert  d'un  chief  au  chemin 
qui  est  davant  la  maison  de  Rempnoul  Boyer,  et  entre  le 
sentier  qui  descend  dudit  chemin  vers  le  vivier  du  prieur 
de  Jarnac  dessusdit.  Item,  advouhe  moy  avoir  et  tenir  de 
mondit  seigneur,  soubz  les  hommage  et  devoir  dessusdits, 
une  pièce  de  terre  assise  jouxte  l'estangc  de  mondit  sei- 
gneur le  prieur  d'une  part,  et  se  estend  au  longe  du  foussé 
par  lequel  l'ayve  descend  de  font  de  la  porte  de  mondit 
seigneur  le  prieur  d'autre  partie,  et  fiert  d'un  chief  aux 
maynes  qui  furent  des  Rempnoulz,  et  fiert  d'autre  chief  au 
mayne  qui  fut  de  HéHes  Arnault,  lequel  tient  Rempnoul 
Bouyer.  Item,  advouhe  et  tiens  de  mondit  seigneur  et  révé- 
rend père,  soubz  les  hommage  et  devoir  dessusdits,  une 
pièce  de  terre  assise  et  pousée  on  dit  bourg  de  Jarnac,  entre 
le  chemin  par  lequel  l'on  va  dudit  cymetière  de  Jarnac  vei-s 
les  maisons  de  Rempnoul  Bouyer  d'un  chief,  et  entre  le 
chemyn  par  lequel  l'on  va  des  maisons  de  Héhes  Ayrault 
vei's  l'oustel  dudit  Rempnoul  Bouyer  d'autre  chief,  et  se 
extend  au  longe  de  la  terre  dudit  seigneur  de  Romanens, 
d'autre  part,  et  au  longe  du  mayne  et  des  maisons  qui 
furent  de  Jehan  Bascle  d'autre  partie.  Ilem,  une  pièce  de 
terre  assise  au  pont  appelé  le  pont  Rempnoul,  laquelle  pièce 
de  terre  est  enclouse  de  murs  à  l'entour;  et  en  ladite  clous- 
ture  de  murs  mondit  seigneur  le  prieur  de  Jarnac  a  cer- 
tayne  quantité  de  terres  devers  la  partie  du  chemin  par 


i.  Roman  sur  la  carte  de  Gasâlni. 
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lequel  Ton  va  dudil  pont  vers  les  Coux-aux-Soubz-bois, 
laquelle  dite  terre  est  moyenne  entre  nous,  c'est  assavoir  à 
partir  par  moitié.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  darrière 
lesdits  murs  qvi  atouche  d'un  chief  aux  terres  qui  furent 
de  Guillaume  Faure  du  boui^c,  et  de  l'autre  chief  tient  au 
chemyn  par  lequel  l'on  va  de  la  font  Faure  vers  le 
pont  dessusdit.  Item,  une  clousture  de  terres  assise  au 
longe  du  chemyn  par  lequel  l'on  va  du  bourgc  de  Jamac 
vers  le  puy  aux  Ayraudes  d'un  chief,  et  entre  la  coulture  du 
seigneur  de  Romanens  dessusdit  d'autre  chief,  et  au  longe 
des  maisons  de  Hélies  et  Pierre  du  Chemin  d'un  chief  et  entre  le 
mayne  dudit  Rempnoul  Bouyer  d'autre  partie.  Item,  et  une  autre 
pièce  de  terre  assise  au  fief  de  La  Coulture  entre  le  chemin  par 
lequel  l'on  va  de  la  maison  Laguillon  vers  le  grand  chemin 
d'un  chief  et  entre  les  terres  lesquelles  souloient  tenir  Guil- 
laume du  Chemin  de  Corborent  d'autre  chief,  jouxte  la  terre 
qui  fut  de  Rempnoul  Laguillon,  d'une  partie,  et  entre  le  fief 
d'Aubeterre  d'autre  partie,  et  ce  tient  avecques  la  terre  qui  fut 
de  Pierre  Ayrault  du  bourgc,  qui  est  on  cart  de  mondit  sei- 
gneur le  prieur  de  Jamac.  Item,  une  pièce  de  vigne  et  une 
pièce  de  terre  pousée  et  assise  on  fief  de  Pierre  Chauvet 
entre  la  vigne  de  Rempnoul  de  Courbon  ^  d'un  cousté  et 
entre  la  vigne  de  Pien-e  du  Chemyn,  et  d'un  chief  tient  à  la 
vigne  de  Pierre  du  Chemin  et  d'autre  chief  aux  terres  qui 
furent  de  Alamand.  Item,  une  pièce  de  terre  pousée  à  Ro- 
manens jouxte  le  torrent  d'un  couslé  et  jouxte  la  terre  de 
Pierre  Odoin  Lemaire  d'autre  partie,  et  fiert  d'un  chief  au 
chemin  jouxte  le  vinable  de  Romanens,  d'autre  chief  on  fief 
du  seigneur  du  mayne  de  Romanens.  Item,  une  pièce  de 
terre  assise  au  Romanens,  qui  se  extend  au  longe  d'une  pièce 
de  terre  qui  est  de  la  dame  du  Frayne,  et  à  la  terre  de  Maiîe 


1.  Rampnoul  de  Gourbon  n'est  pas  menlioimé  dans  les  généalogies  de  la 
maison  de  Courbon,  fournies  par  Saint-Allais  et  La  Ghenaye  Desbois. 
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Richard  d'un  cousté,  et  se  extend  au  longe  d'une  pièce  de 
terre  qui  est  du  seigneur  du  mayne  de  Romanens,  et  fiert 
d'un  chief  au  chemin  par  lequel  l'on  va  du  mayne  Benest  à 
Lonat  près  La  Font,  et  d'autre  chief  fiert  à  la  font  ancyenne, 
laquelle  font  avecques  les  pasturages  illec  près  tenant  sont 
d'icelluy  mesme  fief.  Item,  une  pitee  de  teri-e  et  une  pièce 
de  vigne  assises  on  fief  du  doux  des  vignes  de  Romanens, 
entre  la  terre  et  la  vigne  de  Rempnoul  Bouyer  d'un  cousté, 
et  touchant  es  prez  apelez  les  prez  des  Romanens  d'un  chief, 
et  es  vignes  de  Marie  Richarde  et  du   seigneur  de  Roma- 
nens, et  jouxte  la  terre  de  la  dame  du  Frayne  d'autre  chief. 
Item,  une  pièce  de  terre  assise  audit  lieu  de  Romanens, 
entre  les  terres  de  la  dame  du  Frayne  dessusdite  des  deux 
coustez  et  d'un  chief,  et  fiert  es  prez  de  Romanens  d'autre 
chief.  Item,  une  pièce  de  vigne  appelée  Lepeyré,  jouxte  les 
vignes  de  mondit  seigneur  de  Romanens  d'un  cousté,  et 
entre  le  chemin  parlequell'onvaduditPeyréenverslesPalenez 
d'autre  cousté,  et  tenant  d'un  chief  es  terres  dudit  seigneur 
de  Romanens  et  à  mes  terres  dessusdites,  et  de  ladite  dame 
du  Frayne  d'autre  chief.  Item,  une  pièce  de  terre  apelée  le 
Mosnar  de  Jehan  Audouyn,  qui  atouchet  au  chemin  par 
lequel  l'on  va  de  Denna  aux  Chalenez,  et  est  fermé  des  deux 
coustez,  et  atouchet  d'un  chief  es  terres  dudit  seigneur  de 
Romanens.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  entre  le  carrefourgc 
dudit  Mosnar  d'un  chief  et  entre  le  chemin  qui  est  davant  la 
maison  de  Jehanne  Alemandede  La  Denna  d'autre  chief,  etentre 
la  terre  du  prieur  dudit  lieu  que  tient  Jehan  Richard  de  La 
Richardière  d'un  cousté,  et  entre  le  chemin  par  lequel  l'on 
va  de  ladite  Denna  vers  ledit  carrefom-gc  d'autre  cousté. 
Item,  une  pièce  de  terre  apelée  des  prez  de  La  Josse  apelée 
le  vignier  de  Laurens  qui  atouchet  d'un  chief  esdits  prez  et 
d'autre  chief  es  terres  dudit  seigneur  de  Romanens,  et  d'un 
cousté  atouchet  es  terres  dudit  seigneur  de  Romanens  et 
d'autre   es  prez   de  Figerasse.  Item,  une  pièce  de  terre 
assise  sur  le  puy  de  Figerasse  entre  les  terres  dudit  sei- 
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gneur  de  Romanens  tout  alentour.  Item,  une  pièce  de 
terre  assise  au  lieu  apellé  Âugoytart  entre  les  terres  dudit 
seigneur  de  Romanens  et  de  la  dame  du  Frayne.  Item, 
une  pièce  de  terre  assise  aux  Romanens  et  atouchet  d'un  chief 
au  ruisseau  par  lequel  l'ayve  coullet  de  la  font  ancyenne  vers 
le  pont  du  Vivier,  et  d'autre  chief  es  terres  dudit  seigneur  de 
Romanelles^  et  entre  la  terre  de  Jehan  Âudouyn  d'un  cousté  et 
la  terre  de  Jehan  Rempnoul  de  La  Richardière  d'autre 
cousté.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  au  Puy  Jure,  et  fiert 
d'un  chief  au  ruisseau  par  lequel  l'ayve  coullet  du  vivier 
Laurens  vers  le  moulin  de  La  Denna  et  d'autre  chief  aux 
terres  dudit  seigneur  de  Romanelles  entre  les  terres  dudit 
seigneur  d'un  cousté,  et  les  prez  apelez  les  prez  de  La  Rrune 
d'autre  cousté.  Item,  une  pièce  de  terre  assise  à  La  Denna, 
et  atouchet  d'un  cousté  au  chemyn  par  lequel  l'on  va  du 
boys  de  ladite  Denna  au  Peyré  et  d'autre  es  terres  dudit 
seigneur  de  Romanens,  et  fiert  d'un  chief  au  chemyn  par 
lequel  l'on  va  du  pré  Jehanne  Alemande  vers  le  gué,  d'autre 
chief  es  terres  dudit  seigneur  de  Romanens.  Item,  une  pièce 
de  terre  assise  à  la  Denna  et  fiert  d'un  chief  au  ruisseau 
d'ayve  et  jouxte  l'isle  dudit  seigneur  de  Romanens,  et  d'au- 
tre ehief  on  chemyn  par  lequel  l'on  va  de  la  maison  de 
ladite  Jehanne  Alemande  vers  la  rivière  DoUete  et  entre  les 
terres  dudit  seigneur  de  Romanens  d'un  cousté,  et  est  en 
Bonbonet  et  en  mes  pasturages,  lesquelx  je  tiens  dudit 
révérend  père  en  Dieu  monseigneur,  d'autre  cousté.  Item, 
une  pièce  de  terre  assise  aux  ouïmes  Constantin,  et 
fiert  d'un  chief  on  chemyn  par  lequel  l'on  va  du  Rat  ^  à  La 
Planche  et  d'autre  es  terres  dudit  seigneur  de  Romanens,  et 
d'un  cousté  es  terres  qui  furent  Coutantin  et  d'autre  cousté 
es  terres  lesquelles  souloit  tenir  Hélies  Masson  et  jouxte  la 


1.  Au  lieu  de  Romanens. 

2.  Le  Rat  est  indiqué  sur  la  carte  de  Gassini. 
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vigne  de  ladite  Jehanne  Âlemande,  et  jouxte  les  terres  qui 
apartiennent  au  maynement  de  ladite  Jehanne  Âlemande. 
Item,  advouhe  et  tiens  de  mondit  seigneur  et  révérend  père 
en  Dieu,  soubz  les  hommage  et  devoir  dessusdits,  une  cul- 
ture de  terres  apelée  aux  Rossatz,  et  est  jouxte  les  vignes  du 
Rossatz,  et  duret  ladite  culture  jusques  au  chemin  par  lequel 
l'on  va  du  chemyn  de  Jamac  à  l'oulme  de  Vallat,  et  fiert  es  terres 
que  tènoit  Qarre  et  jouxte  les  terrres  de  Âmault  Pepon.  Item, 
une  pièce  de  terre  et  de  pré  assise  entre  le  pré  apelé  le  pré 
des  Assiez  et  le  pré  du  seigneur  de  Romanens,  lequel  pré 
tient  de  moy  Hélies  Masson.  Item,  advouhe  et  tien  de 
mondit  seigneur  soubz  les  devoir  et  hommage  dessusdits 
tous  les  prez  et  pasturages  qui  sont  à  La  Plachia  et  aux  prez 
dudit  prieur  de  Jamac  jusques  au  moulin  de  Denna,  et  entre 
le  vau  ou  gué  par  lequel  l'ayve  coullet  de  la  planche  au 
moulin  dessusdit  et  enti^  le  daumayne  de  La  Planche  vers 
les  prez  DoUete,  et  duret  juques  aux  prez  de  Hugues  Picart. 
Item,  deux  cartières  de  froment  de  rente  à  la  mesure  de 
Jamac,  lesquelles  me  doit  chacun  an  ledit  prieur  de  Jarnac 
pour  raison  du  moulin  dessusdit.  Item,  les  prez  tenant 
audit  moulin  et  à  la  ten*e  qui  passet  dudit  Bonbonet  et  les 
foussés  par  lesquelz  l'ayve  coullet  dudit  moulin  vers  la 
rivière  Dollete,  et  durent  juques  aux  prez  dudit  prieur  de 
Jarnac.  Item,  une  pièce  de  pré  apelée  les  Païennes  et  une 
pièce  de  terre  tenant  es  dites  Païennes,  et  entre  les  terres 
dudit  seigneur  de  Romanens  et  entre  le  misseau  d'ayve 
par  lequel  l'ayve  dessend  du  vivier  au  Laurens  vers  le 
moulin  de  Denna,  et  fiert  d'un  chief  es  terres  dudit 
seigneur  de  Romanens,  et  entre  le  ruisseau  d'ayve  par 
lequel  l'ayve  descend  du  vivier  au  Laurens  vei-s  le  mou- 
lin de  Denna,  et  fiert  d'un  chief  es  terres  dudit  sei- 
gneur de  Romanens  et  de  ladite  Pallenne,  touchant  d'un 
chief  es  Palaynes  dudit  prieur  de  Jamac  et  d'autre  en 
l'isle  dudit  seigneur  de  Romanens.  Item,  une  pièce  de  pré 
assise  entre  les  prez  dudit  seigneur  de  Romanens  des  deux 
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chiefz,  lequel  pré  est.apelé  le  pré  Guyon.  Item,  une  pièce 
de  pré  apellé  les  Païennes,  jouxte  les  prez  à  la  dame  de 
Pons  et  jouxte  les  prez  de  Bernard  Heraud  de  Rignac,  et 
jouxte  les  pasturages  et  terres  dudit  seigneur  de  Romanens. 
Item,  une  pièce  de  pré  laquelle  souloient  tenir  Lyondier,  qui 
fiertd'un  chief  en  noz  prez  dessusdils,  etdUret  juquesauxprez 
de  Pierre  et  Jehan  Robert  de  une  font,  et  se  extend  au  longe 
de  La  Gaumanna  par  laquelle  l'ayve  descend  de  Romanens 
vers  la  rivière  de  Belac.  Item,  une  pièce  de  terre  assise 
soubz  Pierre  Large,  jouxte  les  prez  Rotuner,  esquelz  prend 
mondit  seigneur  le  prieur  de  Jamac  le  quatorziesme.  Item, 
une  pièce  de  vigne  assise  en  ladite  Pierre  Large,  laquelle 
souloit  tenir  ledit  Hélies  Masson.  Item,  une  pièce  de  vigne 
que  souloit  tenir  Aignès  Foulcaulde  on  fief  de  Pierre  Large. 
Item,  une  pièce  de  vigne  assise  en  doux  de  la  combe 
Chauvet,  laquelle  souloit  tenir  Maynar  de  Puy-Ayrault,  es 
quelles  susdites  troys  pièces  de  vigne  ledit  prieur  de  Jamac 
a  et  perçoit  le  cart  en  ladite  pièce.  Item,  ung  apentis 
avecques  ung  petit  vergier  tenant  audit  apentiz  devers  la 
partie  de  la  chapelanye  dudit  lieu  de  Jarnac,  lequel  dit 
apentiz  avecque  ledit  vergier  tient  de  moy  le  chapellain  de 
Jarnac,  et  sont  assis  jouxte  la  croy  du  cymetière  dudit  lieu 
de  Jarnac.  Item,  une  mothe  assise  au  Pontet  jouxte  les  prez 
dudit  prieur  de  Jarnac  des  deux  coustez,  et  atouchet  d'un 
chief  aux  prez  dudit  seigneur  de  Romanens.  Toutes  et  cha- 
cunes  les  choses  dessusdites  je,  ledit  Guy  de  Gourbon,  ay, 
tien  et  advouhe  avoir  et  tenir  dudit  révérend  père  en  Dieu 
monseigneur,  à  hommage  lige  et  achaptement  de  dix  solz  à 
paier  à  muance  de  seigneur,  et  de  cinq  solz  de  chambellage, 
ainsi  que  dessus  est  dit  ;  et  foiz  à  mondit  seigneur  les  pro- 
testacions  qui  s'en  suyvent:  c'est  assavoir  que,  si  je  ay  mis 
en  mondit  adveu  plus  que  mectre  ne  deusse,  qu'il  plaise  à 
mondit  seigpeur  m'en  cerciorer  et  informer,  et  moy  cercioré 
et  informé  je  détrairay  et  housteray  de  mondit  adveu  ce  que 
houster  et  détraî^e  en  devray  ;  et  prye  et  suplie  à  mondit 
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seigneur  ce  que  auroys  tropt  mys  ne  porte  aucun  préjudice 
à  moy  ne  à  mes  droitz  :  car  ce  que  je  en  auroys  fait  je  l'au- 
roys  fait  ygnorantement  et  comme  mal  informé,  et  ne  Tau- 
roys  pas  fait  pour  toUir  à  mondit  seigneur  ses  droicts  ny 
pour  supradir  sur  sa  seigneurie  ;  et  aussi  que,  si  j'ay  obmis 
et  laissé  à  mectre  en  mondit  adveu  aucune  chose  que  mec- 
tre  y  deusse,  qu'il  plaise  à  mondit  seigneur  m'en  informer 
et,  moy  informé,  je  suys  prest  et  à  pareille  à  icelle  mectre 
et  adjouster  en  mondit  adveu,  et  faire  envei^  mondit  sei- 
gneur tout  ce  que  bon  et  loyal  vassal  doit  faire  envers  son 
seigneur,  protestantdeacroistre,  augmenter,  houster,  détraire, 
diminuer,  interpréter,  corriger,  spécifïîer  et  plus  à  plain  dé- 
clarer, touteffois  que  mestier  sera.  En  tesmoing  de  ce  je  en 
ay  donné  et  octroie  à  mondit  seigneur  ces  présentes  lettres 
d'aveu  desquelles  j'ay  retenu  le  double  devers  moy  à  la 
confirmacion  de  mon  droit,  scellées  à  ma  suplication  et 
requeste  du  seel  dessusdit.  Et  nous  ledit  garde,  à  la  suppli- 
cacion  et  requeste  dudit  Guy  de  Courbon  et  à  la  féal  rella- 
cion  du  notaire  cy  soubz  script  juré  soubz  ledit  seel  par 
devant  lequel  ledit  adveu  a  esté  fait,  ledit  seel  que  nous  gar- 
dons à  ces  présentes  lettres  d'aveu  avons  mis  et  apposé  en 
tesmoing  de  vérité.  Ce  fut  fkit  et  donné  au  lieu  de  Sainct- 
Légier,  présens  tesmoings  ad  ce  appelez  et  requis  messire 
Jehan  Roy,  prestre,  et  Denys  Montandre,  le  xv^e  jour  de 
juing  Tan  mil  vc  vingt  et  troys. 

N.  Dasnières.  Pour  adveu  fait  en  ma  présence. 

Pierre  Chasteignier,  ^  par  la  grâce  de  Dieu   abbé  de 


1.  Pierre  Ghasteigner,  second  fils  de  Guy  Ghasteigner,  chevalier,  seigneur 
de  La  Rochepozay,  de  Saint-Georges-de-Rexe,  de  La  Rochefaton,  etc.,  échansoo 
ordinaire  des  rois  Louis  XI  et  Charles  VUI,  et  de  Madelène  du  Tuy  du  Goul- 
dray.  Abbé  et  baron  de  Charron  par  résignation  de  Godefroy  de  Gluis,  son 
proche  parent,  il  échangea  plus  tard  cette  abbaye  pour  celle  de  La  Grene- 
tière,  avec  Lazare  de  Baif,  maître  des  requêtes  de  Fhôtel  du  roi  François  l^^. 
Andrb  du  Chesne,  Hiitoirs  des  Choiteignen^  p.  210. 
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Charroux,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut 
Sçavoir  faisons  que  aujourduy  est  venu  par  devers  nous 
noble  homme  Guy  de  Courbon,  escuyer,  seigneur  de  Sainct- 
Légier,  lequel  nous  a  offert  faire  les  foy  et  hommage  lige 
et  serment  de  féaulté  que  faire  nous  est  tenu  pour  raison 
d  un  certain  fief  assis  et  scitué  en  la  paroisse  de  Janiac- 
Ghampaigne  et  es  environs,  pays  de  Xainctonge  ;  ausquelz 
foy  et  hommage  lîge  et  serment  de  féaulté  nous  l'avons  receu, 
sauf  nostre  d|foict  et  l'autruy  en  toutes  chouses;  et  ce  faict  le- 
dit seigneur  nous  a  payé  le  debvoir  de  dix  solz  toumoys  deuz 
à  muance  de  seigneur,  et  rendu  son  fief  et  dénombrement 
par  escript.  Dont  nous  le  quictons,  et  pour  ce,  si  ledit  fief 
avoyt  aucunement  esté  saisi  ou  mys  en  nostre  main  par 
deffault  des  choses  dessusdites,  nous  luy  avons  mys  et  par 
ces  présentes  lettres  mectons  à  plaine  délivrance,  en  donnant 
en  mandement  à  tous  noz  officiers  et  subgetz  de  ne  luy 
donner  pour  raison  des  choses  susdites  aucun  trouble  ne 
empeschement,  ains  Ten  laisser  et  souffrir  jouir  sans  aucun 
contredit  et  empeschement.  En  tesmoing  de  ce,  nous  luy 
avons  donné  ces  présentes  lettres  de  réception  sceléez  du 
seel  à  noz  armes  et  signées  du  seing  de  nostre  secrétaire  cy 
mys,  le  dix  neufiesme  jour  du  raoys  de  juyn  l'an  mil  cinq 
cens  vingt  et  troys. 

Galys.  Par  vostre  commandement. 

IX. 

1596,  27  juin.  —  Aveu  et  dénombrement  rendus  par  Jean  de  Latour  à 
Jeanne  de  Sault,  veuve  de  René  de  Rochechouart,  pour  son  fief  de  Geay 
—  Original  sur  parchemin;  archives  de  M.  Gaston  de  Latour  de  Geay. 
Communication  de  M.  Ch,  Dançibeaud. 

Sachent  tous  que  je,  Jehan  de  Latour,  ^  escuyer,  tiens  et 


i.  Jean  de  Latour,  fils  de  Jean,  écuyer,  seigneur  de  Geay  et  de  Romette,  et 
de  Catherine  de  Montalembert,  laquelle,  devenue  veuve,  épousa  en  secondes 
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advouhe  tenir  de  haulte  et  puissante  dame  Jehanne  de  Sault, 
vefve  de  hault  et  puissant  messire  Régné  de  Rochechouart, 
vivant  chevallier  des  ordres  du  roy,  conseUler  d'estat  et 
cappitayne  de  cincquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnan- 
ces, seigneur  de  Mortemar,  Sainct-Victurnin,  Le  Bouchet  en 
Breuillé,  Lussac,  Verrières,  Dinan,  Montpipeau,  Sainct-Ay, 
Le  Cheray,  Chastellachais,  Vivonnes,  Cercigny,  GacougnoUes, 
Chgisteauneuf,  et  prince  de  Taunay-Charante,  à  cause  de  la 
chastellanye  des  Fontaynes  de  Beurlé,  dépendante  de  ladicte 
principaulté,  à  hommage  lige,  premièrement  :  mon  héberge- 
ment et  logis  noble  de  nouveau  basty  au  Boys-Chevrat  avec 
tout  droicl  de  fortiffications  d'icelluy  et  canonnières,  mas- 
chicoulys,  fossés  et  ponlz  levys,  avec  droict  de  bastir  fuye 
et  garennes,  le  tout  à  moy  de  nouveau  octroyé  par  ladicte 
haulte  et  puissante  dame  soubz  l'hommage  lige  et  debvoir 
d'ung  esparvier  avecque  ses  longes  de  soye  feuille  morte, 
payable  à  chaque  mutation  de  seigneur  et  d'homme.  Item 
tiens  et  advouhe  tenir  de  madicte  dame,  à  cause  des  Fon- 
taines-Beurlé  à  hommage-lige  et  au  debvoir  de  sept  livres 
tournois  de  plaict  et  morte-main  les  choses  qui  s'ensuivent  : 
mon  fief  de  Geay  par  cy  devant  appelé  le  Fief  Nouveau,  le  fief 
de  Treilebourg  et  le  fief  de  Bourgt,  et  toutes  chascunes  leui^ 
appartenances  et  dépendances  de  cens,  ranthes,  deniers,  pou- 


noces  Claude  de  Villards,  écuyer,  seigneur  de  Mizay,  dont  une  fille,  Jeanne, 
et  en  trobièmes  noces  Jacques  de  Rabar,  écuyer,  seigneur  de  Torfou,  et 
mourut  vers  1590.  Jean  épousa  Charlotte  de  Xandrieux,  fille  de  François, 
écuyer,  seigneur  de  Gademoulin  en  Angoumois,  et  de  Marguerite  Flamant, 
par  contrat  du  6  juin  1594.  Il  eut  de  ce  mariage  deux  enfants,  Jean  et  Mar- 
guerite. Devenu  veuf,  Jean  épousa,  le  14  juillet  1620,  Elisabeth  Robin,  fille 
de  Robert  Robin,  chevalier,  seigneur  de  La  Tremblaye,  et  de  Marguerite  de 
Voyer.  Ladite  Elisabeth,  veuve  de  Pierre  Perret,  écuyer,  seigneur  de  Château, 
fiât,  mourut  en  162i.  (Extrait  de  la  généalogie  manuscrite  aux  archives 
de  la/amille  de  Latour,  dressée  par  Jean  de  Latour).  Voir,  au  t.  UI,  p.  412 
des  Archives,  la  lettre  de  Jeanne  de  Sault  à  Jean  de  La  Tour,  par  laquelle  elle 
l'autorise  à  faire  bâtir  son  cliàteau  de  Geay. 
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laillers,  froment,  avoynes,  terrages,  complains,  droict  de  juri- 
diction moyenne  et  basse  et  exercice  d'icelle,  o  toute  cou- 
gnoissance  jusques  à  quinze  sols  d'amande  et  tous  autres 
droicts  que  j'ay  accoustumé  jouyr;  mon  hostel  noble  entien- 
nement  appelle  le  vieil  cymetierre  de  Geays  avec  ses  appar- 
tenances, de  son  solle,  entrées  et  yssues,  jardins  et  préclous- 
ture  entienne,  tenant  d'une  part  au  fief  du  prieur  de  Geay 
que  tient  Françoys  Bauldi^,  et  traversant  le  grand  chemin 
au  long  du  fief  dudit  prieur  que  tient  Jehan  Marchesseau,  et 
le  fief  du  curé  dudict  lieu  qu'il  tient  à  sa  main,  jusques  au 
grand  chemin  par  où  l'on  dessand  de  la  croix  ozaniëre  du- 
dict lieu  à  la  fontayne  ancienne  dudict  lieu  de  Geay,  délais- 
sant ma  terre  à  main  destre,  en  ce  comprins  le  mayne  ap- 
pelle La  Balbaulderye  que  tient  à  présent  Ânthoyne  Bauldry, 
et  d'icelle  dicte  fontayne  retournant  à  main  senestre  au  long 
du  chemin  qui  va  au  long  la  teire  dudit  prieur  jusques  à  la 
terre  de  la  commanderye  de  L'Oppitauld  que  tiennent  les 
Donas  et  les  Poupotz,  au  lieu  des  Porsins  en  la  prinse 
de  Loys  Thoumas  qu'il  tient  de  ladicte  commanderye, 
randand  au  grand  chemin  qui  dessand  de  ladicte  fontayne 
et  va  vers  le  village  de  La  Rivière  en  suyvant  icelluy  chemin 
jusques  à  la  grange  dudict  Thoumas.  qu'il  tient  du  seigneur 
de  Baconnays,  et  laissant  madicte  terre  à  main  dextre,  en 
ce  comprins  le  mayne  qui  autrefoys  fut  au  Lucas  (blanc)  que 
à  présent  tient  messire  Méry  Cadot  et  Janot  Grelaud,  en  mon- 
tant vers  le  midy  entre  les  terres  de  Baconnays  et  la  mienne 
randant  au  grand  chemin,  et  suyvant  icelluy  comme  l'on  va 
dudict  lieu  de  Geay  à  Biarroux,  et  dudict  Biarroux  suyvant 
le  chemin  bas  jusques  à  la  fontayne  de  Dancau,  comprins 
leur  mayne  et  l'herbergement,  et  suyvant  icelluy  chemin 
jusques  à  ung  carrefour  qui  sépare  madicte  terre  de  la 
liaulte  jurisdiction  de  M.  de  Thailhebourg  que  tient  à  pré- 
sent le  seigneur  deLouchain,  estant  près  le  villaige  du  Breuil, 
délaissant  toujours  ma  dicte  terre  à  main  dextre,  et  dudit 
carrefour  retournant  à  main  dextre  au  long  d'ung  grand 
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chemin  montant  contre  le  midy  au  long  le  mayne  de  Sava- 
riault  à  moy  appartenant,  et  suyvant  icelluy  chemin  jusques 
au  premier  canton,  et  retournant  au  long  d'ung  grand  che- 
min à  main  senestre  au  long  la  terre  de  Lechemin  tirant 
aux  Fontenelles  qui  sépare  la  terre  de  madicte  dame  et  la 
mienne,  suyvant  icelluy  chemin,  et  traversant  le  grand  che- 
min par  où  Ton  va  de  Geay  à  Tailhebourg,  rendant  au  boys 
des  Frogier  qu'ils  tiennent  de  moy  et  mes  parsonniers  à 
cause  de  Roumette  ^  tirant  vers  La  Bonnëre  jusques  aux 
terres  dudict  prieur  et  de  moy  de  laditte  seigneurie  de  Rou- 
mette, et  d'icelle  randant  au  fief  de  Baconnay,  et  suyvant 
icelluy  jusques  au  grand  chemin  par  où  Ton  va  dudict  lieu 
de  Geay  à  Sainct-Porchaire,  et  traversant  icelluy  chemin  ti- 
rant au  village  de  La  Bourgetterye  jusques  à  ung  chastei- 
gnier  qui  départ  mondict  fief  et  le  propre  de  Roumette,  des- 
sandant  audit  grand  chemin  de  Taillhebourg  à  ungcanthon 
appelle  le  Moine-Vaché,  par  où  Ton  dessand  vers  L'Oppitault 
et  dudict  canthon  suyvant  ledict  chemin  de  Tailhebourg  vers 
Roumegou,  délaissant  maditte  terre  à  main  dextre,  jusques  à 
l'heure  du  boys  de  Monteres  vers  Billotheau,  que  tiennent 
les  Yieuilles  de  moy  à  cause  de  Roumette,  et  retournant  à 
main  senestre  au  long  dudict  boys  jusques  au  propre  de 
Roumette,  une  haye  d'abres  et  chirons  entre  deulx,  et  suy- 
vant iceux  chirons,  en  dessandant  vers  le  moulin  de  Billo- 
theau, et  retournant  à  main  dextre  en  hault  au  long  la  terre 
de  madicte  dame  jusques  à  une  borne  qui  est  au  bout  d'un 
chiron,  et  d'icelle  borne  retournant  audict  grand  chemin  de 
Tailhebourg  à  une  borne  qui  est  sur  le  chemin  près  d'un 
poyrier,  et  d'icelle  borne  suyvant  ledict  chemin  de  Taille- 
bourg  dessandant  vers  Roumegou  jusques  à  la  terre  laboum- 
ble  de  madicte  dame  que  tiennent  les  Yieuilles  et  leurs 
parsonniers  à  rante  et  retournant  à  main  dextre  au  long  la 


1.  La  Roche'-Gorbon.  (Gassmi.) 
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terre  de  madicte  dame  jusques  à  une  aultre  terre  qui  dé- 
part ma  coulture  et  ma  liante  et  retournant  au  long  la  terre  de 
madicte  dame  à  main  senestre  dessandan  droict  à  une  autre 
borne  qui  est  sur  la  fontayne  de  Billotheau  qui  départ  la 
terre  de  madicte  dame  et  la  mienne  et  celle  de  Fondoulce, 
et  suivant  la  terre  de  Fondoulce  qui  sont  près,  en  ce  com- 
prins  le  village  de  Billotheau  jusques  à  la  terre  de  la  com- 
manderye  de  Loppilaud  qui  sont  près,  fi^nchis  et  suyvant 
iceux  jusques  à  la  terre  du  prieur  dudict  lieu  de  Geay,  en  ce 
comprins  le  mayne  de  La  Tacomellerye,  et  en  montant  au 
long  la  terœ  dudict  prieur  à'  main  dextre  et  au  long  la 
myenne  au  long  une  haye  qui  ni'appartient  jusques  au  bout 
d'icelle  à  ung  fraigne,  et  retouraant  à  main  dextre  au  long 
madicte  terre  jusques  à  une  haye  qui  dépar  le  Tribuz  et  la 
Seillery,  et  suyvant  icelle  haye  jusques  au  boys  appelle  le 
Couldrait   que  tiennent  les  Vieuilles  et  Billotheau  de  moy, 
retournant  à  main  senestre  au  long  ma  terre,  au  long  d'un 
chemin  ou  cendier  par  où  Ton  va  de  Roumegou  à  Geay  jus- 
ques à  ung  grand  chemin  appelle  le  chemin  de  Labairière, 
et  en  retournant  à  main  senestre  au  long  dudict  chemin  en 
dessandant  vers  les  prés  jusques  à  la  terre  dudict  prieur  et 
en  retournant  à  main  dextre  vei-s  le  boys  feu  Porssin  que 
tiennent  les  Poupotz,  et  ladicte  terre  dudict  prieur  appellée 
La  Ghaillougère  jusques  à  la  terre  de  laditte  commanderye 
de  Loppitault,  et  suivant  entre  icelluy  et  le  bois  Thoumas 
qu'il  tient  de  moy,  délaissant  madicte  terre  à  main  dextre  jus- 
ques au  grand  chemin  qui  dessand  à  la  taillé  de  ladicte  com- 
mandei7e  de  Loppitault,  délaissan  madicte  terre  à  main 
dextre  jusques  audict  grand  chemin  de  Thallebourg,  et  tra- 
versant ledict  chemin  au  coinq  des  vignes  et  la  terre  dudict 
prieur,  et  suyvant  le  fossé  dudict  fief  jusques  à  la  vigne  que 
tient  ledit  prieur  et  suyvant  ung  terrier  ou   sandier  qui 
départ  mon  fief  d'icelluy  dudict  prieur,  randant  au  grand 
chemin  par  où  l'on  va  du  boui^  de  Geay  à  Romegou  au 
droict  du  maine  qui  est  à  Françoys  Joguet,  estant  de  ma 
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dicte  terre  délaissai!  icelle,  toujours  à  main  dextre  jusques 
audict  grand  chemin  de  Taillebourg  et  jusques  au  propre  de 
Roumetle  vei's  La  Bourgetlerye,  et  retournant  à  main  senes- 
tre  au  long  dudict  chemin  par  où  l'on  vadeRoumegou  àGeays 
au  long  la  terre  dudict  prieur  de  Geays  jusque  devant  mon  lo- 
gis noble  entien  premier  confronté.  Toutes  lesquelles  choses 
advouhe  tenir  de  madicte  dame  pour  moy  et  pour  tous  ceux 
qui  tiennent  de  moy  aux  hommages  et  debvoirs  dessus  dicts, 
0  protestations  et  retenues  expresses  par  moy  faictes  de 
crois!  re,  diminuer,  corriger,  spéciffier,  et  plus  à  plain  déclai- 
rer,  s'y  mestier  est  et  supplye  madicte  dame  que,  sy  j'avois 
aulcune  choses  oublié  que  je  dois  advouher  et  tenir  d'elle  ou 
si  j'avois  aulcune  chose  advouher  d'elle  que  je  ne  deusse, 
qu'il  luy  plaise  me  le  faire  savoir,  luy  promettant  le  corriger 
en  la  manière  qu'il  appartiendra.  En  tesmoin  de  ce,  je,  Jehan 
de  Lâtour,  en  ai  faict  faire  ces  présentes  et  ung  autre  double 
d'une  mesme  forme  et  teneur,  desquelles  j'en  ay  baillé  un  à 
madicte  dame  par  forme  d'adveu,  et  l'autre  retiendray  par 
devers  moy  afin  de  mémoyre  perpétuelle  des  choses  dessus. 
Scellées  à  ma  requeste  du  scel  des  armes  de  madicte  dame. 
Ce  fut  faict  et  donné  le  27  de  juin  1596.  Martineau,  notaire 
royal  en  Xainctonge,  à  la  requeste  de  J.  de  Latour^  seigneur 
de  Geay. 

X. 

I6i0,  30  novembre.  —  Aveu  de  la  seigneurie  du  Cluzeau  en  Mazeray  par 
Joachim  de  Chaumont,  à  Florizel  d'Abillon.  —  Acte  aux  minutes  de  Sw- 
reau,  notaire  royal  à  Saint-Jean-d'Ângély,  en  l'étude  de  M^  Gauireau, 
Communication  de  M,  Denyt  d'Ausey. 

Sçachent  tous  que  nous,  Joachim  de  Chaumont,  *  escuyer, 


1.  Joachim  de  Chaumont  succéda  à  la  famille  Pastureau  comme  seigneur 
de  Ribemont  et  de  Momay,  terres  réunies  à  la  fin  du  XVI«  siècle  par 
Guillaume  Pastureau.  Vers  la  fin  du  même  siècle,  il  hérita  de  Catherine  Pastu- 
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seigneur  de  Ribemont  et  des  neuf  dixièmes  de  la  chas- 
lellenie  et  baronnie  du  Cluzeau,  ^  tenons  et  advouons  tenir 


reau,  dame  de  Cherves  en  Saintooge  (Ghervettes),  sa  cousine  :  par  conséquent 
la  mère  ou  la  grand-mère  de  Joachim  de  Chaumont  devait  appartenir  à  la 
famille  Pastureau.  Les  Chaumont  n'étaient  point  originaires  de  la  Saintonge. 
On  trouve  cependant  dans  le  Gallia  Hélie  de  Chaumont,  abbé  de  Saint-Jean- 
d*Angély  de  1530  à  1540,  qui  devait  appartenir  à  la  famille  du  seigneur  de 
Ribemont.  Joachim  de  Chaumont  s'intitulait  seigneur  de  Ribemont,  Mornay, 
Bignay,  Cherves,  La  Boisselée,  La  Crestenière  et  des  neuf  dixièmes  de  la  ba- 
ronnie du  Cluzeau  ;  il  était  catholique,  et,  lorsque  les  moines  dominicains 
furent  chassés  de  Saint -Jean-d'Ângély,  en  1568,  Nicolas  Grassiot,  leur  sous- 
prieur,  trouva  un  asile  au  château  de  Bignay  ;  il  fut  nommé  leur  syndic* 
par  les  religieux,  et  put,  grâce  à  la  haute  protection  de  son  hôte,  sauvegar- 
der dans  une  certaine  mesure,  les  intérêts  de  son  couvent  ;  il  fut  pourvu  du 
prieuré  de  Bignay,  et  y  mourut  en  1596.  Joachim  de  Chaumont  avait  épousé 
Renée  de  Polignac.  Dans  son  testament  qu'il  Ht  à  Bignay,  le  14  octobre 
1609,  il  déclara  vouloir  être  inhumé  dans  l'église  de  Bignay,  à  laquelle  il 
lègue  une  somme  de  cinquante  livres  pour  la  réfection  des  voûtes;  il  ne  mou- 
rut cependant  que  quelques  années  plus  tard.  Il  laissa  deux  fils  et  deux 
filles  :  Aimery  de  Chaumont,  Taîné,  seigneur  de  Ribemont-Momay,  qui 
épousa,  suivant  contrat  du  16  février  1601,  Françoise  du  Grenier;  Joachim, 
qui  fut  seigneur  de  Cherves  et  La  Boisselée;  Catherine,  mariée  à  François  du 
Plessis,  chevalier,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  gouverneur  de  la  ville 
et  du  château  de  Châteaudun;  Jeanne,  qui  épousa  Jean  Audouin,  écuyer,  sei- 
gneur des  Brousses. 

i.  Le  petit  hameau  du  Cluzeau,  dans  la  paroisse  de  Mazeray,  était  le  siège 
d'une  châtellenie  importante,  réunie  dès  la  fin  du  XHI^  siècle  à  celle  de  Tail- 
lebonrg,  comme  l'établit  Taveu  rendu,  en  l!284,  par  le  seigneur  de  Taille- 
bourg  à  Odon,  abbé  de  Saint-Jean-d'Angély,  de  qui  relevait  le  Cluzeau  (Mémoire 
imprimé  pour  les  moines  bénédictins  de  Saint- Jean-d'Angély  contre  mes^ 
sire  Hubert-Henri  de  Courtavel  de  Petéy  leur  abbé^  sans  date).  D'après 
Maichin  {Commentaires  sur  la  coutume  de  Saint- Jean-4'Angély,  p.  278),  la 
juridiction  féodale  de  la  châtellenie  de  Cluzeau  s'étendait  sur  les  paroisses 
d'Asnières,  Mazeray,  Fenioux,  Bignay,  Ternant  et  Voissay.  Lors  de  l'acquisi- 
sition  de  la  terre  et  seigneurie  de  Rochefort  par  Guillaume  de  Parthenay,  en 
l'an  1300,  indépendamment  des  4000  livres  que  s'engageait  â  payer  Tacqué- 
reur,  il  fut  stipulé,  au  profit  de  Yolande  de  Rochefort,  femme  de  Pierre  Bou- 
chard, seigneur  de  Cornefol,  une  rente  de  570  livres  hypothéquée  sur  la  terre 
du  Cluzeau.  Le  Q-allia  mentionne  l'hommage  rendu,  en  1380,  par  I^ouis  de 
Parthenay  à  Géraud  d'Orfeuiile,  abbé  de  Saint-Jean-d'Angély,  pour  la  sei- 
gneurie du  Cluzeau,  t.  II,  col.  1105.  Un  acte  du  5  juin  1385  partagea  le 
Cluzeau  entre  Jeanne  de  Beaumont,  seconde  femme  de  Louis  de  Parthenay,  et 
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Florizel  d'Abillon,  seigneur  de  Poursay  ^  et  de  la  dixième 


ses  enfauts.  A  la  suite  de  ce  partage,  Jean  Larchevêque  {alias  Louis  II)  ren- 
dit hommage  à  Géraud  d'Orfeuille,  pour  sa  terre  du  Cluzeau,  et  de  même  Louis, 
duc  d'Aquitaine,  comme  détenteur  de  Taillebourg,  alors  réuni  au  domaine 
royal,  en  i4i0;  en  1415,  Guy  Larchevêque,  comme  parageur  avec  Berthelon, 
Jeanne  et  Pemelle,  son  frère  et  ses  sœurs,  rend  hommage  au  roi,  à  cause  de 
son  château  de  Taillebourg,  pour  la  moitié  détenue  par  ceux  de  la  seigneu- 
rie du  Cluzeau. 

En  1442,  lorsque  Charles  Vil  disposa  du  comté  de  Taillebourg  en  faveur 
de  Prégent  de  Coêlivy,  la  terre  du  Cluzeau  fut  également  comprise  dans  la 
.donation.  Les  seigneurs  de  Taillebourg  l'aliénèrent  vers  la  fin  du  XV«  siècle, 
mais  pour  neuf  dixièmes  seulement,  le  dernier  dixième  retenu  conservant  sur 
le  reste  la  prééminence  féodale.  Le  5  juin  1490,  Olivier  Mérichon,  à  cause 
de  Louise  du  Bellay,  sa  femme  (Voir  sur  la  famille  du  Bellay  Archives  his- 
toiHques  de  Saintonge  et  d*Av,nis^  t.  l^^y  p.  320,  note),  rend  hommage  au 
seigneur  de  Taillebourg  pour  les  neuf  dixièmes  de  la  terre  du  Cluzeau  et 
pour  la  seigneurie  de  Bignay.  En  1506,  René  du  Bellay  rend  le  même  hom- 
mage. François  du  Bellay,  son  fils,  échangea  la  seigneurie  du  Cluzeau  et 
celle  de  Bignay,  le  13  avril  1537,  avec  Françoise  Canyot,  dame  de  Montmo- 
rency, pour  d'autres  fiefs  situés  dans  la  mouvance  de  Taillebourg  [Mémoire 
précité).  Dans  la  seconde  moitié  du  XVI^'  siècle,  Joachim  de  Chaumont  possé- 
dait les  neuf  dixièmes  du  Cluzeau  et  la  seigneurie  de  Bignay,  comme  héritier 
et  étant  aux  droits  de  René  Canyot  ;  il  entama  un  long  procès  avec  le  sei- 
gneur de  Taillebourg  au  sujet  de  la  délimitation  de  leurs  seigneuries  respec- 
tives; un  arrêt  du  grand  conseil  du  roi,  du  12  septembre  1596,  régla  défini- 
tivement les  droits  en  litige;  mais  dès  le  14  février  1587,  Charlotte  de 
La  Trémoille,  princesse  de  Condé,  avait  cédé  à  Jean  d*Abillon,  seigneur  de 
Beaufief,  le  dixième  de  la  seigneurie  du  Cluzeau  avec  tous  les  droits  et  pré- 
rogatives qui  y  étaient  attachés.  C'est  à  Florizel  d'Abillon,  fils  de  ce  der- 
nier, qu'est  rendu  l'hommage  transcrit  ci-dessus. 

i.  Florizel  d'Abillon  était  fils  de  Jean  d'Abillon,  écuyer,  seigneur  de 
Beaufief  en  1582,  et  de  Marie  du  Bois;  il  épousa  en  premières  noces 
Anne  Ancelin,  et  en  secondes  Léa  de  Beaucorps,  qui  était  veuve  en  1622;  il 
avait  exercé  un  commandement  en  1621,  pendant  le  siège  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  et  laissa  trois  enfants  :  Jean,  marié  à  Elisabeth  Guérin,  qui  céda  à  son 
frère  Josué  tous  ses  droits  dans  la  seigneurie  de  Beauiief;  Josué,  et 
Florizel  d'Abillon.  Jean  d'Abillon  vendit,  le  14  mai  1627,  la  dixième  partie 
de  la  seigneurie  du  Cluzeau  à  Aimery  de  Chaumont,  llls  atné  de  Joachim, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  dernier  réunit  alors  les  deux  terres  de  Clu- 
zeau et  de  Bignay,  bien  qu'elles  eussent  des  mouvances  différentes,  sous  le 
nom  du  baronnie  du  Cluzeau-Bignay,  et  cette  dénomination  fut  conservée  jus- 
qu'à la  révolution.  Aimery  de  Chaumont,  seigneur  de  Ribemont-Momay  et 
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partie  de  ladite  chastellenie  et  baronnie  du  Cluzeau,  et  à 
cause  d'icelie  à  foy  et  hommage  lige  et  au  debvoir  d'une 
florence  d'or  du  prix  de  trente  sols  tournoys,  pour  tout 
rachapt  à  mutation  de  seigneur  les  chosee  qui  s'ensuivent  : 
c'est  à  sçavoir  dès  le  pont  Perrin,  ^  à  Sainct-Jehan-d'Angély, 
jusques  aux  foussés  de  Mazeray,  sy  comme  s'estant  au  long, 
regardant  vers  la  vieille  chaussée  de  Tung  chef,  et  de  l'autre 
vers  ChandoUent,  etaussy  regardant  et  empliant  vers  la  rivière 
deBouthonne,  que  nous  advouons  et  tenons  ^,  et  sans  en  ce  com- 
prendre la  dixième  partye  de  la  chastellenie  du  Cluzeau, 
demeurant  en  partage  à  mondict  seigneur  sur  laquelle  di- 
xième partye  nous  est  dhu,  par  chascun  an,  cinquante  sols 
tournoys  de  rente,  et  aussy  sans  comprendre  les  biains  qui 
appartiennent  à  mondict  seigneur.  Item,  advoue  tenir  et 
tiens  la  tierce  partye  des  vantes  et  honneurs  de  la  ville  de 
Saint-Jehan-d'Ângély  et  de  la  paroisse  dudict  lieu  et  des 
aultres  lieux  desquels  se  doibt  payer  vanthes.  Item,  le  boy- 


da  Gluzeaa-Bignay,  n'eut  de  Louise  du  Grenier,  sa  femme,  qu'une  fiUe, 
Eléonore,  mariée  à  Jacques  Le  Goigneux,  cheyalier,  seigneur  de  Uervîlle  et 
marquis  de  Belftbre,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  ;  il  était  frère 
du  célèbre  épicurien  Bachaumout.  Madame  Le  Goigneux  était  veuve  en  1654. 
Gabriel  Le  Goigneux,  son  fils,  marquis  de  Belàbre  et  seigneur  de  Morfon- 
taine,  afferma  la  seigneurie  du  Gluzeau-Bignay  par  bail  du  12  avril  1697, 
moyennant  2330  livres  10  sols  ;  il  vendit  la  baronnie  du  Gluzeau-Bignay,  le  19 
novembre  1726,  à  Joseph  de  Bonnegens,  lieutenant  général  de  la  séné- 
chaussée, dont  le  fils  Joseph,  aussi  lieutenant  général,  mourut  en  1780  sans 
laisser  de  postérité. 

1.  Le  pont  Perrin,  aussi  appelé  pont  Saint-Jacques  du  nom  du  prieuré 
voisin^  est  indiqué  dans  les  aveux  et  dénombrements  de  Taillebourg 
comme  formant  rextréme  limite  de  la  juridiction  féodale  de  ce  comté  :  <  jusqu'au 
pont  Perrin,  près  la  ville  de  Saint-Jean-d*Angély,  où  est  le  coup  de  l'espée 
et  au  piilier  dudict  pont  les  armes  dudict  Taillebourg  engravées  en  la 
pierre...  >  ^Ë.  LsnAïué,  Dénombrement  de  l'ancien  comté  dé  TaUlébowrg\ 
Saint-Jean-d'Angély,  1879). 

2.  Le  17  janvier  lôOi  (acte  Sureau,  notaire  royal,)  Joachim  de  Chaumont, 
afferme  les  eaux  et  pêcheries  du  Gluzeau  qui  s'étendent  :  despui/s  le  pont 
de  Saint^acques  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély  jusqu'au  pas  duPeyrot.  > 
Cette  ferme  était  consentie  moyennant  vingt  quatre-livres  et  cent  carpeaux. 
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ceau  et  les  droits  d'iceluy  que  tiennent  à  présent  en  ladicte 
ville  pour  le  mesurage  et  au  minaige  *  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  les  sieurs  de  Bessé  et  de  Montroy,  lesquels  droits  sont 
tenus  de  nous  à  hommage.  Item,  Thommage  que  nous  faicl 
et  doibt  faire  le  sieur  de  Surgères  de  sa  terre  et  apparte- 
nance de  Miossay  ^  appelée  La  Vei^ne,  et  l'alleu  de  Sainct- 


1.  I^  minage  était  le  droit  perçu  sur  les  céréales  et  autres  denrées  qui  se 
vendaient  à  la  mesure  ;  les  foires  et  marchés  ne  pouvant  s'établir  que  par 
concession  royale,  il  s'ensuivait  que  généralement  les  droits  de  minage  étaient 
perçus  au  nom  du  roi.  A  Saint-Jean-d'Angély,  par  exception,  ce  droit  consti- 
tuait une  propriété  particulière  ayant  le  titre  de  fief,  et  relevant  de  la  châ- 
tellenie  du  Cluzeau,  au  devoir  d'un  gros  blanc  apprécié  douze  deniers.  Parmi 
les  droits  concédés  à  l'abbé  de  Saint-Jean-d'Angély  par  la  comtesse  Agnès, 
dans  la  charte  de  l'an  1030  (Voir  Gallia  christiana,  t  H,  instrum., col  467) 
les  droits  de  minage  et  de  foumage  se  trouvent  mentionnés,  mais,  est-il 
dit,  a  eu  égard  au  peu  de  revenu  de  l'abbaye  et  pour  tenir  lieu  de  subsides 
dus  suivant  la  coutume  {procuratio  consuetudinaria)^  le  droit  de  minage  con- 
tinuera à  être  perçu  au  profit  du  duc  d'Aquitaine...  »  Plus  tard,  au  temps  où 
la  forme  féodale  s'imposa  à  toutes  les  conventions,  le  droit  de  minage  fut 
érigé  en  fief.  Comment  dépendait-il  de  la  seigneurie  du  Cluzeau  ?  Cette  sei- 
gneurie, dès  le  XIII*  siècle,  et  probablement  bien  antérieurement, .  faisait 
partie  de  la  châtellenie  de  Taillebourg;  peut-être  les  seigneurs  de  Taille- 
bourg  recevaient-ils  cet  hommage  conmie  le  tenant  des  comtes  de  la  Mar- 
che, héritiers  eux-mêmes  des  ducs  d'Aquitaine.  En  1354,  P.  Chéronneau,  en 
possession  du  minage,  Tarrenta  avec  d'autres  biens  à  Pierre  Fradin,  moyen- 
nant 32  livres  10  sols  de  rente,  rachetable  moyennant  240  écus  d'or  (Archi- 
ves de  Saint-Jean-d'Angély,  HH  12).  Un  descendant  de  cet  acquéreur,  Pierre 
Fradin,  rend  hommage  au  seigneur  du  Cluzeau  pour  le  fief  du  minage,  le 
28  mai  1432.  Ambroise  Fradin  rend  le  même  hommage,  le  10  juin  1536,  et 
après  lui  Pierre  Fradin,  sieur  de  Bessé,  le  11  septembre  1600  ;  le  fils  de  ce 
dernier,  Jean  Fradin,  sieur  de  Bessé,  et  Marguerite  Fradin,  sa  sœur,  mariée 
à  Gédéon  du  Vergier,  sieur  de  La  Roche-Montroy,  détenaient  le  fief  du  mi- 
nage à  la  date  de  l'hommage  transcrit  ci-dessus. 

2.  I^  lundi  après  la  Saint-Martin  de  Pan  de  grâce  1285,  Hugues,  sire  de 
Surgères,  et  Guillaume  Mamgot,  cèdent  à  Bernard  de  Marteaux,  bourgeois  de 
la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  pour  lui  tenir  lieu  du  tiers  de  la  rente  de  60 
livres  autrefois  constituée  au  profit  de  Lélice  de  Surgères  par  Guillaume  Main- 
got,  son  frère,  lors  de  son  mariage  avec  Arnaud  d'Ambleville,  «  partie  de 
notre  fief  de  Miossay.  C'est  assavoir  entre  le  plantis  et  l'aiguille  du  Pin,  par 
amsi  comme  ledit  plantis  et  ladite  aiguille  du  Pin  sont  enfermés,  et  assis  en- 
tre le  chemin  par  lequel  on  va  de  Saint-Jean-d'Angély  envers  JLandes  d'im  des 
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Phélix^  Item,  l'hommage  que  nous  faict  et  doibt  faire  le 
sieur  de  Migré  de  sa  terre  et  appartenances  de  Migré.  *  Item 
le  fief  appelé  Fief-Brung,  ^  avec  ses  droits  et  appartenant 


chefs,  et  le  fief  qai  fut  de  feu  Jean  Plaint,  chevalier,  lequel  fief  est  appelé 
Champ-lîouand...  sauve  et  exceptée  la  haute  justice...  »  {Archives  de  Sainù- 
Jean-d'Angély,  LL  3;  communication  de  M.  Saudeau).  Bernard  de  Marteaux 
donna  son  nom  à  La  Touche-Marteaux,  Tune  des  terres  les  plus  considérables 
de  la  paroisse  de  Miossay.  Plusieurs  prieurs  de  Saint-Martin  de  Miossay,  entre 
autres  Sébastien  Gouzin  en  1618,  et  Christophe  deBeauchesne  en  1640,  avaient 
le  titre  d*archiprétres  de  Sainl-Jean-d*Angély.  Le  Bernard  de  Marteaux  men- 
tionné ci-dessus  est  sans  doute  le  père  de  Guy  de  Marteaux,  c  inter  Angeriad 
benefactores  nominatissimus  »,  dit  le  Gallia;  il  mourut  en  1340,  et  les  béné- 
dictins et  les  firanciscains  se  disputèrent  Thonneur  de  posséder  sa  sépulture, 
i.  En  1217,  un  chapelain  de  Saint-Félix,  ayant  pris  parti  pour  le  seigneur 
de  Surgères,  fut  excommunié  par  Tévêque  de  Saintes  à  la  suite  de  son  diffé- 
rend avec  les  templiers  de  La  Rochelle,  et  dut  faire  amende  honorable  (Mi.  de  D. 
FanteneaUj  t.  XXVU  ter,  p.  249).  Il  s*agit  sans  doute  ici  du  chapelain  de 
Saint-Blaise-des-Hermes  :  car  en  Saint-Félix  le  prieuré-cure  de  cette  paroisse 
dépendait  de  l'office  d'infirmier  de  l'abbaye  de  Saint-nJean-d'Angély.  La  mai- 
son de  Surgères  possédait  en  Saint-Félix  la  seigneurie  de  Bougraine  ou  La 
Bougraine,  qui  est  affermée,  en  1696,  750  livres  par  Alphonse  de  Maniban, 
président  des  aides  de  Guyenne,  comme  mari  d'Hélène  de  La  Rochefoucauld, 
et  en  outre,  un  tiers  du  fief  appelé  le  fief  parçonnier,  qui  est  peut-être  l'al- 
leu indiqué  dans  notre  hommage.  Ce  fief  était  indivis,  en  1626,  entre  Hélène  de 
Fontsèque,  dame  de  Surgères,  veuve  d'isaac  de  La  Rochefoucauld,  seigneur 
baron  de  Montendre  et  de  Montguyon,  Pierre  Pinaud,  sieur  des  Guilloteaux, 
Jacques  Razin,  écuyer,  sieur  de  La  Barauderie,  et  plusieurs  autres;  l'hommage 
était  dû  à  madame  de  Montendre. 

2.  Migré  aussi  faisait  anciennement  partie  de  la  baronnie  de  Surgères. 
Hugues  de  Surgères,  second  fils  de  GuÛlaume  Maingot  et  de  Sedile  de  Che- 
vrense,  reçut  en  partage,  l'an  1287,  les  seigneuries  de  Cherves  et  de  Migré. 
Voyez  Vialard,  Histoire  de  la  maison  de  Surgères,  et  Notice  sur  la  con^ 
mwne  de  Migré,  par  MM.  Baril  et  Vinet,  dans  le  Bulletin  de  la  société  his- 
torique et  scienti/lqne  de  Saint- Jean-d'Angély^  1866. 

3.  Le  manoir  du  seigneur  de  Fief-Brun,  ou  plutôt  des  Fiefs-Bruns,  car  il  y 
avait  le  grand  et  le  petit  Fief-Brun,  était  situé  à  Saint-Jean-d'Angély,  a  dans  la 
rue  qui  conduit  des  bancs  à  la  partie  de  Niort  x>  ;  les  terres  composant  la 
seigneurie  s'étendaient  sur  la  droite  de  la  route  de  La  Rochelle  jusqu'au 
carrefour  appelé  de  La  Croix-Rouge.  Jean  de  Gumont,  maire  de  Saint-Jeân- 
d'Angély  en  1526,  portait  le  titre  de  seigneur  de  Fief-Brun  ;  il  eut  pour  suc 
cesseurs  :  Christophe,  maire  en  1537,  marié  à  Françoise  d'Aguesseau;  Olivier 
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ces.  Item  le  fief  de  Beaupuy  ^  avec  ses  appartenances  et 
despendances  Thommage  que  nous  doibt  payer  le  sieur 
d'Aubeterre  pour  sa  terre  et  appartenances  de  La  Malle- 
vault  ^  et  Saint-Martin  de  La  Coudre.  Item,  toutes  les  vigue- 


de  Cumont,  maire  en  1560  et  1561,  marié  à  Mathmine  Tesseron.  Son  fils 
René  de  Cumont,  seigneur  de  I^  Guiilotiére,  en  Poitou,  porta  aussi  le  titre  de 
Fief-Brun,  dont  il  ne  possédait  qu'une  partie,  le  surplus  ayant  été  attribué  à 
sa  sœur.  Hélène,  fille  de  René  de  Cumont,  apporta  la  seigneurie  de  Fief- 
Brun  à  son  cousin,  liOuis  de  Cument,  seigneur  de  Puymarteau,  qu'elle  épousa 
vers  1605.  Nous  trouvonsL  encore,  en  1665,  Louis  de  Cumont,  fils  du  précé- 
dent, seigneur  de  Fief-Brun  ;  il  demeurait  à  Paizay-le-Chapt.  En  dernier  lieu 
la  seigneurie  de  Fief-Brun  appartenait  à  François-Jacques  Guillonnet  de  Mer- 
ville,  juge  de  Fabbaye,  marié  à  Françoise  de  Bonnegens.  Son  fils,  Louis-Fran- 
çois, est  Fauteur  des  Recherches  topographiquet  et  historiques  sur  Saint- 
Jeaw4*Angély, 

1 .  Le  fief  de  Beaupuy  comprenait  toutes  les  terres  situées  entre  le  village 
de  La  Jallet  et  les  c  fossés  de  La  FayoUe.   >  A  la  fin  du  XIII^  siècle,  Arnaud 

d'Ambleville  obtint  de  son  beau-frère,  Maingot  de  Surgères,  en  représenta- 
tion des  droits  héréditaires  de  Létice  de  Surgères,  sa  femme,  les  deux  fiefs  de 
Beaupuy  et  de  Miossay  qu'il  vendit  à  Bernard  de  Marteaux  {Archives  de 
Saint-Jean^' Angély,  LL.  3).  Au  commencement  du  XVII®  siècle,  la  sei- 
gneurie de  Beaupuy  appartenait  à  Denys  Boursoreille,  d'une  famille  de  Féche- 
vinago  de  Saint-Jean-d*Angély.  Plus  tard,  Paul  Fé,  fils  de  Jean  Fé,  soigneur 
d'Orioux,  président  eu  Félection  de  Saint-Jean,  était  aubsi  seigneur  de 
Beaupuy  (1686).  Nous  trouvons  enfin,  au  XV11I«  siècle,  Paul  du  Bousquet 
d'Argence,  ancien  garde  du  corps  ilu  roi,  seigneur  de  Beaupuy  ;  il  avait 
épousé  Marie-Thérèse  Robert  et  tenait  ce  fief  d'Anne-Françoise  Fé,.8a 
grand-mère,  mariée  en  1690  à  Pierre  du  Bousquet  d*Argence. 

2.  On  voit  au  village  de  La  Malle vault,  en  la  commune  de  Saint-Martin  de 
La  Coudre,  un  tertre  ou  butte  féodale,  où  était  probablement  anciennement 
édifié  le  château  de  ce  nom  qui  fut  vers  la  fin  du  XV»  siècle  remplacé  par  celui 
dnSaint-Martinde  La  Coudre,  récemmentdémoli.LaMallevaultétaitlaplus  impor- 
tante seigneurie  du  canton  de  Loulay  ;  elle  s'étendait  sur  les  paroisses,  de  Saint- 
Marliu,  Bemay,  Saint-Félix,  Migré,  Lozay,  Landes  et  La  llenàtc.  Sénégonde, 
dame  de  I^  Mallevault  (domina  castri  Marevalli),  fil  don  aux  moines  de  Saint-Jean- 
d'Angély  de  ce  qu'elle  possédait  à  Essouvert  ;  elle  se  retira  ensuite  dans  une 
petite  maison  voisin?  de  l'abbaye,  et  vécut  des  aumônes  qu'elle  y  recevait. 
Aimery,  un  de  ses  enfants,  qui  avait  épousé  Aloîse,  fille  de  Hugues  de  Sur- 
gères, voulut  attaquer  la  donation  faite  par  sa  mère;  mais  il  se  laissa  vaincre 
sans  doute  par  les  armes  spirituelles  de  l'abbé  ;  lui  et  son  frère  Hugues  pri- 
rent tous  deux  le  froc  et  furent  enterrés  auprès  de  leur  mère.  (Dom  Estien- 
nol,  Aniiquitates  benedictina  Xanctonenses^^  277).  Au  XYe  siècle,  LaMal- 
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leTaut  appartenait  à  Louis  Bouchard,  fils  de  Savary  Bouchard,  seigneur  d'Au- 
beterre,  et  de  Marguerite  de  Montberon  ;  il  rendit  hommage,  le  i  mars  1469,  à 
Oliyier  de  Coélivy,  chevalier,  seigneur  de  Taillebourg,  Goêtivy,  Royan  et 
Momac,  à  cause  de  sa  châtelienie  du  Gluzeau,  pour  sa  seigneurie  de  La  Mal- 
levault,  tenue  au  devoir  de  deux  marbotins  d'or.  Ce  fut  vraisemblablement 
Louis  Bouchard,  qui  bâtit,  près  de  Té^e  pasoissiale,  le  château  de  Saint- 
Martin  de  La  Coudre.  Parmi  ses  successeurs,  nous  pouvons  citer  François  Bou- 
chard (1550),  mêlé  aux  troubles  religieux  qui  agitèrent  le  pays  à  cette  époque. 
Il  est  désigné  parmi  les  gentilshommes  condamnés  à  mort  par  le  parlement 
de  Bordeaux  (arrêt  du  mois  d*avril  1569)  ;  il  périt  assassiné  dans  sa  mabon  par 
«  nombrede  gens  incognus.  "k  (Documents  historiques  sur  laSaintongeet  l'Au- 
niSy  par  M.  Marchegay,  p.  U3).  Son  fils,  Jean  Bouchard,  épousa  Françoise 
Uamon,  fille  de  François  Hamon,  vice-amiral  de  Bretagne,  et  de  Renée  de 
Sui^ères.  il  laissa  Josias  Bouchard,  seigneur  de  Saint-Martin  de  La  Coudre 
etdeLaMallevaud,  marié,  en  1604,  àJeanne  du  Lyon,  dame  de  Potonville,  veuva 
dès  Tannée  1622,  et  Jeanne  Bouchard,  mariée  en  premières  noces  à  Louis  de 
La  Rochefoucauld,  seigneur  de  Roissac,  et  en  secondes  noces  à  Charles  de 
Bremond  d'Ars.  Ses  enfants  furent  Louis  Bouchard,  seigneur  de  Saint-Martin 
en  1634,  et  Françoise  Bouchard  qui  s'allia  à  Alphonse  de  Jousserand.  Louis 
Bouchard  de  son  mariage  avec  Catherine  de  Baudéan  de  Parabère  ne  laissa 
que  trois  filles;  il  était  mort  avant  1656.  L'atnée,  dame  de  Saint-Martin  de 
La  Coudre,  épousa  son  cousin  Louis  Bouchard  d'Esparbez  de  Lussan,  marquis 
d'Aubeterre,  sénéchal  et  gouverneur  de  TAgenois  et  Condomois  ;  elle  se 
nommait  Dorothée,  et  était  veuve  en  1717.  Sa  sœur  Anne  s'unit  à  Jean  de 
Narbonne,  comte  de  Clermont.  Charles-Louis-Henry  Bouchard  d'Ësparbez 
de  Lussan,  fils  de  Dorothée  Bouchard,  était,  en  1735,  seigneur  de  Saint-Mar- 
tin de  La  Coudre;  il  laissa  Joseph-Henry  Bouchard  d'Esparbez  de  Lussan, 
dernier  seigneur  de  Saint-Martin  du  nom  de  Bouchard.  Né  en  1714,  mous- 
quetaire à  16  ans^  colonel  à  24,  blessé  à  la  bataille  de  Dettingen  en  1744  et 
la  même  année  à  l'attaque  du  Château-Dauphm,  maréchal  de  camp  en  1 748, 
lieutenant  général  en  1758,  conseiller  d'état  en  1767,  chargé  de  plusieurs 
négociations  importantes  par  Louis  XV,  ambassadeur  à  Vienne,  à  Madrid  et  à 
Rome,  commandant  en  Bretagne  l'an  1775,  maréchal  de  France  en  17K3,  il 
mourut  à  Paris  en  son  hôtel,  rue  d'Artois -Saint-Eustache,  en  1788,  sans 
laisser  de  postérité  de  son  mariage  avec  Rosalie  de  Scépeaux.  La  terre  de 
Saint-Martin  de  La  Coudre  fut  dévolue  à  son  arrière-cousine,  Marie-Anne- 
Françoise  de  Bourdeille,  femme  de  Joseph-Laurent-Thomas-Raymond  de 
Baderon-Thézan  de  Saint-Geuiez.  Renée  de  Bourdeille,  seconde  fille  d'André 
de  Bourdeille,  avait  épousé  David  Bouchard  d'Aubeterre,  sénéchal  de  Péri- 
gord,  et  leur  fille  Hippolyte,  se  maria  à  François  d'Esparbez  de  Lussan, 
suivant  contrat  du  12  avril  1597. 
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es  environs  et  qui  sont  tenus  de  nous  tant  en  ladite  ville  que 
dehors  et  au  pays  d'ÂuInis.  Lesquelles  dites  choses  nous  ad- 
voulions  tenir  de  mondict  seigneur  avecques  tous  droits  de 
chastel,  chastellenye,  justice  et  jurisdiction  haulte,  moyenne 
et  basse,  le  tout  suivant  la  transaction  faicte  avecques  les 
auteurs  de  mondict  seigneur  et  l'arrêt  donné  au  grand  con- 
seil du  roy,  le  douziesme  jour  de  septembre  ib96...  (Suivent 
les  formules  ordinaires).  Faict  audict  Saint-Jehan-d'Angély, 
le  dixiesme  jour  de  novembre  mil  six  cent  dix.  JoAcmM  de 
Ghaumont.  Sureau,  notaire  royal. 

XI. 

4642,  ii  aauit.  —  Adveu  par  Pierre  Gombauld,  seigneur  de  Rochemont,  à 
Izaac  de  Beauchamps,  seigneur  de  Russac.  —  Oriçinal  sur  papier  dans  les 
minutes  de  Robert.  Cammunicatiou  de  M.  P.-B.  Barraud,  de  Cognac. 

Sachent  tous  que  je,  Pierre  Gk)mbauld,  conseiller  et  advo- 
cat  du  roy  au  siège  présidial  de  Saintes,  tiens  et  advoue 
tenir  à  foy  et  hommage  avec  serment  de  fidélité,  au  debvoir 
d'une  paire  de  sonnettes  d'esparvier  appretiées  à  douze  sols 
six  deniers,  à  chascune  mutation  de  seigneur  et  dame,  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Izaac  de  Beauchamp,  che- 
vallier, seigneur  de  Bussac,  Souvigné,  Grandfief  et  auti-es 
places,  mon  fief,  terre  et  seigneurie  de  Rochemont,  autrement 
appelle  La  Métairie  ou  Millettrie,  avec  droict  de  justice  moyenne 
et  basse,  droict  de  fuye  et  garenne,  de  ventes  et  honneurs, 
cens,  rentes,  agrière  et  tous  autres  droicts  portés  et  contenus 
en  Testendue  de  ma  dicte  seigneurie,  laquelle  se  confronte  et 
commence  à  la  mothe  ou  costaud  du  Frilland,  qui  tient  de 
monseigneur  Tévesque  du  dict  Saintes,  auquel  lieu  il  y  a  un 
pont  ou  arceau  en  pierre  par  lequel  fluent  en  hiver  les  eaux 
du  pré  de  LaCharlolterie,  soubs  le  grand  chemin  d'Escoyeux, 
dans  le  fossé  qui  faict  séparation  de  madicte  seigneurie 
d'avec  la  dicte  mothe  ou  costaud  de  Frilland,  et  du  ressort 
de  Saint-Jehan-d'Angély  de  celuy  dudict  Saintes,  et  d'icelle 
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dicte  mothe  ou  costaud  montant  le  long  dudict  grand  che- 
min jusques  au  coing  du  bout  de  ma  prise  de  bois  appellée 
Les  Cherbonnières,  et  dudict  coing  retournant  et  descendant 
jusques  à  l'autre  coing  dudict  bout  des  Gherbonniëres  et 
delà  montant  en  haut  et  suyvant  le  costé  des  dictes  Gher- 
bonniëres jusques  au  grand  chemin  par  lequel  on  va  du 
bourg  de  Chapniers  au  port  Berteau,  où  est  un  aullre  coing 
des  dites  Gheii)onniëres,  et  d'illec  allant  au  long  dudict 
grand  chemin  jusques  à  un  sentier  qui  conduict  du  boui^ 
de  Fontcouverte  vers  ladicte  ville  de  Sainctes,  et  descen- 
dant par  ledict  sentier  jusques  à  un  fossé  qui  fait  séparation 
d'un  enclaud  estant  des  appaitenances  de  Haumont,  que  sou- 
loit  tenir  maistre  Jehan  Mordan,  et  à  présent  tient  monsei- 
gneur messire  Thomas  Lebreton,  seigneur  des  Ramades,  d'a- 
vec le  rendes  des  terres  et  vignes  du  lieu  de  La  Grange  et 
suyvant  ledict  fossé  et  celui  de  la  combe  qui  sépare  les  bois 
du  dict  Haumont  et  ceux  de  ladicte  Grange,  jusques  au 
sentier  par  où  Ton  va  d'icelle  dicte  Grange  à  la  fontaine 
appellée  Fontrigaud,  et  tirant  le  long  dudict  sentier  et  oul- 
ti*epassanl  la  dicte  fontaine  jusques  à  un  aultre  sentier  estant 
à  gauche  par  lequel  ceux  du  village  de  La  Grève  et  aultres 
vont  puiser  l'eau  à  icelle  dicte  fontaine;  et  allant  par  ledict 
sentier  et  se  rendant  à  ladicte  mothe  ou  costaud  de  Frilland 
et  iceux  suyvant  ainsi  qu'aboutissent  les  terres  dudict  sei- 
gneur des  Ramades,  estant  de  la  prise  de  La  Pichauderie  et 
dudict  ressort  de  Sainctes,  jusques  au  fossé  du  mas  de  terre 
appelle  le  Lumignon,  que  j'ay  nouvellement  donné  à  planter 
en  vignes,  et  tirant  le  long  dudict  fossé,  et  d'un  autre  qui 
est  au  bout  d'iceluy  jusques  audict  grand  chemin  que  l'on 
va  de  Sainctes  à  Ecoyeux  ;  en  et  audedans  les  quelles  mothes 
et  confrontations  est  ma  maison  noble  et  hébergement  d'icelle 
avec  ses  appartenances  de  grange,  treuil  et  autres  bastiments, 
quéreux,  jardins,  vignes,  bois  de  haute  futaye,  taillis  et  terres 
labourables,  le  tout  tenu  par  moy  en  propre  et  domaine. 
Gomme  aussi  pareillement  y  est  compris  ledict  mas  ou  fief 
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du  Lumignon,  enfermé  de  fossés,  oontenant  neuf  journaux  un 
quart  ou  environ,  confrontant  d'un  costé  à  la  dicte  mothe  ou 
costaud  de  Frilland,  d'aultre  costé  au  chemin  par  lequel  on 
va  de  madicte  maison  noble  à  la  dicte  Fontrigaud,  d  un 
bout  à  la  terre  que  tient  de  moy  ledict  seigneur  des  Ramades 
audict  lieu  de  La  Pichaudrie,  et  d'aultre  bout  à  ma  terre  de 
La  Pierrière,  autrement  Fourneau-Millet,  sur  lequel  mas  ou 
fief  j'ay  droict  de  prandre  le  huictain  des  fruicts  y  croissant 
et  quatre  daindes  de  rente  pour  chascun  joumaut.  Plus 
tiennent  Daniel,  Samuel  et  aultres  Bardins,  enfans  de  feu 
Jehan,  un  quartier  de  bois  taillis  au  dedans  de  madicte  sei- 
gneurie, pour  lequel  ils  me  payent  douze  deniers  de  rente 
par  chascun  an,  et  sont  aussy  destenteurs  audict  lieu  avec 
Denis  Bardin,  leur  oncle,  d'un  demi  quartier  de  bois  taillis, 
pour  rayson  duquel  ils  me  payent  six  deniers  de  rente 
annuellement.  Plus  tient  Daniel  Farnoux,  seigneur  de  Saint- 
Lot,  deux  quartiei^s  de  bois  taillis  au  lieu  de  Dalvy,  pour 
lequel  il  me  doibt  deux  sols  de  rente  par  chascun  an.  Plus 
ont  aussi  Isaac  Baudouin,  Jehan  Flandrin,  et  les  héritiers 
feu  messire  François  Guibert,  un  quartier  de  bois  taillis,  dont 
ils  me  payent  annuellement  douze  deniers  de  rente.  Plus 
tiennent  audict  lieu  Ânthoine  Pineau  et  Clément  Landay 
deux  quartiers  de  bois  taillis,  et  me  payent  pour  icyeux  deux 
solds  de  rente  par  chascun  an.  Plus  est  détenteur  Samuel 
Sebille  de  deux  aultres  quartiers  de  bois  taillis  scitués  contre 
mondict  bois  de  haute  futaye,  pour  lesquels  il  me  paye  deux 
solds  de  rente  annuelle.  Item,  est  scituée  dans  madicte  sei- 
gneurie, près  la  dicte  Fonrigaud,  la  mayson  de  La  Pichaudrie 
avec  ses  appartenances,  tenant  d'un  bout  à  mon  dict  fief  de 
Lumignon  et  aux  bois  taillis  qui  sont  de  mondict  domaine, 
d'autre  bout  au  chemin  par  lequel  ceux  de  la  Grève  et  aultres 
vont  à  la  dicte  Fonrigaud,  d'un  costé  à  la  dicte  prise  de  La 
Grange,  et  d'aultre  costé  à  ladicte  mothe  ou  costaud  de 
Frilland,  pour  raison  des  quelles  maisons  et  ses  appartenances 
ledict  sieur  des  Ramades  me  doibt  par  chascun  an  vingt 
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huit  solds,  un  chappon  et  un  boisseau  avoine,  mesure  de 
Taillebourg.  Plus  sont  en  et  au  dedans  de  madicte  seigneurie 
les  maisons  et  bastiments  de  ladicte  Grange  avec  leurs 
appartenances  de  jardins,  vignes,  terres  labourables,  bois  de 
haute  fustaye,  taillis  et  aultres,  confrontant  d'un  bout  à  ma- 
dite  prize  des  Cherbonnières,  d'aullre  bout  aux  terres  et  bois 
de  haute  fustaye  dudict  lieu  de  Hautmont,  ainsi  que  vont 
les  fossés  et  sentier  qui  font  séparation  desdicts  lieux  el 
prises  jusques  à  ladicte  Fonrigaud,  d'un  costé  au  mas  de 
terre  ou  fief  vulgairement  appelé  le  Ghardil,le  grand  chemin 
entre  deux,  par  lequel  on  va  de  Chapniers  au  port  Berteau, 
et  d'autre  costé  aux  terres  et  bois  dudict  sieur  des  Ramades, 
scis  audict  lieu  de  La  Pichaudrie,  et  ainsy  que  vont  les  laisses 
communes  desdicts  bois  taillis  de  mon  domaine  jusques  à 
ma  terre  du  costaud  des  Fenestres,  et  suyvant  icelle  jusques 
au  fossé  commun  qui  faict  séparation  de  madicte  terre  et 
celle  des  hoirs  de  feu  Christofle  Robillard,  escuyer,  sieur  de 
Champaigne,  estant  de  ladicte  prise  et  tirant  le  long  dudict 
fossé  jusques  au  chemin  par  lequel  on  va  de  madicte  maison 
noble  aux  maisons  de  La  Grange  et  à  mondict  fief  de  Chardil; 
et  dudict  chemin  allant  le  long  du  bout  de  mondict  bois 
de  haute  fustaye  et  de  mon  taillis  des  Fenestres  jusques  au 
coing  de  madicte  prise  des  Gherbonnières,  sur  lesquelles 
dictes  maisons  de  La  Grange  et  leui^dictes  appartenances 
j'ay  droict  de  prandre  et  avoir  par  chascun  an,  à  chacune 
feste  de  noël,  six  livres  tournois  de  rente,  quatre  boisseaux 
de  froment,  quatre  boisseaux  avoine,  mesure  de  Taillebourg, 
huict  chappons.  Item,  recognois  et  advoue  tenir  près  du  dict 
seigneur,  soubs  lesdicts  foy,  hommage  et  debvoir,  ledïct 
mas  ou  fief  du  Chardil  planté  en  vignes  et  renfermé  de  fossés, 
et  outre  un  pied  de  terre  en  dehors  d'iceux  pour  aller  autour 
dudict  fief,  contenant  trente  journaux  ou  environ,  tenant 
d'un  bout  aux  terres  de  Jacques  Chambert,  d'autre  bout  au- 
dict chemin  ou  sentier  par  lequel  on  va  dudict  bourg  de 
Fontcouverte  vers  ladicte  ville  de  Sainctes,  d'un  costé  au 
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grand  chemin  que  l'on  va  dudict  Chapniers  au  port  Ber- 
teaui  et  d'autre  costé  aux  terres  de  Laurens  Ghaigneau,  Marie 
Combert,  la  vefve  feu  Mathurin  Rouhaut  et  autres,  vers  lequel 
costé  et  hors  le  fossé  d'iceluy  est  un  petit  pré  ou  mothe 
contenant  demi  journaut  ou  environ,  faisant  parti  des  dicts 
trente  journaux  pour  lequel  pré  me  sont  deus  par  damoi- 
selle  Gabrielle  Ghevalleau,  femme  du  sieur  de  Yileboux  au 
lieu  de  feu  Marsaud  Martin  et  Jérosme  Daniaud,  cinq  solds 
et  deux  chappons  de  rente  annuelle  à  chascune  feste  de  Noël, 
sur  lequel  mas  ou  fief  du  Chardil,  fors  un  journaut  qui  m'est 
propre  et  particulier,  j  ay  aussi  droict  de  prendre  le  huitain 
des  fruicls  y  provenant  avec  quatre  deniers  de  cens  sur  chas- 
cun  journaut  par  chacune  année.  Item,  advoue  tenir  en 
domaine  dudicl  seigneur  soubs  les  mesmes  foy,  hommage 
et  debvoir,  deux  quartiers  de  pré  en  la  rivière  dudict  Bussac, 
tenant  Tun  desdicts  quartiers  d'un  costé  au  pré  des  Adou- 
tures,  et  d'autre  costé  au  long  des  prés  des  Guillers,  d'un 
bout  au...  et  d'autre  bout  à  la  prise  des  Bacheliei^.  L'autre 
quartier  appelle  le  Marais  tient  des  deux  costés  et  d'un  bout 
à  la  prise  et  terres  labourables  des  Chobelets  et  au  pré  de 
Thomas  de  Lavergne,  masson,  et  de  l'autre  bout  aux  prés  de 
la  grande  rivière  de  Bussac.  Item,  je  recognois  tenir  dudict 
seigneur  madicte  prise  des  Cherbonnières,  contenant  quatre 
vingt  dix  neuf  journaux  de  bois  taillis  ou  environ,  renfermée 
de  fossés,  confrontant  d'un  costé  au  grand  chemin  par  lequel 
on  va  de  ladicte  ville  de  Saintes  à  Ecoyeux,  d'autre  côté  à 
la  dicte  prise  de  La  Grange,  d'un  bout  audict  chemin  que 
l'on  va  de  Chapniers  au  port  Berteau,  et  d'autre  bout  aux 
terres  et  bois  de  madicte  seigneurie  de  Rochemont,  et  pour 
laquelle  prise  des  Cherbonnières  j'ay  accoutumé  payer  à  la 
recepte  dudit  seigneur  soixante  solds  annuellement  à  chascune 
fesle  de  noël.  Suppliant  ledict  seigneur  que,  si  je  tiens  au- 
cunes autres  choses  ou  doibve  tenir  de  luy  qui  ne  soyent 
compris  en  mon  présent  dénombrement  et  déclaration,  qu'il 
luy  plaise  m'informer  et  instruire,  attendu  que  je  suis  nou- 
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veau  acquéreur,  par  criée  et  décret,  de  toutes  les  choses  sus 
désignées  et  comportées,  sans  que  lors  ni  despuis  mon  acqui- 
sition j'aye  peu  m'éclairer  de  aucun  dénombrement  ni  auitres 
tiltres  ouitre  le  dict  droict,  protestant  d'accomplir  tout  ce 
que  je  debvray  et  en  quoy  je  pourray  estre  tenu  et  d'accroistre, 
corriger  et  diminuer,  spécifier  et  déclarer  plus  à  plein  mon 
présent  adveu,  dénombrement  et  déclaration;  en  tesmoing  de 
quoy  j  ay  rendu  et  baillé  au  dict  seigneur  cestui  mondict 
présent  dénombrement  et  déclaration,  dont  j'ay  retenu  devers 
moy  une  coppie  signée  de  ma  main  et  icelle  fait  signer  à  ma 
requeste  au  notaire  royal  soubsigné,  à  Sainctes,  ce  onziesme 
jour  d'aoust  mil  six  cent  douze  avant  midi;  présents  tesmoings 
à  ce  requis  et  appelés  David  Geoffroy  et  Pierre  Pechillon, 
clercs,  demeurant  au  dict  Saintes. 

(ÎOMBAULD.  GeOFFROYS.    GEOFFROY.    PÉCTOLLON.   ROBERT, 

notaire  royal  à  Saintes,  à  la  requeste  dudit  Gombaud. 

XII. 

20j%Ulet  4659.  —  Aveu  et  dénombrement  dn  fief  de  La  Rue-Franche,  à 
Sainl-Jean-d'Angély,  rendu  au  seigneur  àbj)é  par  Antoine  Horric,  sieur  de  La 
Vallade.  —  Minutes  de  Paul  Dugrot,  notaire  royale  en  Vétude  de  Me  Gau- 
ireau.  Communication  de  M.  Denys  d'Aussy. 

Sachent  tous  présents  et  advenir  que  Ânthoine  Horric, 
escuier,  sieur  de  La  Vallade  et  de  la  terre  et  seigneurie  de 
La  Rue-Franche^,  demeurant  en  sa  maison  de  La  Vallade, 


i.  La  Rue-Franche,  qu'on  appelait  aussi  Saint-Martin  de  la  Rue-Franche,  ou 
la  prévôté  de  la  Rue-Franche,  était  un  fief  dont  l'origine  se  confondait  presque 
avec  celle  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély.  Dans  la  charte  donnée  par  la 
comtesse  Agnès  vers  Tan  iOdO  (Gallia  christiana,  t.  H,  Inetrutn.,  col.  467), 
après  rénumération  des  concessions  faites  au  seigneur  abbé,  il  est  dit  : 
€  ^.  In  hac  immunitate  sunt  etiam  illi  duo  vici,  intra  burgum  Sancti  JohanniS} 
quorum  unus  vocatur  r%M  Aîerici^  alter  rua  epiteopalis.,.  »  Ainsi  antérieu- 
rement à  rétablissement  du  pouvoir  féodal  dé  l'abbé,  les  deux  rues  d'Aleric 
et  de  TEvèque  jouissaient  de  certaines  immunités  que  la  charte  leur  con- 


Digitized  by 


Google 


—  128  — 
paroisse  de  Gourbillac,  en  Ângoumois,  confesse  et  advoue 


serve.  Jusqu'à  la  fin  du  XVI*  siècle,  ces  deux  mes  gardèrent  leur  dénomina- 
tion plus  ou  moins  altérée.  Lorsque,  après  le  premier  siège  (1569),  on  réta- 
blit les  fortifications  du  nord  de  la  ville,  qui  avaient  été  principalement 
endonmiagées,  la  rue  d'Aleric  ou  d'Alery  changea  son  nom  pour  celui  de  rue 
de  la  Tour-Ronde,  qu'elle  porte  encore,  et  le  nom  d*Alery  ne  fut  plus  donné 
qu*à  c  une  petite  venelle  »  se  dirigeant  vers  la  porte  de  Parthenay.  Quant  à 
la  c  rua  episcopalis,  »  nous  la  retrouvons  dans  la  rue  Bécot  ou  Béquaud 
(episcopi,  pescop,  bescop,  bescot),  qui  conduisait  de  la  place  de  TOrme- 
Vert  aux  murailles  de  la  ville  ;  une  autre  petite  rue,  qui  se  diAgeait  de  la 
même  place  à  la  Tour-Carrée,  était  dénommée  rue  Saint-Martin,  et  nous 
donne  l'explication  de  cette  adjonction  du  nom  de  Saint-Martin  à  celui  de  la 
Rue-Franche.  Les  revenus  des  seigneurs  de  la  Rue-Franche  consistaient  prin- 
cipalement en  rentes  censives.  On  devait  cependant  leur  payer  anciennement 
des  redevances  en  nature,  puisque  dans  un  acte  (5  janvier  i6i0)  de  Sureau, 
notaire  royal,  on  parle  des  c  mazures  où  soulloit  estre  le  treuil  des  anciens 
seigneurs  de  la  Rue-Franche.  »  La  construction  de  l'enceinte  fortifiée  et  sur- 
tout celle  de  la  Tour-Ronde  et  des  retranchements  qui  raccompagnaient,  di- 
minuèrent l'importance  de  la  seigneurie,  comme  l'établissent  plusieurs  actes 
dans  lesquels  les  tenanciers  réclament  la  remise  ou  la  modération  des  rentes 
par  eux  dues.  Le  manoir  de  la  Rue-Franche  ouvrait  dans  la  rue  Béquaud  ;  il 
était  entouré  de  vastes  jardins  qui  s'étendaient  jusqu'à  la  porte  de  Niort.  Au 
XV«  siècle,  le  fief  de  la  Rue-Franche  était  déjà  divisé  ;  Ambroise  et  Pierre 
Fradin,  seigneurs  en  partie  de  la  Rue-Franche,  transigent  avec  l'abbé  de 
Saint-Jean- d'Angély,  au  sujet  d'une  rente  due  sur  une  maison  et  un  verger 
compris  dans  la  juridiction  de  la  Rue-Franche.  Les  plus  anciens  détenteurs  de 
ce  fief  n'étaient  pas  cependant  de  la  famille  des  Fradin  :  car  ce  sont  les  héri- 
tiers de  Pierre  Brung,  maire  de  Saint-Jean-d'Angély  en  1528  et  1530,  qui 
sont  seigneurs  chemiers  de  ce  fief,  dont  leur  auteur  portait  le  nom.  A  la  fin 
du  XVie  siècle,  Marguerite  Fradin  demeura  seule  propriétaire  des  deux  tiers 
de  la  Rue- Franche  qu'elle  vendit  à  M^  Pierre  Martin,  avocat  en  la  sénéchaus- 
sée, par  acte  de  Sureau,  du  5  janvier  1610,  le  dernier  tiers  de  ce  fief  c  estant 
en  commung  avec  damoyselle  Mathurine  Brung,  à  laquelle  appartient  l'autre 
tiers,  estant  lesdits  deux  tiers  tenus  d'elle  à  foy  et  hommage,  et  laquelle  da- 
moyselle Brung  rend  la  foy  et  hommage  de  tout  le  fief  au  seigneur  abbé  de 
cette  ville.  >  Mathurine  Brung,  qui  descendait  évidemment  de  Pierre  Brung, 
seigneur  de  la  Rue-Franche  en  1528,  était  alors  veuve  d'Anthoine  Horric, 
seigneur  de  La  Gourade,  en  Gourbillac  ;  un  de  ses  enfants  fut  tué  pendant  le 
siège  de  1621.  En  1625,  nous  trouvons  le  fief  de  la  Rue-Franche  en  la  pos- 
session de  Jeanne  et  Elisabeth  Horric;  c'est  probablement  leur  neveu 
Antoine  Horric,  qui  rend  l'hommage  ci-dessus  transcrit.  La  seigneurie  de  la 
Rue-Franche  passa  ensuite  par  alliance  à  la  famille  des  Saint-Orens,  seigneurs 
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tenir  de  messire  Valcntin  de  Reigner  de  Drouhet,  conseiller 
et  aumosnier  ordinaire  du  roy,  abbé  commandalaire  des 
abbayes  de  Saint-Sauveur  de  TEstoile,  de  Sainle-Marie-Mag- 
deleine  de  Chasteaudun  et  de  Saint-Jean-d*Angély,  prieur  et 
baron  de  Saint-Nicolas  des  Costeaux  ^  à  foy  et  hommage 
lige,  à  cinq  sols  de  debvoir  payables  à  muance  de  seigneur  et 
d'homme,  les  choses  qui  s'ensuivent  :  Sçavoir  laprévosté  et 
jurisdiction  de  la  Rue-Franche,  assise  en  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  avec  tous  les  dhomaines  qui  en  despendent, 
que  nos  debvanciers  y  avoient  et  que  autres  tiennent  de 
nous,  avec  l'exercice  de  juridiction  et  tous  les  profits  de  la- 
dite Rue-Franche,  et  ainsy  que  nos  prédécesseurs  ont  accous- 
lumé  d'uzer  et  exercer;  de  laquelle  les  confrontations  s'ensui- 
vent. Premièrement,  tient  d'une  part  aux  mazuraux,  appelés 
la  Pelletrie  du  roy,  vei's  la  porte  de  Niort,  du  costé  des  mu- 
railles de  la  ville,  redescend  en  la  grand'rue  jusqu'au  puits 


de  Cressé.  En  1750,  Etienne  de  Saint-Orens  prenait  le  titre  de  seigneur  de 
la  prévôté  de  la  Rue-Franche.  Les  biens  de  sa  succession  furent  partagés  entre 
ses  enfants  suivant  acte  de  Durouzeau,  le  27  octobre  1766.  La  seigneurie  de 
la  Rue-Franche,  avec  Tancien  logis  qui  en  dépendait,  fut  attribuée  à  Marie- 
Luce  de  Saint-Orens,  mariée  à  Jacques-Marie  Malvaud  de  Vaumorand,  aide- 
msyor  des.armées  navales.  I^s  deux  tiers  de  la  seigneurie  de  la  Rue-Franrhe^ 
acquis  en  1610  par  Tavocat  Pierre  Martin,  passèrent,  après  lui,  à  Suzanne 
Martin,  sa  fille  ;  par  son  testament  du  30  mars  1686,  Suzanne  Martin  légua 
ses  droits  dans  le  fief  de  la  Rue-Franche  à  sa  cousine  germaine,  Marie-Anne 
Maichin,  fille  de  l'auteur  de  VEistoire  de  Saintonge,  Cette  dernière  épousa 
Rochier  des  Vallées,  seigneur  du  Roucheau  en  Néré  ;  leur  fils,  Gabriel  Ro- 
chier,  marié,  suivant  contrat  du  7  mai  1731,  à  Marie  de  Ghastenet  de  La 
Perrière,  prit,  comme  son  père,  le  titre  de  seigneur  de  la  Rue-Franche  ;  il 
figure  sous  cette  dénomination  au  ban  de  la  noblesse  convoqué  en  1758.  U 
mourut,  le  23  décembre  1767,  à  l'âge  de  62  ans.  En  1789,  Marie-Jeanne  de 
La  Laurencie,  veuve  de  Denys  Albert,  seigneur  de  Gourcerac,  s'intitulait 
dame  de  la  Rue-Franche;  elle  était,  par  Bénigne  Maichin,  sa  grand'mère,  ar- 
rière petite-nièce  de  M^e  Rochier  des  Vallées. 

i.  Valentin  de  Régnier  de  Droué  de  Boisseleau  fut  nommé  abbé  de  Saint- 
Jean-d'Angély  en  1658; 'il  prit  possession  de  son  abbaye  en  1662,  et  mourut  en 
1681.  GMia  ehrUtiana,  t.  U,  col.  1106. 
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et  maison  de  deffunt  maistre  Françoys  Bonneau,  quand 
vivoit  chanoyne  de  Nostre-Dame  des  Halles,  el  despuys  occu- 
pée par  Françoys  Mathé,  sieur  de  La  Sausaye  *,  el  à  prezent 
possédée  par  Jacques  Bazotleau,  charpentier;  et  va  tout  le 
long  de  ladite  grand'ruhe  jusqu'à  une  petit  ruhe  qu'on  appelle 
rue  des  Babouins  *,  qui  va  droit  à  la  grand'place  de  la  Rue- 
Franche  3  et  à  la  maison  du  sieur  du  Breuil-Bastard  *,  qui 
soulloit  eslre  au  sieur  de  Bessé^  et  ce  prezent  possédée  par 
damoyselle  Marguerite  Martin,  et  s'en  monte  par  une  petite 
ruhe  qui  va  droit  au  puits  des  halles  du  roy,  qui  joint  la 
maison  qui  appartient  à  prezent  aux  enfants  de  Paul  Dugrot, 
notaire  royal,  et  de  là  s'en  va  emprès  du  temple  de  Nostre- 
Dame  des  Halles  à  prezent  ruyné^  et  à  une  place  renfermée 
de  murailles,  estant  ladite  place  possédée  par  MM.  de  la 


1.  François  Mathé,  sieur  de  La  Sausaye,  maire  de  Saint-Jean-d'Angély  en 
1586,  laissa  trois  enfants  de  son  mariage  avec  Françoise  Lascaux  :  Jean, 
écuyer,  seigneur  de  I«a  Sausaye  en  Saint-Denys-du-Pin,  marié  à  Sylvie  de 
Beauchamps  ;  il  fut  gouverneur  de  Taillebourg  pour  le  duc  de  Rohan  (Nassiou, 
HiaL  de  la  Saint.y  t.  IV,  p.  212);  il  ne  vivait  plus  en  1624;  Jacques,  son 
frère,  portait  le  titre  de  sieur  de  La  Martiniére.  Jeanne,  leur  sœur,  épousa 
Jean  Pallet,  écuyer,  premier  médecin  du  prince  de  Gondé. 

2.  La  rue  Maichin  actuelle. 

3.  La  place  de  l'Orme-Vert,  anciennement  de  THoumeau. 

4.  Henri  de  Sirène,  chevalier,  seigneur  de  Laumon,  Le  Breuil-Bastard,  Les 
Rivières,  Beaupreau  et  Rioux  en  partie. 

5.  C'était  Tancien  manoir  de  la  seigneurie  de  Bessé,  appelé  le  Vieux- 


6.  L'église  de  Notre-Dame  des  Halles  avait  été  réunie  à  Fabbaye,  avec  celle 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Révérend,  par  l'abbé  Olivir,  en  i305;  une  bulle 
du  pape  Martin  \  confirma  cette  réunion,  en  Tannée  1424.  Elle  occupait  l'em- 
placement du  palais  de  justice  actuel,  et  fut  complètement  ruinée  en  1568 
par  les  protestants.  Malgré  sa  réunion  à  la  mense  conventuelle,  Notre-Dame 
des  Halles  forma,  par  la  suite,  un  prieuré  ayant  un  revenu  distinct  et  indé- 
pendant de  celui  du  monastère,  et  ses  titulaires  furent  le  plus  souvent  des 
prêtres  séculiers.  Le  9  novembre  1741,  Jean  Augereau,  curé  de  la  paroisse 
des  Touches-de-Périgny,  prend  possession  du  prieuré  de  Notre-Dame  des 
Halles,  «  en  face  d*une  maison  où  estoit  autrefois  limage  en  pierre  de  Notre- 
Dame  des  Halles.  »  (Acte  de  Lhospital). 
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religion  prétendue  réformée;  et  s'en  va  tout  droit  au  coing 
de  la  maison  de  feu  Âguillard,  boulanger,  et  s'en  va  le  long 
d'une  venelle  appelée  la  ruhe  Alery,  jusqu'à  une  porte  qu'on 
nommait  porte  de  Parlhenay,  à  prezent  ruynée;  s'en  va  tout 
le  long  des  muraillles  aussy  en  ruynes  de  ladite  ville  jusqu'à 
la  tour  ronde,  et  de  là  jusqu'à  une  autre  tour  appelée  tour 
carrée  et  à  ladite  pelletrie,  près  la  porte  de  Niort.  Et  en  la- 
quelle Ruhe-Fmnche  je  doibs  et  ont  accoustumé  mesdits 
prédécesseurs  de  congnoistre  de  tous  et  chascun  desdits  ha- 
bitans  de  ladite  Ruhe-Franche,  de  tous  crismes  comme  de 
mes  propres  hommes  ;  et  s'ils  estoient  pardevant  autres 
juges  prins  et  destenus,  iceux  dits  avoir  le  renvoy  à  ma 
court  et.congnoissance;  item  de  tenir  assize  et  avoir  prizon 
et  de  congnoistre  de  tous  caz  :  c'est  assavoir  de  meurtres,  lar- 
recins  et  autres  caz  criminels,  et  de  punir  et  absoudre  sy  le 
caz  le  requiert,  de  bannir,  rappeler  oultre,  essoriger  les  em- 
prizonnés  et  questionnez,  et  ceux  ou  celles  qui  auront  des- 
servy  de  mort  et  seront  demeurant  en  la  ruhe,  les  rendre 
tous  jugez  au  prévost  du  roy  et  prendre  amendes  jusqu'à 
soixante  solz^;  item  de  bailler  toutes  mezures  tant  bled, 
vin,  huile,  que  autres  choses  mezurables  et  qu'il  appartient 
mezurer,  et  de  punir  ceux  et  celles  qui  useront  de  fausses 
mesures  et  de  faire  payer  amendes  ou  amender,  ainsi  que  le 
cas  est  requis;  item  de  prendre  et  recepvoir  les  vanthes  et 


1.  Le  corps  de  ville,  aassi  bien  que  les  magistrats  du  siège  royal,  était 
peu  disposé  à  reconnaître  la  juridiction  féodale  des  seigneurs  de  la  Rue- 
Franche  en  ce  qui  concernait  les  matières  criminelles;  aussi  leurs  prétentions, 
assez  fondées  du  reste,  amenèrent-elles  souvent  des  conflits.  En  161  i,  le  pro- 
cureur de  la  commune  s'opposa  à  ce  que  les  officiers  du  fief  de  la  Rue- 
Franche  poursuivissent  un  crime  commis  dans  l'étendue  de  leur  ressoit  ;  de 
même,  en  1661,  un  individu  accusé  de  meurtre  sur  Tun  des  tenanciei-s  de  la 
Rue- Franche,  déclare  formellement  au  magistrat  qui  Tinterroge  qu'il  ne 
reconnaît  pas  sa  juridiction  et  demande  à  être  renvoyé  devant  les  officiers  do 
siège  royal  de  la  ville  qui  devaient  connaître  de  tous  les  crimes  commis  à  l'in- 
térieur des  remparts. 


Digitized  by 


Google 


-  432  - 

honneurs  des  maisons  et  choses  vendues  dans  madite  sei- 
gneurie; item  de  prendre  et  demander  quatre  deniers  pour 
chascune  beste  que  Ton  vend  en  ladite  ruhe  tant  au  jour  des 
foires  de  Saint-Lucq  que  autres  foires.  Item,  sy  aulcun  avoit 
commis  auicuns  excès  hors  ladite  ruhe  franche  et  qu'il  se 
puisse  rendre  en  icelle,  il  peut  estre  demeurant  franchement 
en  ycelle  comme  dedans  une  église.  Et  toutes  et  chascune 
lesdites  choses,  je,  ledit  sieur  de  La  Vallade,  tiens  et  advoue 
tenir  de  mondit  seigneur  abbé  sous  la  foy,  hommage  et 
debvoir  susdit,  o  foy,  salvation  et  protestation  d'accroistre, 
amender,  corriger  el  autrement  déclarer  en  cestuy  dict  aveu 
oe  que  moing  j'aurois  faict,  incontinent  et  sytost  que  sera 
venu  à  ma  notice  et  le  faire  savoir  à  mondit  seigneur,  que 
s'il  sçayt  ou  puisse  sçavoir  que,  en  mondit  adveu  j'ay  trop 
ou  moins  mis  que  desjà,  grâces  me  en  fayre  sçavoir,  et  luy 
plaise  m'adiGs&er  et  ad  viser,  estant  prest  l'advouer  tenir  de 
luy  et  de  le  mettre  en  mon  présent  desnombrement,  n'es- 
tant mon  intenlion  de  surprendre  sur  mondit  seigneur;  et, 
en  tûsmuing  desquelles  choses  je,  ledit  sieur  Horric,  en  ay 
donné  à  mondit  seigneur  les  présentes  lettres  doubles  d'une 
mesme  teneur  d^ycelles  signées  de  mon  seing  et  du  notaire 
royal  soubsigné,  juré  en  Xaintonge,  ville  et  ressort  dudit 
SauU-Jean-d'Angély  à  ma  requête.  Fait  audit  Saint-Jean  le 
vingtième  juillet  mil  six  cent  cinquante-neuf.  Antoine  Hor- 
ric. DuGROT,  notaire  royal. 

Je  soubsigné,  greffier  du  moustier  et  abbaye  de  la  présente 
ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  recongnois  que  Antoine  Hor- 
ric, escuyer,  seigneur  de  La  Vallade  et  de  La  Rue-Franche, 
m'a  cejourd'huy  mis  entre  mains  coppie  du  desnombrement 
cy-dessus,  suyvant  et  conformément  à  l'hommage  par  luy 
rendu  de  ladite  seigneurie  de  La  Rue-Franche,  dont  il  m'a 
requis  acte,  que  je  luy  ai  octroyé  pour  luy  valloir  et  servir  ce 
que  de  rayson.  Fait  le  seiziesme  jour  d'aoust  mil  six  ce  nt 
cinquante-neuf. 

PouPELAiN,  commis  du  greffier. 
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iô66,  iO  mare,  —  Dénombrement  de  la  baronniede  Bourg-Charente,  rendu 
par  François  Amanieu  d'Albret,  comte  de  Miossans.  —  Original  sur  parche- 
min appartenant  à  M.  Maurice  de  Jamac  de  Gardépée.  Communication 
du  même. 

A  tous  ceux  quy  les  prezentes  lettres  verront  et  ouyront, 
nous  messire  François  Âmanius,  d'Albret,  chevallier,  seigneur 
compte  de  Miossans,  baron  de  Bourg-su r-Chéren le.  Amble- 
ville  et  aultres  plasse,  recougnoissons,  et  confessons,  ci  publi- 
quement advouhons  tenir  du  roy  nostre  sire,  à  cauze  de  mn 
chastel  de  Coignac  et  Merpains,  c'est  assavoir  nostro  tcnc 
et  barounye  de  Bourg-sur-Chérente,  à  cauze  de  danie  Elî- 
zabeth  de  Pons,  notre  espouze,  à  laquelle  il  (mots  UlisibltJsJ 
en  appartient  le  chasleau  fidem)  et  précloture  dudict  Bouig 
et  dans  le  rezidu  d'une  moytié  l'authre  moylié  aparlicnt  à 
dame  Bonne  de  Pons,  sœur  puynée  de  nosU  e  dicte  espouze, 
les  droitz  et  limittes  de  laquelle  sont  cy  après  spéciffiés 
plus  emplemaii  ;  a  savoir  dès  le  fleuve  de  Charante  de  par  où 
ion  va  en  la  goulle  de  La  Trache  et  soubz  Terrefeurae  jusqu'à 
l'angle  du  pré  audesoulz  dudict  fleuve,  suyvant  le  chemain 
quy  est  de  notre  seigneurie,  lequel  conduit  du  flouvi*  de 
Chérente  au  grand  chemain  que  l'on  va  de  Jarnâc  à  Coignac, 
et  là  rencontre  ledict  chemain  de  Jarnac  à  Coignac,  à  une 
croix  de  piaire,  et  d'icelle  croix  va  du  long  dudict  chemain 
de  Jamac  à  Coignac,  passant  au  long  du  bois  et  plantier  du 
sieur  de  Sainct-Bris  et  jusques  au  chemain  par  où  l'on  va 
de  Sainct-Bris  à  Nersillacq,  passant  au  bout  du  fief  de  Bourg 
quy  tient  de  nous  et  près  le  village  de  Chez-Guyard  et  de 
la  mesterye  dudict  sieur  de  Sainct-Bris  et  va  jusques  à  la 
Levade...  et  dudict  lieu  va  jusques  au  chemain  de  deux 
croix  tenant  aux  vignes  de  Chaillotte  et  dudict  lieu  va  jusques 
à  la  voix  plublique  par  où  l'on  va  de  Nersillac  à  Juillienne, 
et  passe  au  long  du  fief  de  Saute -Bergère  et  dudict  lieu 
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va  jusques  aux  hormes  de  Jullienne,  et  dudict  lieu  des 
hormes  s'en  va  à  la  petite  voix  par  où  l'on  va  à  la  maladrie 
de  Jarnac,  et  dudict  lieu  va  à  la  prérye  qui*  tient  de  nous,  et 
de  la  dicte  prérye  au  chemin  des  piairîère  de  Chassores  qui 
va  à  Jarnac,  et  dudict  chemain  va  jusque  à  uiig  santier  par 
où  Ton  va  à  la  fourche  de  Jarnac,  et  dudict  lieu  s'en  va  au 
chemain  plublicq  par  où  Ton  va  de  Jarnac  à  Linars,  et  dudict 
chemain  s'en  va  au  lieu  appelé  veulgaireman  La  Voix-Herbouze, 
aultremant  le  chemain  quy  sépare  nostre  grand  fief  de  Saute- 
Counil  et  lepetit  fief  de  Saute-Counil,  et  de  ladite  voix  à  deux 
voix  publique  par  où  Ton  va  de  ladicte  maladrie  de  Jarnac  à 
la  rivière  et  préi^e  dudict  lieu  de  Jarnac  et  Bourg,  laquelle 
voix  est  jouste  le  pré  Arbalestier  de  Jarnac,  et  dudit  lieu  s'en 
va  au  lieu  appelé  veulgairement  l'aubrai  Chevillard,  et  dudict 
aubrai  va  au  fleuve  de  la  Charante,  s'est  assavoir  au  droit 
du  lieu  appelé  veulgairement  la  geulle  de  Boisneau...  Bras- 
seaux  de  devei^  Jarnac,  et  dudict  lieu  s'en  va  le  long  dudict 
Boisneau  jusque  à  l'autre  geulle  dudit  Boisneau,  quy  est  à  la 
pair  de  Moulineuf  et  dudict  Brasseau,  maintenant  fut  comble 
et  commance  entre  l'isle  de  Jehan  Ranson  et  à  celle  de  André 
Martineau  dict  Cadet,  et  sépare  la  prérye  de  Moulineuf  d'avecq 
les  isle  Coupans,  depuis  lesdicles  isle  de  Martineau  et 
Ranson  jusques  aux  vieux  moulins  de  Moulineuf,  et  dudict 
lieu  s'en  va  le  long  du  grand  cours  de  Charente  à  l'eau  de 
La  Lesche,  laquelle  est  tenant  à  l'eau  de  la  Chérente  au 
desus  le  pontait,  et  dudit  lieu  où  joint  l'eau  de  La  Lesche  à 
Feau  de  la  Chérente,  s'an  va  au  long  et  contenant  de  la  dite 
eau  de  La  Lesche  du  costé  de  Moulineuf,  et  va  jusque  aux 
hormes  de  La  Fond,  et  desdites  hormes  de  La  Fond  audesus 
le  marais  s'en  va  de  la  voix  plublique  que  l'on  va  de  Mainxe 
à  Coignac  au  long  du  pré  de  Dumas,  jusques  à  la  croix  Saint- 
Mauiîsse,  et  dudict  lieu  s'en  va  le  long  du  chemain  que  l'on 
va  de  Jarnac  à  Saint-Fort  et  jusques  à  la  Croix-Ferade,  et 
dudict  chemain  boisnier  quy  va  de  Boutheville  à  Gensacq 
jusque  droit  du  Mesnis,  et  dudict  lieu  va  au  chemain  plublicq 
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par  où  l'on  va  de  Gensacq  au  Mesnis,  et  dudict  lieu  va  tout 
chemain  publicq  quy  va  du  Mesnis  à  Bourg,  et  va  aux  maroix 
de  Gensacq  et  desoubz  le  Gratreau  quy  tient  de  nous,  et  aux 
moulains  de  Souberac,  et  desditz  lieux  de  Souberac  va  aux 
moulains,  c'est  assavoir  ainsy  que  l'eau  dessant  des  moulains 
de  Souberac  jusques  au  lieu  apellé  de  Gademoulains,  et  le 
long  du  canal  jusques  au  fleuve  de  Chérente,  et  dudict  lieu 
s'en  va  le  long  de  l'eau  de  la  Chérente  du  costé  du  midy 
jusque  au  lieu  dessus  noamé  de  la  goule  de  Trache  de 
Terrefeume,  au  dedans  desquelz  terres  et  mettens  est  assis 
mon  chastel  et  fortraisse  de  Bourg-sur-Chérente,  laquelle 
advouhons  tenir  du  roy  nostre  sire  en  tout  droit  de  chastel 
et  forteresse,  ensemble  tous  les  guaitz  et  gardes  quy  appar- 
tiennent ou  peuvent  apartenir  et  despandre  desdits  chastelz 
et  fortraisse  en  quelque  sorte,  nature  et  quallité  que  ce  soit. 
Plus  advouons  tenir  du  roy  nostre  sire,  à  cause  que  desus, 
toutes  et  chescunes  les  choses  estant  an  et  au  dedans  les- 
dictes  mettens,  aveq  tous  droitz  de  justice  et  jurediction 
dhue  à  ladicte  quallitté  de  barounyne,  soit  que  tenions  les 
dites  choses  et  aultres  les  tiennent  de  nous  en  fief  ou  roture, 
houmage  lige  ou  plain  ou  autrement,  en  quelque  manière 
que  nous  ou  aultres  les  puissent  tenir  spéciallemant;  lapré- 
rye  deTora  soubz  monditschasteau  de  Bourg,  que  mondit  sei- 
gneur a  acquis  par  confiscation  sur  le  seigneur  du  Solanson, 
mon  vasal,  protestant  par  ses  prezentes  de  réunir  toutes  fois 
et  quantes  ladicte  seigneurie  de  Tors  à  ma  dicte  seigneurye, 
et  fornissant  à  mondict  seigneur  pareille  assiette  de  renthe 
qu'il  peut  avoir  sur  ladicte  prérye  de  Tors  quy  est  neuf  li- 
vres treize  solz  six  deniers  de  renthe  assize  sur  cinquante 
sept  journeaux  et  demy  de  prérye,  où  nous  aurions  loutte 
justisse  coume  en  toutte  aultre  choze  estant  au  dedans  les 
dictes  mettes,  soient  fiefz  ou  aiiière  fiefz.  Item,  ce  que  tient 
de  nous  à  houmage  Jehan  Louis  de  Creussy,  escuyer,  sieur 
de  Marsillac,  à  cause  de  sa  maison  noble*de  Tillou.  Item,  ce 
que  tiennent  de  nous  à  houmage  les  hoirs  et  héritiers  du 
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sieur  de  Saint-Brice.  Item  ce  que  tient  de  nous  à  houmage 
le  sieur  de  Gardespée  à  cause  de  sa  maizon  noble  de  Gar- 
despée.  *  Item,  ce  que  tient  de  nous  le  sieur  de  Gademou- 
lains  àcauze  de  son  fief  noble  du  Gratreau,  cy  dessus 
compris,  censives  ou  dhoumaine,  soict  qu'elle  consiste  en 
mesne  et  esbei^ement,  verger,  teires,  vignes  cultivées  ou 
non  cultivées,  prez,  bois,  guéranne,  foretz,  landes,  chasses  et 
eaux,  pescherye,  fournée,  deffans,  passages,  gaignage,  pas- 
turage,  moulains,  fours,  houmes  et  femmes...  et  eaux, 
passage  avecq  droit  de  voisrie,  centz,  renthes,  bledz,  vins, 
vendanges,  agriers,  deniers,  coqs,  poules  et  chappons,  quy 
est  le  droit  de  gelinage,  plus  dixmes  inféaudée,  oublies, 
fausches,  bians,  et  coui*vée,  savoir  quatre  journés  sur  ches- 
cun  de  nos  tenantiers,  laboureurs  à  bœufz  ou  à  bras,  plus  le 
droit  de  mesure  de  bois,  vins,  et  huisles,  et  de  toutes  autres 
choses,  mesme  de  droitz  de  thuille  et  de  toutte  sorte  de 
poix,  généralement  de  toutte  autre  choze  de  quelque  condi- 
tion que  ce  soit.  Item,  le  droit  de  passage,  fouage  et  pascage 
pour  lesquels  m'est  dheu  ung  boisseau  de  bled  fromant  et 
ung  boisseau  d'orge  par  chescun  habitant  y  alumant  feu  en 
nostre  dicte  barounye  pour  chescun  an,  oultre  le  droit  d'es- 
tranger  et  forain.  Item,  le  droit  d'estan  et  ban  à  vin.  Item, 
le  droit  du  sire  et  de  moytié  des  fruits  naturelz  croissant 
en  arbres,  plantes  en  terres...  Item,  le  droit  de  foire  et 

marchés  et au  dedans  ma  terre.  Item,  ay  et  tiens  du  roy 

notre  sire  en  tout  droit  de  justisse,  pour  raizon  desdils  chas- 
tel  de  Merpains,  dessus  noumé,  tout  ce  que  j'ay  et  aultres 
tiennent  de  nous  hors  les  dictes  mettes,  es  paroisse  de  Gen- 
sacq  et  de  Bourg,  quelque  chozes  que  ce  soit.  Item,  tout  ce 
que  j'ay  et  aultres  tiennent  de  nous  dedans  les  mettes  de  la 
chastellanye  de  Jarnac.  Item,  tout  le  droit  qu'avons du 


i.  La  terre  de  Gardépée,  possédée  primitivement   par   la  famille  Ancelin, 
passa  ensuite  aiuc  Richard,  marchands  bourgeois  de  Cognac. 
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sol  de  Merpains,  que  tenons  et  eoume  desus  du  roy  nostre 
sire,  lequel  droit  est  levé  par  translation  sur  les  basteaux 
chargés  de  sel  passant  au  devant  raondict  chasteau  et  forte- 
resse de  Bourg  sur  la  rivière  de  Chérente,  à  raison  d'un 
boisseau  par  basteau  faisant  les  quatre  basteaux  un  grand 
cenlz,  lesquelles  choses  susdittes  advouons  tenir  à  cauze 
dudict  chastel  de  TMerpains  à  foy  et  houmage  lige,  pour  les- 
quelles chozes  luy  sonunes  tenus  faire  les  estage  chescun  an 
à  Merpains  à  sa  requeste  par  deux  mois,  desquelz  estage  nos 
prédécesseurs  et  nous  avons  accoutumé  affermer,  aveq  la 
chastellanye  de  Merpains,  à  mon  élection  de  jouir  desditz 
estages  ou  de  les  affermer.  Item,  avons  et  advouons  du  roy 
nostre  sire  ce  que  les  héritiers  feu  Elie  Bouchard  de  Gen- 
sacq  tiennent  de  nous  es  paroisse  de  Bourg  et  Gensac  et 
Angeac-Champaigne,  à  devoir  et  houmage  lige  et  achate- 
mant  de  cinq  solz  payés  à  muance  de  seigneur  et  d'houme, 
quy  peuvent  bien  valloir  communément  cinquante  solz  ou 
environ.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les  héritiers  feu 
Ytier  Bourseau  en  la  paroisse  de  Chassors  et  de  Linars,  à 
houmage  plain  et  achateman  de  cinq  solz  à  payer  à  muance 
de  seigneur  et  d'houme,  qui  peuvent  valloir  le  moins  quinze 
solz  de  renthe  ou  environ.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les 
héritiers  feu es  paroisse  de  Bourg  et  de  Mainxe,  à  hou- 
mage lige  et  achatement  de  dix  solz  à  payer  à  muance  de 
seigneur,  et  peuvent  bien  valloir  soixante  solz  de  renthe  ou 
environ.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  feu  Gauvain  Bran- 
gelle  pour  raison  de  feu  Pierre  Anayet,  à  houmage  lige  et 
audict  achatemant  de  quarante  solz  à  muance  de  seigneur, 
quy  peuvent  bien  valloir  quatre  livre  dix  solz  de  renthe  ou 
environ.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les  héritiers  feu 
Pierre  Pousson,  à  houmage  plain  et  achatement  de  deux 
solz  et  six  deniers,  et  qui  peuvent  bien  valloir  quarante  solz 
de  renthe  ou  environ.  Item,  ce  que  tiennent,  de  nous  les 
héritiers  Hélie  Geoffroy,  de  Bourg,  à  houmage  lige  plain  et 
achatement  de  dix  solz  à  payer  à  muance  de  seigneur  et 
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d'heume,  en  la  paroisse  de  Bourg  et  de  Linars,  et  peuvent 
bien  valioir  quarante  solz  de  renthe  ou  environ.  Item,  ce  que 
tiennent  de  nous  les  héritiers  de  feu  Arnaud  André  de  La 
Barde,  à  houmage  plain  et  achatement  de  cinq  solz  à  payer  à 
muance  de  seigneur  et  d'houme,  et  peuvent  bien  valioir 
coumunemant  dix  solz  de  renthe  ou  environ.  Item,  ce  que 
tiennent  de  nous  les  héritiers  feu  Bertrand  Bernard,  en  la 
paroisse  de  Bourg  et  Linars  à  houmage  plain  et  achatemant 
de  cinq  solz  à  muance  de  seigneur,  et  peuvent  bien  valioir  dix 
solz  de  renthe  ou  environ.  Item,  tout  ce  que  tiennent  de  nous 
les  héritiers  feu  Louis  de  Masnes,  escuyer,  sieur  d'Escous, 
au  lieu  des  héritiers  feu  Guilliem  Cherbonnier,  escuyer,  sieur 
du  Douhait,  paroisse  de  Bourg,  et  Chassors,  à  houmage  lige 
et  achatemant  de  soixante  solz  à  payer  à  muance  de  seigneur, 
et  peuvent  bien  valioir  vingt  livres  de  renthe  ou  environ,  et 
ce  que  tiennent  des  hoirs  dudict  escuyer  les  héritiers  feu 
Méry  Cramail  et  Piéride  Viguier,  et  peuvent  bien  valioir 
sept  livres  de  renthe.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les  hoirs 
de  Pierre  Seguin,  à  houmage  lige  et  achatemant  de  cinq  solz 
à  payer  à  muance  de  seigneur  et  d'houme,  et  peuvent  bien 
valioir  dix  solz  de  renthe  ou  environ.  Item,  ce  que  tiennent 
de  nous  feu  Ytier  Broussaud,  de  Jarnac,  à  houmage  plain  et 
achatemant  de  douze  deniers  à  payer  à  muance  de  seigneur 
et  d'houme,  et  peuvent  bien  valioir  dix  sols  de  renthe  ou 
environ.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les  héritiers  Savien 

Brangelle,  pour  raizon  de  PieiTe à  houmage  lige  et  achap- 

tement  de  dix  solz,  lesquelles  chozes....  cougneues  au  debvoir 
quy  peuvent  bien  valioir  trente  solz  de  renthe  ou  environ. 
Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les  héritiers  de  Pierre  Pousson, 
à  houmage  plain  et  achatemant  de  trois  solz  à  muance  de 
seigneur  et  d'houme,  et  peuvent  bien  valioir  vingt  solz  de 
renthe  ou  environ.  Item,  advouhons  tenir  du  roy  nostœ  sire, 
à  houmage  plain  et  achatemant  de  dix  solz,  ce  que 
avons  ou  aultres  tiennent  de  nous  en  la  chastellanye  de 
Boutheville,  c'est  assavoir  les  héritiei^  de  messire  Fousques 
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de  Braignes  nous  tient,  à  houmage  plain   et  achatemant 
de  quinze  solz,  à  payer  à  muance  de  seigneur  et  dhoume,  ce 
qu'ils  tiennent  de  nous  en  la   chastellanye  de  Boutheville. 
Item,  ce  que  les  héritiers  feu  Simon  Poitevin  ont  et  tiennent 
de  nous  en  ladicte  chastellanye  à  houmage  lige  et  achate- 
ment  de  dix  solz.  Item,  ce  que  tiennent  de  nous  les  héri- 
tiers de  feu  Foucaud  de  Sainte-Foy,  à  houmage  lige  et  acha- 
tement  de  cinq  solz,  lesquel  houmage  de  ladicte  chastella- 
nye de  Boutheville  peuvent  bien  valloir  dix  livres  de  renthe 
ou  environ.  Lequel  fief  ou  desnombremant  par  escript,  nous, 
seigneur  baron  de  Bourg-Chérente,  baillons  o  protestations 
d'accroislre,  amoindrir,  coriger,  déclairer  en  temps  et  lieu,  en 
suppliant  humblement  et  requérant  nostredict  seigneur  et 
à  son  noble  conseil,  que,  si  avons  erré    aulcunement    en 
celuy  adveu  et  desnombrement  par  escript,  qu'il  leur  plaize 
nous  adresser  et  informer,  et  nous  offrant  par  ses  prezentes 
de  le  réparer  et  remestre  en  estât,  toutes  et  quantes  fois  que 
mesiier  sera.  En  tesmoing  de  ce  avons  audict  seigneur  pré- 
zenté  lettres  scellées  de  notre  scel  et  saing  manuel  et  du  no- 
taire royal  soubz  le  scel  establi  aux  contratz  en  la  ville  de  Coi- 
gnac  pour  le  roy,  lesquelz  notaires  royaux  soubsigné  nous 
avons  requis  signer  ces  prezentes  pour  nous  valloir  et  semr 
en  tempz  et  lieu,  ainsy  que  de  raison,  en  présance  de  mestre 
Charle  Ranson,  resepveur  dudict  seigneur  de  Miossans,  et  de 
Jehan  Coupprie,  archier  huissier,  demeurant  en  la  paroisse 
de  Boui^-Chérente,  tesmoingz  requis.  Au  chasleau  de  Bourg, 
ce  dixiesme  mars  mil  six  centz  soixante-six  après  midy,  et 
ont  tous  signé  aveq  nous  dictz  notaires.  F.  A.  d'Albret. 
Ranson.  Couppwe.  Petit,  notaire  rayai  héréditaire.  PoiN- 
TREAU,  notaire  rayai.  * 


1.  Cette  pièce  est  très  défectueuse;  aussi  y  a-t-il  plusieurs  mots  dont  la 
lecture  u'est  pas  certaine. 
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XIV 


1640.  —  Aveu  et  dénombrement  rendus  au  roi  par  Tévêque  de  Saintes. 
—  Minute  de  Limouzin^  notaire  royal  et  apostolique  à  Saintes;  archioes 
et  communication  de  M.  Th.  de  Bremond  d'Are.  ^ 

Déclaration  des  terres,  seigneuries,  maisons,  cens,  renthes 
et  autres  droictz  et  debvoirs  appartenantz  à  révérand  père  en 
Dieu,  messire  Jacques  Raoul,  évesque  de  Xainctes,  à  cause  de 
son  évesché  et  dignité  épiscopalle,  qu'il  tient  et  avoue  tenir 
du  roy,  nostre  sire,  en  tous  droictz  de  justice,  haulte,  moyenne 
et  basse  avecq...  fournist  maistre  François  Cosnier,  prestre, 
curé  de  Préguillac,  suivant  la  procuration  à  luy  envoyée  par 
ledit...  évesque  de  Xainctes,  datte  du  dernier  jour  de  mars 
mil  six  cents  quarante,  suivant  le  jugement  de  nos  seigneurs... 
commissaires  en  la  chambre  des  amortissemans...  Louvre, 
et  laquelle  déclaration  en  ladicte  calli[té]...  véritable  et  pré- 
sante  à  vous  messieurs  le...  subdélégué  de  signeurs. 

Premièrement,  ledict  signeur  évesque,  à  cause  de  sa  di- 
gnité épiscopalle,  est  signeur  foncier  pour  la  plus  grande  et 
principalle  part  de  la  ville  et  citté  dudict  lieu,  au  dedans  de 
laquelle  ledict  évesque  tient  la  place  où  sont  ses  maisons 
épiscopalle,  dont  partie  reste  ruisnée  par  l'injure  de  guerres, 
le  surplus  ayant  esté  restably  par  feu  monsigneur  Févesque 
son  prédécesseur  *  et  par  luy. 

Saint-Vivien.  Item,  tient  en  Saint-Vivien  le  fief  de  La 
Couture,  tenant  d'une  part  au  grand  chemin  d'Escurac,  d'au- 
tre au  chemin  de  Taillebourg.  Item,  le  fief  de  Corme,  avecq 
le  fief  de  La  Mine,  tenant  de  deux  partz  au  grand  et  petit 


i.  Cette  pièce,  dans  ses  premiers  feuillets,  a  été  tellement  altérée  par  Thu* 
midité  et  par  les  rers  qu'il  nous  a  été  impossible  de  rétablir  certains  passages 
adirés.  Nous  les  avons  donc  laissés  en  blanc. 

2.  Michel  Raoul  de  La  Guibourgère,  oncle  de  Jacques  Raoul,  évêque  de 
Saintes  en  1618,  se  démit  en  1631. 
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chemin  de  Taillebourg,  et  d'autre  ez  terres  du  prieur  de 
Saint-Vivien.  Item,  le  fief  de  Gastebource,  tenant  d'une 
part  aux  terres  du  prieur  de  Saint-Vivien,  d'autre  aux  terres 
du  prieur  de  Saint-Macoul,  et  d'autre  aux  vignes  du  chapitre. 

En  Saint-Heutroppe.  Item,  tient  ledit  signeur  évesque 
le  fief  du  Glaudie,  le  fief  de  Balanche,  tenant  de  deux  partz 
au  chemin  de  Marepnes  et  Poissonnier,  et  de  deux  autres 
partz  aux  terres  des  prieurs  de  Sainct-Heutroppe  et 
Saint-Vivien.  Item,  le  fief  du  Vignau,  tenant  d'une  part  au 
chemin  de  Marepnes,  d'autre  au  chemin  de  Faye,  et  des 
autres  deux  partz  ez  terres  du  prieur  de  Saint-Heutroppe. 

En  Saint-Pallays.  Ledict  fauxbourg  pour  la  plus  grande 
et  principalle  part  et  la  terre  de  Beaupuie,  concistant  en  ren- 
thes,  agriers,  hommages  et  arrière-fief,  comme  lesfiefz  de  Les- 
pineuil,  de  Matha,  du  Cormier  et  de  Fromentin,  et  en  icelles 
tout  droict  de  jurisdiction.  Item,  pi^nd  ledict  signeur  évesque 
et  a  droict  de  prendre  et  percevoir  mesmes  renthes  que  le 
roy  a  coustume  de  prandre  et  percevoir  en  ladicte  ville  et 
fauxboui^,  savoir  le  tout  au  moys  d'aoust  et  la  moy- 
tié  aux  autres  moys  concurremment  avecq  le  roy  ;  et  ou- 
tre la  jurisdiction  que  ledict  signeur  a  droit  de  faire  exer- 
cer par  ses  officiers  toute  l'année  sur  les  tenanciers,  a 
ledict  signeur  évesque  la  totalle  jurisdiction  en  laditte  ville 
mesme  sur  ceux  quy  relepvent  pro...  du  ix)y  et  le  jour 
et  feste  de  Saint-Vivien  ainsy  que  l'on  sonne  pour  mo- 
nester jusques  à  la  fin  de  septembre,  laquelle  juris- 
diction ledict  signeur  évesque  faict  exercer  par  ses  officiers 
tout  ainsy  que  faisoit  le  juge  prévost  de  ladicte  ville  aux  au- 
tres moys,  et  duquel  prévost  l'exercice  de  jurisdiction  cesse 
pour  ledict  temps  depuis  la  Saint-Vivien  jusques  à  la  fin  de 
septembre.  Item,  possède  ledict  signeur  évesque  à  cause  de 
sa  dignité  plusieurs  ten^,  fiefs,  renthes,  agriers  et  dixmes 
ez  paroisses  de  Fontcouverte,  Saint-Assaire,  Br...  Montpel- 
lier, Collonbier,  Bemeuil,  La  Jar,  Gham...,  Saint-Georges- 
des-Cousteaux,  NieuUes,  Tanza...  et  les  Gons  dans  laquelle 
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paroisse  est  située  la  seigneurie  et  chastellanie  de  Thérac, 
auquel  y  a-chasteau  avecq  fossés,  boys,  fuye  et  garrenne, 
dans  lesquelles  paroisses  cy-dessus  a  pareillement  ledict  si- 
gneur  évesque  tout  droict  de  jurisdiction  sur  ses  hommes  et 
tenantiei^.  Item,  possédoit  autrefoys  et  sont  maintenant  alié- 
nés plusieurs  renthes  et  terres  ez  parroisses  de  Chermignac, 
Thenac,  Meschiers  et  particullièrement  la  terre  de  Contenoil 
en  Cozes,  et  la  huitiesme  partie  la  signeurie  d'Olleron  et 
autres  qu'il  n'a  peu  encores  jusques  à  présant  descouvrir,  non 
plus  que  certins  maroys  en  la  parroisse  de  Moise,  sur  les- 
quelz  estoit  dheu  le  huitin  des  fruitz,  et  lesquelz  se  treuvent 
uzurpés  de  le  temps  de  premiers  troubles  de  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réfoimée.  Plus  une  bouchière  en  la  ville  de 
La  Rochelle  appelée  vulgayrement  Levesché  et  le  centin?  ou 
cartin?  (on  lit  plutôt  certin?)  de  fruictz  croissantz  en  plu- 
sieurs parroisses  autour  de  laditte  ville  de  La  Rochelle,  et 
ainsy  qu'il  a  esté  jugé  par  arrest  et  qu'il  est  en  possession. 
Item,  plusieurs  hommages  escriptz  en  ung  ancien  papier  de 
l'évesché  n'ayant  peu  ledict  signeur  évesque  d'à  présant  encores 
recepvoir  et  faire  randre  lesditz  hommages. 

Savoir  est  :  Le  chasteau  et  signeurie  de  Thérac  tenu 
noblemant  et  par  hommage  dudict  signeur  évesque  au  deb- 
voir  d'un  marbotin  d'or  à  muance  de  signeur  et  vassal. 
Plus  ce  que  tiennent  les  hoirs  feu  Foucauld  d'Archiac  ez 
parroisse  de  Mortiers,  Saint-Maigrain  et  Lamérac,  tenu  noble- 
mant dudict  signeur  au  debvoir  de  deux  florins  d'or  ou  vingt 
sols  tournois  à  muance  de  signeur  ou  vassal.  Plus  le  sieur 
de  Vandré  tient  les.  dixmes  et  autres  choses  en  la  paroisse 
de  Vendre  noblemant  et  par  hommage  au  debvoir  ce  qua- 
rante solz  de  exploit  de  mortemain,  et  de  dix  solz  de  cham- 
bellage,  à  muance  d'homme  et  de  vassal.  Item,  l'héberge- 
ment de  Guillaume  Boug,  *  sieur  de  Crue,  sittué  en  la  par- 


1.  SiCj  pour  du  Bourg.  Ce  Guillaume  ne  figure  pas  dans  la  filiation  ma- 
nuscrite (jue  nous  avons  de  la  famille  du  Bourg. 


Digitized  by 


Google 


—  143  — 

roisse  de  Sainte-Leurine,  avecq  les  dixmes  et  agriers  en  la 
pan'oisse  d'ArIhenac,  au  debvoir  d'un  raarbotin  d'or  à  muance 
de  signeur.  Item,  les  fiefs  et  signeuries  de  Dureforl,  La 
Yaure  ?  et  Chastellars  sont  tenus  noblemant  et  par  hommage 
dudict  signeur  évesque  et  ce  qu'ilz  ont  ?  ez  parroôsses  de 
Brossac  et  Passirac,  Saint-Vallier,  Bardenac  et...  ^  Saint-Si- 
prien  de  Chanlecaille  et  de  Sainte-Souline,  à  hommage  lige 
sans  autre  debvoir.  Item,  le  signeur  ou  dame  de  Montigné 
tient  à  hommage  dudict  signeur  évesque  ce  qu'ilz  ont 
en  la  parroisse  de  Saint-Âssayre  au  debvoir  de  dix  sols 
d'une  part,  cinq  sols  tournois  d'autre  et  cinq  sols  tour- 
nois d'autre.  Item,  le  sieur  de  Chenac  tient  l'unziesme  de 
venthes  du  fief  appelé  le  fief  de  Che[nacJ,  au  debvoir  de 
cinq  solz.  Item,  le  signeur  de  Brassaud  tient  la  signeurie  de 
Saint-Ghristophle  en  la  parroisse  de  Yarsày,  au  debvoir  de  cinq 
[sols?]  à  muance  de  signeur  et  de  vassal.  Item,  le  signeur  de 
Poulignacettout  ce  qu'il  a  en  ladittechastellaniede  Monten- 
dre  noblemant  au  debvoir  d'une  mille  {sic^  sans  doute  pour 
maille)  d'or  aprétié  cinq  solz  tournois.  Item,  le  signeur  de 
Rabesnière  tient  dudict  signeur  évesque  La  Ramade  (Romade  ?) 
et  autre  chose  qu'il  a  près  de  la  ville  de  Xainctes.  Item,  le 
signeur  de  La  Beraudière  tient  ladicte  signeurie  dudict 
signeur  évesque  au  debvoir  d'un  {laissé  en  blanc)  d'or  apré- 
tié à  vingt  et  cinq  solz  de  chambellage.  Item,  le  fief  de  La 
Sauge,  consistant  en  une  maison  et  tout  ce  quy  est  en  la 
ville  de  Xainctes  et  au  fief  de  Lespineuil.  Item,  le  signeur 
de  Saint-Seurin  d'Uzet  tient  dudict  signeur  tout  ce  qu'il  a 
ez  paroisses  de  Sahit-Seurin  et  Chérac,  au  debvoir  d'un  es- 
parvier  à  muance  de  signeur.  Item,  le  signeur  d'Orlac* 
tient  dudict  signeur  évesque  le  fief  de  La  Garde  assis  en  la 
parroisse  de  Cozes,  au  debvoir  de  dix  solz  à  muance  de  si- 


1.  Illisible,  peut-être  Yviâtt. 

2.  C'était  alors  Jean-Louis  de  Bremond,  baron  d'Ara,  tué  au  siège  de  Co- 
gnac en  1651. 
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gneur.  Item,  l'abbé  de  Masdion  tient  à  hommage  dudict 
signeur  évesque  le  moulin  et  maison  de  Constance  avecq 
ses  appartenances  assise  en  la  parroisse  de  Montpellier,  au 
debvoir  de  huit  solz  payables  chescun  an  et  aux  services  ? 
de  pasques  et  de  toussainctz.  Item,  le  prévosl  de  Saint-Lot 
tient  à  hommage  le  fief  de  La  Louverie?  Tess  *...  et  de  La 
Nouzellerie,  avecq  l'hébergement  de  Saint-Loc,  a  droit  de 
percevoir  la  tierce  partie  de  tous  les  blez  amassés  en  la  ter- 
rs^erie dudict  Saint-Loc,  au  debvoir  de  laisser  et  amener  tous 
les  debvoirs  dhus  audict  signeur  évesque  ez  maisons  épisco- 
palles  dudict  Xainctes.  Item,  le  fief  de  La  Besne,  tenu  dudict 
signeur  évesque  au  debvoir  de  dix  solz.  Item,  le  signeur  de 
Gormeil  tient  le  fief  de  Gormeil,  assis  en  la  signeurie  de 
Beaupuis,  au  debvoir  de  deux  ongles  de  buthor  enchâssés 
d'argent  à  muance  de  signeur  et  de  vassal,  estimés  à  sept 
solz  siz  deniers.  Item,  tient  dudict  signeur  évesque  la  si- 
gneurie de  Gourcoury  noblemant  et  par  hommage  autref- 
foys  possédée  par  le  signeur  de  Pons.  Item,   le  chapitre 
dudict  Xainctes  tient  dudict  signeur  évesque  les  fiefs  de 
Salles  et  de  Sartes  (ou  Sartrie),  au  debvoir  d'une  lance 
peinte  ?  et  douze  livres  tournois  à  muance  de  signeur.  Item, 
la  signeurie  de  Ghasteau-Gouvert?  est  tenue  noblemant  par 
hommage  dudict  signeur  évesque.  Item,  la  signeurie  de 
Pougnes,  assise  en  la  parroisse  de  Soubize,  relepve  dudict 
signeur  évesque.  Item,  la  prévosté  de  Beaupuis  est  tenue 
par  homm£^e  dudit  seigneur  évesque  au  debvoir  de  dix  solz 
à  muance  de  vassal.  Item,  la  cure  de  Gristeuil  doibt  à  muance 
de  signeur  et  de  curé  un  barbothin  d'or.  Item,  le  curé  de 
Baujay  tient  à  homms^e  les  dixmes  de  ladicte  parroisse. 
l'hommage  du  Puyricher  en  la  parroisse  d'Ovignac.  L'hom- 
mage de  l'hospital  neuf  de  Pons.  L'hommage  de  Saujon 
pour  les  dixmes  et  du  curé  de  Gensac,  et  du  prévost  de  The- 
nac,  et  de  l'abbé  de  Baigne.  L'hommage  de  Barbezieux. 

i.Iiliiible. 
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L'hommage  de  Sainte-Eugénie.  L'hommage  de  Lespineuil  de 
Bazauge.  L'hommage  du  curé  d'Escurat  et  l'union  de  ladicte 
église  d'Escurat  à  l'églize  de  Saint-Saturnin-de-Boys.  L'hom- 
mage de  Briagne  pour  les  dixmes  de  Gorme-Escluze.  L'hom- 
ïùdige  d'Âuvignac  en  la  parroisse  de  Beraeuil.  Le  fief  Bedouer, 
(Nrès  Mirambeau.  L'hommage  de  Brassaud,  possédé  autref- 
foys  par  André  Goumard.  Le  fief,  terre  et  signeurie  de 
Saint-Yallier.  Le  fief  Le  Roux,  assis  en  la  parroisse  de  Chap- 
niers.  Le  fief  de  Tugeras,  en  la  parroisse  de  Saint-Yallier.  Le 
fief  Sainl-Grespin. 

À  cauze  desquelles  choses,  y  a  plusieurs  charges,  comme 
entretiens  de  vicayres,  réparations  d'églize,  décymes,  montant 
la  sonune  de  trois  mil  cinq  centz  livres  et  quy  excèdent  la 
cinquiesme  partye  du  revenu  dudict  évesché. 

Toutes  lesquelles  choses  ledict  procureur  en  ladicte 
quallitté  a  affirmées  estre  de  fondation  et  dotation  royalle, 
tenue  à  franche  aumosne,  sans  en  payer  aucun  debvoir,  fors 
au  roy  le  sermarit  de  fidélité,  et  appartenir  de  tout  temps 
audict  évesché  sans  que  de  sa  connoissance  il  aye  esté 
donné,  légué,  ny  acquis  à  icelluy  aucuns  biens  depuis  l'an 
mil  cinq  cens  vingt  et  deux,  n'ayant  toutefibys  à  présant 
aucuns  tiltres  et  dénonbremantz  pour  le  justiffier,  les  papiers 
dudict  évesché  ayant  esté  entièremant  perdus  et  bruslés, 
lorsque  la  ville  de  Xainctes  fut  prinze  par  ceux  de  la  religion 
prétandue  réformée.  En  foy  de  quoy  il  a  signé  et  fait  signer 
ces  présantes  au  notaire  royal  soubzsigné  à  sa  requeste,  en 
présance  de  maistre  Jacques  Limouzin  et  Jehan  Charron, 
praticiens  dudict  Xainctes,  tesmoings  requis.  Cosnier. 
Charron.  Limouzin.  Limouzin,  notaire  royal  à  Xainctes^ 
à  la  requeste  du  sieur  Cosnier^  audit  nom. 


10 


Digitized  by 


Google 


—  146 


XV. 

iôlSy  4  Juillet.  —  Aveu  et  dénombrement  rendus  làu  roi  par  Louis 
de  La  Trémoille  pour  son  marquisat  de  Hoyan.  —  Archives  départemen  • 
Mes  de  la  Gironde.  Série  C,  Trésoriers  de  France,  Aveuw  et  dénomàre- 
ments  au  roi.  Registre  no  2245.  Communication  de  M.  Hospitel  de 
Lhomandie. 

C'est  l'aveu  et  dénombrement  que  raoy  Louis  de  La  Tré- 
mouille,  seigneur  marquis  de  Royan,  comte  d'Olonne,  baron 
d'Âpremont,  grand  sénéchal  de  Poitou,  mets  et  baille  dudit 
marquisat  de  Royan,  assis  au  duché  de  Guienne,  dans  l'en- 
clave de  la  grande  prévosté  d'enlre  les  deux  mers,  mou- 
vant en  plein  fief,  foy  et  hommage  lige  et  franc  gariment, 
tant  pour  moy  que  pour  mes  hommes,  de  sa  majesté,  mon 
soverain  seigneur,  à  cause  de  sondit  duché  de  Guienne  et 
chastel  de  Saintes,  lequel  m'est  escheu  par  la  succession 
de  feu  Philippes  de  La  Trémouille,  seigneur  marquis  dudit 
Royan,  mon  père,  et  m'appartient  entièrement  sans  que  nul 
autre  y  ait  aucune  part  ny  portion,  consistant  en  haute 
justice,  moyenne  et  basse,  maire,  mixte  et  impère,  place  de 
ville  et  chasteau,  enclos  de  plusieui^  terres  nobles,  censives, 
agrières,  dixmes,  droits  de  chasse,  de  garennes,  ressorts, 
deffenses,  chemins,  forests,  palus,  pescheries,  rivières,  riva- 
ges, coustumes,  tailles,  poullailles,  biens,  détroits,  fours, 
moulins,  flux  et  œflux,  foires,  machiz,  péages,   homma- 
ges, costes    de  mer,   naufrages    et    tous    autres    droits, 
lesquels   moy   et  plusieurs  mes  prédécesseurs   seigneurs 
dudit    I^oyan    avons    jouy;    l'estendue   duquel   marqui- 
sat commance  et  joint,  premièrement  du  costé  du  midy  à 
la  terre  de  Didonne,  un  ruisseau  ou  riveau  entre  deux  en- 
clavant la  garenne  dudit  Royan,  depuis  la  mer  comme  aussy 
enclavant  le  marais  et  palus  qui  est  entre  Roube  et  Relie- 
mont,  jusqu'à  une  borne  auprès  de  Roube,  rendant  au  vil- 
lage de  Pommes-Aigres,  et  tout  au  travers  des  terres  jusques 
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à  La  Poussutte,  en  allant  par  la  combe  de  Pommes-Aigres 
jusques  à  la  borae  de  L'Ânglade,  et  de  ladite  Ânglade 
s'en  va  le  long  de  la  rivière  au  grand  pré  de  Poussaud^ 
jusques  au  chemin  qui  conduit  à  Médis,  la  maison  et  vil- 
lage de  Poussaud  compris;  etdudict  Poussaud  s'en  va  droit 
aux  Trois-Pierres,  costoyant  la  paroisse  de  Médis  jusques 
aux  planches  de  Laubat,  et  desdites  planches  s'en  retour- 
nant le  long  du  chemin  de  Papot  jusques  à  Thospital 
du  Pas-du-Breuil,  et  s'en  retournant  du  dit  hospital  au 
Pontillé,  le  long  du  canal  de  Riberoul  jusques  au  Seudre, 
et  s'en  va  par  le  milieu  audit  Seudre  jusques  au  moulin  de 
La  Flotte,  et  de  là  s'en  va  au  pérat  de  la  Petite-Aiguille, 
et  dndit  péral  au  travers  des  marais  jusques  au  carrefour 
de  Moux,  et  dudit  carrefour  s'en  va  au  caillaud  de  CHaime 
le  Baut,  et  dudit  caillaud  s'en  va  au  chemin  de  dessous 
La  Lande  qui  conduit  de  Saint-Sulpice  au  Montil  et  à 
Saint-Vivien  de  Breuillet  au  pied  de  l'église,  et  de  ladite 
esglize  au  carrefour  du  Rat,  et  dudit  carrefour  va  tout  droit 
le  chemin  qui  va  de  La  Lousine  à  Larnaude,  et  d'illec  va  au 
carrefour  de  Clides,  et  d'illec  s'en  va  à  la  fon  de  Lechassier, 
et  de  ladite  fon  tout  du  long  du  prieur  de  Mornac  jusques 
à  la  course  de  Bresc,  et  de  ladite  course  au  travei^  du 
pallus  du  marais  à  présent  déchessé,  suivant  le  canal  qui  fait 
séparation  du  marais  de  Royan  d'avec  celuy  d'Arverd, 
iceluy  canal  inclus  jusques  au  riveau  qui  sépare  les  deux 
forests  de  Royan  et  d'Arverd,  et  suivant  icelluy  riveau  jus- 
ques au  Brejat,  et  dudit  Brejat  jusques  à  la  mer,  et  en  re- 
tournant en  haut  tout  du  Ion  de  la  mer  jusques  au  susdit 
premier  rouiseau  ou  riveau  qui  sépare  Royan  de  Didone. 
Item,  la  grande  coutume  de  touttes  les  choses  qui  passent 
par  le  couturneau  de  Royan  qui  doibvent  payer  coutume. 
Item,  advoùe  tenir  du  roy  nostre  sire  toute  l'isle  de  Cor- 
dan,  avec  tout  naufi^e  et  autres  droits  et  debvoirs  quel- 
conques, venans  et  périssans  en  ladite  isle,  laquelle  isle  de 
Gordan  est  des  appartenances  d'ancienneté  de  mondit  mar- 
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quisat  de  Royan  ;  dans  lesquelles  susdites  confrontations 
sont  plusieurs  fiefs  et  maisons  nobles  apparlenans  à  mes 
vassaux  qui  m'en  font  foy  et  hommage,  comme  Bellement, 
Monts,  Poussaud,  Lalande,  Taupignac,  Le  Breuil-Dupas, 
Chauzat,  Breuillet,  Ghassaigne,  Mailefray,  Chastenay,  Cour- 
lay,  Le  Yignaud,  La  Monge  et  autres  fiefs  qui  sont  dans  les 
parroisses  de  mondit  marquisat,  comme  dans  Sainct-Pierre 
de  Royan,  dans  la  parroisse  de  Sainct-Sulpice,  Sainct-Âu- 
gustin,  Sainct-Palais  et  Vaux,  dans  l'estendue  desquelles 
et  dessusdites  confrontations  nul  n'a  la  haute  justice  que 
moy.  Lequel  mien  adveu  et  dénombrement  je  certifie  véri- 
table sans  le  plus  ou  le  moins,  promettant,  s'il  vient  quelque 
autre  chose  à  ma  connaissance,  d'en  faire  la  déclaration  au 
roy  ou  à  ses  officiers,  protestant  que  les  obmissions,  si  au- 
cunes ont  esté  faites  par  mégarde  ou  par  obly  au  présent 
dénombrement,  ne  peuvent  me  nuire  ny  préjudicier.  En  foy 
de  quoy  j'ay  signé  ledit  présent  adveu  et  desnombrement  de 
mon  sein  ordinaire,  et  icelluy  scellé  seel  de  mes  armes.  Ce 
quatriesme  jour  de  juillet  mil  six  cent  soixante-treize. 

Loms  DE  LA  Trémoille. 


XVL 

i679j  45  mai.  —  Certificat  de  foi  et  hommage  rendu  au  roi  par  Claude 
de  Bourdeille»  baron  d'Archiac  et  de  Malha,  pour  ses  terres  et  seigneuries  de 
Bourdeille,  Brantôme,  Saint-Pardoux,  La  Tour-Rlanche,  Archiac,  Matha,  etc. 
—  Original  sur  parchemin  appartenant  à  M.  Pavl  Normand  d'Âutkon. 
Communication  de  M.  Louis  Âudiat, 

Les  gens  des  comptes  du  roi  nostre  sire  aux  trésoriers  de 
France  à  Limoges,  sénéchaux  de  Xainctonges  et  Périgort,  ou 
à  leui^  lieutenants  à  Xainctes  et  Périgueux,  et  aux  procureurs 
du  roy  et  receveurs  ordinaires  du  domaine  auxdits  lieux  ou  à 
leur  substitut  et  commis,  et  autres  qu'il  appartiendra,  salut. 
Il  nous  est  aparu,  par  lettres  patentes  de  sa  majesté  du 
quinze  avril  16c  soixante  dix-neuf,  signées  par  le  conseil- 
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1er  étant  en  la  chambre  des  comptes:  Richer,  et  scellées, 
que  Claude  de  Bourdeille,  chevalier,  seigneur  dudit  Bour- 
deille,  baron  d'Archiacq  et  Mata,  seigneur  comte  de  La  Tour- 
Blanche,  ^  avoir  fait  au  roy  les  foy  et  hommage  qu'il  étoit 
tenu  faire  pour  raison  de  la  comté  de  Bourdeîlle,  terres  et 
seigneuries  de  Saint-Pardoux,  Brantosme  et  maison  noble 
de  Périgueux  et  apartenances  et  dépandances,  tenus  et 
mouvans  de  sa  majesté  à  cause  de  son  chasteau  et  comté 
de  Périgueux  ;  des  baronnies  d'Archiacq  et  de  Mata,  leurs 
appartenances  et  dépandances,  relevant  aussy  de  sa  ma- 
jesté à  cause  des  ponts  de  la  ville  de  Xaintes  ;  de  la  terre 
et  seigneurie  de  La  Tour-Blanche,  apartenances  et  dépen- 
dances, relevant  aussi  de  sa  majesté  à  cause  de  son  château 
et  duché  d'Angoulesme;  lesdits  comté,  baronnies,  terres  et 
seigneuries  audit  sieur  de  Bourdeille  aparlenans  par  fîdéi- 
commis  aposé  au  testament  et  codicile  de  dame  Jaquette  de 
Monberon  des  xxii  avril  1594  et  xxix  avril  1595,  et  arrest 
de  maintenue  en  la  possession  et  jouissance  desdites  baro- 
nies,  donné  au  parlement  de  Grenoble,  les  xvin  aoust  1678, 
auxquels  foy  et  hommage  ledit  sieur  de  Bourdeille  a  esté 
reçu,  sauf  le  droit  de  sa  majesté  et  Tautruy.  Sy  vous  mandons 
et  ordonnons  à  chacun  de  vous,  comme  à  luy  apartiendra, 
que,  sy  pour  cause  desdits  foy  et  hommage  non  faits,  lesdits 
comté  de  Bourdeille,  Sainct-Pardoux,  terres  et  seigneuries 
de  Brantosme  et  maison  noble  de  Périgueux,  baronnies 
d'Archiacq  et  de  Mata,  terre  et  seigneurie  de  La  Tour-Blan- 
che, leurs  apartenances  et  dépendances,  sont  ou  étoient  mis 


i.  Claude  de  Bourdeille,  fils  putné  d'André,  vicomte  de  Bourdeille,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi,  sénéchal  et  gouverneur  du  Périgord,  et  de  Jacquette 
de  Montberon,  dame  d*Archiac.  De  lui  descendait  Henri-Joseph-Glaude  de 
Bourdeille,  abbé  de  la  Tnnité  de  Vendôme  et  évéque  de  Soissons,  en  1764, 
né  dans  le  diocèse  de  Saintes.  La  Ghenaye  des  Bois,  UI,  38,  dit  que  Jac- 
quette de  Montberon  légua  à  son  fils,  Claude  de  Bourdeille,  c  la  terre  et 
baronnie  de  Mastas  en  Périgord.  » 
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en  les  mains  de  sadite  majesté,  ou  autrement  empeschées, 
vous  les  mettiez  ou  fassiez  mettre  incontinent  et  sans  délay 
à  pleine  et  entière  délivrance,  et  au  premier  état  et  deu, 
pourveu  que  dans  le  temps  de  l'ordonnance  ledit  de  Bour- 
deille  en  baille  par  écrit  en  ladite  chambre  son  aveu  et  dénom- 
brement, fasse  et  paye  les  autres  droits  et  dévoila,  si  aucuns 
sont  pour  ce  deus,  sy  faits  et  payé  ne  les  a,  et  qu'il  n'y  ait 
aucune  chose  du  domaine  de  sa  majesté  ou  autre  cause  m- 
sonnable  d'empeschement,  pourquoy  faire  ne  les  deviez, 
laquelle,  en  cas  qu'elle  y  soit,  vous  nous  écrirez  à  fin  deûe. 
Donné  en  la  chambre  desdits  comptes,  le  quinziesme  jour 
de  may  mil  six  cent  soixante  dix-neuf. 

Rousseau.  Debeaufort. 

XVII. 

ililySO  septembre,  —  Cérémonial  de  Thommage  d*un  (ief  relevant  du 
roi,  au  XVIII*  siècle.  Hommage  d'Usson  en  Saint-Fort.  —  Archives  nationales, 
P.  459,  Communication  de  M.  de  La  Morinerie. 

Les  présidents  trésoriei^  de  France,  chevaliers,  conseillers 
du  roi,  juges,  directeurs  et  conservateui^  de  ses  domaines 
et  grands  voyers,  commissaires  généraux  des  étapes  des  trou- 
pes de  sa  majesté  dans  la  généralité  de  La  Rochelle,  à  tous 
présents  et  à  venir,  salut.  Savoir  faisons  que  ce  jourd'hui 
s'est  présenté  par  devant  nous  Isaac  Michel,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Fort,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  lequel  en 
conséquence  de  notre  ordonnance  de  ce  jour,  à  genoux,  sans 
épée  ni  éperons,  les  mains  jointes,  a  fait  et  rendu  au  roi 
les  foi,  hommage  lige  et  serment  de  fidélité  dont  il  est  tenu 
pour  raison  de  la  quatrième  partie  du  fiefd'Usson  en  Saint- 
Fort,  ^  tant  pour  mutation  de  seigneur  que  de  vassal,  mou- 


1.  Usson  ou  La  Gorce,  en  la  paroisse  de  Saint-Fort-sur-Gironde,  relevait  di- 
rectement du  roi,  au  devoir  d'une  paire  de  gants  blancs  appréciée  20  sols.  Ce 
fief  avait  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  il  avait  été  divisé  en  deux 


Digitized  by 


Google 


—  151  — 

vant  de  sa  majesté  à  cause  de  son  château  de  Saintes,  pro- 
mis et  juré  d'être  bon  et  fidèle  vassal  de  sa  majesté,  et  ce 
en  présence  et  du  consentement  du  procureur  du  roi,  aux 
chaînes  et  conditions  portées  par  notre  dite  ordonnance,  et 
sans  préjudice  des  droits  de  sa  majesté  et  de  ceux  d'autrui, 
dont  nous  avons  donné  acte. 

Fait  au  bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine  de 
la  généralité  de  La  Rochelle,  le  trentième  septembre  mil 
sept  cent  dix-sept. 

BficHEL  DE  Saint-Fort.^  Joulin.  BkyEkv^  procureur  du  roi. 

Par  les  présidents  trésoriers  de  France  en  la  généralité 
de  La  Rochelle.  Gabet. 

xvm. 

i7S7^  5  mars.  —  Monunage  rendu  au  roi  par  Jacob  Mouchard,  pour  sa 
maison  de  Vaugouin,  en  la  châtellenie  de  Laleu.  —  Original  sur  parchemin^ 
appartenant  à  M,  le  comte  Manchard  de  Chaàan.  Communication  du 
même. 

Aujourd'huy  pardevant  nous  François  Teulleron,  sieur  des 
Elberts,  conseiller  du  roy  en  la  sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial  de  la  ville  de  La  Rochelle,  commissaire  par  lettres  de 
terrier  de  sa  majesté  pour  la  vérification  de  la  terre  et  chas- 
tellanie  de  La  Leu  et  dépendances,  assisté  de  maistre  Simon 
Billaud,  advocat  en  parlement  et  au  siège  présidial  de  La 
Rochelle,  sénéchal  et  juge  ordinaii^  civil  et  criminel  de  la 
dite  chastellanie,  adjoint  pour  laditte  vérification  d'icelle,  a 


parties  dès  le  XVI*  siècle.  Les  trois  quarts  avaient  appartenu  à  la  famille  de 
Blois  de  Roussillon  ;  l'autre  quart  aux  Beaulon,  aux  Ciret  et  aux  Bonnefoy  ; 
de  ces  derniers  La  Motte-Michel  en  fit  acquisition  Tan  1697.  Après  lui,  il 
passa  à  sa  fille  la  marquise  d'Amblimont,  puis  à  son  petit-fils  le  comte 
d'Amblimont,  qui  le  possédait  en  1790. 

1.  La  Motte-Michel  n*a  signé  de  la  sorte  que  dans  les  dernières  années  de 
8aYie,del717àl719. 
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comparu  Jacob  Mouchard,  seigneur  de  Vaugouin,^  gentil- 
homme servant  le  roi,  demeurant  à  La  Rochelle,  lequel  en 
présence  et  du  consentement  du  procureur  fiscal  de  cette 
cour,  en  exécution  de  notre  ordonnance  de  ce  jourd'hui,  sur 
la  requestè  qu'il  nous  a  présentée,  a  fait  et  rendu  entre  nos 
mains  à  la  manière  accoutumée,  les  foy  et  hommage  dont 
il  est  tenu  envers  madame  de  cette  cour,  pour  la  maison  de 
Vaugouin  et  domaines  qu'il  tient  noblement  en  Testendue 
de  la  présente  chastellanie,  au  devoir  d'un  marbotin  d'or  à 
mutation  de  seigneur  et  de  vassal,  aprétié  à  un  écu,  dont  il 
nous  a  requis  acte,  que  nous  lui  avons  octroyé,  à  la  charge 
de  payer  les  droits  de  mutation  dont  il  est  tenu  au  nombre 
de  sept,  sçavoir  :  trois  de  seigneur  et  quatre  de  vassal,  et  de 
fournir  son  dénombrement  dans  le  temps  de  la  coutume. 
Fait  au  parquet  de  la  chastellanie  de  La  Leu,  le  cinquième 
mars  mil  sept  cent  vingt-sept.  Signé  :  Mouchard,  Teulleron 
Deselberts,  Billaud  et  Marlin,  procureur  fiscal. 

ControUé  à  La  Rochelle,  le  18  mars  1727.  Reçu  48  sols. 
Signé  :  De  La  Ribadière.  Taxé  pour  nos  vacations  quatre  écus 
quartz;  au  procureur  fiscal  les  deux  tiers  et  au  greffier  moitié  ; 
avecq  paraphe  P.  Gazeau,  greffier.  —  Expédition  sur  par- 
chemin, 2  livres.  Reçu  un  (sic)  au  terme  des  présentes,  ce 
9  avril  1727,  pour  mettre  au  trésor.  Martin. 

XIX. 

#757,  5  OiHU.  —  Acte  par  lequel  Pierre  Mousnier,  négociant  à  Cognac, 
rend  hommage  à  Marc-Antoine  de  Gombaud,  seigneur  des  Cheminées,  pour 
son  fief  de  La  Croix,  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Giers-de-Cosnac.  ^  — 


l.Les  héritiers  de  Jacob  Mouchard  vendirent  la  terre  de  Vaugouin  à  Jean 
Vivier^  armateur,  directeur  de  la  chambre  de  commerce  de  La  Rochelle. 
Cette  terre  avait  été  érigée  en  seigneurie  suivant  acte  du  25  mai  1613. 

!•  n  n'y  a  pas  aijgourd'hui  de  commune  de  Saint-Giers-de-Gosnac.  La  pa- 
roisse de  ce  nom,  dont  il  est  question  dans  cet  acte  était  peut-être  dans  la 
commune  actuelle  de  Saint-Sorlin-de-Gosnac.  Rainguet  {Études  s%r  Jon- 
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BwpéélHtm  mur  papier  etmserffée  à  la  UbJMlUg^i  diCognêCyfimii  JMert, 
mtn%^criU^  t.  LXIVJ,  p.  5.  Commwi^eatiim  de  M.  Jules  PeUitam. 

Aujourd'huy  cinq  août  mil  sept  cents  cinquante-sept,  après 
midy,  par  devant  le  notaire  royal  soussigné  et  prfeans  les 
témoins  bas  nommés,  a  comparu  en  personne  sieur  Pierre 
Meunier,  négotiand  à  Coigniac,  demeurant  audit  Gogniac, 
paroisse  de  Saint-Légier,  ^  lequel  nous  a  remontré  qu'il  est 
propriétaire  du  fief  apellé  de  La  Croix,  sis  et  situé  dans  la 
paroisse  de  Saint-Ciers-de-Cosnac,  sujet  aux  honneurs,  pré- 
rogatives et  homs^es,  foy,  dénombi*ement  de  la  terre  et 
seigneurie  du  présant  lieu,  de  cent  joumeaux  de  terre  ou  en- 
virons, et  pour  icelluy  homage  à  toutte  muance  de  seigneur 
un  paire  de  gans;  lequel  dit  sieur  Meunier  nous  a  requis  de 
nous  vouloir  transporter  avec  luy  au  logis  noble  des  Chemi- 
nées, paroisse  de  Saint-Sorlain  dudit  Cosnac,  pour  rendre  ledit 
foy  et  hom£^e  à  mesire  Marcq-Anthoinne  de  Gombeau, 
écuyer,  seigneur  des  terres  et  seigneuries  dudit  Ueu  des 
Cheminées,  ce  que  nous  luy  avons  accordé;  et  nous  estant 
transporté  avec  luy  audit  lieu  des  Cheminées,  et  trouvé  ledit 
sieur  de  Gombeau  en  sa  ditte  maison  noble  dudit  lieu  des 
Cheminées,  devant  lequel  ledit  Mounier  s'est  mis  en  devoir 
de  vassal,  sans  épée  ni  éprons,  teste  nue  et  un  jenoux  en 
terre,  auroit  dit  [au]  seigneur  de  (xombeau  qu'il  luy  fait  et 
porte  la  foy  et  homage  qu'il  est  tenu  luy  faire  et  porter  à 
cauze  de  son  dit  fief  de  La  Crdx,  relevant  en  plain  fief,  foy 


zac)  ne  fait  aucune  mention  des  Gombaud  à  l'article  Saint-Sorli»^^ 
CatfMC.  Marc-Antoine  de  Gombaud  était^il  de  la  famille  des  Gombaud,  cités 
par  Rainguet  à  l'article  Giwrefae^  où  il  dit,  p.  124,  qu'ils  étaient  éteints  au 
IVU*  siècle  f  U  cite,  à  l'article  Saint-Fort^  p.  99,  le- mariage  de  Marie-Féli- 
cité de  Gombaud  des  Cheminées  en  478i.  A  l'article  ChepnierSy  p.  d98i 
il  cite  Louis  de  Gombajud  des  Barats,  vivant  en  1788.  Tous  ces  Gombaud 
n'étaient  pas  de  la  même  famille. 

i.  Pierre  Mousnier  arait  épousé  Marie-Anne  Messier;   Us  étaient  l'un  et 
l'autre  prot^tants. 
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et  hom£^e  dudit  seigneur  de  Gombeau  d'un  paire  de  gans 
à  touite  muance  de  seigneur  ;  ce  qui  a  été  fait  par  ledit  Mou- 
nier  et  accepté  par  ledit  seigneur  de  Gombeau  ;  de  quoy  et 
de  tout  avons  octroyé  acte  pour  valloir  ce  que  de  raison. 
Passé  audit  logis  noble  des  Cheminées,  paroisse  dudit  Saint- 
Sorlain-de-Gosnac.  en  présance  du  sieur  Jean  Messier, 
marchand,  demeurant  en  la  ville  de  Jonsac,  et  de  maître 
Estienne  Charron,  notaire  royal  de  la  paroisse  de  Saint-Tho- 
mas dudit  Cosnac,  et  de  Jean  Basty,  maître  charpentier, 
habitan  de  laditte  paroisse  de  Saint-Sorlain,  témoins  connus, 
ledit  sieur  Meunier  et  Charon  soussignés  avec  ledit  sieur  de 
Gombeau,  ledit  sieur  Messier  et  moy  dit  notaire,  ce  que  n'a 
fait  ledit  Basti  pour  ne  le  sçavoir  faire,  de  ce  interpellé. 
Âinsy  signé  à  la  minutte  des  présantes  :  de  .Gombeaud, 
Meunier,  Jean  Messier,  Charon  et  moi,  notaire  royal  sous- 
signé, qui  déclare  l'original  controUé  à  Saint-Fort,  le  dix-sept 
aoust  mil  sept  cents  cinquante-sept,  par  Robert  qui  a  reçu 
quarante-huit  sols,  sans  préjudisse  du  forsement  en  i^cepte, 
s'il  y  a  lieu. 

Héard,  notaire  royal. 


XX. 


i773y  2  décembre.  —  c  Mémoire  concernant  le  quint  du  roy  dans  la  terre 
de  Jamac.  »  —  Copie  du  mémoire  envoyé  à  Parie,  le  2  décembre  4773^  à 
M.  Villiere.  Battrait  dee  papiers  des  C^aboriau,  anciens  notaires  royanx  à 
Jamac.  Communiqué  par  M^  C^aboriau, 

Sous  le  règne  du  roy  Jean,  l'an  1350,  Raoul  comte  d'Eu 
et  de  Guienne,  connétable  de  France,  ayant  été  accusé 
d'avoir  eu  intelligence  avec  les  Anglois,  fut  décapité,  et  ses 
biens  confisqués  au  profit  du  roy. 

Le  comte  d'Eu  possédoit  alors  un  ancien  château  à  Jarnac 
et  la  cinquième  partie  des  revenus  de  cette  terre  ;  cela  est 
prouvé,  quant  à  la  portion  des  revenus,  par  un  ancien  titre 


Digitized  by 


Google 


—  155  — 

en  parchemin  qui  est  dans  le  trésor  du  château  de  Jamac 
intiluUé  :  Comptes  des  recettes  et  mises  faites  par  monseigneur 
le  comte  (TEUy  connétable  de  France^  depuis  la  (este  de  la 
Chandeleur  i335  jusqu'à  la  seconde  (este  de  saint  Mar-' 
tin  i336. 

On  ne  voit  point  par  ce  compte  ny  par  aucun  titre  quels 
étoient  alors,  ny  au  tems  de  la  confiscation,  les  parageurs  ou 
consigneurs  du  comte  d'Eu. 

On  ne  trouve  point  non  plus  aucun  renseignement  sur  la 
manière  dont  le  quint  de  Jamac  confisqué  a  été  régi,  ou  s'il 
a  été  alliéné  depuis  la  confiscation  jusqu'il  la  vente  qui  en 
fut  faite  à  Renaud  Chabot,  seigneur  de  Jamac,  le  6  décem- 
bre 1441. 

Cette  vente  fut  faitte  par  le  fondé  de  procuration  de  Char- 
les, duc  d'Orléans  et  de  Valois,  tant  en  son  nom  que  comme 
se  faisant  fort  pour  le  comte  d'Ângoulême,  son  frère,  détenu, 
prisonnier  en  Angleterre,  et  pour  payer  partie  de  leur  rançon 
dont  le  second  terme  approchoit. 

La  vente  est  conçue  en  ces  termes  :  c'est  à  savoir,  le  chft- 
tel  de  Jamac,  forteresse  et  clôtures  d'ycelui,  à  présent  démoli 
et  ynhabitable,  avec  la  cimUème  partie  de  la  terre,  seigneu- 
rie et  domaine  dudit  Ueu  de  Jarnac,  pour  le  prix  et  somme 
1500  écus  neufs  ayant  cours,  la  pièce  pour  26  1. 11  d.,  à  la 
chaîne  d'un  hommage  lige  ou  devoir  d'une  maille  d'or  pe- 
sant deux  axalins  et  demi  pour  le  devoir  dudit  hommdige. 

Renaud  Chabot  jouit  dudit  quint  de  Jarnac  tranquillement 
depuis  son  acquisition  jusqu'à  l'année  1456,  que  Jean,  comte 
d'Ângoulême,  prétendant  que  le  château  et  la  cinquième 
partie  de  la  seigneurie  de  Jarnac  luy  appartenoit  à  cause  de 
son  appanage  et  comté  d'Ângoulême  par  la  succession  du 
duc  d'Orléans,  son  père,  fit  action  à  Renaud  Chabot,  sur 
laquelle  ils  transigèrent,  par  acte  du  4  may  de  laditte  année 
1456;  par  lequel  ledit  Renaud  Chabot  se  désista  en  faveur 
du  comte  d'Angoulême  du  château  et  cinquième  partie  de 
la  terre  et  chatellainie  de  Jamac,  moyennant  la  somme  de 
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1500  écus  d'or  qu'il  luy  rembourça  pour  le  prix  de  la 
finance  qu'il  avoit  payé  lors  de  la  vente  à  luy  faitte  par 
l'acte  du  6  décembre  1444. 

Le  comte  d'Ângoulême,  par  l'acte  dudit  jour  quatre  may 
1456,  déclare  qu'il  n'entend  prétendre  aucune  chose  dans 
les  acquisitions  faites  par  ledit  Renaud  Chabot  et  ses  pré- 
décesseurs, et  dont  ils  ont  joui  d'ancienneté  en  laditte  sei- 
gneurie de  Jarnac,sauf  l'hommage  lige,  s'il  se  trouve  apparte- 
nir au  comte  d'Ângouléme. 

Il  est  dit  ensuitte  qu'en  gardant  ses  droits  et  usances 
ancienne  de  laditte  seigneurie  de  Jamac,  les  subastations  et 
criées,  qui  se  feront  dorénavant  en  laditte  terre  et  seigneu- 
rie de  Jamac,  seront  faites  par  nos  seigneui^,  et  y  aura  châ- 
telain et  receveur  commun  qui  seront  institués  et  commis 
en  la  manière  accoutumée,  et  rendra  le  receveur  compte  au 
comte  d'Angouléme  de  la  cinquième  partie,  et  audit 
Renaud  Chabot  des  quatre  parties. 

Et  sera  la  justice  des  grandes  assises  exercée  à  la  ma- 
nière accoutumée  d'ancienneté,  et'suivant  que  l'on  trouvera, 
par  les  papiers  et  registres  d'assises  et  autrement,  duëment 
avoir  été  fait  de  tous  tems  anciens  et  auparavant  de  l'ac- 
quisition faite  par  ledit  Chabot. 

Depuis  ce  temps  là,  le  quint  appartenant  au  roy  dans  l'an- 
cien domaine  de  sa  terre  de  Jamac,  et  droits  seigneuriaux 
en  dépendant,  a  toujours  été  régi  ou  affermé  en  commun,  si 
ce  n'est  ses  forets  et  autres  bois  qui  en  faisoient  partie,  dont 
il  ftit  fait  un  partage  dans  l'année  1567,  par  les  commissai- 
-  res  nommés  par  le  roy  pour  séparer  sa  portion  d'avec  celle 
des  seigneurs  de  Jamac,  qui  étoientGuy  Chabot,  seigneur  de 
Jamac,  Ysabeau  Chabot,^  dame  de  Cressé,  Françoise  Jou- 
bert  de  Sainte-Foy,  comme  tutrice  de  demoiselle  Esther  Cha- 
bot sa  fille  et  de  feu  Charles  Chabot,  seigneur  de  Sainte-Foy; 
la  portion  du  roy  et  celle  des  seigneurs  de  Jamac  y  sont  spé- 
cifiées et  confrontées;et  bomes  furent  plantées  pour  séparer 
chaque  portion,  ainsi  qu'il  est  porté  audit  procès  verbal. 
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Depuis  ce  tems  là,  les  seigneurs  de  Jarnac  ont  acquis  les 
portions  qui  étoient  demeurées  dans  la  forest  de  Jaraac  aux 
dames  de  Cressé  et  de  Sainte-Foy  ;  ainsi  le  seigneur  actuel  en 
est  à  présent  seul  propriétaire,  et  cette  forest  est  séparée  de 
celle  du  roy,  qu'on  nomme  encore  aujourd'huy  le  quint,  par 
les  bornes  qui  furent  plantées  lors  du  partage  et  par  un 
fossé  qui  a  été  fait  depuis. 

Les  prairies  furent  en  apparence  séparées  dans  le  même 
tems  ou  Font  été  depuis;  on  n'en  a  pas  la  preuve  par  escrit, 
mais  il  y  a  une  prairie  séparée  que  Ton  appelle  Le  Quint,  qui 
contient  trente-tix)is  journaux,  ce  qui  fait  bien  au  moins  la 
cinquième  partie  de  tous  les  prés  qui  dépendoient  alors  de  la 
seigneurie  de  Jarnac. 

Le  3  mars  1587,  le  quint  du  roy  dans  laditte  terre  de 
Jarnac  ftit  vendu  à  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  pour  lasomme 
de  7055  écus,à  titre  de  rachat  perpétuel,  en  luy  remboursant 
laditte  somme  et  ses  frais  et  loyaux  coûts;  l'acquéreur  étoit 
aussy  chargé  par  l'adjudication  de  payer  annuellement  six 
écus  pour  frais  de  justice  et  réparation,et  33  écus  deux  tiers 
es  maing  du  receveur  du  domaine. 

Le  dernier  jour  de  juillet  4593,  le  même  quint  fat  reven- 
du à  Léonard  Chabot,  seigneur  de  Jarnac,  pour  la  somme  de 
9200  écus,  dont  2000  écus  farent  payés  es  mains  du  tréso- 
rier général  de  l'extraordinaire  des  guerres,  et  te  surplus 
fut  pour  rembourser  le  prix  de  l'acquisition  du  cardinal  de 
Joyeuse  et  les  frais  et  loyaux  coûts. 

Ledit  quint  a  encore  été  revendu  par  les  commissaires 
nommés  par  le  roy,  le  24  juillet  1634,  à  M.  Pierre  Saulgier, 
conseiller  du  roy,  garde  des  offices  de  France,  pour  la 
somme  de  3630  livres,  et  à  la  charge  de  rembourser  27165  1. 
pourrancien  payement,  frais  et  loyaux  coûts,  suivant  la  liqui- 
dation qui  en  avoit  été  faite  par  une  ordonnance  de  rembour- 
sement, lequel  dit  sieur  Saulgier  en  fit  déclaration,  le  11  avril 
1635,  au  profit  de  M.  Pierre  Seguier,  garde  des  sceaux  de 
France^  qui  en  fit  aussi  déclaration  au  pi*offit  de  M.  Clément 
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Lemeusnier,  conseiller  du  roy  en  sa  cour  du  parlement  à 
Paris,  le  douze  juillet  1635. 

EniSn  le  même  quint  a  été  vendu  par  M^  René  Lemeus- 
nier,  conseiller  clerc  en  la  grande  chambre  du  parlement  de 
Paris,  à  feu  M.  le  comte  et  madame  la  comtesse  de  Jamac, 
demiei^  décédés,  pour  la  somme  de  36,000,  par  acte  du  dix 
juin  1717,  reçu  Laurinier  et  Doux,  notaires  au  châtelet  de 
Paris,  dans  lequel  il  s'est  obligé  à  la  garantie  à  l'exception 
des  faits  du  roy.  Lors  de  laditte  vente,  il  remit  ausdits  sei- 
gneurs de  Jamac  l'original  de  l'adjudication  dudit  jour  24 
juillet  1634  et  les  autres  actes  cy  dessus^énoncés,  avec  une 
quittance  du  trésor  royal,  du  5  avril  1698,  de  la  somme  de 
500  par  luy  payée  comme  engagiste  dudit  quint  de  Jamac 
pour  supplément  de  finance,  et  une  autre  de  dacpiaiite  livres 
pour  les  deux  sols  pour  livres  de  la£tte  somme  de  cinq 
cent  livres. 

Etat  mss  domaines  vendus  sur  lequel  le  quint  Érorr 

DU. 

Depuis  la  confiscation,  il  a  été  vendu  par  les  seigneurs  de 
Jamac  deux  fiefs  qui  étoient  sujets  au  quint;  sçavoir,  celuy 
de  Saint-Palais-du-Né  et  l'enclave  de  Labbatut  à  Michel  de 
Faure,  par  acte  du  13  avril  1630,  par  Guy  Chabot  de  Sainte 
Gelais  pour  la  somme  de  7000  livres. 

A  l'occasion  de  cette  vente,  il  y  eut  procès  entre  ledit  sei- 
gneur de  Jamac,  ledit  sieur  de  Faure,  quelques  habitans 
du  bourg  et  enclave  de  Labattutet  le  prieur  de  Saint-Eutrope 
de  Saintes,  sur  lequel  intervient  sentence  à  Angouléme,  le 
24  novembre  1632,  confirmée  par  arrest  du  parlement  de 
Paris  le  19  mars  1639,  et  une  transaction  passée  entre  les 
curateurs  des  seigneurs  de  Jamac  et  ledit  sieur  de  Faure,  le 
1er  décembre  1640,  par  laquelle  il  fut  composé  à  la  somme 
de  3,500  livres  pour  tous  les  dommages  intérest  et  dépends, 
adjugés  audit  sieur  de  Faui^  pour  la  non  jouissance  des  droits 
de  chatelainie,  bannalité  du  four  et  de  moulins,  qui  luy 
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avoient  été  vendus,  et  dont  les  tenanciers  avoient  été  déchargés 
par  lesdittes  sentences  et  arrest,  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  ayant  seulement  été  conservée  audit  seigneur  de  Saint- 
Palais,  ressortissante  au  siège  présidial  d'Ângoulême,  en 
sorte  que  le  prix  de  la  vente  fut  réduit  à  très  peu  de  cho- 
ses, et  que  le  revenu  de  ce  fief  est  fort  modique  ;  mais  comme 
il  n'est  pas  possible  d'en  fixer  la  valeur,  on  ne  peut  non  plus 
dire  quelle  est  celle  du  quint. 

Il  a  été  aussy  vendu  par  contrat  du  14  janvier  1634,  par 
Guy  Chabot  de  Saint-Gelais,  seigneur  de  Jarnac,  à  Adam  de 
Ghateauneuf-Randon,  seigneur  de  Sainte-Hélaine,  tous  les 
cens,  rentes,  droits  seigneuriaux  et  fonciers,  agriers,  terrages 
et  complants  et  autres  droits  appaitenans  audit  seigneur  de 
Jamac,  dans  la  paroisse  de  Narcillac,  avec  droits  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  bians  et  corvées  et  autres  préro- 
gatives, le  tout  pour  la  somme  de  15000 1.  Mais  par  sentance 
rendue  en  la  sénéchaussée  d'Angoulême,  le  14  août  1660, 
entre  le  seigneur  de  Jamac  et  Jacques  Ranson,  alors  pro- 
priétaire de  ce  fief  pour  l'avoir  acquis  des  héritiers  dudit 
seigneur  de  Sainte-Hélenne,  il  paroist  que  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  bians  et  corvées  et  droits  honorifiques  de 
laditte  paroisse  de  Narcillac,  ont  été  retirés  par  ledit  sei- 
gneur de  Jamac,  et  qu'il  n'est  demeuré  audit  Ranson  que  la 
justice  foncière  pour  se  faire  payer  ses  rentes  et  agriers. 

On  ne  peut  point  non  plus  donner  un  état  exact  et  cir- 
constancié des  revenus  de  ce  fief  parce  que  il  a  été  afiermé 
par  le  seigneur  de  Narcillac  avec  un  autre  fief  qu'on  nomme 
Tignou  et  plusieurs  autres  domaines  qu'il  tient  à  sa  main 
dans  l'étendue  de  laditte  paroisse  de  Narcillac. 

Etat  des  objets  de  la  terre  de  Jarnac  qui  ne  sont 
point  sujets  au  quint,  et  de  ceux  qui  ont  été  acquis  par 

LES  SEIGNEURS  DE  JaRNAC  DEPUIS  LA  CONFISCATION. 

Ces  objets  consistent,  suivant  le  dénombrement  de  la  terre 
de  Jamac  et  les  censifs  de  la  seigneurie  : 
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Dans  le  chftteau  de  Jamac  et  toutes  ses  préclôtures, 

Torangerie  où  étoient  autrefois  les  greniers  de  Lmgchamps» 

auxquels   on  a  joint  des  maisons  et  autres  bâtiments  acquis 

des  nommés  Faure,  Gimon  et  Ardouin  en  4731,  4733  et 

1766  ;  les  parterres,  jardins  haut  et  bas  ;  la  pièce  de  terre  et 

vigne  du  Saprenier  ;  l'isle  de  Madame,  qui  est  une  piwie  de 

la  contenance  de  vingt  journaux;  la  métairie  du  Bout-des-Ponts 

que  feu  M.  le  comte  et  madame  la  comtesse  de  Jamac,  der- 

niers  décédés,  ont  alloués  au  sieur  Gaboriauen  1738  et  1739, 

qu'il  tient  à  présent  à  rente  seigneuriale    du  di&teau  de 

Jamac,  au  devoir  de  5  deniers  et  deux  boisseaux  d'avoine  ; 

ht  grande  prairie  des  Gorddées,  contenant  63  journaux 

ou  environ,  joignant  d'un  bout  à   la   chaussée   et  d'autre 

bout  à  la  prairie  appelée  Le  Quint  du  roy  ;  la  prairie  appelée 

l'Epicier,  au-dessous  le  fief  de  Saint-Gybard,  en  la  paroisse 

de  Jamac,  contenant  34  journaux,  tenant  d'une  part  au 

canal  de  la  rivière  de  Charente  qui  descend  de  Gonde- 

ville  aux  moulins  bannaux  dudit  Jamac,  d'autre  part  au 

canal  appelé  le  Brassoir  ;  la  garenne  de  Jamac  et  terres 

au-dessus,  joignant  à  la  place  des  justices  dudit  Jamac  ;  le 

petit  fief  de  La  Ronde,  acquis  du  seigneur  de  Garde-Moulin  ; 

le   renclos   du  Chevreuil,   autrement  La  Gibaudrie,  que 

tient  à  rente  seigneurialle  le  sieur  Guillé  de  Saint-Martin  ; 

le  domaine  appelé  les  Grands-Vergers,   étant  en   maisons, 

autres  bastiments  et  terres  labourables,  à  présent  possédé 

par  le  sieur  Ranson,  qui  tient  à  hommages  du  château  de 

Jamac;  dans  le  boui^  de  Foussignac,  une  maison  et  autres 

bastimens  où  se  fait  la  récolte  des  agriers  et  complans  de 

ladite  paroisse  de  Foussignac  ;  le  four  banal  de  Jamac  ;  le 

patronage  des  anciennes  chapelles  ou  stipendies  dans  l'é^se 

de  Jamac  et  dans  celle  de  Sigogne  ;  le  fief  et  la  seigneurie 

d'Orlut  en  les  paroisses  de  Sainte-Sévère  et  Cherves,  limités 

et  confrontés  dans  ledit  dénombrement  ;  les  fiefs  du  Mesnil 

et  d'Haute-Moure  en  les  paroisses  de  Jamac,  Triac,  Sigogne, 

Ghassors  et  autres;  le  fief  et  seigneurie  de  la  Couarde, 
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spécifié  et  détaillé  dans  les  dits  dénombrements;  le  fief  de 
Pimbert  en  la  paroisse  de  Foussignac;  le  fief  de  La  Venelle 
en  la  paroisse  de  Triac;  le  fief  de  Boistaucon  et  l'enclave 
des  Métairies  en  la  paroisse  de  Foussignac;  le  fief  de  Picar- 
die en  la  paroisse  de  Mainxe  ;  le  fief  de  Nanclas  en  les 
paroisses  de  Jarnac  et  Chassors  et  dans  Tenclave  des  Métai- 
ries; les  rentes  acquises  de  la  seigneurie  de  Montmoreau; 
les  rentes  acquises  du  prieuré  de  Jarnac  au  village  de 
Jarnac  et  autres;  les  rentes  acquises  du  prieuré  de  Mon- 
tours  en  la  paroisse  de  Reparsac  et  Narcillac  ;  le  château  de 
La  Vénerie,  les  forests  de  Jarnac  et  des  Egaux,  en  les 
paroisses  de  Reparsac,  Narcillac,  Sainte-Sévère  et  Bréville; 
les  fonds  et  domaines  du  lieu  de  La  Roche-Groisac,  acquis 
en  4730;  les  vignes  au-devant  du  château  de  La  Vénerie, 
de  ladite  paroisse  de  Reparsac,  plantées  depuis  environ 
quarante  ans,  partie  dans  les  terrains  arrentés  du  prieur 
de  Monteurs  et  partie   dans  les  défrichements  qui  ont 
été  faits  sur  les  bords  de  la  forest  de  Jarnac  ;  la  métairie 
de  La  Brissonnerie  en  la  pai^oisse  de  Narcillac,  acquise 
des  héritiers  Geay  et  des  nommés  Bourdaye  et  auti^es,   en 
4719  et  4744  ;  la   métairie  d'Orlut,  autrement  la  Grande- 
Métairie  en  les  paroisses  de  Sainte-Sévère  et   Bréville,  ac- 
quise avec  la  seigneurie  d'Orlut  en  4536. 


il 
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LE  CORPS  DE  VILLE  DE  COGNAC 

EN  1718. 

Pièces  publiées  par  M.  Jules  PELLISSON,  avocat  à  Cognac, 
bibliothécaire  de  la  ville. 


Les  archives  municipales  de  Cognac  sont,  comme  celles  de  beau- 
coup d'autres  villes,  fort  incomplètes.  Dès  le  12  mai  1755,  lorsque 
rînventaire  en  fut  fait  par  Louis-François  Dexmier,  Tun  des  conseil- 
lers de  rhôtel-de-ville,  on  mesura  l'étendue  des  pertes  causées  par  les 
guerres  civiles  et  surtout  par  la  négligence  des  dépositaires.  Il  n'était 
déjà  plus  possible  d'écrire  une  histoire  complète  de  ce  corps  de  ville 
établi,  au  mois  de  mai  1352,  par  Charles  d'Espagne  ;  des  lacunes 
énormes  furent  constatées  lors  du  dépouillement  des  titres.  On  au- 
rait pu  cependant  connaître  les  détails  de  l'administration  muni- 
cipale sous  le  règne  de  Louis  XIV,  presque  tous  les  registres  de  mai- 
sées  de  ce  temjps-Iâ  existant  encore  en  1755.  Si  quelque  découverte 
imprévue  nous  fait  rentrer  en  possession  de  ces  précieux  docu- 
ments, ce  qui  est  heureusement  arrivé^  grâce  à  l'intervention  d'Emile 
Albert,  pour  le  Livre  rouge  et  pour  un  livre  de[  maisées  de  1627  à 
1632,  disparus  depuis  rînventaire  de  Dexmier,  on  verra  certaine- 
ment combien  était* fbndée  cette  conjecture  de  Marvaud,  réduit, 
faute  d'archives,  à  résumer  en  quelques  pages  l'histoire  de  Cognac 
sous  Louis  XIV  :  «  Très  probablement,  la  commune  fut  ce  qu'elle 
avait  été  au  temps  de  Louis  XIII,  docile  aux  volontés  du  pouvoir, 
chargée  d'impôts,  humiliée  par  les  gouverneurs  du  château  et  par  les 
autres  offlciers  de  la  couronne.  »  Une  délibération,  prise  les  16  et  17 
octobre  1693  par  le  corps  de  ville  et  les  habitants  sous  la  mairie  de 
Jacques  Pelluchon-Destouches,  prédécesseur  immédiat  du  maire 
perpétuel  Jacques  Perrin,  dont  il  sera  longuement  parlé  dans  les 
pièces  que  je  publie,  constate  que  la  ville  était  petite  et  fort  pauvre, 
que  la  plupart  des  maisons  étaient  inhabitées,  et  témoigne  de  l'insis- 
tance des  habitants  pour  obtenir  de  l'intendant  de  Besons  la  réduc- 
tion d'un  don  gratuit  à  douze  mille  livres,  plus  deux  sous  pour  Hvre 
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payables  dans  deux  ans,  charge  bien  lourde  pour  Tépoqne.  (Biblio- 
thèque de  Cognac,  fonds  Albert,  mss.,  t.  LXXII,  p.  39.)  Cest  dans 
le  même  volume  de  ce  recueil  que  se  trouvent  les  documents  qu'on 
va  lire,  à  Texception  de  quelques  uns  dont  le  tome  est  indiqué  ;  j^ai 
cru  devoir  joindre  à  cette  série  le  procès-verbal  de  Télection  de 
quatre  échevins  à  Saintes,  le  13  janvier  1702,  parce  que  cette  pièce, 
dont  Toriginal  a  péri  dans  Pincendie  du  11  novembre  1871,  se  lie 
intimement  à  mon  sujet. 

Uhistoire  de  la  crise  municipale  de  1718,  dont  les  détails  n'ont  ja- 
mais été  publiés,  est  une  des  pages  les  plus  curieuses  des  annales 
cognaçaises.  Il  y  a  plaisir  à  observer  le  réveil  de  Tesprit  public  sous 
la  Régence  dans  une  petite  ville  où  on  était  fatigué  d'entendre  sonner 
la  cloche  pour  assembler  une  municipalité  composée  du  maire  per- 
pétuel et  de  ses  trois  cousins;  où,  n'ayant  pas  de  journaux  à  leur  dis- 
position, les  ambitieux  se  querellaient  dans  la  rue.  Ceux  qui  dési- 
raient à  leur  tour  prendre  part  à  la  vie  publique  et  qui  étaient 
qualifiés  dédaigneusement^  comme  on  le  verra,  de  «  troupe  d'arti- 
sans mutinés,  »  se  disaient  qu'après  tout  les  ancêtres  des  hommes 
qui  voulaient  les  exclure  non  seulement  des  offices  municipaux, 
mais  encore  de  toute  participation  aux  élections,  étaient,  eux  aussi, 
pour  la  plupart,  des  artisans  enrichis  peu  à  peu  par  le  travail  et  l'é- 
conomie ;  ils  élevaient  la  prétention  légitime,  à  une  époque  où  l'é- 
chevinage  était  comme  une  terre  promise,  de  dire  leur  mot  sur  la 
gestion  des  deniers  publics  et  de  préparer  le  temps  où  ils  pourraient 
entrer  en  scène.  L'arrêt  du  conseil  d'état  du  22  août  1718,  qui  or- 
donna que  rhôtel-3e-ville  de  Cognac  serait  à  l'avenir  composé  d'un 
maire,  de  quatre  échevins  et  de  quatre  conseillers,  trompa  l'attente 
de  ceux  qui  espéraient  voir  rétablir  le  maire,  les  doaze  échevins 
et  les  douze  conseillers  de  Fancien  corps  de  ville.  Indisposé  sans 
doute  par  tant  de  compétitions,  assailli  par  les  mémoires  et  placets 
de  tant  de  quémandeurs,  voulant  aussi,  ce  dont  on  doit  le  louer^  ne 
pas  aggraver  les  charges  des  habitants  en  multipliant  les  privilégiés, 
le  conseil  d'état  adopta  un-  terme  oaoyen  entre  l'ancien  état  de 
choses  et  l'arrêt  du  20  septembre  1700,  qui  réduisait  à  quatre  éche- 
vins le  corps  de  ville  de  Cognac.  Les  dernières  pièces  de  cette  série 
établissent,  malgré  des  obscurités  dues  à  la  perte  des  archives,  que 
cette  décision  ne  termina  pas  les  difficultés.  La  monotonie  des  déli- 
bérations de  Féchevinage  pendant  le  règne  de  Louis  XV  ne  doit  pas 
(aire  perdre  de  vue  que  bei^ucoup  d'ambitions  et  de  rivalités  étaient 
en  présence.  Le  2  mai  1772,  le  corps  de  ville,  sans  s'expliquer  autre- 
ment sur  les  déboires  que  lui  suscitaient  probablement  ceux  qui  vou- 
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laient  arriver  au  honneurs  dont  les  inamovibles  ieor  interdisaient 
Taccës,  demandait  que  le  dac  de  La  Vaaguyon,  gouverneur  de  Co<- 
gnac,  fût  supplié  d'interposer  son  autorité  pour  arrêter  les  désordres 
dont  la  ville  était  menacée.  «  Sur  quoy,  par  avis  de  rassemblée,  il  a 
esté  unanimement  arresté  qu'on  dresseroit,  dans  le  courant  dis  la  se- 
maine prochaine,  un  projet  de  lettre  dans  les  termes  les  plus  ménagés, 
contenant  un  détail  circonstancié  de  tout  ce  qu'ont  fait  depuis  neuf 
à  dix  ans  les  ennemis  du  repos  public  pour  mortifier  le  corps  muni- 
cipal, faire  échoir  ses  projets  pour  le  bien  de  la  ville  et  de  ses  habi- 
tans  et  pour  molester  les  citoyens.  »  Tout  cela  aboutit  d'abord  à  la 
nomination  par  le  roi,  le  i^'  septembre  1772,  du  maire  et  des  offi- 
ciers municipaux,  la  ville  n'ayant  pu,  faute  de  ressources  pécuniaires, 
réunir  à  l'hôtel-de- ville  les  offices  créés  par  l'édit  du  mois  de  novem- 
bre 1774  ;  ensuite  à  l'ordonnance  du  duc  de  La  Vauguyon,  prise  le 
18  décembre  1772  en  son  château  de  Saint-Maigrin,  où,  en  sa  qualité 
de  seigneur  de  Cognac,  il  nomme  le  maire  et  les  officiers  municipaux, 
étant  devenu  propriétaire  de  tous  ces  offices  moyennant  quinze  mille 
livres;  enfin  aux  débats  soulevés  par  le  fameux  acte  du  1**^  juin  1772, 
par  lequel  le  roi  cédait  au  duc  de  La  Vauguyon,  en  échange  de  729 
arpents  de  la  forêt  de  Senonches,  le  domaine,  terre  et  seigneurie  de 
Cognac,  au  grand  mécontentement  des  habitants  qui,  dépendant 
ainsi  d'un  seigneur,  assistaient  à  l'anéantissement  de  leurs  privi- 
lèges. On  verra  ces  événements  se  dérouler  dans  une  publication  que 
je  prépare  pour  un  des  prochains  volumes  des  Archives,  et  qui  pré- 
sentera le  tableau  de  Cognac  et  de  son  corps  de  ville  pendant  les  an- 
nées qui  précédèrent  la  révolution .  *'     >      A. 
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ilOOf  90  iepUmbre.  —  Arrêt  da  conseil  d'état  réduisant  à  quatre  le 
nombre  des  échevins  de  Saintes  et  de  Cognac,  et  créant  quatre  places  d'éche- 
Tins  à  Saint-Jean-d'Angély.  —  Capk^  t.  XXXI,  p.  548. 

Extrait  des  registres  du  conseil  du   roy. 

Le  roy,  ayant  esté  informé  qu'il  s'est  introduit  dans  les  villes 
de  Xaintes  et  Cognac  l'usage  d'y  avoir  jusqu'à  ^  et  35  es- 
chevins,  et  que  dans  celle  de  Saint-Jean-d'Angély  il  n'y  en 
a  aucuns,  le  seul  maire  gouvernant  toutes  les  affaires  muni- 
cipales de  la  ville,  et  sa  majesté  voulant  remédier  aux  abus 
que  peuvent  également  produire  le  trop  grand  et  trop  petit 
nombre  d'officiers  municipaux  dans  ces  frois  villes,  ouy  le 
rapport  et  tout  considéré,  sa  majesté  estant  en  son  conseil, 
a  ordonné  ot  ordonne  qu'à  compte/  du  jour  de  la  première 
élection  d'eschevins  qui  doit  estre  faite  à  la  manière  accou- 
tumée dans  les  villes  de  Saintes  et  Cognac,  le  nombre  de 
vingt  cinq  qui  est  actuellement  dans  la  première  et  celui  de 
vingt  quatre  dans  la  seconde,  soit  réduit  à  celui  de  quatre, 
ainsi  qu'il  se  pratique  dans  les  autres  villes  de  la  province 
de  Saintonge,  sans  que,  pour  quelque  prétexte  ou  occasion 
que  ce  puisse  estre,  ce  nombre  puisse  estre  augmenté  ;  et  à 
l'égard  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  ordonne  sa  ma- 
jesté qu'il  sera  incessamment  fait  une  assemblée  dans  ladite 
ville,  dans  laquelle  il  en  sera  esleu  quatre  en  la  mesme 
forme  et  manière  usitée  en  pareille  occasion,  lesquels  joui- 
ront des  mesmes  privillèges,  rangs  et  séances  et  advantages 
dont  jouissent  les  eschevinsdes  autres  villes  de  ladite  pro- 
vince. Ordonne  à  cet  effet  sa  majesté  au  sieur  Begon,  con- 
seiller du  roy  en  son  conseil  et  intendant  de  justice,  police 
et  finances  et  de  la  marine  en  la  généralité  de  La  Rochelle, 
d'assister  aux  premières  assemblées  qui  se  feront  dans  les- 
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dites  villes  de  Saintes  et  Cognac,  pour  tenir  la  main  à  ce  que 
la  réduction  des  eschevins  soit  faitle,  comme  aussi  d'indi- 
quer et  se  trouver  à  celle  qui  se  doit  faire  en  ladite  ville  de 
Saint-Jean-d'Angély,  pour  procéder  à  la  création  et  établis- 
sement des  quatre  qui  y  doivent  estre  esleus,  en  présence  du 
présent  arrest  qui  sera  exécuté  nonobstant  opposition  ou 
appellation  quelconque,  et  dont,  si  aucunes  interviennent, 
sa  majesté  s'en  est  réservée  la  cognoissance,  et  icelle  inter- 
dilte  à  toutes  ses  cours  et  aultres  juges.  Fait  au  conseil  d'es- 
tat  du  roy,  sa  majesté  y  estant,  tenu  à  Versailles,  le  20 
septembre  1700.  Signé  :  Colbert.  CoUationné.  Signé  :  Begon. 


IL 


il02f  iS  janvier,  —  Procès-verbal  de  Télection  de  quatre  échevins  à 
Saintes  en  exécution  de  l'arrêt  qui  précède.  —  Copie,  id,^  p.  550, 

L'an  mil  sept  cents  deux,  le  treiziesme  jour  de  janvier, 
nous,  Michel  Begon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  inten- 
dant de  justice,  police  et  finances  de  la  généralité  de  La 
Rochelle,  nous  sommes,  en  exécution  de  l'arrest  du  conseil 
du  roy  du  20  septembre  1700,  et  de  nostre  ordonnance  du 
premier  d'aoust  dernier,  ti^nsporté  dans  la  maison  commu- 
ne de  cette  ville  de  Saintes,  les  maire,  eschevins  et  autres 
principaux  manans  et  habitans  assemblés  à  la  manière  ac- 
coutumée, où  estant,  avons  fait  faire  lecture  dudit  arrest  et 
de  notre  dite  ordonnance,  et  d'une  requeste  à  nous  présen- 
tée par  les  quatre  premiers  eschevins,  par  laquelle  ils  nous 
demandent  acte  de  l'opposition  qu'ils  forment  à  ce  qu'il  soit 
procédé  à  nouvelle  eslection,  sous  l'offre  qu'ils  font  de  re- 
nouveler leur  serment,  si  mieux  nous  n'aimons  sur  ladite 
opposition  les  renvoyer,  et  cependant,  les  maintenir  et  con- 
tinuer en  l'exercice  de  leurs  chaînes. 

Sur  quoy,  nous  leur  avons  donné  acte  de  leur  opposition, 
dont  l'original  a  esté  présentement  mis  au  greffe  de    ladite 
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ville,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera  ;  sur  laquelle 
nous  permettons  aux  parties  de  se  pourvoir  au  conseil,  ainsi 
que  bon  leur  semblera;  et  cependant,  oixlonnons  qu'en 
exécution  dudit  arrest  et  nostre  ordonnance,  il  sera  inces- 
samment procédé  à  leslection  de  quatre  eschevins  dont  les 
deux  premiers  sortiront  de  chaîne  d'aujourd'hui  dans  un 
an  et  les  deux  autres  l'année  suivante,  et  qu'à  l'advenir  il 
sera  proceddé à paml  jour,  13  de  janvier,  à  leslection  d'au- 
tres eschevins  à  la  place  des  deux  anciens  qui  sortiront  de 
chaîne;  ce  qui  sem  exécuté  nonobstant  opposition  ou  appella- 
tion quelconque  et  sans  préjudice  d'icelle,  jusqu'à  ce  qu'au- 
trenient  il  ait  esté  ordonné.  Et  ce  fait,  le  sieur  du  Plais, 
portant  la  parole  pour  les  quatre  anciens  eschevins,  nous  a 
prié  et  requis  de  leur  permettre  de  se  retirer,  attendu  qu'ils 
ne  pourroient  y  assister  sans  préjudicier  à  leur  opposition* 
ce  que  nous  leur  avons  octroyé.  Et  estans  sortis,  nous  avons 
ordonné  aux  maire,  eschevins  et  autres  habitants  ayant  voix 
délibérative  de  nommer  présentement  quatre  eschevins  et 
les  avons  exhortés  de  se  dépouiller  de  leurs  intérests  parti- 
culiers et  de  choisir  les  plus  honnestes  gens  et  les  plus  capa- 
bles de  rendre  service  à  la  ville.  Ce  fait,  les  officiers  du 
présidial,  de  l'eslection  et  ceux  de  la  maréchaussée  nous 
ont  requis  par  leurs  députez  d'insinuer  aux  habitans  de 
choisir  toujours  quelqu'un  d'entr'eux  pour  eschevins. 

Sur  quoy,  du  consentement  du  maire  et  habitans,  a  esté 
proceddé  à  l'eslection  à  la  pluralité  des  voix.  Ont  esté  esleus 
les  sieurs  Moine,  lieutenant  criminel,  Bibard,  sieur  de  La 
Touche,  président  à  l'élection,  Moraud,  médecin,  et  Ardouin, 
marchand;  lesquels,  ayant  esté  mandés,  ont  présentement 
preste  le  serment  devant  nous  à  la  manière  accoutumée, 
sans  tirer  à  conséquence,  et  pour  cette  fois  seulement;  et  à 
l'advenir,  ils  le  presteront  devant  le  maire.  Dont  acte.  Signé: 
Begon,  Renaudet,  maire,  et  autres. 
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III. 

iJiJf  ii  décembre.  ^*  Arrêt  du  conseil  d'état,  ordonnant  qu'il  sera  pro* 
cédé  à  Saintes,  Cognac  et  Saint-Jean-d'Angély  à  l'élection  de  nouveaux 
maires,  échevins  et  officiers  municipaux,  en  remplacement  de  ceux  qui  se 
trouvent  supprimés  par  Pédit  du  mois  de  juin  précédent,  et  créant  dix  places 
de  conseillers  à  Saintes,  six  à  Cognac  et  six  à  Saint-Jean-d'Angély.  «—  Hspé- 
dUUm  s%r  papier. 

Extrait  des  registres  du  conseil  d'état. 

Le  roy  s'étant  fait  représenter  en  son  conseil  l'arrest 
rendu  en  iceluy  le  20  septembre  1700,  par  lequel  il  a  été 
ordonné  qu'à  compter  du  jour  de  la  première  élection  des 
échevins  à  faire  dans  les  villes  de  Saintes  et  de  Cognac,  le 
nombre  de  vingt  cinq  qui  étoit  daub  la  première  et  celuy  de 
vingt  quatre  dans  la  seconde  seroit  réduit  à  celuy  de  quatre, 
ainsy  qu'il  se  pratiquoil  dans  les  autres  villes  de  la  province, 
sans  que,  sous  [quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  ce 
nombre  puisse  être  augmenté,  et  qu'il  seroit  incessament 
fait  une  assemblée  dans  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély  pour 
en  élire  quatre  en  la  même  foime  et  manière  usitée  en 
pareille  occasion,  lesquels  jouiroient  des  mêmes  avantages 
dont  jouissoient  les  échevins  des  autres  villes  de  ladite 
province  ;  l'édit  de  supression  des  offices  de  maires, 
lieutenants  de  maires,  échevins,  consuls,  capitouls  et 
autres  y  mentionnés,  du  mois  de  juin  dernier,  par  lequel 
il  est  porté,  entre  autres  choses,  article  3®,  qu'à  commencer 
au  premier  janvier  mil  sept  cent  dix-huit  il  en  sera  usé  au 
sujet  des  élections  de  ceux  qui  doivent  les  remplacer  de  la 
même  manière  et  ainsy  qu'il  se  pratiquoit  avant  mil  six 
cents  quatre-vingts  dix,  et  que  lesdites  villes  seront  admi- 
nistrées et  gouvernées  comme  auparavant  la  création  desdits 
offices,  dérogeant  sa  majesté  à  cet  effet  à  tous  édits,  décla- 
rations et  arrest  à  ce  contraires  ;  la  déclaration  du  dix-sept 
juillet  rendue  en  conséquence,  qui  ordonne  que  l'élection 
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des  maires,  échevins,  consuls  ei  autres  officiers  municipaux 
sera  faite  dans  les  villes  et  conmiunautés  aux  jours  et  en  la 
manière qu'ellese  faisoit  avantla  création  des  offices  suprimés 
parledit  édit,etquedanslesvillesoùcetle  élection  nedevroitêtre 
faite  suivant  l'ancien  usage  qu'après  le  premier  janvier,  elle 
se  fera  dans  le  mois  de  décembre  prochain  ;  Tarrest  du  con- 
seil du  vingt  huit  aoust  suivant,  portant  que  les  sieurs  in- 
tendans  et  commissaires  départis  dans  les  provinces  et  gé- 
néralités du  royaume  assisteront  pour  cette  première  fois 
seulement  aux  assemblées  qui  se  tiendront  pour  lesdites 
élections  ;  celuy  du  deux  novembre  dernier,  qui,  ordonne, 
entre  autres  choses,  que  les  officiers  suprimés  ne  pourront 
assister  aux  dites  élections  ny  être  élus  par  la  suite  jusques 
à  ce  qu'ils  ayent  rendus  leurs  comptes  ;  et  sa  majesté  ayant 
été  informée  que,  sous  prétexte  de  ladite  clause  dérogatoire 
insérée  audit  édit,  quelques  uns  des  anciens  échevins  des 
dites  villes  de  Saintes  et  Cognac  prétendent  que  le  nombre 
de  vingt  cinq  échevins  qu'il  y  avoit  anciennement  à  Saintes 
et  de  vingt  quatre  à  Cognac,  qui. a  été  réduit  à  quatre  dans 
chacune  des  dites  villes  par  l'arrest  du  vingt  septembre  mil 
sept  cents,  doit  être  rétably,  et  qu'ils  doivent  rentrer  de 
droit  dans  les  fonctions  qu'ils  exerçoient  alors,  ce  qui  seroit 
contraire  aux  intentions  de  sa  majesté  qui  n'a  réduit  les 
échevins  de  ces  deux  villes  au  nombre  de  quatre  dans 
chacune  que  pour  remédier  aux  abus  qui  s'y  étoient  intro- 
duits; et  étant  aussy  informée  que  quatre  échevins  dans 
lesdites  viUes  de  Saintes,  Cognac  et  Saint-Jean-d'Àngély  ne 
sont  pas  suffisants  pour  l'administration  des  affaires,  et  qu'il 
seroit  nécessaire  d'y  adjouter  quelques  conseillers  ;  veu  sur 
ce  l'avis  du  sieur  de  Greil,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
intendant  de  justice,  police  et  finances  en  la  généralité  de 
La  Rochelle  ;  ouy  le  raport,  sa  majesté  en  son  conseil  a  or- 
donné et  ordonne  que  ledit  arrest  du  vingt  septembre  mil 
sept  cents  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  et  que, 
conformément  à  la  déclaration  du  dix-sept  juillet  et  aux 
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an*edts  du  conseil  des  vingt  huit  aoust  et  deux  novembre  de 
la  présente  année,  il  sera  procédé  au  mois  de  décembre 
prochain  dans  lesdites  villes  de  Saintes,  Cognac  et  Saint-Jean- 
d'Angély,  à  l'élection  de  nouveaux  maires,  eschevins  et 
autres  officiers  municipaux  pour  remplir  les  places  de  ceux 
qui  se  trouvent  suprimez  par  ledit  édit  du  mois  de  juin, 
comme  aussy  à  l'élection  des  conseillers  de  ville  par  aug- 
mentation aux  quatre  échevins,  sçavoir  en  celle  de  Saintes 
de  dix  conseillei^,  six  en  celle  de  Cognac  et  six  en  celle  de 
Saint-Jean-d'Angély,  lesquels  seront  choisis  du  nombre  des 
officiers  de  justice  desdites  villes  ou  principaux  bourgeois, 
gens  capables  de  pouvoir  contribuer  par  leui^s  conseils  à  la 
bonne  administration  des  affaires  desdites  villes,  et  que  les 
maires  et  échevins  prêteront  le  serment  et  seront  reçus  en  la 
manière  accoutumée.  Fait  sa  majesté  deffenses  à  toutes  per- 
sonnes de  les  troubler  dans  leurs  fonctions,  à  peine  de  cinq 
cents  livres  d'amende,  et,  en  cas  de  contestation,  sa  majesté 
s'en  réserve  la  connoissance,  et  icelle  interditte  à  toutes  ses 
cours  et  juges  ;  enjoint  au  sieur  de  Creil,  intendant  en  la 
généralité,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrest. 
Fait  au  conseil  d'état  du  roy,  tenu  à  Paris,  le  unzième  jour 
de  décembre  mil  sept  cents  dix-sept.  Collationné.  Signé: 
de  Laistre.  Collationné  par  nous,  conseiller  secrétaire  du 
roy,  maison  couronne  de  France  et  de  ses  finances.  Donat. 

Jean-François  de  Creil,  chevalier,*  marquis  de  Creil,  Bour- 
nezeau,  baron  de  Brillac  et  autres  lieux,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  hos- 
tel,  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  la  généi^ité 
de  La  Rochelle,  veu  l'arrest  du  conseil  d'état  du  roy  des 
autres  parts,  nous  ordonnons  qu'il  sera  exécuté  selon  sa 
fonne  et  teneur  ;  en  conséquence,  enjoignons  aux  habitans 
de  la  ville  de  Cognac  de  si  conformer  sous  les  peines  y  por- 
tées. Fait  en  notre  hostel,  à  La  Rochelle,  le  trente  décembre 
mil  sept  cent  dix  sept.  De^Sebil.  * 

Par  monseigneur,  (tZ/mife.) 
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IV. 


f)  18^  5  janvier.  —  Nomination  par  les  ofGciers  du  Télection  de  Cognac  de 
Louis  Guillet  et  Franco»  Dexmier  pour  représenter,  en  qualité  de  députés, 
le  corps  de  l'élection  à  la  nomination  du  maire  et  des  officiers  munici- 
paux. —  Id. 

Nous,  Jean  Fé,  seigneur  de  Ségeville,  Louis  Guillet  et 
François  Dexmier,  conseillers  du  roy,  présidant,  lieutenant, 
éleus  en  l'élection  de  Cognac,  estant  assamblée  au  bureau 
et  chambre  du  conseil,  cejourd'huy  troisiesme  janvier  mil 
sept  cent  dix-huit,  après  midy,  en  l'absance  des  sieurs  Cha- 
bot, André  et  Vitet,  nos  confrère,  à  ce  mandées  dans  leiu* 
demeure  ordinaire  par  maître  Sazerat,  notre  greffier,  quy 
nous  a  raporté  estre  absant,  pour  délibérer  sur  Tadvis  quy 
nous  a  esté  donné  de  la  publication  faitte  du  premier  du 
courant  d'un  arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  du  unze  du 
passé  et  ordonnance  de  monsieur  l'intandant  de  cette  géné- 
rallité  du  trante  ensuivant,  poilant  qu'il  sera  procédé  en 
cette  ville  et  autres  y  desnommés  à  l'élection  de  nouveau 
maire  et  échevins,  au  lieu  et  place  de  ceux  quy  ce  trouve 
suprimé  par  ledit  édit  du  mois  de  juin  dernier,  et  meftme  à 
l'élection  de  six  conseilliers  par  oguemantation  au  quatre 
échevins  quy  seront  choizis  dans  le  nombre  des  offisiers  de 
justice  ou  prinsipaux  bourgois  capable  de  contribuer  à  la 
bonne  administration  des  afaire  commune  ;  et  estimant 
qu'il  est  nessésaire  de  choisir  les  offisiers  quy  d'entre  nous 
doivent  et  peuvent  assister  suivant  et  au  dezir  dudit  arrest  à 
l'asamblée  quy  ce  doit  faire  par  députation  de  la  part  de  tout 
les  corps  pour  prévenir  le  tulmulte;  à  ces  cauze,  veu  ledit  ar- 
rest et  ordonnance,  nous  avons  député  maîtres  Louis  Guil- 
let et  François  Dexmier,  conseillers  du  roy,  éïeus  en  cette 
élection,  pour  notre  compagnie,  être  présants  à  laditte  asam- 
blée  et  procès  verbal  quy  sera  fait  par  mondit  seigneur  l'in- 
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tandant  ou  ses  subdélégués,  et  luy  faire  les  observations  qu'ils 
jugeront  à  propos  pour  l'intérest  de  la  conpagnie  sur  le 
chois  et  nomination  des  échevins  et  conseillers  de  l'autel  de 
ville,  en  conformité  dudit  arrest,  sans  préjudicier  aux  en- 
tiens  et  nouveaux  privilège  acordée  par  nos  rois  et  confir- 
mation d'iceux  de  cette  ville,  ny  aux  intérests  particuliers  de 
la  conpagnie.  Fait  l'an  et  jour  susdit;  et  a  ledit  Sazerat  signé 
aveq  nous.  Ainsi  signé  :  Jean  Fé,  Guillet,  Dexmier  et  P.  Sa- 
zerat. P.  Sazerac,  greffier. 

V. 

4148^  3  janvier.  —  Nomination  par  les  officiers  du  siège  royal  de  Cognac 
de  Jean  Fé  et  Pliilippe  Guillet,  pour  représenter  leur  corporation  à  Télec- 
tion.  —  Id. 

Aujourd'huy  troiziesme  janvier  mil  sept  cent  dix  huit, 
nous,  Jean  Fé,  escuyer,  seigneur  de  Ségeville,  conseiller  du 
roy,  prezidant,  lieutenant  général,  juge  prévost  des  eaux  et 
forest,  commissaire  examinateur  enquesteur  et  premier  con- 
seiller au  siège  royal  de  Cognac*,  Pierre  Rambaud,  sieur 
de  Mareuil,  conseiller  du  roy,  lieutenant  particullier  au  siège, 
Pierre  Lebouché,  sieur  de  Lagord,  conseiller  du  roy,  assesseur 
civil  et  criminel  audit  siège,  Phillipe  Guillet  et  Pierre  Fou- 
que,  advocat  et  procureur  du  roy  audit  siège,  composant  le 
corps  des  officiei^s  dudit  siège  de  Cognac,  avecq  les  sieurs  Dex- 
mier, lieutenant  criminel,  et  Gay,  conseiller  audit  siège,  les- 


1.  Jean  Fé,  fils  d'autre  Jean  Fé,  écuyer,  seigneur  de  Ségeville  et  du  Tillet, 
premier  président  de  l'élection  de  Cognac,  et  de  Marguerite  Pinaud,  épousa, 
par  contrat  du  12  mai  1710,  reçu  Longueteau,  Marianne  Dusault,  fille  de 
Nicolas  Dusault,  écuyer,  seigneur  de  La  Barde,  paroisse  de  Saint-Eugène,  et 
de  Marie-Thérèse  de  Braches.  Il  fut  nommé  lieutenant  général  à  Cognac,  le 
9  mai  1711,  et  obtint  des  dispenses  d'âge,  ayant  alors  vingt-sept  ans  moins 
cinq  mois.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  Samt-Léger,  le  8  février  1748. 

D'après  la  tradition  cognaçaise,  c'est  lui  que  Voltaire  a  peint  dans  VBnfiMt 
prodigue  sous  le  nom  de  Fierenfat,  président  de  Cognac. 
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quels  ont  desclai^é  à  Bernard,  Tun  de  nos  huissiers  à  eux  en- 
voyez pour  ce  trouver  aveq  nous  au  pallais  royal  dudit  siège, 
cejourd'huy,  lieu  et  heure,  qu'ils  ne  voulloient  pas  se  randre, 
ainsy  que  ledit  Bernard  nous  Ta  raporté;  sur  ce  que,  par  arrest 
du  conseil  du  unze  décembre  dernier,  quy  a  esté  publyé  en  cette 
ville  le  premier  de  ce  mois,  et  l'ordonnance  de  monseigneur 
deCreil,  intandant  de  la  générallité  de  La  Rochelle,  il  est  dit 
qu'il  sera  procédé,  dans  les  villes  de  Sainte,  Cognac  et 
Saint-Jean-d'Augély,  à  l'élection  de  nouveaux  maires,  es- 
chevins  et  autres  officiers  municipaux nous  avons  dé- 
puté msdtre  Jean  Fé,  prezidant,  lieutenant  général,  et  Phil- 
lipe  Guillet,  advocat  du  roy  au  siège  susdit,  pour  assister 
pour  notre  compagnyée  à  ladite  assemblez  et  estre  présant 
au  procès  verbal  quy  sera  fait  par  mondit  seigneur  l'inten- 
dant ou  son  subdélégué Pourront  néanmoings  ceux  des 

officiers  de  ladite  compagnie  assister  à  ladite  assemblée 
pour  leur  intérest  particullier,  sy  bon  leur  semble.  Fait  au 
pallais  royal  dudit  Cognac,  l'an  et  jour  susdit,  heure  de  trois 
après  midy;  et  a  ledit  Bernard,  huissier,  avecq  nous  signé 
sa  relation.  Âinsy  signé  :  Fé,  Rambaud,  Lebouché,  Guillet, 
Fouque,  Bernard  et  Humyer,  commis  du  greffier. 

Et  à  l'instant  ont  comparu  maître  Jean  Dexmier,  advocat 
en  la  cour,  et  maître  Joseph  Charrier,  docteur  en  médecine, 
lesquels  ont  desclaré  au  dezir  dudit  arrest,  et  pour  l'intéresl 
de  leur  corps,  assister  à  ladite  assemblée  et  entrer  en  nom- 
minations  des  eschevins  et  conseillers  au  dezir  dudit  arrest, 
le  tout  néanmoings  sans  préjudicier  aux  privillège  accordés 
par  nos  roys  à  ladite  ville.  Fait  l'an  et  jour  susdit;  et  ont  si- 
gné. Âinsy  signé  :  Dexmier  et  Charrier.  Humyer,  commis  du 
greffier^  pour  avoir  F  original. 
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YI. 


i7i8y  3  Janvier. — Acte  capitulaire  des  habitants  de  Cognac,  nommant  Dex- 
mier-Delagroix,  Pierre  Sazerac,  Jean  Guérin,  Jacques  Landraud,  Jobel  aîné 
et  Jean  Roux,  pour  les  représenter  à  l'élection.  —  Id, 

Aujourd'huy  troisiesme  janvier  mil  sept  cent  dix  huit, 
après  midy,  par  devant  les  notaire  royaux  en  Angoumois 
soussignez,  ont  compai'u  maître  Allexis  Formel,  cy  devant  con- 
seiller du  roy  esleu  en  l'eslection  de  Cognac,  msdtre  Jacques 
Humyer,  notaire  royal,  maître  Antoine  Coullon,  procureur, 
maître  Michel  Boyneaud,  huissier,  Jean  Chevallier,  mar- 
chant, Pierre  Quinemant,  aussy  marchant,  Hélie  Dumas, 
maistre  serrurier,  François  Nivet,  marchant  orphèvre,  Paul 
Maillard,  marchant,  Joseph  Crétien,  Jean  Guérin,  marchant 
bouchier,  Pierre  Corbinaud,  maître  chirurgien,  Guy  Gaul- 
tier, Izaac  Bernard,  Abraam  Bonniot,  Gabriel  Gay,  mar- 
chand, Pierre  Braud,  maître  perruquier,  maître  Nicolas  Jo- 
bet  et  Guillaume  Chauvain,  procureur  au  siège  royal  et 
eslection  de  Cognac,  Hélye  Lavye,  mareschal,  Jean  Babin, 
bourellier,  Jean  Matignon,  Jean  Saulnier,  Dommenique  et 
Jean  Guérin,  maître  bouchiers,  Louià  Daniaud,  maître  chi- 
rurgien, Guillaume  Chauvain,  marchant,  Jean  Favraud,  maî- 
tre cherpantier,  Jean  Mesnard,  marchant,  Jean  Ripoche,  chi- 
rurgien, Pierre  Valantin  et  Pierre  Cruon,  maître  archi texte, 
Jean  Texier,  chezier,  Simon  Gergaud,  maître  thonnellier,  Mi- 
chel Emeraud,  Jean  Martin,  Jacque  Landraud  et  François 
Baraud,  marchant,  François  Bobin,  maître  gabarier,  Pierre- 
Léon  Régnier,  praticien,  François  Vibert,  marchand,  maîtres 
Jean  Meunier  et  François  Guimbellot,  huissiers,  Jean  Nogay 
et  Pierre  Despujol,  maîtres  perruquiers,  Pierre  Paintier  et 
Gabriel  Bonnaud,  maîtres  celliers,  maître  Pierre  Guillet, 
greffier  en  chef,  maîtres  Guillaume  Delafargue  et  André  Ro- 
bin, procureurs,  Jean  Fontenaille,  maître  apotiquaire,  Phil- 
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lipe  de  Saint-Martin,  aubergiste,  Jean  Gamier,  maître  ei  ws, 
baac  Msurchant,  Bfichel  Mesnard,  Jean  Gaultier,  Jean  Mou- 
nier,  Guillaume  et  Pierre  Ghauvain,  Louis  Barbraud,  George 
Fontenaud,  tous  marchans,  François  Giraud,  maître  ser- 
gier,  Pierre  Delanoue  et  Pierre  Hays,  maîtres  cordonniers, 
Jean  Bertrand,  tailleur  d'habits,  Jean  Tabois,  maître  bou- 
chier,  Pierre  Renou  et  Hélye  Tififon,  maîtres  menuziers,  Mar- 
tin et  Guy  Pinard,  maître  maréchal,  Jean  Malespard,  maître 
serrurier,  Jacque  Pellisson,  faszeur  de  carde,  Nicolas  Blan- 
chard, maître  arquebuzier,  Jean  Ghemain,  vitrier,  René  Juc- 
quaud,  tonnellier,  Louis  Marbœuf,  maître  tisseran,  faizant  la 
majeure  et  principalle  partye  des  habitans  de  la  ville  de 
Cognac;  lesquels  ayant  estée  informée  que  sa  majesté,  par 
l'arrest  de  son  conseil  du  unze  décembre  dernier,  voulloit 
qu'il  y  eust  six  conseillers  dans  le  corps  de  ville  pour  entrer 
en  délibération  et  assister  de  leurs  conseils  le  maire  et  les 
quatre  eschevins  quy  doibvent  régir  et  gouverner  la  ville,  es- 
tans  persuadé  de  la  conduitte  et  prudomie  des  sieurs  Dex- 
mier-Lagroix,  Pierre  Saizerat,  Jean  Guérin,  Jacque  Lan- 
draud,  Jobet  Tesné,  procureur  au  siège  royal  de  Gognac,  et 
de  maître  Jean  Roux,  notaire  royal  en  ladite  ville,  ils  les  ont 
constituée  pour  leur  procureurs  généraux  et  sepéciaux  pour 
les  représanter  à  l'assemblée  quy  ce  doit  faire  incessemment 
pour  ï'esléction  d'un  maire  de  cette  ville,  quatre  esehevins  et 
des  six  conseillers  poitée  audit  arrest...  (Formules...)  Fait  et 
passé  audit  Cognac,  estude  de  Roux,  notaire  royal,  demeu- 
rant audit  Gognac,  Tan  et  jour  susdits;  et  ont  lesdits  consti- 
tuans  déclaré  ne  savoir  signé,  fors  les  soussignée,  quy  ont, 
avecq  lesdits  Jobet  et  Roux,  signé.  Ainsy  signé  :  Jobet  l'aîné. 
Roux,  Formel,  P-  Maillard,  Gorbinaud,  Nivet,  orfeuvre, 
J.  Guérin,  G.  Gaultier,  GouUon,  J,  Crestien,  G.  Gay,Bonniot, 
Bernard,  Quinemant,  P.  Braud,  Ghauvmn,  Jean  Babin,  Che- 
vallier, Hélye  Lavye,  Matigncm,  J.  Saulniei',  Daniaud,  Chau- 
vain,  FavraiMl,  Jobet,  Mesnard,  Rlpoebe,  Boyenaud,  Yala»- 
tin,  ËmeraHd,  J.  Martin,  F.  Bobin,  P.  Gruon,  Régnier^ 
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Damas,  Baraud,  Bernard,  Landraud,  Jean  Texier,  Gergaud, 
Vibert,  Ivon,  notaire  royal  héréditaire,  Roux,  notaire  royal 
héréditaire,  Humyer,  notaire  royal  héréditaii^e,  J.  Mounier, 
J.  Nougay,  P.  Despujol,  J.  Marchant,  Guimbellot,  P.  Pain- 
tier,  Guillet  de  La  Grave,  de  Saint-Martin,  Ciraud,  J.  Gamier, 
Tabois,  Bertrand,  P.  Renou,  Tiffon,  Barbraud,  P,  Delanoue, 
M.  Pinard,  J.  Mallépard,  Gabriel  Bonnaud,  J.  Pellison,  Guy 
Pinard,  N-  Blanchard,  arquebusier,  Haye,  J,  Chemain,  René 
Juquaud,  G.  Fontenaud,  Louis  Marbœuf,  Chauvain  l'aisné, 
Delafargue,  Mesnard,  Fontenaille,  J.  Gaultier,  marchant, 
J.  Mounier,  Robin,  Pelluchon,  advocat,  P.  Chauvain,  Roux, 
notaire  roy^  héréditaire,  Ivon,  notaire  royal  héréditaire. 
ControUé  à  Cognac,  le  troisième  juillet  mil  sept  cent  dix 
huit  Receu  unze  sols;  signé  :  Ivon.  Roux,  notaire  royal  hé- 
réditaire^  pour  avoir  l'original  à  moy  resté.  Yvon,  co-notaire 
royal  héréditaire. 

VU. 

#7i8,  4  itmvier.  —Acte  par  lequel  les  habitants  de  Cognac  déclarent  à 
François-Théodore  Gay  de  La  Ghartrie,  Jacques  Perrin  de  Boussac  et  Jean- 
Nicolas  Poirier  qu'ils  protestent  contre  leur  prétention  de  se  maintenir  dans 
leurs  fonctions  d'échevins..  —  Original  i%r  papier. 

Le  quatriesme  janvier  mil  sept  cent  dix  huit,  je  soussigné, 
résidant  à  Cognac,  receu  et  imatricullé  en  mon  office  au 
siège  royal  dudit  lieu,  à  la  requeste  de  la  communauté  des 
habitant  de  la  ville  de  Cognac,  soit  signiffié  et  dhuemant  fait 
asçavoir  aux  sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin  de  Boussac,  cy 
devant  échevins  de  l'autel  de  ville  de  Cognac,  suprimée  avecq 
le  maire  et  tous  les  autres  offisiers  dudit  hautel  de  ville  par 
redit  du  mois  de  juin  dernier,  lesquels  néantmoings  ce  sont 
ingérées  dans  les  fonctions  publique  despuis  le  premier  jan- 
vier que  le  maire  a  cessé;  et  quoyqu'ils  soient  suprimée 
comme  luyet  que  leur  fraction  devoit  finir  en  mesme  temps, 
.ils  n'ont  pas  lessé,  despuis  le  premier  de  ce  mois,  de  retenir 
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les  clefs  dudit  autel,  du  trezor  et  des  'papiers,  et  continuer 
leur  administration  aux  mespris  des  édit,  déclarations  et  ar- 
rest  du  conseil;  de  ce  faire  suivre  par  les  vallets  de  ville  pour 
imposer  au  publicq,  et  pour  faire  injure  aux  o£Gsiers  royaux 
auxquels  laditte  administration  apartient,  et  surtout  dans  le 
temps  présant  qu'il  n'y  a  maire  ny  échevins  dans  ladite  ville, 
les  entiens  ayant  esté  remis  parmis  le  peuple  en  1700,  lors 
de  l'arrest  de  réduction,  et  les  nouveaux  quy  furent  établis 
pour  lors  ayant  esté  suprimée  aveq  les  maire  par  l'édit  du 
mois  de  juin;  ce  quy  fait  que  lesdits  habitant  prenent  l'an- 
treprize  desdits  sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin  pour  un  trou- 
ble par  eux  aporté  à  la  liberté  publique  et  au  bon  ordre  de 
la  justice,  leur  procédé  contenant  une  contravantion  mani- 
feste auxdits  édit  et  arrest  du  conseil,  pour  raison  de  la- 
quelle ils  doivent  estre  condamnée  aux  amande  prononcé 
par  ledit  arrest  des  2  novembre  et  11  décembre  dernier,  et 
pour  y  parvenir  lesdits  habitants  déclarent  qu'ils  s'opozent 
à  la  prétantion  desdits  sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin,  et  pour 
moyens  soutienent,  soub  le  bon  plaizir  de  monseigneur  l'in- 
tandant,  que  toute  les  délibérations  quy  ont  estée  par  eux 
faitte  despuis  le  mois  de  juin  dernier  sont  nulle  et  frodu- 
leuze,  suivant  l'arrest  du  deux  novembre  dernier,  et  surtout 
ce  quy  a  esté  par  eux  fait  depuis  le  premier  de  ce  mois  que 
leur  fonctions  a  cessé,  les  supliant  ayant  eu  advis  que  le 
trois  de  ce  mois,  ce  confirmant  eux  mesme  de  leur  othorité, 
ils  auroient  choizy  six  conseillers  de  ville  au  mépris  dudit 
arrest,  et  sans  en  vouUoir  attandre  l'exécution  en  présance 
de  monseigneur  l'intandant.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  un  procédé  aussy  extraordinaire,  c'est  que  les  sieurs 
Gay,  Poirier  et  Perrin  ayant  estée  nommés  échevins  par  le 
maire  seul  ssms  la  participation  desdits  habitant,  depuis  et 
en  conséquancc  de  l'arrest  de  réduction  de  1700,  ledit  sieur 
maire,  au  lieu  d'en  changer  tous  les  ans  deux  et  d'en  nom- 
mer d'autre  en  leur  place,  comme  il  avoit  fait  plusieurs  fois 
despuis  la  réduction,  il  auroit  spufert  par  conivance  que 
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lesdits  sieurs  Gay^  Poirier  et  Perrin  se  soient  perpétué  jus- 
qu'à présant,  ce  quy  leur  donne  aujourd'huy  l'audace  de  sou- 
tenir qu'ils  sont  pei^étuels  comme  estoyent  les  vingt  quatre 
avant  la  réduction.  Pour  faire  voir  que  cette  prétantion  est 
odieuze  et  contre  la  liberté  publique,  lesdits  habitant  dizent 
qu'il  ne  faut  que  lire  les  arrests  du  conseil  des  20  septembre 
4700  et  44  décembre  dernier,  parce  quand  éfait  celluy  du 
20  septembre  4700  ayant  ordonné  qu'il  seroit  procédé  à  la 
nomination  de  quatre  échevins  dans  les  hôtels  de  ville  de 
Sainte,  Cognac  et  Saint-Jean-d'Angély  par  la  communauté 
des  habitants,  et  M.  Begon,  en  exécutant  ledit  arrest  dans  les- 
dites  trois  ville,  ayant  ordonné  suivant  l'esprit  du  conseil 
qu'il  en  seroit  changé  deux  tous  les  ans,  et  nommé  en  la 
mesme  forme  deux  autres  en  leur  place,  et  cella  c'estant 
exécuté  tous  les  ans  en  les  ville  de  Sainte  et  Saint-Jean- 
d'Ângély  jusqu'à  présant,  et  à  Cognac  seullement  jusqu'à  la 
nomination  desdits  sieur  Gay,  Poirier  et  Perrin,  et  l'arrest 
dudit  jour  44  décembre  dernier  ayant  ordonné  l'exécution 
de  celluy  de  4700  sellon  sa  forme  et  teneur,  il  est  certin 
que  les  choze  dévoient  demeurer  dans  Testât  que  monsei- 
gneur Begon  les  avoit  mize,  le  conseil  ayant  confirmé  tout 
ce  qu'il  avoit  fait;  en  sorte  que  lesdits  sieure  Gay,  Poirier  et 
Perrin  ne  doivent  pas  estre  regardée  comme  des  échevins, 
mais  comme  des  intrus  quy  ce  sont  mis  dans  cette  fonction 
par  une  fmude,  et  quy  s'y  sont  perpétués  par  une  colluzion 
entre  eux  et  le  sieur  Perrin,  maire  perpétuel,  leur  couzin 
germain,  quy  agit  encore  aujourd'huy  d'intelligence  aveq 
euxpour  les  maintenir  dans  cette  callité,  afin  de  le  favorizer 
dans  la  redition  de  son  compte  quy  est  cepandant  une  debte 
commune  entr'eux,  parce  que  leur  administration  est  du 
mesme  tanps  pour  les  dernières  année  dudit  sieur  Perrin; 
en  sorte  qu'estant  les  uns  et  les  autres  subjest  à  randre 
conpte,  la  vois  active  et  pacive  leur  est  interdite  par  les  édit 
et  arrest  du  conseil  ;  et  par  ses  raisons,  lesdits  haî)itant  sou- 
tienent  que  lesdits  sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin  doivent  estre 
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condamnés  en  dix  mil  livre  de  domage  intérest  pour  les 
avoir  privée  de  passer  à  leur  tour  despuis  plus  de  dix  ans 
dans  lesdites  charge,  et  encore  que  tant  eux  que  ledit  sieur 
Perrin,  cy  devant  maire  perpétuel,  leur  couzin  germain,  quy 
a  concouru  aveq  eux  à  cette  supercherie,  seront  condamnés 
en  mil  livre  d'amande  envers  le  roy  aplicable  aux  répara- 
tions dudit  autel  de  ville  quy  en  a  très  grand  besoing;  et  où  il 
sera  passé  outre  par  lesdits  sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin,  en 
continuant  leur  contravantions  audit  arrest,  lesdits  habitans 
protestent  de  ce  pourvoir  au  conseil  au  dezir  dudit  arrest  et 
de  tous  les  despens,  domages-intérests.  Dont  acte.  Soutien- 
nent encore  lesdits  habitant  qu'il  ne  doit  point  estre  nommé 
dans  les  place  de  maires,  échevins  et  conseiller  aucuns  pa- 
rant au  degré  de  l'ordonnance  des  maire  et  échevins  supri- 
mée.  Fait  et  délessé  ses  présentes  au  domicile  dudit  sieur 
Gay,  tant  pour  luy  que  pour  lesdits  sieurs  Poirier  et  Perrin, 
aveq  injonction  de  leur  faire  sçavoir,  et  desclaré  le  contrôle, 
pai'lant  à  la  personne  dudit  sieur  Gay.  Fé.  Gdillet.  Guillet. 
Dexuer.  DExmER.  Charrier.  Dexmier  de  Lagrodc.  P.  Sa- 

ZERAG.  JOBET.  RoUX.  GuÉRIN.  LaNDREAU.  DeLAFARGUE. 

VIII. 

i7i5,  4  janvier,  —  Procés-verbal  par  lequel  les  <^cheviiis  protestent 
contre  l'acte  capitulaire  des  habitants  de  Cognac.  —  Expédition  sur  papier. 

Extrait  des  registre  de  l'hostel  de  ville  de  Cognac. 

Aujourdhuy  quatriesme  janvier  mil  sept  cent  dix  huit, 
nous,  François-Thé[o]dore  Gay  de  La  Chastrie,  conseiller  du 
roy,  Jacque  Perrin,  sieur  de  Boussac,  et  Jean-Nicollas  Poi- 
rier, avocat  en  la  cour,  eschevins,  avons  esté  informé  que  le 
jour  de  hier  le  sieur  Piètre  Sazerat,  l'un  des  habitans  de 
cette  ville,  et  quelque  autre  personne  mal  intensionnée  orest 
convoqué,  tant  dans  la  maison  du  sieur  Sazerat  que  sous  les 
asle  et  aux  anvirons,  une  asemblée  d'un  nombre  considéra- 


Digitized  by 


Google 


—  180  — 

ble  de  personne  de  toutte  sorte  d'estast,  pour  les  porter  à  ce 
soustraire  de  nostre  conduitle  et  adeministration  ;  leur  per- 
suadant que  nous  somme  du  nombre  des  eschevins  supri- 
mée  par  l'esdit  du  mois  de  juin  dernier,  et  qu'ils  ont  droit 
dans  maitre  d'autre  dans  nostre  place  et  de  faire  les  élec- 
tions des  autre  officiers  nécessaire  en  conformité  de  l'arest 
du  conseil  du  unze  décembre  dernier  ;  et  ennefait  il  auroit 
esté  délibéré  et  nommé  de  prétendu  desputé  pour  tous  les 
corps  pour  faiœ  lesditte  eslections  pardevant  monseigneur 
l'intendantou  autre  commissaire  qu'il  conviendra  ;  et  coume 
d'un  costé  le  prétexte  es  faux  de  dire  que  nous  somme  du 
nombre  des  suprimée,  attendu  que  1  on  ne  peut  ignoré 
que  les  charges  d'eschevins  créé  par  l'esdit  de  mil  sept 
cent  six  et  autre  esnoncée  audit  esdit  de  supression  n'ont 
point  esté  levée  ni  acquise  par  quy  ce  soit,  et  que  nous  avons 
esté  esleu  et  choisis,  par  le  corps  et  colège  de  la  présente 
ville  en  la  forme  et  manière  acoutumée,  en  conséquence  et 
depuis  l'arest  de  réduction,  qu'il  doit  estre  exéquté  selon  sa 
forme  et  teneur,  et  par  conséquant  les  eslections  faitte  en 
conséquance  ;  et  que  d'autre  part  ledit  arest  n'ayant  point 
desrogé  aux  privilège  quy  nous  ont  esté  acordée  par  Louise 
de  Savoie  en  mil  sinq  cent  sept,  lors  de  la  création  du  pré- 
sent hostel,  suivant  lesquels  les  eschevins  seuls  ont  le  droit  et 
pouvoir  de  faire  les  eslections  lorsque  quelqun  d'eux  va  de 
vis  à  trépas  ;  ce  quy  fait  que  laditte  assemblée  et  prétendu 
délibération  faitte  en  conséquance  est  contraire  à  nos  privi- 
lège é  à  ce  quy  s'aist  toujours  pratiqué  en  pareille  occasion,  et 
par  conséquant  à  la  disposition  mesme  de  l'esdit  du  mois 
de  juin  dernier,  déclaration  et  arrest  rendu  en  conséquance, 
mesme  à  celui  du  unze  décembre  dernier,  quy  porte  tous 
positivement  que  les  eslections  ce  feront  suivant  les  anciens 
usages  en  la  forme  et  manière  acoutumée,  et  par  les  officiers 
quy  avoist  acoutumé  de  les  faire  avant  mil  six  cent  quatre 
vingt  dix,  quy  sont  les  eschevins,  et  quant  fain  laditte  assem- 
blée est  dallieurs  contre  la  disposition  des  ordonnance  et 
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règlement  quy  deiïent  à  toutte  personne  de  faire  aucune 
assemblée  ;  c'est  pourquoy  nous  nous  somme  transportée  à 
l'ostel  quoumun  de  la  présente  ville,  où  estant,  et  de  Tavie 
des  principaux  habitans  faisant  la  majeure  partie  des  plus 
anciens  officiers  et  notable  bourgeois  quy  ont  desclaré  désa- 
Yoier  tout  ce  quy  s'est  fait  et  desterminé  dans  laditte  assem- 
blée sous  le  non  du  général  et  des  corps  de  la  présente  ville 
comme  contraire  aux  privilège  et  à  l'usage,  et  consentir  au 
contraire  que  les  eslections  affaire  en  conséquance  dudit 
arest  du  unze  dessembre  dernier  ce  fasse  suivant  les  dits  privi- 
lège et  an  la  mesme  forme  et  manière  qu'il  ce  pratique  dans 
la  ville  d'Ângoulesme  et  que  nous  l'avons  toujours  pratiqué, 
et  non  pas  suivant  l'usage  des  villes  de  Xaintes  et  Saint-Jean 
quy  sont  d'une  autre  province  et  n'ont  auxquns  privilège 
qu'elles  ont  perdeu  pour  des  cause  que  tout  le  monde 
sait.  Nous  avons  ausy  desclaré  désavoir  et  condamner  ladite 
asemblée  et  résultat  d'icelle,  et  nous  oposer  à  tout  ce  quy 
pouroit  estrefaiten  conséquance,  avec  protestation  dan  ntnfor- 
mer  sa  majesté  comme  d'un  trouble  tandant  à  émotion  popu- 
laire ;  à  l'aisfait  de  quoy  nous  avons  fait  et  droiser  le  pré- 
sent procès  verbal  pour  valoir  et  servir  ainsy  qu'il  apartiendra. 
Fait  en  l'ostel  commun  de  la  ditte  ville,  en  l'asemblée  teneu 
Tan  et  jour  susdit,  au  son  de  la  cloche,  à  la  manière  acoutu- 
mée,  ayant  avec  nous  Jean  Normand,  que  nous  avons  pris 
pour  greffier  d'office,  et  fait  faire  le  serment  en  tel  quas  requis. 
Ainsi  signé:  F.  T.  Gay,  Perrin  de  Boussac,  et  Poirier,  esche- 
vins,  L.  Dexmier,  lieutenant  criminel,  Giraud,  bourgeois, 
Allenet,  JacqueBrunet,  Bertrand,  sieur  de  Pirémont,  Perrin, 
advocat,  Tardy,  marchand,  Henry  Brunet,  J.  Tardy,  capi- 
taine de  cartiée.  Pépin,  avocat,  Maillard,  capitaine  de  cartiés, 
de  Montalenbert,  receveur  des  tailles,  le  sieur  Forest,  bour- 
geois, Bouyer,  L.  Forest,  Perrin,  capitaine  de  cartier,  Giraud 
de  Lastrie,  Dexmier,  sieur  de  La  Couture,  Perrin,  sieur  de 
Tourneboure,  Perrin,  sieur  de  Beaugaillard,  et  Normand, 
greffier.  Normand,  commis  greffier. 
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IX. 


47i8^  5  ja%f>ier.  —  Procès-verbal  par  lequel  les  échevins  décident  qa'ils 
porteront  plainte  contre  Jean  Fé,  lieutenant  général,  pour  les  avoir  troublés 
dans  leurs  fonctions,  et  qu'ils  continueront  à  les  exercer  jusqu'à  nouvel 
ordre.  —  Id. 

Extrait  des  registres  de  l'hostel  de  ville  de  Cognac. 

El  advenant  le  cinquiesme  jeanvier  mil  sept  cent  dix  huit, 
nous,  François-Théodore  Gay  de  La  Charterie,  conseiller  du 
roy,  et  Jacque  Perrin,  sieur  de  Boussat,  Jean-Nicolas  Poyrier, 
avocat,  eschevins,  estant  assemblée  à  Thautel  de  ville  pour 
délibérer  des  affaire  comune,  lesdits  sieurs  Gay  et  Poyrier 
ayant  remontré  que  le  jour  de  hyer,  après  que  leur  délibéra- 
tion sur  la  signification  quy  leur  fust  faitte  par  les  sieurs  Fé 
et  Çuillet  et  autres  fust  finie,  et  san  retournant  an  leur  mai- 
son antre  quatre  et  cinq  heure  du  soir,  ils  rancontraire  à 
cinquante  pas  de  l'hostel  de  ville  le  sieur  Fé,  lieutenant 
général,  acompagné  et  à  la  teste  de  quarante  à  cinquante 
habitans  de  cette  ville,  lequel  leur  demanda  d'une  manière 
fort  hautene  sy  c'estoit  heux  quy  eussent  fait  sonner  la  cloche 
et  pourquoy.Âquoyils  répondirent  queouy  et  qu'ils  c'estoit 
assemblée  à  l'ocquasion  de  la  signification  qu'il  leurs. avoit 
fait  faire  quelques  heures  auparavant  par  Delafargue,  ser- 
gent royal  ;  et  pour  loi^  ledit  sieur  Fé  leur  fist  beaucoup  de 
menasse,  dizant  qu'ils  estoist  suprimée,  et  que  c'estoit  à  luy 
de  faire  les  fonctions  de  maire,  et  que,  sy  nous  continuons 
davantage,  il  uzeroit  de  son  hautorité,  et  tout  cela  que  pour 
an  imposer  aux  peuples  et  le  soulever  contre  nous.  A  quoy 
nous  luy  répondisme  qu'il  ce  trompoit  et  expliquoit  mal  l'a- 
rest  du  unze  dexembre  dernier,  quy  est  une  confirmation 
pour  nous  :  et  ledit  sieur  Fé,  lieutenant  général,  percistant 
an  ces  mauvaise  manierre,  dit  qu'il  vouloit  verbaliser  ;  à 
quoy  nous  luy  fisme  rayponce  qu'il  feroit  ce  qu'il  ^viseroit, 
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et  nous  nous  retirasme  ;  et  comme  ce  procédé  ne  peut  pas- 
ser que  pour  un  trouble  aporté  à  nos  fonctions  et  une  atinte 
aux  anciens  privilèges  de  cette  ville,  les  dits  sieurs  Gay  et 
Poyrier  requyer  quy  soit  sur  le  tout  présentement  déli- 
béré. 

Par  avis  de  rassemblée,  il  a  esté  aresté  qu'on  obtiendra 
une  commission  pour  faire   apeller  le  sieur  Fé,  lieutenant 
général,  tant  sur  le  trouble  aporté  à  nos  fonctions  que  sur 
l'oposition  faitte  et  à  nous  signifiez  le  jour  de  hier,  et  qu'il  cera 
par  nous  présanté  un  placet  aux  roy  pour  suplier  très  hum- 
blement sa  majesté  de  vouloir  bien  nous  maintenir  dans  nos 
antiens  privilèges  ;  ce  faisant,  ordonner  que  les  quatres  esche 
vins  à  quoy  le  corps  de  ville  a  esté  réduit  par  Tarest  de  1700 
ceront  de  vie  à  trépas,  ainsy  quy  c'est  toujours  pratiqué  an 
la  présante  ville  ;  et  que  comme  ledit  sieur  Fé  agist  an  cette 
ocquasion  plutôt  par  ambition  et  chaleur  que  par  raison,  et 
que  son  dessain  est  de  ce  faire  nomer  maire  an  ce  mettant 
à  la  teste  du  peuple,  quy  n'a  ny  n'a  jamais  eu  aucun  droità 
cette  eslection  et  quy  n'a  fait  cela  que  pour  s'emparer  de 
toute  l'hotorité  de  la  ville,  quoy  qu'il  soit  revestu  des  char- 
ges de  président,  lieutenant  général,  commissaire  examina- 
teur anquesteur,  maistre  particulier  des  eaux  et  forêt  de  cette 
ditte  ville,  dont  il  y  an  a  d'incompatible,  conformémant  aux 
ordonnances  de  1669,  articles  5  et  8,  et  pour  gesner  la 
liberté  des  sufrage  des  officiers  municipaux,  et  par  son  hau- 
torité  ce  randre  maistre  de  tout  le  gouvernement,  l'on  su- 
plira  très  humblement  sa  majesté  de  vouloir  bien  faire  aten- 
tion  aux  raysons  sy  dessus  et  nous  maintenir  dans  nos  (onc- 
tions, suivant  et  conformémant  aux  anciens  privilèges,  et  dans 
le  droit  de  nomer  les  officiers  municipaux,  et  faire  desfance 
audit  sieur  lieutenant  général  et  tous  hautres  de  nous  y 
troubler,  à  peine  delOOO  livres  d'amande,  comme  ossy  de 
s'ingérer  de  faire  aucunes  assemblée,  sur  peine  de  punission 
exemplaire  ;  et  cependent,  sous  le  bon  plaisir  de  sa  majesté, 
il  a  ossy  esté  aresté  que,  nonobstant  lesdittes  opositions  ver- 


Digitized  by 


Google 


—  484  — 

baies  et  par  escrit^nous  continuront  jus  à  ce  qu'il  ait  pieu  à 
sa  majesté  d'an  ordonner  autrement.  Ainsy  signé  :  F,  T. 
Gay,  Perrin  de  Boussac,  Poyrier,  et  Normand,  commis 
greffier.  Normand,  commis  greffier. 


X. 


i7i8.  —  Placet  présenté  au  chancelier  ?  par  Jean  Fé,  lieutenant  général, et 
autres,  à  Tappui  de  l'opposition  par  eux  formée  contre  les  prétentions  du 
maire  et  des  échevins  de  Cognac.  —  Original  sur  papier. 

Monseigneur, 

Comme  nous  avons  [a]pris  que  les  maire  et  eschevins 
suprimées  de  cette  ville,  pour  se  perpétuer  dans  cette  fonc- 
tion au  préjudice  des  autres  habitans,  et  contre  la  disposi- 
tion de  l'arrest  du  conseil  du  unze  décembre  dernier,  quy 
règle  la  conduitte  que  nous  devons  tenir  dans  la  nomination 
des  maiœ,  escbevins  et  conseillers,  d'une  manière  uni- 
forme aux  autres  villes  de  cette  généralité,  vous  ont  donné 
un  placet  en  cassation  de  cet  arrest,  nous  sommes  obligés, 
monseigneur,  de  réclamer  l'honneur  de  votre  protection  con- 
tre cette  injuste  prétention;  et  pour  cella  nous  prenons  la 
liberté  de  vous  envoyer  un  duplicata  de  l'opposition  que 
nous  avons  formé  entre  les  mains  de  monsieur  de  Greil, 
notre  intendant,  contre  cette  entreprise,  dès  le  quatre  janvier 
dernier.  En  effet,  il  est  inouy  que  trois  personnes  sans  carac- 
tère se  mettent  au  dessus  de  tous  les  autres  habitans  d'une 
ville  contre  l'intention  du  roy  et  la  disposition  de  ses  édits 
et  airests  du  conseil,  et  quy  s'y  maintienne  despuis  deux 
mois  au  préjudice  des  corps  et  communautés  de  ladite  ville 
les  plus  importans.  Nous  vous  envoyons  donc,  monseigneur, 
laditte  opposition  sur  laquelle  nous  vous  supplions  de  faire 
attention.  Vous  la  trouverez  conforme  à  l'esprit  et  à  l'objet 
quy  a  fait  rendre  lesdits  arrêts  du  20  septembi^  1700  et 
unze  décembre  dernier,  et  nous  espérons  que   vous  en 
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ordonnerez  l'exécution,  et  nous  continuerons  par  reconnois- 
sance  à  priei'  Dieu  pour  la  santé  et  prospérité  de  votre 
grandeur.  Fé,  président  et  lieutenant  général.  Guillet,  avo- 
cat  du  roy.  Guillet,  lieutenant  en  Feslection.  Dexmier,  of/^ 
cier  de  V élection.  HEyiAm^yOdvocat  en  parlement.  Charrier, 
docteur  médecin.  P.  Sazerac,  inspecteur  des  eaux  et  forêts. 
JoBET,  procureur  du  roy  de  police.  Guérin,  marchand.  Lan- 
dreau,  marchant.  Dexmier-Delagroix,  de  la  part  des  prin-' 
cipaux  habitons. 

XI. 

4748^  2i  man.  —^  Arrêt  du  conseil  d*état  qui^  statuant  sur  Toppotition 
formée  par  Antoine-Atiguste-Armand-Sicaire  d'Aydie  de  Ribérae,  comte  de 
Rions,  gouverneur  de  Cognac,^  à  l'arrêt  du  11  décembre  1717>  ordonne  que 
sa  requête  sera  communiquée  aux  anciens  échevins  de  Cognac,  aux  échevins 
alors  en  charge,  à  la  conmiunauté  et  habitans  de  Cognac  et  à  Cherval, 
sénéchal  d'Angoumois.  ^  Expédition  sur  parchemin. 

1.  Le  comte  de  Rions,  ayant  donné  sa  démission  de  gouverneur  de  Cognac, 
fut  remplacé  par  le  duc  de  Richelieu,  suivant  lettres  patentes  données  à 
Versailleà  le  \t  septembre  1722.  Il  racheta  son  gouvernement  du  duc  de 
Richelieu.  Dans  sa  notice  sur  les  gouverneurs  de  Cognac,  publiée  dans  le 
Bulletin  de  la  société  archéologique  de  la  Charente,  4«  série,  t.  X.,  M.  P. 
de  Lacroix  dit,  p.  227  :  c  Démissionnaire  en  1722  en  faveur  du  duc  de 
Richelieu,  ce  dernier  est  qualifié  dans  le  Mercure  du  mois  d'août  1740,  gou- 
verneur de  CognaCy  lieutenant  général  et  commandant  en  chef  de  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Si  le  rachat  a  eu  lieu,  ce  n'est  donc  qu'après  le  2  août 
1740,  époque  de  la  mort  de  Ma*  de  Richelieu,  née  Sophie  de  I/>rraine.  9  II  y 
a  là  une  erreur.  Dés  le  30  juillet  1735,  le  comte  de  Rions  est  qualifié  c  cy  devant 
premier  escuyer  de  Ma>«  la  duchesse  de  Berry  et  collonel  du  régiment  Dau- 
phin dragons,  de  présant  gouverneur  des  ville  et  chasteau  de  Cognac,  »  au  pro- 
cès-verbal de  l'état  du  château  dressé  en  sa  présence  par  Humyer,notaire  à 
Cognac.  11  était  encore  gouverneur  le  6  janvier  1738,  ainsi  que  le  prouve 
une  lettre  de  lui  que  j'ai  publiée  dans  la  Eevue  des  bibliophiles,  (Chollet, 
Sauveterre-de-Guyenne,  année  1880,  p.  203).  C'est  donc  très  probablement 
en  1735,  peu  de  temps  avant  le  procès  verbal  de  l'état  du  château,  qu'il 
racheta  son  gouvernement,  et  le  Mercure  du  mois  d'août  1740  se  trompe  en 
donnant  encore  au  duc  de  Richelieu  le  titre  de  gouverneur  de  Cognac  qui 
appartint  au  comte  de  Rions  pour  la  seconde  fois  depuis  le  rachat  jusqu'à 
sa  mort  en  mars  1741.  Voiries  Mémoires  du  duc  de  Luynes  (Didot,  1860, 
t.  lU,  p.  350et369).  Il  fut  remplacé  par  le  chevalier  d'Allemans. 
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Extrait  des  registres  du  conseil  d'état. 

Sur  la  requête  présentée  au  roy  étant  en  son  conseil  par 
Antoine-Auguste-Armand-Siquaire  Dédy,  comte  de  Rions, 
premier  écuyer  de  madame  duchesse  de  Berry,  mestre  de 
camp  de  cavallerie,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
reyne  et  gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Cognac,  con- 
tenant que  sa  majesté  ayant  suprimé,  par  édit  du  mois  de 
juin  1717,  les  offices  de  maire  et  échevins  et  autres  offices 
de  ville  créés  depuis  1690,  elle  a  ordonné  par  l'article 
trois  du  même  édit  qu'il  en  seroit  usé  à  l'avenir  au  sujet  de 
l'élection  et  nomination  des  maires,  échevins  et  autres 
officiers  municipaux  des  villes  de  la  même  manière  et  ainsy 
qu'il  se  pratiquoit  avant  1690,  et  que  les  dites  villes  seroient 
administrées  et  gouvernées  comme  auparavant  la  création 
desdits  offices.  Pour  prévenir  dans  la  ville  de  Cognac  toutte 
difficulté  au  sujet  de  l'exécution  de  cet  article,  il  paroit 
nécessaire  d'y  pourvoir  par  un  règlement  particulier  qui 
puisse  rétablir  les  choses  sur  l'ancien  pied,  et  métré  en  vi- 
gueur l'usage  anciennement  observé  dans  ladite,  ville  de 
Cognac.  Pour  en  donner  une  parfaite  connoissance,  il  suffira 
de  mpeller  les  dispositions  qui  se  trouvent  tant  dans  les 
anciens  titres  de  ladite  ville  que  dans  les  lettres  de  confir- 
mation accordées  par  le  feu  roy  en  1654.  Par  lettres  pat- 
tentes  du  16  avril  1507,  Louise,  comtesse  d'Angoulême, 
mère  et  tutrice  de  François  premier,  et  dame  de  Cognac, 
confirma  le  corps  de  ville  de  Cognac  dans  l'ancien  usage 
où  il  étoit  d'être  composé  d'un  maire,  de  douze  échevins 
et  de  douze  conseillers,  pour  déterminer,  décider  et  ordon- 
ner de  touttes  les  affaires  de  la  ville,  avec  faculté  d'élire  au 
jour  et  forme  accoutumée  trois  personnes  de  la  ville,  et  de 
les  présenter  à  cette  princesse  si  elle  étoit  dans  la  ville,  sinon 
au  gouverneur,  auquel  ces  mêmes  lettres  attribuent  le  droit 
de  choisir  celuy  des  trois  qu'il  luy  plaira  pour  être  maire 
pendant  l'année.  Ces  lettres  adjoutent  que  si  le  maire  choisy 
est  du  nombre  des  vingt  quati*e  officiers  qui    composent  le 
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corps  de  ville,  le  nombre  en  demeurera  fixé  à  vingt  quatre  ; 
sinon,  le  maire  fera  ]p  vingt  cinquième.  Il  est,  en  outre,  or- 
donné par  ces  lettres  qu'en  cas  du  déceds  d'un  échevin,  le 
corps  de  ville  nommera  pour  remplir  sa  place  un  des  douze 
conseillers,  au  lieu  duquel  il  sera  élu  une  personne  de  la 
ville  ;  et  que  pareillement,  en  cas  du  déceds  d'un  conseiller, 
le  corps  de  ville  nommeroit  pour  remplir  sa  place  un  habi- 
tant de  la  ville.  Enfin  ces  lettres  portent  que  le  corps  de  la 
ville  ne  poura  ouïr,  clore  ny  finir  les  comptes  des  deniers 
de  la  ville,  ny  ordonner  des  réparations  des  tours,  murailles 
et  fortifications  d'icelle  sans  l'avis  et  délibération  du  gou- 
verneur de  Cognac  ou  son  lieutenant  ;  et  comme  le  nombre 
de  vingt  quatre  officiers  pour  composer  le  corps  de  ville 
n'étoit  pas  alors  remply,  ainsy  qu'il  arive  aujourd'huy,  cette 
princesse,  résidant^  alors  à  Cognac,  se  réserva  de  les 
nommer  pour  cette  première  fois  seulement.  Ces  lettres  ont 
été  régulièrement  exécutées  jusqu'en  1651  que  le  feu  roy 
ordonna  que  l'élection  du  maire  se  feroit  à  l'avenir  à  la  plu- 
ralité des  suffrages  des  habitans  de  ladite  ville.  On  ne  fut 
pas  longtems  à  s'apercevoir  des  inconvénients  d'une  élec- 
tion à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  habitansJ  C'est  ce 
qui  obligea  deux  ans  après  le  corps  de  ladite  ville  de  déli- 
bérer dans  une  assemblée  convoquée  à  cet  effet  que  l'élec- 
tion du  maire  se  feroit  à  l'avenir  par  scrutin  présenté  au 
gouverneur,  ainsy  qu'il  avoit  été  anciennement  pratiqué, 
nonobstant  la  clause  aposée  dans  les  lettres  de  1651,  à  la- 
quelle il  fut  résolu  qu'on  prieroit  sa  majesté  de  vouloir  bien 
déroger.*  Sur  cette  délibération  intervint  le  XXII  mars  1654 


i.  Le  comte  de  Rions  se  trompe.  Louis  XIV  accorda  seulement  au  corps 
de  TiUe  le  droit  de  nommer  maire  à  la  pluralité  des  suffrages  l'habitant  de 
Cognac  qu'il  estimerait  le  plus  digne  de  remplir  la  mairie,  sans  être  obligé 
comme  précédemment  de  présenter  trois  candidats,  dont  l'un  devait  être 
choisi  par  le  roi  et  en  son  absence  par  le  gouverneur  de  Cognac. 

2.  La  délibération  du  corps  de  ville  dont  il  est  question  ici  fut  prise  le  14 
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arrêt  du  conseil  sur  lequel  fcorent  expédiées,  au  mois  de  juin 
suivant,  des  lettres  pattentes  qui  portent  en  termes  exprès 
homologation  et  confirmation  de  la  délibération  de  la  ville 
de  Cognac  et  ordonne  en  conséquence  que  l'élection  et  no- 
mination des  maires  de  la  ville  de  Cognac  se  feroit  à  l'ave- 
nir le  jour  de  Saint-Etienne,  vingt  six  décembre  de  chaque 
année,  suivant  les  anciens  privilèges  et  statuts  de  la  ville  ; 
qu'à  cet  effet  le  corps  de  la  ville  éliroit  trois  personnes  ; 
que  le  scrutin  en  seroit  présenté  à  sa  majesté  si  elle  étoit 
dans  son  château  de  Cognac,  sinon  au  gouverneur  de  ladite 
ville  et  château  de  Cognac,  pour  être  par  sa  dite  majesté 
ou  par  le  gouverneur  choisy  une  desdites  trois  personnes 
pour  exercer  ladite  charge  de  maire,  nonobstant  le  contenu 
aux  lettres  du  mois  de  décembre  1651  concernant  l'élection 
dudit  maire  à  la  pluralité  des  voix,  à  quoy  sa  majesté  dé- 
rogea pour  ce  regard  seulement.^  Cet  ordre  a  toujours  été 


mars  1654  sous  la  présidence  da  maire  Michel  Beijoniieaii,  sieor  des  Broos* 
ses,  conseiller  du  roi,  premier  président  de  Félection  de  Cognac.  Les  éche- 
vins  présents  à  cette  délibération  étaient  Ezéchiel  Guinebert,  Guy  Gothu, 
Louis  Civadier,  Jacques  Pelluchon  Tatné,  Jacques  Daniaud,Jacques  Chausse, 
Beiyamin  Vitet,  François  Bourguignon,  Jacques  Robiquet,  Jacques  Pelluchon 
le  jeune^  Jacques  Garraud,  Jean  Gimbert,  Clément  Bonnet,  Jean  Guillet  et 
Philippe  Fé.  Le  corps  de  ville  motiva  sa  résolution  sur  ce  que  la  déclaration 
du  roi  du  mois  de  décembre  1651  était  contraire  aux  anciens  privilèges  et 
ôtait  le  droit  au  comte  de  Jonzac,  en  qualité  de  gouverneur  de  Cognac,  de 
choisir  le  maire. 

1.  Les  lettres  patentes  rendues  à  la  suite  de  Tarrêt  du  conseil  privé  du 
roi  du  22  mai  1654  sont  du  mois  de  juin  de  la  même  année  et  datées  de 
Réthel.  Le  14  août  1654  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ordonna  Tenre- 
gistrement  de  ces  lettres  patentes.  Elles  furent  enregistrées  sur  le  livre  des 
maisées  de  Cognac  par  délibération  du  24  décembre  1654,  à  laquelle  assis- 
tèrent Michel  Beijonneau,  maire,  Jacques  Daniaud,  Louis  Mesnage,  Benja- 
min Vitet,  Jacques  Robiquet,  Jean  Bernard,  Jacques  Pelluchon  le  jeune, 
Jacques  Garraud,  Jean  Gimbert,  Clément  Bonnet,  Jean  Guillet,  Phflippe  Fé 
et  Jean  Delvolve,  échevins  et  conseillers.  Les  maisées  des  14  mars  et  24 
décembre  1654,  l'arrêt  du  conseil,  les  lettres  patentes  de  Louis  XIV  et  Tar^ 
rêt  du  parlement  de  Paris  se  trouvent  en  copie  à  la  bibliothèque  de  Co- 
gnac, recueil  Albert,  uiss.  t.  XXXI,  p.  536. 
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gnac,  créé  par  édit  du  mois  d'aoust  1692,  fut  levé  par  un 
particulier  qui  en  paya  la  nouvelle  finance.^ 

Les  nouveaux  offices  d'échevins  n'ayant  point  été  levez, 
le  corps  de  ville  continua  tousjours  d'estre  composé  de  maire 
en  titre  d'office,  de  douze  échevins  et  de  douze  conseillers 
à  vie,  comme  il  avoit  été  pratiqué  par  le  passé  ;  mais,  par 
un  arrêt  du  20  septembre  1700,  il  fut  ordonné  que  ce  nom^ 
bre  de  vingt  quatre,  tant  échevins  que  conseillers,  seroit 
réduit  à  quatre  échevins  seulement.  Enfin,  par  édit  dU 
mois  de  juin  1717,  sa  majesté,  ayant  suprimé  les  offices  de 
maire  et  échevins  de  nouvelle  création,  et  ordonné  que  les 
villes  seroient  administrées  comme  auparavant  la  création 
de  ces  offices,  il  suit  que  tout  doit  être  rétably  sur  l'ancien 
pied  dans  la  ville  de  Cognac,  c'est-à-dire  que  le  corps  de  la  ville 
doit  être  composé  d'un  maire  électif  par  sa  majesté  quand 
elle  sera  en  la  ville  de  Cognac,  ou  en  son  absence  par  le 
gouverneur,  et  choisy  du  nombre  des  trois  personnes  nom- 
mez dans  le  scrutin  présenté  à  ceteffet  par  le  corps  de  ville, 
ensemble  de  douze  échevins  et  de  douze  conseillers.  Quoi- 
que la  nécessité  de  rétablir  le  nombre  d'officiers  pour  com- 
poser le  corps  de  ville  suivant  l'ancien  usage  résulte  pleine- 
ment de  l'édit  du  mois  de  juin  1717,  il  a  cependant  été 
ordonné  par  arrêt  du  conseil  du  XI  décembre  1717  que  le 
nombre  des  officiers  de  la  ville  de  Cognac  demeureroit 
fixé  sçavoir  à  quatre  échevins  et  à  six  conseillers  sans  le 
maire.  Cet  arrêt  paroît  avoir  été  rendu  pour  les  villes  de 
Xaintes  et  de  Saint-Jean-d'Àngély  en  la  province  de  Xain- 


1.  Il  8'agh  ici  de  Jacques  Perrin,  sieur  de  La  Foix,  qui,  suivant  une  note 
du  cartulaire  appelé  Livre  rouge  de  Cognac,  f»  45,  fut  maire  de  Cognac 
pendant  24  ans,  ayant  acquis  cet  office  en  1693  ;  il  fut  installé  au  mois  de 
janvier  1694,  et  exerça  son  office  sans  interruption  jusqu'au  premier  janvier 
1718.  n  acquit  aussi,  en  1700,  la  charge  de  lieutenant  général  de  police  de 
Cognac.  Voir  Marvaud,  J8$%de$  hittoriiwi  iwr  Cognac^  t.  U,  p.  235. 
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tonge,  avec  lesquels  on  ne  devoit  pas  comprendre  la  ville 
de  Cognac  dans  la  province  d'Angoulesme,  dont  les  privi- 
lèges sont  tous  différens  ;  et  pour  faii^  rétracter  la  disposition 
de  cet  arrêt  par  raport  à  la  ville  de  Cognac  il  suffira  de  re- 
présenter que  la  fixation  de  dix  officiers  portés  par  cet  arrêt 
pour  composer  le  corps  de  ville  de  Cognac  est  contraire  à 
tous  les  anciens  privilégiez  de  cette  ville  qu'on  vient  de 
raporter,  ce  qui  sufit  pour  fonder  Foposition  que  le  sieur  de 
Rions  se  trouve  obligé  en  sa  qualité  de  gouverneur  de  Co- 
gnac de  former  à  l'exécution  de  l'arrêt  du  XI  décembre 
dernier  à  l'effet  de  faire  rétablir  dans  cette  ville  le  même 
nombre  d'officiers  de  ville  qui  y  a  tousjours  été  même  jus- 
qu'en 4700.  Mais  comme  il  n'y  a  aujourd'huy  que  trois 
échevins  en  place,  et  que  même  il  y  a  eu  dans  la  ville  de 
Cognac  plusieurs  contestations  à  ce  sujet  de  la  manièi^ 
dont  on  devoit  procéder  à  rétablir  l'ancien  usage,  il  con- 
vient de  commencer  par  nommer  un  maire,  neuf  autres 
échevins  et  douze  conseillers.  Ce  droit,  conformément  aux 
lettres  de  1507,  ne  peut  apartenir  qu'à  sa  majesté  résidant 
en  ladite  ville  de  Cognac,  et  en  son  absence  au  gouverneur. 
Requéroit  à  ces  causes  le  sieur  Dédy  de  Rions,  gouverneur 
de  ladite  ville  de  Cognac,  qu'il  plût  à  sa  majesté  sur  ce 
pourvoir  d'un  arrêt  qui  puisse  servir  d'un  règlement  géné- 
ral ;  ce  faisant,  ordonner  que  l'article  trois  de  l'édit  du  mois 
de  juin  1717  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur  ;  en  con- 
séquence, et  en  recevant  en  tant  que  de  besoin  ledit  sieur 
gouverneur  opposant  à  l'exécution  de  l'arrêt  du  unze  dé- 
cembre 1717,  ordonner  que,  sans  [y]  avoir  égard,  le  nombre 
des  officiers  pour  composer  le  corps  de  ville  de  Cognac  sera 
à  l'avenir  de  vingt  quatre  officiere  comme  il  étoit  ancien- 
nement ;  ce  faisant,  rétablir  ladite  ville  de  Cognac  dans  le 
dix)it  où  elle  étoit  d'être  gouvernée  par  un  corps  de  ville  com- 
posé d'un  maire,  de  douze  échevins  et  de  douze  conseillère, 
accorder.au  sieur  gouverneur,  pour  cette  fois  seulement,  le 
droit  de  nommer  un  maire,  neuf  échevins,  pour,  avec  les 
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sieurs  Gay,  Perrin  du  Boussac  et  Poiriers,  échevins  en 
place,  faire  le  nombi'e  de  douze  échevins,  et  de  nommer 
pareillement  pour  cette  fois  seulement  douze  conseillers  ;  ce 
faisant,  ordonner  que  le  corps  de  ville  demeurera  à  l'avenir 
composé  desdits  maire  et  vingt  quatre  officiers;  à  l'effet  de 
quoy,  lorsqu'un  desdits  échevins  viendra  à  décéder,  le  corps 
de  ville  choisii*a  pour  i*emplir  sa  place  un  des  douze  con- 
seillers, au  lieu  duquel  le  corps  de  ville  nommera  un  habi- 
tant de  la  ville;  et  en  cas  de  déceds  d'un  conseiller,  il  sera 
remplacé  par  un  habitant  de  la  ville  qui  sera  élu  à  cet  effet 
par  le  corps  de  ville  ;  et  à  l'égard  du  maire,  que  tous  les 
ans,  au  jour  de  Saint-Estienne,  vingt  six  décembre,  il  sera 
procédé  au  lieu  et  en  la  forme  pratiqué  anciennement,  à  la 
nommination  qui  sera  faite  par  le  corps  de  ville  de  trois  per- 
sonnes telles  qu'il  voudra  choisir  pour  remplir  la  place  de 
maire  ;  que  le  scrutin  sera  présenté  à  sa  majesté  quand  elle 
sera  dans  le  château  de  Cognac  ou  en  son  sd}sence  au  gou- 
verneur, auquel,  même  en  cas  d'absence,  ledit  scrutin 
sera  envoyé  suivant  l'ancien  usage,  pour  être  par  le  gouver- 
neur choisy  une  desdites  trois  personnes  pour  exercer  l'office 
de  maire  et  faire  le  vingt  cinquième,  en  cas  qu'il  ne  soit 
pas  du  nombre  des  vingt  quatre  officiers  de  ville  ;  ordonner 
que  ledit  corps  de  ville  ainsy  composé  régira  et  adminis- 
trera toutes  les  affaires  de  ville,  ainsy  qu'il  se  pratiquoit 
anciennement;  sans  cependant  que  le  corps  de  ville  ny  le 
maire  puisse  ouïr,  clore  ny  finir  les  comptes  des  deniers  de  la 
ville,  ny  ordonner  des  réparations  des  tours,  murailles  et  for- 
tifications d'icelle  sans  l'avis  et  délibération  du  gouverneur, 
le  tout  conformément  à  l'ancien  usage,  aux  lettres  pattentes 
du  16  avril  1507,  à  l'arrêt  du  conseil  du  21  may  1654  .et 
lettres  pattentes  du  mois  de  juin  ensuivant,  qui  seront  exé- 
cutées selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant  tous  édits, 
déclarations,  arrêts  et  règlement  à  ce  contraire,  aux- 
quels il  plaira  à  sa  majesté  déroger;  et,  pour  l'exécution 
de  l'arrêt  de  règlement  qu'il  plaira  à  sa  majesté  accorder, 
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ordonner  que  touttes  lettres  nécessaires  seront  expédiées. 
Veu  lesdites  lettres  patientes  du  6e  avril  1507,  la  délibé- 
ration de  l'assemblée  tenue  en  la  maison  de  ville  de  Cognac 
le  14  mars  1654,  l'arrêt  du  conseil  du  22  may  de  ladite 
année,  portant  homologation  d'icelle,  et  les  lettres  pattentes 
expédiées  en  conséquence  au  mois  de  juin  ensuivant,  en- 
semble les  arrêts  du  conseil  des  vingt  septembre  1700  et 
unze  décembre  mil  sept  cent  dix  sept  ;  ouy  le  raporl  et  tout 
considéré,  le  roy  étant  en  son  conseil,  de  l'avis  de  monsieur 
le  duc  d'Orléans,  régent,  a  reçu  et  reçoit  ledit  sieur  comte  de 
Rions  opposant  à  l'arrêt  du  conseil  du  xi  décembre  mil 
sept  cent  dix  sept,  et  pour  faire  droit  au  principal,  sa  ma- 
jesté a  ordonné  et  ordonne  que  la  requête  dudit  sieur 
comte  de  Rions  sera  communiquée  aux  anciens  éche- 
vins  de  Cognac  qui  étoient  en  charge  avant  larrêt  du  XX 
septembre  mil  sept  cent,  aux  échevins  actuellement  en 
charge,  à  la  communauté  et  habitans  de  la  ville  de  Cognac,  et 
au  sieur  Cherval,  sénéchal  d'Angoulesme,  pour  le  tout  veu  et 
raporté  à  sa  majesté,  être  ordonné  ce  qu'il  apartiendra  par 
raison.  Fait  au  conseil  d'état  du  roy,  sa  majesté  y  étant,  tenu 
à  Paris,  ce  vingt  unième  mars  mil  sept  cent  dix  huit 
Pheltpeaux. 

XIL 

i7i8.  —  Placet  présenté  au  régent  par  les  anciens  échevins  de  Cognac 
pour  demander  la  confirmation  de  l'élection  du  maire  par  eux  faite  le  26  dé* 
cembre  1717.  —  Copie  $%r  papier. 

Supplient  humblement  les  anciens  échevins  de  la  ville 
de  Cognac,  disants  qu'en  l'année  1507,  Louise  de  Savoye, 
ayant  la  tutelle  et  gouvernement  de  François  premier,  pour 
lors  duc  d'Angoulesme,  auroit  créé  et  étably  dans  la  maison 
commune  douze  échevins  et  douze  conseillers,  lequel  éta- 
blissement fut  ensuite  aprouvé  et  confirmé  par  François 
premier  lors  qu'il  fut  parvenu   à   la  couronne,  par  lettres 
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patentes  du  mois  defévrier  151 4;  desquelles,  outre  ledit  éta* 
blissement,  poitent  encore  concession  de  plusieurs  autres 
privilèges,  tant  en  considération  de  l'heureuse  naissance  qu'il 
prit  au  dit  Cognac  qu'à  cause  de  la  fidélité  et  générosité  que 
les  habitans  firent  paroltre  en  diverses  occasions  centime  les 
ennemis  de  l'état  ;  lesquelles  lettres  patentes  ont  esté  sui- 
vies et  confirmées  successivement  par  celles  des  rois  Henry 
%  du  mois  de  novembre  1547,  François  second,  du  mois  de 
novembre  1559,  Charles  9,  Henry  3,  du  mois  de  novembre 
1576,  Henry  4,  du  mois  de  septembre  1592,  Louis  13,  du 
mois  de  janvier  1611,  et  par  Louis  14  d'heureuse  mémoi- 
re à  son  avènement  à  la  couronne,  par  ses  lettres  patentes 
du  mois  de  décembre  1651;  lesquelles  lettres  patentes  por- 
tent non  seullement  une  confirmation  des  anciens  privilèges, 
mais  encore  concession  de  la  noblesse  aux  maires  de  ladite 
ville,  et  cela  en  considéi*ation  de  ce  que  les  maire,  échevins 
et  habitans  repoussèrent  généreusement  de  devant  leur 
ville  monsieur  le  prince  quy  la  tenoit  assiégée,  et  l'obligèrent 
de  lever  le  siège  avec  perte  de  pi^que  toutte  son  armée; 
toutes  lesquelles  lettres  patentes  ont  esté  vérifiées  et  enre- 
gistrées où  besoin  a  esté,  et  exécutez  jusqu'en  l'année  1700^ 
que  le  roy,  pour  faciliter  la  vente  de  plusieurs  offices  qu'il  fut 
obligé  de  créer  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'état,  et  sur 
la  remontrance  du  maire  perpétuel  quy  vouloit  seul  gouver- 
ner ladite  maison  commune,  réduisit  purement  et  simple- 
ment ledit  nombre  de  24  échevins  à  celuy  de  4,  quy  dévoient 
estre  pri3  dans  le  corps  des  anciens  échevins,  et  change 
tous  les  ans  suivant  ledit  aiTest.  Mais  le  maire  perpétuel 
quy  avoit  toutte  l'authorité  exécuta  cet  arrest  en  ce  quy  luy 
faisoit  plaisir,  quy  estoit  la  réduction  ;  et  tout  1$  reste  demeura 
sans  exécution;  en  telle  sorte  que  ledit  maire  choisit  pour 
remplir  ces  4  places  ses  plus  pin)ches  parens  et  gens  à  luy^ 


1.  Une  copie  de  ces  lettres  patentes  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Cognac^ 
mss.  Albert,  t.  LXXU,  p.  ^. 
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sans  observer  aucunes  formalitezpour  l'élection^  et  lésa  con- 
servez dans  cet  employ  jusques  à  présent,  sans  que  la  remon- 
trance des  dits  anciens  échevins  ayt  pu  leur  faire  avoir  justice 
dudit  maire  quy  se  prévaloit  de  ce  que,  par  soumission  aux 
volontez  du  prince,  ils  n'avoient  fait  aucune  suite  sur  Top- 
position  qu'ils  avoient  formé  audit  arrest  de  réduction  de 
1700.  Mais  comme  il  a  plu  à  sa  majesté,  par  son  édit  du 
mois  de  juin  dernier,  sa  déclaration  du  mois  de  juillet  et 
des  arrests  rendus  en  conséquence,  suprimer  les  maires  per- 
pétuels, échevins  réduits  et  autres  officiers  municipaux, 
et  '  rétablir  lesdites  maisons,  communes,  et  ordonner  que 
l'élection  des  maires,  échevins  et  autres  officiers  seroit 
faitte  à  la  manière  acoutumée  et  par  les  officiers  quy  avoient 
acoutumé  de  la  faire  avant  la  création  des  maires  perpé- 
tuels, et  ce,  nonobstant  tous  édits,  déclarations  et  arrests  à  ce 
contraires,  avec  deffenses  auxdits  maires  perpétuels  et  éche- 
vins supprimez  d'assister  à  ladite  élection  ny  entrer  dans  la 
nomination,  àpeynede  désobéissance  et  de  1500  livres  d'a- 
mende, lesdits  anciens  échevins  se  trouvant  par  là  rétablis 
dans  leur  fonctions  d'échevin  et  tout  ainsy  qu'ils  Testoient 
auparavant  l'arrest  de  réduction  de  1700,  ils  se  seroient 
rendus  au  son  de  la  cloche  à  l'hôtel  de  ladite  ville,  le  26 
décembre  dernier,  pour,  en  conséquence  desdits  édits,  décla- 
rations et  arrests,  et  suivant  la  disposition  des  anciens  privi- 
lèges et  concession  de  Louize  de  Savoye,  procéder  en  pré- 
sence du  subdélégué  du  sieur  intendant  à  l'élection  de  trois 
personnages,  pour  l'un  d'iceux  estre  nommé  maire.  Ils  y  au- 
roient  trouvé  d'un  costé  trois  particulière  quy  ont  prétendu 
estre  échevins  en  conséquence  de  l'arrest  de  réduction  de 
1700,  et  quy  ont  soutenu  que  c'estoit  à  eux  à  faire  .l'élection 
d'un  maire;  de  l'autre  une  troupe  d'artisans  mutinez  quy  ont 
soutenu  que  c'estoit  à  eux  à  faire  l'élection,  et  que  ny  les 
anciens  ny  les  nouveaux  échevins  n'avoient  aucun  droit  d'y 
procéder  ;  lesquelles  oppositions  auroient  troublé  et  rendu 
notre  assemblée  tumultueuse,  et  nous  auroient  obligé  d'en 
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dresser  nos  verbaux  devant  ledit  subdélégué  ;  et  cependant, 
attandu  le  rétablissement  formel  porté  par  lesdits  édits,  dé- 
clarations et  arrestSy  nous  aurions  procédé  à  l'élection  de 
trois  personnages,  pour  l'un  d'iceùx  estime  maire,  et  protesté 
contre  lesdits  prétendus  nouveaux  échevins  de  les  faire  dé- 
clarer désobéissants  et  sujets  à  ladite  amande  de  1500  livres, 
et  contre  lesdits  habitans,  pour  leur  trouble  et  soulèvement, 
de  leur  faire  imposer  une  punition  exemplaire.  Mais  comme 
lesdits  nouveaux  échevins  et  lesdits  habitans  ont,  chacun  à 
leur  égard,  fait  une  élection,  et  qu'il  faudra  sçavoir  laquelle 
de  ces  trois  élections  sera  valide,  nous  prenons  la  liberté 
d'envoyer  à  votre  altesse  royalte  ce  placet  contenant  nos 
moyens  que  nous  tii^ons  uniquement  de  l'édit  du  mois  de 
juin  dernier,  de  la  déclaration  du  mois  de  juillet  et  des  arrests 
rendus  en  conséquence,  et  de  ccluymesme  de  l'année  1700; 
desquels  édits,  déclarations  et  arrests  nous  ne  rappelions 
point  la  teneur  à  votre  altesse  royalle,  parce  qu  elle  sçait 
mieux  que  nous  par  quels  motifs  ils  ont  esté  rendus.  Nous 
aurions  bien  pris  la  liberté  de  luy  envoyer  copie  des  privilè- 
ges et  concessions  faites  à  ladite  ville,  sauf  que  les  nouveaux 
échevins  s'en  sont  i*endus  maîtres,  et  qu'il  faut  une  autorité 
supérieure  pour  les  avoir.  Nous  espérons  .toutefois  de  votre 
altesse  royalle  qu'elle  voudra  bien  faire  attention  à  la  jus- 
tice de  nos  moyens,  et  faire  rentrer  notre  dite  maison  com- 
mune dans  des  privilèges  aussy  anciens  et  quy  luy  avoient 
esté  acordez  aussi  solemnellement  ;  et  elle  continura  ses 
vœux  et  prières  pour  la  santé  de  votre  altesse  royalle. 

XIII. 

i7i8y  26  mars Placet  présenté  au  chancelier  par  les  anciens  échevins 

de  Cognac.  —  Original  sur  papier. 

Monseigneur, 
Nous  avons  apris  que  son  altesse  royalle  monseigneur  le 
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duc  d'Orléan,  régent  du  royaume,  a  renvoyé  à  votre  conseil 
la  descision  des  contestations  quy  se  sont  mues  au  mois  [de] 
décembre  dernier  au  subjet  de  l'eslection  d'un  maire,  à 
laquelle,  comme  entiens  eschevins  rélablye  par  l'édit  du 
mois  de  juin  dernier,  nous  avions  proceddé;  et  comme  les 
contestations  des  quatre  nouvaux  eschevins  quy  sont  supri- 
més  par  ledit  édit  et  celles  que  la  popuUace  ont  faite  ont 
airesté  notre  exercice  et  nos  fonctions,  joints  à  cella  un  arrest 
du  conseil  du  mois  de  novembre  dernier  *  quy  réduist  le 
nombre  des  eschevins  à  quatre,  lequel  a  esté  randu  sur  l'ad- 
vis  de  monsieur  de  Creil,  intandant,  cella  nous  a  obligé, 
monseigneur,  à  en  présanter  notre  phcei  à  son  altesse 
royalle  monseigneur  le  duc  régent,  quy  contient  toutte  nos 
raisons,  et  que  nous  espérons  qu'il  aura  eu  la  bonté  de  vous 
faire  remettre.  Il  contient  en  précis...  Après  un  droit  sy  bien 
estably  et  simenté  de  l'esfusion  du  sang  de  nos  encestres 
et  ayeuls  reconue  dans  tous  les  temps,  n'oserions-nous  pas, 
monseigneur,  soubs  vottre  bon  plaisir,  nous  promettre  la 
mesme  confirmation  par  vottœ  arrest  quy  interviendra? 
N'avons  nous  pas  lieu  d'espérer  que  votre  zèle  à  reconnoitre 
la  fidellité  des  sujets  du  roy  confirmera  notre  restablise- 
mant,afin  que  nous  soyons  en  plaine  liberté  de  procedder  à 
la  nomination  scrupuleuse  d'un  maire?  Les  contestations 
mues  ayant  détourné  l'attantion  quy  en  doit  estre  entière- 
mant  observées,  les  motifs  d'assurance  de  nottre  fidélitté 
signalée  nous  donnent  la  liberté  de  vous  escrire  celle-cy, 
monseigneur,  pour  exciter  votre  zèle  à  la  reconnoissance  de 
notre  fidélité  et  de  nos  encestres,  en  vous  supliant  très  hum- 
blemant  de  recevoir  la  soumision  très  respectueuse  et  très 
profonde  de  laquelle  sont  les  entiens  eschevins  de  Cognac, 
quy  sont,  monseigneur,  vos  très  humbles,  très  obéissans, 
très  soumis  et  très  respectueux  serviteurs. 


1 .  Lire  décembre. 
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A  Cognac,  ce  26*  mare  1718. 

ViTET.  P.  Lebouché.  Giraud.  Payen.  Cothu.  Bonnet. 
Martin. 

XIV. 

i748y  30  ovriL  —Certificat  de  Pierre Sazerac,  greffier  de  l'élection  de 
Cognac,  sur  le  nombre  des  habitants  imposés.  —  Id, 

Je  soubsigné,  greffier  de  Télection  de  Coignac,  certifie  à 
tous  qu'il  apartiendra  que,  par  le  tableau  mis  au  greffe  par 
messieure  les  maire  et  eschevins  de  cette  ville,  en  concé- 
quance  de  la  déclaration  du  roy  du  vingt  quatre  may  1717, 
pour  servir  à  la  nomination  des  collecteurs  qui  doive  passer 
en  charge,  il  n'y  a  sur  iceluy  que  sept  cent  soixante  qua- 
tre feux  ou  habitants,  duquel  nombre  de  764  il  y  en  na  dant 
la  coUonne  des  privilégié,  exempt  et  indigent  quatre  cent 
vingt  cinq.  En  foy  de  quoy  j'ay  délivré  le  présent  certificat, 
pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison.  A  Coignac,  ce  trante 
avril  mil  sept  cent  dix  huit.  P.  Sazerac,  greffier. 

XV. 

1718.  —  Mémoire  présenté  au  conseil  d'état  par  François-Théodore  Gay 
de  La  Chartrie,  Jacques  Perrin  de  Boussac  et  Jean-Nicolas  Poirier,  éche- 
▼ins  de  Cognac.  —  Id. 

Au  roy  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil. 

Remontrent  très  humblement  à  votre  majesté  Théodore 
Gay  de  La  Chartrye,  conseiller  au  siège,  Jacques  Perrin, 
sieur  de  Boussac,  et  Jean-Nicolas  Poirier,  advocat  en  la 
cour,  eschevins  de  la  ville  de  Cognac  en  Angoumois,  faisant 
tant  pour  eux  que  pour  les  principeaux  et  plus  notables 
bourgeois  et  habitans  de  ladite  ville,  que  Louize  de  Savoye.... 
{Répétition  de  faits  déjà  connus.....) 

Quoyque  l'un  et  l'autre  de  ses  arresls  n'ayent  pourtant  pas 
entièremant  suprimé   lesdits    privilèges,   ny   rien   changé 
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des  anciens  statuts  touchant  la  forme  d'élire  le  maire  et  les 
échevinsy  n'ayant  fait  qu'en  retrancher  le  nombre,  et  qu'ils 
ayent  au  contraire  ordonné  que  les  élections  ce  fairoient  à 
la  manière  acouthumée,  en  concéquance  de  quoy  les  suplians 
ont  esté  en  différants  temps  eslus,  choisis  et  nommés  depuis 
le  premier  arrest  par  les  officiers  quy  composoient  le  corps 
de  ville,  et  continué  leurs  fonctions  sans  aucun  changament, 
le  tout  suivant  et  conformémant  ausdites  lettres  patantes 
de  1507,  sans  que  les  habitans  se  soient  avizés  de  les  trou- 
bler, ny  prétendre  aucun  droit  dans  les  élections  depuis  dix 
huit  ans  qu'a  été  randu  le  premier  arrest,  ny  même  esté 
appelles  ny  convoqués  par  feu  monsieur  de  Begon,  intandant, 
lors  de  l'anregistremant  dudit  arrest,  ainsy  que  furent  con- 
voqués les  habitans  des  autres  villes  de  Saintes  et  Saint* 
Jean-d'Angély,  suivant  les  privilèges  et  les  uzages  de  chaque 
lieu,  et  que  lesdits  habitans  peuvent  d'autant  moings  le  pré- 
tendre aujourd'huy  que  ledit  édit  de  supression,  déclarations 
et  arrests  randus  en  concéquance  de  l'exécution  desquels 
il  s'agist,  ont  positivemant  rétably  les  anciennes  formes  et 
uzage  à  ce  sujet;  néantmoings,  au  préjudice  de  tout  cela,  le 
sieur  Fé,  présidant  et  lieutenant  général  du  siège  royal 
dudit  lieu,  jaloux  des  privilèges  dudit  hostel  de  ville,  et  dont 
la  famille  a  toujours  été  en  procédure  aveq  les  officiers 
dudit  hostel,  quoyque  les  uns  et  les  autres  en  tirent  tout 
leur  honneur,  voulant  ce  faire  maire  et   uzurper  toute 
l'othoritté  contre  la  reigle  et  par  une  voye  nouvelle,  exita 
une  partye  de  la  populace  à  sequouer  le  joug  contre  les 
magistrats  et  officiers  dudit  hostel  et  à  faire  des  assamblés 
sédicieuzes  et  tumultueuses,  tant  auparavant  ledit  dernier 
arrest  que  depuis,  par  l'entremize  d'un  nommé  Sazarat  quy 
le  premier  a  paru  faire  ladite  émotion  ;  et  dans  la  suitte 
ledit  sieur  Fé,  s'estant  fait  passer  à  luy  et  à  ses  parans  une 
procuration  par  partye  de  la  populace  sous  le  nom  de  la 
communauté,  a  pris  de  là  occasion  pour  troubler  et  faire 
troubler  continuellemant  les  suplians  dans  leui^  fonctions, 
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comme  il  paroist  par  1  acte  d'opposition  du  4  janvier  dernier 
et  le  procès-veii)al  du  landemain  que  les  suplians  ont  esté 
obligés  de  faire  à  l'occasion  du  trouble  à  eux  aporté  par 
ledit  sieur  Fé,  le  tout  cy  attaché,  et  porté  l'audace  jusques 
à  présanter  des  mémoires  à  votre  majesté  sous  le  nom  de 
ladite  communauté,  tandant  à  anéantir  lesdits  privilèges  et 
anciens  statuts  et  à  s'aroger  le  droit  de  nommer  et  changer 
lesdits  officiers.  Et  comme  il  est  important  de  faire  voir  à 
votre  majesté  et  à  son  conseil  ce  que  c'est  que  cette  préten- 
due communauté,  lesdits  suplians  remontrent  très  humble- 
mant  que  cette  prétendue  communauté  n'est  autre  chose 
que  ledit  sieur  Fé  luy-même  et  quelques  uns  de  ses  parans 
et  amis  qu'il  a  luy  même  fait  nommer  pour  chasque  corps 
par  la  populace  sous  les  halles  de  cette  ville.  En  premier 
lieu,  le  prétendu  corps  du  siège  n'est  autre  chose  que  le 
sieur  Fé,  son  oncle  l'avocat  du  roy,  son  nepveu  le  lieute- 
nant particulier,  et  son  cousin  le  procureur  du  roy.  Tous 
les  autres  officiers,  comme  les  sieurs  lieutenant  généi^  de 
police,  le  lieutenant  criminel,  l'asseseur  et  les  conseillers, 
désavouent  et  condannent  ce  proceddé.  En  second  lieu,  le 
prétendu  corps  de  l'élection  n'est  autre  que  le  père  dudit 
sieur  Fé  et  deux  autres,  ses  cousins  seconds  et  frère  de 
l'avocat  du  roy,  son  oncle  ;  les  autres  officiers  n'y  ont  point 
assisté.  Voilà  cepandant  ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable 
dans  ce  qu'on  appelle  la  communauté  de  Cognac  :  car  le 
nommé  Sazarat  qu'on  met  à  la  teste  des  bourgeois  et  fai- 
sant pour  eux  est  un  chaudronnier  de  la  ville  d'Angoulesme, 
étably  depuis  deux  jours  à  Cognac,  quy  est  désavoué  aussy 
bien  que  tout  le  reste  de  sa  caballe  générallemant  de  tous 
les  bourgeois  et  nottables  familles  de  Cognac,  quy  ne  respi- 
rent que  la  confirmation  desdits  privilèges,  comme  il  ce 
justiffie  par  l'acte  de  maizée  et  délibération  faite  à  l'hostel  de 
ville,  le  quatre  janvier  dernier,  cy  attaché.  Dexmier,  quy  est 
le  plus  etapressé  de  tous  les  parans  et  amis  dudit  sieur  Fé,  et 
quy  ce  met  à  la  teste  de  tous  les  avocats  et  faisant  pour  eux. 
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n^est  aucuDemanl  recognu  pour  adrocat.  On  deffie  qu'il  paisse 
ce  vanter  d'avoir  jamais  paru  au  barreau,  ny  qu'il  raporte 
aucun  pouvoir  des  advocats  quy  demandent  tous  au  con- 
traire la  confirmation  des  privilèges.  Charrier,  entièremant 
desvoué  et  affidé  audit  sieur  Fé,  est  médecin  soy  disant  ; 
mais  on  deffie  aussy  qu'il  ayt  aucun  ordre  des  médecins  quy, 
estant  tous  de  la  religion  calviniste,  ne  peuvent  par  concé- 
quant  avoir  aucunes  voyes  actives  et  passives  pour  les  chaînes 
municipalles  dont  il  sont  esclus.  A  quoy  les  suplians  adjous- 
tent  que  tous  les  cy  dessus  nommés  sont  tous  estrangers  et 
nouveaux  venus  à  Cognac,  et  quy  n'ayant  pas  acquis  lesdits 
privilèges  au  prix  du  sang  de  leurs  ancestres,  s'ambaras- 
sent  for  peu  de  les  sacriffîer.  Tout  le  reste  est  de  la  lie  du 
peuple,  dont  les  plus  considérables  sont  quelques  sergents  et 
nottaires  à  la  dévotion  dudit  sieur  Fé,  qu'on  affecte  de  faire 
crier  contre  lesdits  privilèges  tous  anciens  qu'ils  sont  aussy, 
bien  que  les  religionnaires  et  calvinistes  à  quy  ont  a  fait  signer 
les  derniers  mémoires.  Mais  les  suplians  remontrent  très 
humblemant  à  votre  majesté  que  les  uns  ny  les  autres 
ne  sont  pas  à  houyr  dans  le  fond  ny  dans  la  forme  ;  dans  la 
forme,  parce  qu'il  ne  leur  est  pas  permis  de  ce  caballer  ny 
faire  aucunes  assamblés,  instances  ny  procès  sous  le  nom  de 
la  communauté,  sans  l'othoritté  des  officiers  de  ville  ;  dans 
le  fond,  parceque  ses  privilèges  ne  les  regardent  pas,  les 
uns  à  cauze  de  leur  incapacitté  et  peu  d'expériance,  estant 
de  la  lie  du  peuple,  et  les  autres  à  cauze  de  leur  indignité, 
estant  de  la  religion  calviniste,  et  que  par  là  il  leur  doit 
estre  indifférand  par  quy  les  eschevins  soient  eslus  et  qu'ils 
soient  perpétuels  ou  anuels,  ces  privilèges  ne  i^egardant 
précisémant  que  les  principeaux  bourgeois  et  plus  nottables 
habitans,  quy  sont  les  plus  suffisants  et  capables  pour 
entrer  dans  les  charges  municipalles.  C'est  pourquoy 
les  suplians,  tant  pour  eux  que  pour  lesdits  nottdl)les 
bourgeois,  ayant  apris  que  depuis  ledit  arrest  du  11  décem- 
bre dernier  il  y  en  a  un  autre  quy  a  reçu  monsieur  le  conte 
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de  Rions,  gouverneur  de  ladite  ville,  opposant  audit  arrest, 
et  que  ledit  sieur  Fé  et  sa  caballe  ont  foumy  des  mémoires 
par  lesquels  ils  demandent  l'anéantissemant  des  privilèges 
et  s'opposent  à  la  demande  de  M.  de  Rions  sous  le  nom 
spécieux  de  la  communauté  de  ladite  ville,  ont  esté  obligés, 
pour  le  deub  de  leur  charge,  de  faire  très  humblemant  la 
présante  remontrance  à  votre  majesté. 

Â  ces  causes  requièrent  lesdits  suplians  qu'il  plaize  à 
votre  majesté,  en  faisant  droit  et  adjugeant  à  monsieur  le 
conte  de  Rions  ses  conclusions,  maintenir  an  même 
temps  lesdits  supplians  pandant  leur  vie  an  la  place  et 
fonction  d'eschevin,  pour  en  jouir  suivant  et  conformémant 
ausdites  lettres  pattantes  de  1507  et  lettres  de  confirmation 
randues  en  concéquance,  aveq  deffences  à  toutes  sortes  de 
personnes  de  les  y  troubler  et  de  faire  à  l'advenir  aucunes 
assemblés  sans  l'othoritté  des  maire  et  eschevins,  sous 
peyne  de  mille  livres  d'amande  et  telle  autres  que  de  droit. 
F.  T.  Gay.  Perrin  de  Boussac.  Poirier. 

XVI. 

i7i8y  2  méi.  —Autre  mémoire  présenté  par  lea  mêmes.  —  Id. 

Mémoire  au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil  par 
François-Théodore  Gay,  conseiller  du  roy,  Jacques  Perrin 
de  Boussac  et  Jean-Nicolas  Poirier,  advocat  en  la  cour,  es- 
chevins de  la  ville  de  Cognac  en  exercice,  du  2  mai  1718. 

Ces  eschevins  ont  déjà  eu  l'honneur  de  présenter  un  pre- 
mier mesmoire  à  sa  majesté,  en  conséquance  de  la  lettre  de 
monsieur  de  Greil,  intandant  de  cette  généralité.  Depuis  ce 
temps  là,  ils  ont  eu  communication  tout  au  long  de  la  re- 
queste  de  monsieur  le  comte  de  Rions,  tandante  à  la  confir- 
mation des  lettres  patantes  de  Louise  de  Savoye  de  1507.  Il 
paroist,  par  l'arets  qui  est  intervenu,  que  monsieur  le  comte 
de  Rions  a  esté  reçeu  opposant  à  l'arets  du  11  décembre 
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dernier,  et  qu'il  y  a  plusieurs  parties  prétendus  intéressés 
dans  cette  demande. 

Les  eschevins  en  charge  ne  veuUent  point  contester  laditte 
requeste;  ils  se  persuadent  mesme  que  les  prétandus  antiens 
eschevins  ne  la  contesteront  pas  non  plus,  et  que  la  com- 
munauté, surtout  les  principeaux  habitans  de  laditte  ville, 
bien  loing  d'entrer  en  contestation,  n  ont  rien  tant  à  cœur 
que  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Il  n'y  a  dans  tout 
Cognac  que  les  siem^  Fé,  Guillet  et  quelques  autres,  leurs 
adhérans,  qui  paroissent  voulloir  entrer  en  contestation, 
parce  que  ils  ont  leur  intérest  particulier  entièrement  oposé 
au  corps  de  ville,  les  uns  comme  officiers  du  siège,  les 
autres  de  l'eslection,  les  premiei*s  ayant  toujours  plaidé 
contre  les  officiers  dudit  corps  de  ville  pour  la  police  et 
autres  droits  par  eux  prétandus,  et  les  derniers  pour  le  pas 
et  autres  droits  honorifiques.  Il  est  donc  de  leur  intérêts 
d'affoiblir  ce  corps  en  retranchant  le  nombre  des  officiers, 
d'avoir  voix  au  chapitre  pour  s'y  placer  avec  leurs  créatures 
et  de  changer  touts  les  ans  ceux  qui  pouroint  estre  con- 
traire; mais  il  fault  estre  libre  et  dépouillé  de  tout  intérêts 
pour  estre  escouté  dans  une  affaire  où  il  s'agist  du  bien 
commun.  Âinsy  voillà  une  première  raison  qui  les  doit  es- 
carter. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  hardy  et  d'estonnant,  c'est  qu'eux 
et  leurs  hadérans  agisent  sous  le  nom  de  toute  la  commu- 
nauté, en  qualité  de  députés  nommés  par  touts  les  corps 
dans  une  prétandue  convocation  faicte  le  4  janvier  dernier, 
et  prétandent  par  là  surprandre  le  conseil  et  en  imposer 
jusque  à  sa  majesté.  Pour  les  confondre,  il  fault  voir  leur 
prétandu  pouvoir.  Us  n'en  n'ont  point  certainement  du  sieur 
lieutenant  général  de  police,  lieutenant  criminel,  Gay,  con- 
seiller, et  Sépeau,  subtitus  ;  non  pas  mesme  du  sieur  Lebou- 
cher,  asseseur,  quoyqu'il  ait  assisté  à  l'assemblée,  parce  qu'il 
demande  le  contraire  en  qualité  d'ancien  eschevin.  Les  dépu- 
tés du  siège  n'ont  donc  de  pouvoir  que  des  sieui^  lieutraant 
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particulier  et  Foucques,  procureur  du  roy,  touts  oncles  et 
neveux.  Les  députés  de  l'esleclion  ne  peuvent  avoir  de  pou- 
voir que  du  sieur  Fé,  présidant  ;  on  se  flatte  qu'ils  n'en  ont 
aucun  des  sieurs  Chabot  et  André,  esleus,  des  sieurs  Mon- 
talambert  et  Huon,  receveurs,  non  pas  mesme  du  procureur 
du  roy.  Lies  autres  sont  encore  plus  imposteui^;  on  défie 
qu'ils  ayent  aucun  pouvoir  du  moindre  advocat,  médecin, 
bourgeois  et  marchant  notable,  parce  que  ils  n'ont  appelle  à 
cette  assemblée  que  quelques  personnes  de  la  lie  du  peuple, 
dont  les  plus  relevés  ne  sont  que  marchants  poissoniers, 
notaires,  procureurs  et  sergents. 

Ce  qu'il  y  a  mesme  de  particulier,  c'est  qu'ils  veuUent  faire 
passer  l'acte  portant  leur  pouvoir  comme  un  acte  capitulaire 
et  de  convocation  légitime;  mais  on  leur  demande  qui  est  ce 
qui  a  faict  ny  pu  faire  cette  prétandue  convocation  autre  que 
les  eschevins  en  place.  Est-il  permis  à  aucuns  autres  offi- 
ciers d'assembler  la  communauté,  et  le  peut-on  faire  autre- 
ment qu'au  son  de  la  cloche,  à  la  manière  accoutumée? 
Cette  assemblée  faicte  tumultueusement  sous  les  halles  de 
cette  ville,  le  4  janvier  dernier,  ne  peut  donc  pas  estre  quali- 
fiée de  convocation  légitime,  mais  plutost  d'assemblée  illi- 
cite, de  laquelle  les  eschevins  ont  porté  leur  plainte  au  con- 
seil. 

Lies  raisons  dont  se  sei*vent  les  députés  autheui^  de  cette 
assemblée  pour  l'autonser  est  ausy  extraordinaire  que  leur 
procédé.  C'est,  disent  ils,  qu'il  n'y  a  aucuns  officiers  munici- 
peaux,  tout  estant  suprimé  au  moyen  de  l'esdit  de  suprétion 
des  maires  du  moys  de  juin  et  de  l'arêts  du  11  décembre 
derniers;  il  y  a  davantage,  c'est  que  les  eschevins  en  place 
ne  pourroist  pas  assister  à  cette  assemblée,  parce  qu'ils  sont 
contables,  et  qu'au  terme  de  l'arets  du  2  novembre,  randu 
pour  Carcassone,  jusque  à  ce  qu'ils  ayent  randu  conte,  ils  ne 
peuvent  avoir  de  voix  aux  eslections  actives  ny  passives. 

Les  eschevins  en  place  ne  font  pas  grand  cas  de  ce  raison- 
nement; on  voit  assés  que  c'est  la  pation  qui  le  [dicte,  et  il 
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n'y  a  pour  le  détruire  qu'à  recourir  à  l'esdit  de  suprésion  et 
rappeller  le  bon  sens  et  la  raison. 

Pour  que  ces  officiers  soinl  suprimés,  il  fault  nécessaire- 
ment suposser  qu'ils  ayent  esté  créés  et  érigés  en  tiltre  d'of- 
fice; une  suprésion  présupose  une  création.  Âinsy  cet  esdit 
ne  parle  que  des  eschevins  créés  et  esrigés  en  tiltre  d'office 
par  sa  majesté.  Or,  les  prétandus  députés  ne  peuvent  igno- 
rer que  les  eschevins  en  place  ne  sont  pas  de  ce  nombre, 
qu'ils  ayent  esté  esleus  et  nommés  par  les  officiers  de  ville 
publiquement  au  son  de  la  cloche  à  la  manière  accoutumée,  au 
lieu  et  place  des  quatre  antiente  eschevins  conservées.  Us  en 
conviennent  mesme  par  leur  acte  de  sommations  et  d'opposi- 
tion qu'ils  se  sont  donnés  la  liberté  de  faire  en  conséquance 
de  cette  belle  députation.  Ainsy  les  eschevins  en  place  sont 
d'autant  moins  suprimés  que  sa  majesté  en  suprimant  ceux 
érigés  en  tiltre  d'office,  et  remettant  les  villes  dans  leurs  an- 
tiens  droits,  a  esté  fort  esloignée  de  leur  oster  ceux  qu'elles 
ont  conservés  jusque  à  présent;  d'où  l'on  conclut  que,  n'estant 
pas  du  nombre  des  suprimés,  mal  à  propos  leur  aplique  on 
la  disposition  de  l'arets  de  Garcassonne. 

Les  exemples  des  autres  villes  du  royaume  pouroint  en- 
core désabuser  lesdits  prétandus  députés,  sy  la  pation  ne  les 
conduisoit  pas.  Ils  n'ont  qu'à  jetter  les  ieux  sur  ce  qui  se 
passe  dans  les  autres  villes,  et  nommément  sur  les  villes  voi- 
sines. Ils  veront  que  les  eschevins  de  la  ville  d'Àngoulesme  et 
autres  officiers  de  ville  au  nombre  de  cent,  qui  tiennent  ausy 
leurs  privilèges  des  comtes  d'Àngoumois,  aux  mesmes  condi- 
tions et  statuts  que  Cognac,  ont  demeurées  paisibles,  sans 
qu'on  leur  ail  opposé ny  contes  ny  suprésion;  que  mesme,  dans 
les  villes  de  Saintes  et  Saint-Jean-d'Angély,  auxquelles  les- 
dits prétandus  députés  désirent  se  conformer  pour  la  forme 
des  eslections  comme  pour  le  reste,  les  eschevins  ont  faict 
la  convocation,  qu'ils  ont  entré  dans  les  eslections  comme  à 
l'ordinaire  et  que  deux  ont  resté  suivant  la  coutume  des 
lieux.  Donc  ils  ne  sont  pas  suprimés,  ny  incapables  d'entrer 
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dans  les  eslecUons  comme  contables,  encore  moins  de  faire 
la  convocation,  ny  par  conséquant  les  eschevins  de  Ciognac 
que  sa  majesté  regarde  sy  peu  comme  suprimés  qu'elle  a  or- 
donné par  son  dernier  arests  que  la  requeste  de  monsieur  le 
comte  de  Rions  leur  seroit  communiquée  comme  eschevins 
en  exercice. 

Il  y  a  mesme  une  contradiction  esvidante  dans  le  réson- 
nement  desdits  prétandus  députés.  Tantost  ils  disent  que  les 
eschevins  sont  suprimés^  tantost  qu'ils  doivent  changer.  S'ils 
doivent  changer,  ils  ne  sont  donc  pas  en  tiltre  d'office,  ny  par 
conséquant  suprimés  et  touts  excluts  des  eslections  actives 
et  passives  ;  encore  moins  de  faire  la  convocation.  Mais  où 
est  [ce]  que  lesdits  prétandus  députés  et  leur  caballe  ont 
trouvé  que  les  eschevins  doivent  changer  dans  la  ville  de  Co- 
gnac et  que  touts  les  corps  doivent  entrer  dans  les  eslec- 
tions? Trouvent-il  cela  dans  la  disposition  de  l'arests  de 
1700  et  de  celuy  du  14  décembre  dernier?  Nullement.  Ces 
arests  n'ont  faict  autre  chosse  que  retrancher  le  nombre  an- 
tiai  des  officiers,  sans  toucher  à  la  forme  des  élections  ny 
rien  changer  des  anciens  usages  ;  c'est  pour  cela  que  depuis 
1700  on  a  pas  ouy  parler  d'une  pareille  prétention;  mais  àpré- 
sant  les  habitans  y  sont  d'autant  plus  mal  fondés  que  Tesdit 
du  mois  de  juin  dernier,  les  déclarations  et  arets  randus  en 
couséquance  portent  pressisément  qu'il  en  sera  usé  dans  les 
eslections  à  faire  comme  auparavant  1690. 

Au  reste,  quel  intérest  ont  ceux  qui  font  agir  les  prétan- 
dus députés  à  changer  les  antiens  usages?  Ils  n'en  ont 
point  du  tout,  parce  qu'ils  sont  de  la  lie  du  peuple  et  qu'ils 
n'ont  aucune  voys  active  ny  passive  pour  les  chai^  muni- 
cipalles,  et  que  tant  s'en  fault  que  la  comnmnauté  trouve 
son  advantage  dans  ces  changemens.  Se  seroit  touts  les  ans 
l'exposseraux  brouilleries  et  aux  caballes  et  aux  autres  in- 
conv^ants  qui  ont  donné  lieu  aux  status  portés  par  les  let- 
tres patantes  de  1507,  qui  portent  expresément«que  les  es- 
chevins seront  de  vie  à  trépas,  et  qu'ils  feront  la  nommination 
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des  eschevins  et  conseillers  au  lieu  et  place  de  ceux  qui  seront 
décédés. 

Ainsy  personne  n'a  d'intérest  d'empescher  l'adjudication, 
des  conclusions  portés  par  la  requeste  de  monsieur  le  gou- 
vemeur^  ny  les  principeaux  ny  les  moindres  habilans  :  car 
plus  une  ville  est  illustrée^  plus  elle  attire  d'estrangers  pour 
en  suporter  les  charges  ;  c'est  dans  cette  veue  que  nos  pères 
ont  demandé  ces  privilèges  et  qu'ils  en  ont  de  temps  en 
temps  demandé  la  confirmation,  qu'ils  ont  mesme  demandé 
la  noblesse  outre  et  pardessus.  L'expériance  a  appris  qu'ils 
ne  s'estoint  pas  trompés  ;  c'est  ce  qui  a  attiré  dans  cette 
ville  plusieurs  bourgeois  notables,  dont  les  sieurs  Fé  sont  du 
nombre  et  y  ont  pris  leur  noblesse.  A  mesure  que  ces  pri- 
vilèges ont  manqué,  les  notables  se  sont  retirés  peu  à  peu; 
et  il  est  esvidant  que  Cognac,  dépouillé  de  ce  quy  le  distin- 
guoit  autrefoys,  deviendra  incensiblement  boui^ade. 

Au  regard  des  anciens  prétandus  eschevins,  on  se  per- 
suade qu'ils  ne  constesteront  pas  la  requeste  de  monsieur  le 
comte  de  Rions,  en  ce  qui  touche  le  rétablissement  des  privi- 
lèges; mais  ils  prétandent  estre  rétablis  de  plain  droit;  et 
comme  cela  intéresse  non  seulement  le  droit  de  monsieur 
le  gouverneur,  mais  celuy  du  général  des  principeaux  habi- 
tans,  les  eschevins  en  exercice  se  trouvent  obligés  de  remon- 
trer très  humblement  que  la  prétantion  desdits  antiens  est 
contraire  aux  privilèges  et  à  la  disposition  de  l'esdit  sur 
lequel  ils  se  fondent. 

Premièrement,  elle  est  contraire  aux  privilèges,  en  ce  qu'il 
ne  doit  y  avoir  dans  la  ville  de  Cognac  que  douze  eschevins, 
et  que,  lors  de  leur  réception,  le  nombre  estant  remply,  leur 
nomination  tombe  et  devient  inutille  ;  et  c'est  en  cela  que 
l'arests  de  1700  a  parfaictement  décidé  quand  il  a  dit  qu'il 
c'estoit  introduit  par  abus  l'usage  d'y  avoir  24  eschevins,  tan- 
dis qu'il  ne  peut  y  en  avoir  que  42  et  autant  de  conseillers. 

Secondement,  elle  est  contraire  à  la  disposition  de  l'esdit  du 
moysdejuin  dernier,  parce  que  au  moment  que  lesdils  anciens 
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ne  se  sont  point  pourvus  contre  ledit  ai*ests  dans  le  temps, 
qu'ils  y  ont  au  contraire  acquies^  et  esté  confondus  parmy  le 
peuple,  ils  ue  peuvent  pas  s'apliquer  personnellement  ce  ré- 
tablissement proposé  par  ledit  esdit,  parce  que  ce  rétablisse- 
ment estoit  en  faveur  de  la  ville  et  communauté  ;  les  choses 
doivent  estre  prises  dans  Testât  qu'elles  se  trouvent  lors  du 
rétablissement,  et  par  là  ils  n'ont  pas  plus  de  droit  que  les 
autres  habitans,  ny  plus  ny  moins  que  l'ancien  maire  qui  es- 
toit  en  exercice  lors  de  la  réception  du  nouvel  officier  pou- 
voit  prétandre  au  moyen  dudit  rétablissement  estre  rétably  de 
plain  droit. 

A  ces  causes,  les  eschevins  en  exercice  suplient  très  hum- 
blement sa  majesté  d'ajiiger  à  monsieur  le  comte  de  Rions 
les  fins  et  conclusions  prisses  par  sa  requeste,  et  an  mesme 
temps  celés  prisses  par  lesdits  eschevins  par  leur  présédant 
mesmoire;  et  en  conséquance  les  mentenir  et  garder  pan- 
dant  leur  vie  dans  leurs  fonctions  d'eschevins  ;  faire  défance 
à  toutes  pei^onnes  de  s'assembler;  sans  estre  préalablement 
convoqués  par  eux  et  les  autres  eschevins  qui  seront  dans  la 
suitte  nonunés,  suivant  et  conformément  aux  conclusions 
de  mondit  sieur  le  gouverneur.  Perrin  de  Boussag.  F.  T. 
Gay.  Poirier. 

XVII. 

i7i8.  —  Placet  présenté  au  conseil  d*état  parla  communauté  des  habitants 
de  Cognac,  pour  demander  racQadication  des  conclusions  prises  par  le  comte 
de  Rions.  —  Id. 

AU  roy  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil. 

Supplient  humblement  la  communauté  de  la  ville  de  Co- 
gnac, et  nottamant  les  gentilshommes,  magistrats,  officiers 
et  nottables  bourgeois  de  ladite  ville.  Remontrent  très  hum- 
blemant  à  votre  majesté  qu'ils  ont  eu  communication  de  la 
requeste  présantée  à  votre  majesté  par  monsieur  le  conte  de 
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Rions,  gouverneur  de  ladite  ville,  tondante  au  rélablissemant 
du  corps  et  collège  de  ladite  ville  sur  le  pied  qu'il  estoit  au- 
paravant 1690,  conformémant  aux  lettres  patantes  à  eux  ac- 
cordées par  Louize  de  Savoye,  mère  de  François  I^r,  et  lettres 
de  confirmation  randuesen  concéquance^ensamble  de  l'arrest 
estant  au  bas  de  ladittei^ueste,en  datte  du  20  mars  dernier. 
Et  comme  ladite  demande  et  rétablissemant  desdits  privi- 
lè  tesges  tout  à  fait  favorable  à  ladite  communauté  et  sur- 
tout aux  gentishommes,  magistras,  officiers  et  notables 
bourgeois  quy  y  sont  les  plus  interressés  et  ont  le  plus  con- 
tribué à  aquérir  lesdits  privilèges  au  prix  du  sang  de  leurs 
ancestres,  quy  les  ont  demandés  et  conservés  jusqu'en  l'an- 
née 1700,  auquel  temps  ils  ont  esté  confondues  aveq  les 
villes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angély,  dans  la  pansée 
qu'ils  n'avoient  pas  plus  de  privilèges  que  lesdiles  villes  de 
Saintonge;  à  ces  causes,  supplient  très  humblemant  votre 
majesté  la  communauté  de  ladite  ville  de  Cognac,  et  notta- 
mant  les  corps  des  gentilshommes,  magistrats,  officiei*s  et 
nottables  bourgeois  de  ladite  ville,  qu'il  plaise  à  votre  ma- 
jesté adjuger  à  monsieur  le  conte  de  Rions  les  conclusions 
prises  par  sa  requeste,  déclarant  désavouer  tout  ce  qui  pou- 
roit  estre  fait  et  requis  au  contraire  par  quelques  uns  des 
habitans  de  ladite  ville  mal  intantionnés.  Saunier,  escuyerj 
sieur  de  La  Chodronne.  L.  Dexmier,  lieutenant  général  cri-, 
minel.  De  Montalembert,  receveur  des  tailles.  Huon,  rece- 
veur des  tailleSy  écuyer.  L.  Mesnage,  escuier.  Pépin,  sieur 
de  Latour,  avocat  en  parlement.  Brunet  l'aisné,  marchandj 
eschevin,  Perrin,  lieutenant  général  de  police.  Bertrand, 
seigneur  de  Puyraimond.  Dumas.  Dexmier,  sieur  de  La  Cou- 
ture. Perrin  Tourneboure.  Bourguignon,  esquier.  Beau- 
gaillard,  bourgois.  Henry  Brunet,  marchand,  bourgois. 
Bertrand.  Tardy,  bourgeois.  Forest,  sieur  de  Chasteau- 
Bruslé.  Forest,  sieur  des  Maulins.  Normand,  sieur  de  Mon- 
champ.  Pelluchon,  seigneur  de  La  Pommeraye.  Boyer,  sieur 
de  Laffosse.  Perrin,  capitaine  de  cartier.  Frugier,  cy  devant 
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élu  en  teslectim  de  Cognac.  Moucheteau,  cy  devant  con- 
seiller secrétaire  du  roy,  président  en  Vélection  de  Cognac^ 
seigneur  de  Richement.  Vitet.  Perrin,  advocat.  Maillard, 
capitaine  de  cartier.  Saint-Endré  de  Ponlevain.  Rignol, 
écuier.  Nadauld,  fils  du  feu  lieutenant  de  roy  de  Cognac. 
De  Lafont  de  La  Gibaudri.  Gorribon,  sieur  de  Labourjé- 
trye.  B.  Martin,  sieur  de  Lavos.  Allenet,  cy  devant  secré- 
taire du  roy. 

XVIII 

i7i8,  —  Mémoire  présenté  au  conseil  d'état  par  la  communauté  des  habi- 
tants de  Cognac.  —  Id. 

Mémoire  pour  la  communauté   des  habitans  de  la  ville 
de  Cognac  pour  Teslection  des  maire  et  eschevins. 

II  faut  observer  que  par  la  création  de  Thôtel  de  ville  de 
Cognac,  faite  par  Louise  de  Savoye,  mère  du  roy  François 
premier,  en  l'an  [1507],  il  est  dit  qu'il  y  aura  un  maire, 
douze  eschevins  et  douze  conseillei's.  Ce  privilège  a  esté  con- 
firmé par  tous  les  rois  qui  ont  régné  despuis,  et,  suivant 
cette  disposition,  il  y  a  toujours  eu  le  mesme  nombre  d'offi- 
ciers dans  l'hôtel  de  ville  dudit  Cognac,  jusque  au  20  sep- 
tembre 1700,  auquel  temps  monsieur  Begon,  lors  intendant 
de  la  généralité  de  La  Rochelle,  ayant  receu  des  plaintes  des 
habitans  des  ville  de  Sainte  et  Cognac  au  sujet  des  douze 
eschevins  et  douze  conseillers  perpétuels  qui  composoient 
lesdits  deuxhostelsde  ville,  lesquels  jouissoient  toutte  leur  vie 
de  l'exemption  de  logements  de  gens  de  guerre,  sous  pré- 
texte du  règlement  de  1651  qui  en  exempte  les  maire  et 
eschevins,  et  que  par  là  tout  le  fardeau  tomboit  sur  les 
autres  habitans  qui  en  estoient  accablés;  ce  qui  obligea 
monsieur  Begon  de  demander  au  conseil  la  réformation  de 
cet  abus,  sans  toucher  au  privillège  de  ses  deux  villes  ;  et  à 
cet  effet,  que  le  nombre  de  vingt  quatre  quy  luy  parroissoit 
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excessif  fût  réduit  à  quatre,  lesquels,  pour  n'estre  point  à 
charge  aux  autres,  seroient  pris  parmy  les  officiers  de  jus- 
tice desjà  privilégiés.  A  quoy  sa  majesté  ayant  fait  attention, 
par  aiTest  de  son  conseil  du  20e  septembre  4700,  pour  esta- 
blir  l'uniformité  dans  les  villes  de  la  généralité  de  La 
Rochelle,  auroit  ordonné  que  les  douze  eschevins  et  douze 
conseillers  des  hoslels  de  villes  de  Sainte  et  Cognac  seroient 
réduits  à  quatre  eschevins  eslectifs,  dont  deux  seroient  chan- 
gés tous  les  ans  et  pris  parmy  les  corps  de  justice  et  prin- 
cipaux bourgeois.  Cet  arrest  a  esté  exécutlé  à  Sainte  jus- 
ques  à  présent,  et  à  Cognac  seulement  pendant  quatre  ou 
cinq  ans,  c'est  à  dire  jusque  à  la  nomination  des  sieurs  Gay, 
Poirier,  Perrin  de  Boussac  et  Lambert,  lesquels,  au  lieu  de 
changer  de  deux  en  deux  ans  comme  leui's  devancière,  sui- 
vant la  disposition  dudit  arrest,  ils  se  seroient  rendus  per- 
pétuels par  conivance  avecq  le  sieur  Jacque  Perrin,  maire 
perpétuel,  leur  cousin  germain,  afin  de  cacher  par  cette 
ruze  leur  mauvaise  administration.  *  En  sorte  que  ledit 
arrest  a  demeuré  despuis  douze  ans  sans  aucune  exécution  ; 
et,  malgré  les  remontrances  desdits  habitans,  lesdits  sieurs 
Gay,  Poirier  et  Perrin  se  seroient  maintenus  de  leur  seule 
autorité  par  le  secours  dudit  sieur  Perrin,  maire,  leur  cousin 
germain.  Et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  pour  faire  voir 
l'afTectation  de  ses  quatre  officiels  à  se  maintenir  par  fraude 
dans  cette  fonction,  c'est  que  le  dit  sieur  Lambert,  qui  estoit 
le  qualriesme  eschevin,  estant  déceddé,  le  sieur  Perrin, 
maire,  pour  ne  point  introduire  une  autre  personne  dans 


i .  Dans  Texposé  de  faits  qui  précède  rarrét  du  conseil  d'état  du  22  août  1718, 
dont  le  dispositif  est  reproduit  plus  loin,  le  comte  de  Rions  dit  que  Farrêt  du 
20  septembre  1700  fut  exécuté  à  Cognac  pendant  cinq  ans  jusqu'à  la  nomi- 
nation de  Gay,  Poirier,  Perrin  et  Lambert,  échevins,  et  qu'après  le  décès  de 
Lambert,  Jacques  Perrin,  maire  perpétuel,  s'était  fait  nommer  échevin  à  sa 
place,  sans  la  participation  des  habitants  et  contre  la  disposition  de  Tédit  de 
'uin  1717. 
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ledit  hôtel  de  ville,  dont  il  n'auroit  peut  estre  pas  disposé 
sy  aisément  que  des  trois  autres,  se  seroit  lui  mesme 
nommé  en  la  place  dudit  sieur  Lambert,  sans  la  participa- 
tion de  la  communauté  des  habitans,  et  contre  la  disposi- 
tion de  l'édit  du  mois  de  juin  dernier  et  de  l'arrest  du  con- 
seil du  deux  novembre  aussy  dernier,  qui  anullent  toutes 
les  délibérations  faites  dans  les  hostels  de  villes  despuis 
et  contre  la  disposition  dudit  édit  qui  porte  que  tous  les  mai- 
re et  eschevins  créés  despuis  1690  seront  suprimées  et  que 
les  affaires  publiques  seront  administrées  comme  auparavant. 
Mais  au  lieu  par  lesdits  sieui-s  Gay,  Poirier  et  Perrin  Bous- 
sac  d  obéyr  audit  édit  et  de  laisser  Fadministralion  au  pre- 
mier de  janvier  de  Tannée  présente  à  ceux  qui  restoient  du 
nombre  des  vingt  quatre  dont  l'hôtel  de  ville  estoit  com- 
posé en  1700,  lors  de  l'arrest  de  réduction,  qui  sont  au 
nombre  de  dix,  pour  se  maintenir  dans  cette  fonction,  ils 
ont  soutenu  qu'ils  estoient  les  anciens  eschevins,  parce  qu'en 
effet  ils  n'avoient  point  changé  despuis  douze  ans,  et  par  là 
ils  veullent  proffiter  de  leur  supercherie  et  tirer  avantage  de 
l'antreprise  injuste  qu'ils  ont  fait  sur  les  autres  habitans.  Et 
en  effet,  ils  s'y  sont  maintenus  et  sont  encore  en  place.  Les 
dix  anciens  eschevins  et  conseillers  qui  restent  du  nombre 
des  vingt  quatre  qui  avoient  l'administration  en  1700,  lors 
de  l'arrest  de  réduction,  auroient  soutenu  de  leur  costé  que 
suivant  l'article  troisiesme  dudit  édit  du  mois  de  juin  dernier, 
c'estoit  à  eux  à  reprendre  leur  place  dans  ledit  hôtel  de 
ville,  puisque  les  autres  estoient  suprimées  avecq  les  maires. 
Enfin  il  se  seroit  formé  un  troisiesme  party  de  la  part  de  la 
communauté  des  habitans  de  laditte  ville,  quy  auroient  aussy 
soutenu  que  n'y  ayant  ny  maire  ny  eschevins  anciens  ny 
nouveaux  dans  la  ville  dé  Cognac,  c'estoit  à  eux  d'en  nommer. 
Or,  il  estcertin  qu'il  n'y  a  point  d'anciens  eschevins,  nonobs- 
tant la  prétention  des  dix  quy  restent  de  la  réduction  de 
1700,  parce  que  dans  ce  tems  là,  après  le  choix  qui  fut 
fait  des  quatre  premiei^s,  les  autres  n'ont  eu  despuis  ny 
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n'ont  encore  aucun  caractère,  mais  seulement  Tespérance 
d'estre  nommées  à  leur  tour  comme  les  autres  habitans. 

A  l'égard  des  sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin  Boussac  qui 
sont  les  nouveaux,  lesdits  habitans  leur  ont  soutenu  avecq 
raison  qu'ils  estoient  suprimées  nominatim  comme  les  mai- 
res par  ledit  édit,  parce  qu'ils  sont  créés  despuis  4690  ;  que 
mesme  ils  s'estoient  rendus  indignes  d'antrer  à  l'avenir  dans 
l'administration  des  affaires  publiques  par  la  colluzion  qu'ils 
ont  pratiqué  avecq  le  sieur  Perrin,  maire,  leur  cousin  ger- 
main, en  se  perpétuant  de  leur  autorité  pendant  douze  ans 
dans  cette  fonction,  dont  ils  dévoient  sortir  après  deux  ans, 
suivant  la  disposition  de  Tarrest  du  20  septembre  1700; 
que  d'ailleurs,  ayant  un  compte  à  rendre  ainsy  que  le  sieur 
Perrin,  cy  devant  maire,  de  plusieurs  années  d'administra- 
tion, ils  sont  exclus  des  charges  publiques  jusque  audit 
compte,  suivant  l'arrest  du  conseil  du  deux  novembre  der- 
nier, rendu  entre  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Car- 
cassonne. 

Toutes  lesquelles  contestations  entre  lesdits  trois  partis 
ayant  esté  envoyés  au  conseil  par  monsieur  de  Creil,  inten- 
dant de  cette  généralité,  avecq  son  avis,  par  arrest  du  con- 
seil du  unze  décembre  dernier  qui  doit  servir  de  r^lement 
parce  qu'il  est  rendu  en  connoissance  de  cause,  et  veu  les 
contestations  des  parties,  il  est  dit  que  ledit  arrest  de  réduc- 
tion du  20e  septembre  4700  sera  exécutté  selon  sa  forme 
et  teneur  ;  et  à  cet  effet,  qu'il  sera  incessamment  procédé  à 
la  nomination  du  maire  de  la  ville  de  Cognac,  de  quati^e 
eschevins  et  six  conseillers  qui  seront  pris  parmy  les  officiers 
de  justice  et  principaux  bourgeois  de  laditte  ville. 

Quoyque  tout  paroisse  réglé  par  cet  arrest,  et  qu'il  ne 
soit  plus  question  que  de  procéder  à  laditte  nomination  de 
la  part  de  la  communauté  desdits  habitans,  quy  sont  les 
seuls  capables  de  le  faire,  n'y  ayant  plus  ny  maire  ny  esche- 
vins en  place  dans  laditte  ville,  par  les  raisons  cy  dessus 
touchées  il  est  certin  que  le  droit  apartient  à  laditte  com- 
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munauté.  Quoyque  toul  cella  soit  fondé  sur  rauthorilé  des 
arrêts  du  conseil,  néantmoins  le  sieur  Jacque  Perrin,  cy 
devant  maire,  de  concert  avecqles  sieurs  Gay,  Poirier  et  Per- 
rin Boussac,  ses  cousins  germains,  pour  se  perpétuer  dans 
l'administration  et  pour  esloigner  par  cette  conduitte  la 
rédition  de  leur  compte,  après  avoir  soutenu  contre  les 
anciens  eschevins  qu'ils  n'avoient  plus  aucun  caractère  au 
moyen  de  Tarrest  de  réduction,  voyant  que  cette  question 
estoit  décidée  contr  eux  par  Tarrest  du  unze  décembre 
dernier,  ne  voulant  pourtant  pas  se  randre  à  l'autorité  dudit 
arrest,  ils  ont  changé  de  party,  et,  se  joignant  avecq  ses  mê- 
mes anciens  eschevins,  ils  soutiennent  aujourd'huy  contre 
la  disposition  dudit  arrest  auquel  ils  ont  formé  opposition 
que  les  privillèges  de  laditte  ville  portant  expressémant 
qu'il  y  aura  douze  eschevins  et  douze  conseillère  quy  seront 
perpétuels,  le  conseil  n'a  pas  pu  y  donner  d  attinte  par 
ledit  arrest  en  ordonnant  qu'il  ny  aura  que  quatre  esche- 
vins et  six  conseillère,  tous  eslectifs,  et  qu'il  faut  rétablir  ledit 
privillège  dans  ces  deux  circonstances,  nonobstant  ledit 
aiTest.  Voilà  un  raisonnement  peu  soumis  à  l'autorité  du 
conseil  et  tout  à  fait  contraire  aux  mœurs  et  aux  lois  du 
royaume  ;  car,  en  effet,  personne  ne  doutte  en  Finance  que 
le  roy  et  son  conseil  ne  puisse  expliquer  et  mesme  changer 
les  dispositions  cy  devant  faites  par  les  rois  ses  prédéces- 
seurs. Mais  il  ne  s'agist  pas  de  cella,  parce  que  la  disposi- 
tion des  arrêts  du  conseil  des  20  septembre  4700  et  unze 
décembre  dernier  ne  donne  aucune  attinte  au  privilège  de 
laditte  ville,  et  quoiqu'ils  diminuent  le  nombre  des  eschevins 
et  conseillers  qu'il  a  establis  et  qu'il  les  rande  eslectifs,  au 
lieu  [qu'ils]  estoient  perpétuels,  ce  changement  est  fait  pour  le 
bien  de  la  communauté  desdits  habitans  auxquels  lesdits 
privillèges  ont  esté  octroyés,  et  non  pas  à  ces  particulliers.  Or 
il  est  certin  que  par  ce  changement  le  privillège  n'est  en 
rien  diminué  et  que,  au  contraire,  les  habitans  y  trouvent  du 
soulagement  et  de  la  douceur  ;  du  soulagement,  en  ce  que 
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y  ayant  anciennement  douze  eschevins  et  douze  conseillei's 
quy  estoienl  perpétuels  et  quy  estoient  toujours  pris  parmy 
les  bourgeois  privilégiés  quy  jouissoient  de  l'exemption  de 
logement  de  gens  de  guerre,  tous  les  autres  habitans  estoient 
baucoup  plus  foullées  qu'ils  ne  sont  aujourd'huy  qu'il  n'y  a 
plus  que  quatre  eschevins  et  six  conseillers  eslectifs,  quy  se 
doivent  prendre  parmy  les  officiers  de  justice  desjà  privilé- 
giés ;  en  sorte  que  le  privilège  des  officiers  de  ville  ne  cau- 
sera aucune  charge  aux  autres  habitans,  et  que,  en  devant 
changer  tous  les  ans  cinq,  chascun  pourra  espérer  d'y  pas- 
ser à  son  tour,  et  c'est  la  douceur  que  les  dits  habitans  atten- 
dent de  l'exécution  des  dits  arrêts.  Ce  qui  fait  qu'ils  con- 
cluent à  ce  qu'il  plaise  au  roy  et  à  nosseigneurs  de  son 
conseil  ordonner  que,  sans  avoir  esgard  à  l'opposition  des 
dits  eschevins  suprimés,  que  les  arrêts  du  conseil  des  20 
septembre  4700  et  unze  décembre  dernier  seront  exécuttés 
selon  leur  forme  et  teneur;  ce  faisant,  qu'il  sera  procédé  par 
la  communauté  des  dits  habitans  par  députés  pour  esviter 
le  tumulte  à  la  nomination  d'un  maire,  quatre  eschevins  et 
six  conseillers  dont  il  en  changera  la  moitié  la  première 
année,  et  en  sera  nommé  d'autres  en  la  place  de  ceux  qui 
changeront  d'année  en  année  dans  la  mesme  forme,  et  que 
lesdits  maires  et  eschevins  suprimés  rendront  leui-s  comp- 
tes au  dézir  des  dits  arrêts.  Fé,  président  et  lieutenant 
général^  député  du  corps  du  siège  royal.  Guillet,  avocat  du 
roy,  député  des  officiers  dudit  siège.  Guillet,  lieutenant  en 
Veslection  de  Cognac,  député  du  corps.  Dexmier,  officier  de 
r élection  et  député  du  corps.  Dexmier,  advocat  en  parle- 
ment, député.  Charrier,  député,  docteur  médecin.  Dexmier 
DE  Lagroix,  député.  Joret,  député  du  corps.  Landreau, 
marchand,  député  du  corps.  Guérin,  marchand,  desputez. 
Roux,  notaire  royal,  député  du  corps. 
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XIX. 


Mémoire  pour  la  communauté  des  habitants  de  Cognac 
en  réponse  à  l'opposition  du  comte  de  Rions  aux  arrêts  du 
conseil  des  20  septembre  4700  et  onze  décembre  1747. 

Les  habitants  de  Cognac  disent  en  résumé  qiie  ces  arrêts 
ne  touchent  nullement  aux  droits  du  comte  de  Rions  et 
que  la  demande  qu'on  lui  fait  faire  est  contraire  à  ses  véri- 
tables intérêts  ;  qu'il  est  certain  que  le  nombre  des  éche- 
vins  et  conseillers  est  excessif  dans  une  aussi  petite  ville  que 
Cognac  ;  que  la  même  réduction  a  eu  lieu  pour  Saintes, 
capitale  de  province  trois  lois  plus  grande  que  Cognac,  qui 
se  soumet  sans  résistance  ;  que  le  rétablissement  à  Cognac 
des  douze  échevins  et  douze  conseillers  avec  exemption  de 
logement  des  gens  de  guerre  accablerait  les  autres  habitans, 
et  qu'il  serait  désagréable  au  comte  de  Rions  de  voir,  dans 
une  ville  qui  le  regarde  comme  son  appui,  que  les  pauvres 
seraient  opprimés  par  la  protection  qu'il  aurait  donnée  aux 
riches  ;  que  les  échevins  perpétuels  abusent  ordinairement 
de  leur  cai^ctère  en  surchai^eant  les  pauvres  et  s'appro- 
priant  les  deniers  publics  dont  on  n'ose  leur  demander 
compte  tant  qu'ils  sont  en  place  ;  qu'ainsi  Gay,  Perrin 
et  Poirier  qui  se  sont  perpétués  depuis  douze  ans  dans 
l'échevinage  ne  veulent  pas  rendre  leurs  comptes  ;  que  la 
demande  du  comte  de  Rions  de  nommer  les  échevins  pour 
la  première  fois  en  les  comprenant  dans  cette  nomination 
fait  bien  voir  qu'ils  abusent  de  sa  bienveillance,  car  il  est 
certain  qu'étant  supprimés  comme  le  maire  par  Tédit  du 
mois  de  juin  4747,  ils  sont  retombés  comme  lui  paimi  le 
peuple  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  être  nommés  échevins 
qu'ils  n'aient  rendu  leurs  comptes,  suivant  l'arrêt  du  deux 
novembre  4747  ;  que  c'est  pour  éviter  cette  reddition  de 
compte  qu'ils  excitent  tous  les  troubles  de  la  ville  ;  que 
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pour  échapper  à  Texclusion  portée  par  l'arrêt,  ils  ont  rendu 
collusoirement  entre  eux  un  compte  qui  n'a  été  communiqué 
pas  plus  que  les  pièces  justificatives  ni  au  prpcureur  du 
roi,  ni  au  syndic  de  la  communauté  ;  que  pendant  plus  de 
vingt  ans  qu'a  duré  l'administration  des  maires  et  échevins 
supprimés,  ils  ont  imposé  des  deniers  sur  la  ville  de  Co- 
gnac pour  des  finances  de  charges  qui  n'ont  point  été 
levées  et  dont  ils  n'ont  jamais  rendu  compte  ;  que  la  partie 
des  deniers  d'octroi  destinée  aux  charges  locales  n'a  pas  été 
employée  suivant  sa  destination  et  que  les  quittances  en 
ont  été  données  par  des  personnes  interposées  qui  n'avaient 
pas  fait  les  ouvrages  et  qui  n'ont  point  reçu  l'argent  ;  que 
dans  tous  les  temps  la  ville  de  Cognac,  pleine  de  zèle  et 
-d'affection  pour  ses  gouverneurs,  a  préféré  leurs  intérêts  aux 
siens  propres  ;  qu'ainsi,  Louis  XIV,  par  ses  lettres  patentes 
de  4651,  ayant  accordé  aux  habitants  le  droit  de  nommer 
maire  à  la  pluralité  des  voix  celui  qu'ils  croiraient  le  plus 
digne,  sans  être  obligés  d'en  nommer  trois  pour  envoyer 
le  scrutin  au  gouverneur,  suivant  les  anciens  privilèges,  et  le 
comte  de  Jonzac,  aloi^  gouverneur,  leur  ayant  fait  observer 
que  ce  nouveau  privilège  diminuait  ses  droits,  ils  consenti- 
rent volontiers  que  les  choses  fussent  remises  au  premier 
état,  ce  qui  donna  Heu  à  l'arrêt  du  conseil  du  21  mai  1654, 
dérogeant  à  cet  égard  seulement  aux  lettres  patentes  de 
1651  ;  qu'ainsi,  ayant  renoncé  pour  s'acquérir  la  bienveillance 
de  leurs  gouverneurs  au  droit  de  nommer  le  maire  indépen- 
damment d'aucune  autre  autorité,  c'est  à  dire,  à  la  plus  belle 
de  leurs  prérogatives,  ils  espèrent  que  le  comte  de  Rions 
les  laissera  jouir  de  leurs  privilèges  et  surtout  de  ceux  qui 
tendent  au  soulagement  de  la  communauté,  plutôt  que 
de  favoriser  l'ambition  de  trois  particuliers  qui  la  veulent 
opprimer. 

Les  habitants  de  Cognac  ajoutent  que  les  gouverneurs  de 
Cognac  n'ont  jamais  eu  aucune  part  à  la  nomination  des 
échevins  ;  que  les  privilèges  accordés  à  la  ville  par  Charles 
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d'Espagne  portent  que  la  communauté  nommera  le  maire 
el  quatre  échevins  ;  que  lorsque  Louise  de  Savoie  a  établi 
douze  échevins  et  douze  conseillers,  c'est  encore  la  commu- 
nauté qui  lésa  nommés  ;  que  l'arrêt  de  1654,  si  favorable 
aux  gouverneurs,  et  ceux  des  20  septembre  1700  et  onze 
décembre  1717  ne  contiennent  aucune  disposition  contraire, 
d'où  suit  qu'on  ne  peut  pas  leur  enlever  un  droit  si  néces- 
saire à  la  bonne  administration  de  la  ville  pour  le  donner 
aux  gouverneurs  qui  ne  l'ont  jamais  possédé. 

Voici  les  conclusions  du  mémoire  :  «  Plaise  au  roy  et  à 
nos  seigneui*s  de-  son  conseil  ordonner  que  lesdits  sieurs 
Perrin,  Gay,  Poirier  et  Perrin  Boussac,  maire  et  eschevins 
suprimés,  seront  tenus  de  randre  compte  de  leurs  adminis- 
tration dans  tel  temps  qu'il  luy  plaira   nomer,  et   de  le 
communiquer   à  laditle  communauté  pour  y   fournir  de 
débats  ;  et  où  lesdits  sieurs  Perrin,  Gay,  Poirier  et  Perrin 
de  Boussac  en  auroint  présanté  un,  ordonner  pareillemant 
qu'il  luy  sera  comnmniqué,  et  donner  acte  à   laditle  com- 
munauté de  l'oposition  qu'elle  forme  à  l'arrest  de  cinquante 
quatre  en  ce  qu'il  porte  que  le  scrutin  sera  présanté  à  mes- 
sieurs les  gouverneurs  ;  et  faisant  droit  sur  son  oposition, 
ordonner  que,  sans  avoir  esgard  audit  arrest,  les  lettres  pa- 
tantes  de  cinquante  un  seront  exécutés  selon  leur  forme  et 
teneur  ;  et  en  conséquence,  qu'à  la  pluralité  des  voix  laditte 
communauté  nommera,  parmy  les    habitans,  celluy  qu'elle 
jugera  le  plus  digne  et  le  plus  capable  d'estre  maire,  sans 
estre  tenue  d'en  présanter  trois  à  monsieur  le  gouverneur, 
mais  seuUement  que  ledit  maire  nommé  prestera  sermant 
devant  luy  et  en  son  absance  par  devant  le  lieutenant  géné- 
ral ;  et  où  le  roy  et  nos  seigneurs  de    son  conseil  feroint 
difficulté  de   resevoir  laditte  communauté  opozante  audit 
arrest  de  cinquante  quatre,  ordonner  que,  sans  avoir  esgard 
à  l'intervanlion  et  oposition  de  M.  le  comte  de  Rions  dont 
il  sem  déboutté,  les  arrest  des  20  septembre  1700  et  11 
décembre  dernier  seroht  exécutés  selon  leurs  forme  et  teneur. 
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et  en  conséquence  qu'il  sera  procédé  par  ladite  commu- 
nauté à  l'élection  libre  de  quatre  eschevins  autre  que  les 
sieurs  Gay,  Poirier  et  Perrin  Boussac,  exclus  par  Tarrest  du 
conseil  du  deux  novembre  dernier,  par  ogmantation  aux 
quatre  eschevins,  lesquels  eschevins  et  conseillers  changeront 
tous  les  ans  et  seront  pris  dans  les  corps  de  justice  et  prinsi- 
paux  bourgeois,  et  ensuitte  par  lesdits  eschevins  et  conseillers 
à  l'élection  de  trois  personnage  pour  Tun  d'yceux  estre  eslu 
maire  par  M.  le  gouverneur,  et  que  lesdits  maire  et  eschevins 
seront  tenus  de  randre  compte  à  l'avenir  de  leurs  adminis- 
tration à  la  fin  de  chaqu'une  année  par  devant  les  maires 
et  eschevins  en  place.  »  ^ 

XX. 

Addition  au  mémoire  qui  précède. 

La  communauté  des  habitants  de  Cognac  dit  que  ce 
mémoire  avait  été  envoyé  le  25  avril  précédent  au  duc  d'An- 
tin,  avant  qu'elle  eût  vu  la  requête  du  comte  de  Rions,  et 
qu'ayant  depuis  pris  connaissance  de  l'arrêt  du  conseil  du 
21  mars,  elle  croit  devoir  ajouter  quelques  observations  à 
celles  déjà  produites.  Elle  dit  en  substance  que  c'est  à  tort 
que  le  comte  de  Rions  soutient  qu'il  y  a  eu  douze  échevins 
et  douze  conseillers  dès  la  création  de  l'hôtel  de  ville  de 
Cognac,  et  que  la  patente  de  Louise  de  Savoie  du  16  avril 
1507  n'est  qu'une  confirmation  ;  il  est  établi  au  contraire 
qu'en  1352  Charles  d'Espagne,  connétable  de  France,  comte 


1.  Cette  pièce  est  signée  :  Fé,  député  du  corps  du  siège  royal  ;  Guillet, 
desputé  dudit  siège  ;  P.  Sazerac,  député  des  principaux  habitans  ;  Lan- 
dreau,  député  de  la  coumunauté  des  marchand;  Jobet,  député  du  corps 
des  procureurs  et  du  général  des  habitans  ;  Guérin,  desputé  pour  le  corps 
des  marchand;  Guillet,  Tun  des  députés  de  Teslection  de  Cognac;  Delafon 
Lantin,  prévost  de  Cognac  ;  Dexmier,  Tun  des  députez  de  ladite  élection  ; 
Dexmier,  advocat  en  parlement»  desputé;  Charrier,  docteur-médecin, 
député. 
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d'Angoulême  et  seigneur  de  Cognac,  avait  permis  aux  habi- 
tants de  présenter  tous  les  ans  quatre  pradhommes  au  séné- 
chal d'Angouléme,  pour  l'un  d'eux  être  par  lui  nommé 
maire;  que,  depuis  cette  époque  jusqu'en  1507,  il  n'y  a  eu  à 
l'hôtel  de  ville  de  Cognac  que  ces  quatre  prudhommes  et 
le  maire  ;  et  qu'en  établissant  douze  échevins  et  douze  con- 
seillers Louise  de  Savoie  avait  été  déterminée  par  l'augmen- 
tation de  la  population,  ainsi  que  sa  patente  en  fait  foi  ^  ;  que 
depuis  on  s'est  aperçu  que  ce  grand  nombre  d'officiers  mu- 
nicipaux était  à  charge  à  la  ville,  dont  la  population  avait 
notablement  diminué  dans  la  dernière  guerre,  n'y  ayant 
plus  que  764  feux  au  lieu  de  1400  qu'il  y  avait  en  1690  et 
avant  l'évasion  des  religionnaires  ;  de  là  les  arrêts  du  conseil 
des  20  septembre  1700  et  11  décembre  1717.  Le  comte  de 
Rions  est  sans  aucun  droit  à  y  former  opposition.  Le 
tableau  qui  constate  le  chiffre  actuel  de  la  population  a  été 
mis  au  greffe  de  l'élection  de  Cognac,  en  exécution  de  la 
déclaration  du  roi  du  24  mai  1717,  pour  la  nomination  des 
collecteurs.  Gay,  Ferrin  et  Poirier  qui  ont  fait  le  tableau 
constatant  l'existence  de  764  feux,  en  ont  mis  425  dans  la 
colonne  des  exempts  ;  aussi  il  n'y  en  a  que  339  qui  sup- 


1.  Les  lettres  patentes  de  Louise  de  Savoie  ont  été  publiées  par  Marvaud 
{Eludée  hist,  sur  Cognac^  t.  Il,  p.  373).  Elles  disent  positivement  que  le 
corps  de  ville  de  Cognac  était  anciennement  composé  de  douze  échevins  et 
douze  conseillers  qui,  avec  le  maire,  géraient  les  affaires  de  la  ville,  «  et  que, 
en  vertu  desdits  octroys,  permissions  et  facultez,  ils  ont  par  très  long  temps 
conduit  et  gouverné  le  corps  de  ladite  ville  par  ledit  nombre  de  XXHII  par- 
sonnaiges  avecques  ledit  maire,  et  jusques  au  temps  des  guerres  qui  ont  eu 
cours  par  tout  le  pays  de  Guyenne.  »  L'élection  des  vingt-quatre  était  ensuite 
tombée  en  désuétude,  et  les  habitants  s'assemblaient  avec  le  maire  qu'ils  con- 
tinuaient à  nommer  tous  les  ans.  Ainsi  les  lettres  patentes  de  Louise  de 
Savoie  sont  bien  la  confirmation  d'un  ancien  état  de  choses  ;  mais  on  ignore 
encore  la  date  de  la  charte  qui  substitua  cette  nouvelle  organisation  du  corps 
4e  ville  à  celle  que  Charles  d'Espagne  avait  créée  et  le  nom  de  l'auteur  de 
cette  concession.  (Voir,  pour  la  charte  de  Charles  d'Espagne,  Marvaud, 
U  I,  p.  143). 
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portent  les  charges  de  ville.  Si  à  ce  nombre  d'exempts  il 
faut  encore  ajouter  douze  échevins,  douze  conseillers  et  leurs 
parents  et  amis,  les  autres  habitants  partiront  et  le  comte 
de  Rions  sera  gouverneur  d'une  ville  déserte.  Le  mal  sera 
encore  plus  grand  si  les  échevins  et  conseillers  quel  que  soit 
leur  nombre  sont  perpétuels,  parce  que  les  fonctions  seront 
héréditaires  dans  les  mêmes  familles.  L'arrêt  du  conseil  du 
41  décembre  4747  suppose  qu'ils  doivent  être  électifs  de 
deux  en  deux  ans.  Les  habitants  s'attachent  ensuite  à  réfu- 
ter la  prétention  émise  par  le  comte  de  Rions  de  nommer 
le  maire,  les  douze  échevins  et  les  douze  conseillers.  D'a- 
bord, disent-ils,  le  droit  que  Louise  de  Savoie  s'était  réservé 
de  les  nommer  pour  la  première  fois  seulement  n'a  jamais 
été  concédé  au  gouverneur  de  Cognac  ;  ensuite  le  comte  de 
Rions  ne  ferait  son  choix  que  sur  la  foi  de  Gay,  Perrin  et 
Poirier  qui  l'ont  déjà  trompé  en  se  faisant  nommer  pai* 
avance  par  sa  requête  pour  être  du  nombre  des  échevins,  lui 
ayant  caché  qu'ils  en  étaient  exclus  par  les  arrêts  du  con- 
seil. Ils  ne  peuvent  nommer  ni  être  nommés  qu'ils  n'aient 
rendu  leurs  comptes,  et  pour  cela  il  faut  qu'ils  soient  hors 
de  charge.  La  prétention  émise  par  le  gouverneur  d'assister 
au  compte  quand  il  est  présent  est  juste,  et,  bien  loin  de  s'y 
opposer,  la  communauté  des  habitants  réclame  son  secours 
pour  le  faire  rendre,  car  il  n'y  a  pas  eu  de  reddition  de 
compte  depuis  plus  de  trente  ans.  Quant  à  la  prétention  de 
faire  rendre  le  compte  devant  le  lieutenant  du  gouverneur, 
en  cas  d'absence  de  celui-ci,  elle  ne  signifie  rien,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  lieutenant  et  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  au  gouver- 
nement de  Cognac*  Dans  les  privilèges  de  Louise  de  Savoie  le 


1.  Il  y  a  là  une  erreur.  Louis  XIV,  par  lettre  datée  de  Poitiers,  le  2i  novem- 
bre 1651,  et  adressée  au  corps  de  ville  de  Cognac,  avait  nommé  Arnaud  Gay 
de  Fontenelles,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  la  ville  et  château  de  Cognac.  C'est  en  cette  qualité,  le  comte  de 
Jonzac,  gouverneur,  étant  absent,  qu'il   reçut  le  serment  de  Guillaïune  de 
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terme  de  lieutenant  doit  s'entendi'e  du  lieutenant  général  du 
baillage,  ce  qui  s'explique  clairement  par  la   patente  même 
qui  dit  que  les  comptes  des  maires  et  échevins  seront  ren- 
dus en  présence  du  juge,  procureur  du  roi,  et  receveur  du 
domaine,  qu'ils  soient  échevins  ou  non.  Les  lettres  patentes 
de  Henri  II,  du  5  décembre  1553,  disent  qu'en  Fabsence  du 
capitaine  du  château  de  Cognac  le  scrutin  sera  présenté  au 
sénéchal  d'Àngoumois,ou  son  lieutenant  au  siège  de  Cognac. 
Quant  aux  comptes  qui  doivent  être  rendus  par  les  maires 
et  échevins,  il  est  dit  que  le  capitaine  y  sera  présent  et 
qu'il  y  appellei-a  le  lieutenant  du  sénéchal  à  Cognac,  et  c'est 
par  inadvertance  que  dans  la  patente  de  Louise  de  Savoie 
on~a  mis  le  lieutenant  du  gouvernement  au  lieu  de  mettre  le 
lieutenant  du  sénéchal.  Les  lettres  patentes  de  1651,  relati- 
ves à  tous  les  anciens  privilèges,  disent  que  les  maires  prête- 
ront serment  entre  les  mains  du  gouverneur,  ou,  en  son 
absence,  du  lieutenant  général  du  siège  royal  de  Cognac,  et 
quand  il  seroit  vrai  que  le  gouverneur  aurait  un  lieutenant 
qui  pourrait  assister  à  la  reddition  du  compte  en  son  absence, 
ce  qui  serait  indifférent  à  la  communauté,  cela  n'empêche- 
roit  pas  que  le  juge,  qui  n'est  autre  aujourd'hui  que  le  lieute- 
nant général  du  bailliage,  n'y  doive  assister  avec  le  procureur 
du  roi  et  le  receveur  du  domaine. 

La  communauté  des  habitants  s'en  réfère  aux  conclusions 
par  elle  prises  dans  ses  derniers  mémoires  envoyés  au  duc 
d'Antin.  ^ 


Romas,  nommé  maire  de  Cognac  pour  1652  (Bibliot.  de  Cognac,  recueil 
Albert,  mss.  t,  XXX,  p.  146-148.) 

1.  Cette  pièce  est  signée  :  «  Fé,  député  du  siège  royal  ;  Guillet,  avocat  du 
roy  et  desputé  des  officiers  du  siège  royal  de  Cognac  ;  Delafon  Lantin,  pré- 
Yost  de  la  mareschaussée  ;  Guillet,  lieutenant  en  Teslection  et  député  ;  Dex- 
mier,  l'un  des  députés  de  ladite  élection  ;  Landreau,  député  des  marchands  ; 
Dexmier,  advocat  en  parlement,  despulé  ;  Charrier,  docteur  médecin, 
député  ;  P.  Sazerac,  bourgeois,  député  ;  Dexmier  de  La  Croix,  député  des 
principaux  habitans.  > 
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4748,  —  Lettre  des  députés  de  Cognac  au  chancelier  (?) 

Monseigneur, 

Monsieur  de  Creil,  notre  intandant,  nous  a  donné  advis 
il  y  a  quelque  temps  que,  sur  les  contestations  que  nous 
somme  obligé  d'avoir  avecq  monsieur  le  conte  de  Rions, 
notre  gouverneur,  il  estoit  intervenu  arrest  le  vingt  uniesme 
mars  dernier,  portant  que  sa  requeste  nous  seroit  commu- 
niquée. Néanmoings,  sans  en  avoir  eu  aucune  communiqua- 
tion,  nous  avons  envoyé  nos  mémoire  à  monsieur  le  duc 
d'Âniain,  et  nous  estions  sur  le  point  de  prandre  la  liberté 
de  vous  en  envoyer  une  pareille  copie  que  nous  avions  fait 
transcrire,  lorsque,  par  le  moyen  d'un  de  nos  amys  à  Paris, 
nous  avons  reseu  copie  de  la  requeste  de  monsieur  de  Rions, 
et  de  l'arrest  randu  sur  icelle.  Gella  nous  a  obligé  de  faire 
une  petite  adition  à  notre  premier  mémoire.  Nous  vous 
suplions  très  instamant  de  jetler  les  yeux  sur  le  tout  et  de 
prandre  soubz  votre  protection  une  communauté  quy  la 
réclame.  Elle  espère  que  vous  voudrez  bien  concourir  à  la 
faire  maintenir  dans  la  liberté  dont  elle  doit  jouir  et  sy  utille 
à  la  bonne  administration  de  la  ville.  Vous  vérez,  monsei- 
gneur, que  monsieur  le.  conte  de  Rions  quy  a  formé  opozi- 
tion  aux  arrest  des  20  septembre  4700  et  unze  décembre 
dernier  n'a  aucun  inlérest  dans  la  sage  dispozition  de  ses 
deux  arrests  quy  ne  touchent  nullemant  à  ses  droits,  et  que 
ce  n'est  qu'à  la  sollicitation  des  sieurs  Gay,  Pemn  et  Poi- 
rier, eschevins  suprimés,  et  quy  se  sont  perpétués  dans  cette 
fonction  pandant  douze  année,  contre  la  dispozition  même 
desdits  arrest,  qu'il  a  formé  cette  opozilion.  Enfin  ces  parti- 
cuUiers  cabales  espèrent  que  la  protection  les  fera  trion- 
pher  ;  ils  n'ont  d'autres  resources  ;  mais  pour  nous,  monsei- 
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gneur,  sans  avoir  recours  à  aucunes  puisances  quy  nous 
servent  de  protecteur  auprès  de  vous,  nous  somme  certains 
que  vous  nous  randrés  une  entiëi*e  justice  ;  vos  lumières  et 
votre  intégrité  nous  en  assurent  par  avance.  Ce  sera  une 
occazion  d'une  étemelle  recognoissance  et  de  demeurer  à 
jamais  avecq  un  très  profond  respecq.  Fé,  député  du  siège 
roial.  GuiLLET,  lieutenant  en  Feslection^  député.  De  Lafon 
Lantin,  prévost  de  la  mareschaussée.  Guillet,  avocat  du 
roy  et  desputé  de  la  communauté.  Dexmier,  Fun  des  députés 
de  ladite  élection.  Dexboer,  advocat  en  parlementy  député. 
Charrier,  docteur  médecin,  député.  Landreau,  député  des 
marchands.  P.  Sazerac,  bourgeois,  député.  DExmER  Dela- 
croix, député  des  principaux  habitans. 

XXIL 


i7i8,  48  mai.  —  Sommation  faite  par  Jean  Vitet  et  autres  anciens  éche- 
yins  de  Cognac  à  Jean  Normand,  greffier  de  Fhôtel  de  ville,  de  leur  com- 
munii{uer  les  anciens  privilèges  de  Cognac  et  autres  pièces.  Refus  de  Nor- 
mand. —  Original  s%kr  papier. 

Le  dix-huit  may  mil  sept  cent  dix  huit,  après  midy,  je 
soubsigné,  résidant  à  Cognac,  resçu  et  immatricullé  au  siège 
royal  dudit  lieu,  à  la  requeste  de  Jean  Vitet,  Jacques  Vitet, 
Pierre  Giraud,  Pierre  Payen,  PieiTe  Bonnet,  Pierre  Lebou- 
ché,  Léon  Cothu,Jean  Martin  et  Jean  Perrin,  anciens  eschevins 
de  la  ville  de  Cognac,  y  demeurant,  quy  font  eslection  de 
domicile  dans  la  maizon  dudit  Giraud,  l'un  d'iceux,  me  suis 
avec  mes  tesmoings  soubsignés  transporté  jusqu'en  la 
maizon  et  domicile  du  sieur  Jean  Normand,  faizant  la  fonctioh 
de  greffier  de  l'hostel  de  ville  dudit  Cognac,  au  lieu  et  place 
de  feu  Louis  Normand,  son  père,  greffier  en  litre  suprimé, 
tant  pour  luy  que  pour  les  prétendus  nouvaux  eschevins, 
où  estant  et  parlant  à  la  personne  dudit  Normand,  lesdits 
anciens  eschevins  luy  ont  dit  et  déclaré  que  vendredy  der- 
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nier,  treiziesme  du  présent  mois,  il  leur  avoit  esté  signii- 
fîé  un  arrest  du  conseil  d'estat  du  roy,  rendu  sur  la  requesle 
de  monsieur  le  compte  de  Rions,  gouverneur  de  la  ville  et 
chasteau  dudit  Cognac,  le  vingt  un  mars  dernier,  contenant 
entr'autres  chozes  que  laditte  requeste  seroil  communiquée 
aux  dits  anciens  eschevins  quy  estoient  en  charge  avant 
Tarrest  de  1700,  aux  nouvaux  eschevins  actuellement  en 
charge  et  autres  y  desnommés,  pour  le  tout  veu  et  raporlé  à 
sa  majesté,  esive  ordonné  ce  qu  il  apartiendra.  Et  comme 
lesdits  anciens  eschevins  ont  nécessairement  bezoing  pour 
establir  leur  droit  d'avoir  communication  des  anciens  privi- 
lèges de  laditte  ville,  qui  sont  ou  doivent  estre  entre  les 
mains  dudit  Normand,  greffier,  ils  ont  sommé  et  somment 
ledit  Normand  de  leur  représenter  et  donner  en  com- 
munication et  copie  en  forme  de  luy  signée  des  anciens 
privilèges  de  laditte  ville,  lettres  pattentes  accordées  sur 
iceux,  arrest  du  conseil  du  20  septembre  1700  et  autres  quy 
leur  sont  nécessaires,  ensemble  Toposition  quy  a  esté  par 
eux  cy  devant  formée  audit  arrest  de  1700,  et  copie  de  la 
réception  et  installation  des  sieurs  Gay,  Perrin  et  Poirier, 
nouvaux  eschevins  suprimés,  sy  aucune  y  a  ;  et  à  faute  de 
se  faire,  protestent  de  se  pourvoir  contre  luy  au  conseil  d'estat, 
pour  le  faire  ainsy  ordonner  à  ses  frais  et  despens,  et  de  le 
rendre  responsable  en  son  privé  nom  des  événements,  des- 
pens, domages  et  intérêts  des  exposants  et  générallement  de 
tout  ce  qu'ils  peuvent  et  doivent,  ne  pouvant  lesdits  exposants 
jusqu'à  la  communication  desdits  privilèges,  arrest,  opposi- 
tion et  autres  titres,  estre  en  aucune  demeure  de  respondre  à 
la  requeste  dudit  seigneur  conte  de  Rions,  et  ont  signé  : 
ViTET.  GiRAUD.  Payen.  P.  Lebouché.  Cothu.  Martin.  Bon- 
net. ViTET.  Jean  Perrin. 

A  quoy  ledit  sieur  Normîjnd  a  fait  responce  que  lesdits 
sieurs  Gay,  Perrin  et  Poirier,  nouvaux  eschevins  en  charge, 
luy  ont  deffendu,  par  une  délibération  passée  au  corps  de 
ville,  de  remettre  à  personne  ny  faire  voir  aucuns  registres. 
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titres  et  papiers  de  l'hostel  de  ville  dudit  Cognac,  et  que 
d'ailleurs  il  luy  est  impossible  de  le  faii^,  ayant  remis  une 
des  clefs  du  cabinet  de  l'hostel  de  ville  où  sont  tout  les  titres 
et  papiers  dudit  corps  de  ville,  entre  les  mains  du  sieur  Jean 
Tardy,  cy  devant  sublitud  de  monsieur  le  procureur  du  roy  dudit 
corps  de  ville  de  Cognac  ;  et  n'a  voullu  ledit  sieur  Normand 
signer,  de  ce  sommé  et  interpellé.  Percisté  par  lesdits  sieurs 
Vitet,  Giraud,  Payen,  Bonnet,  Lebouché,  Martin,  Cothu  et 
Perrin,  anciens  eschevins,  en  leur  protestations  et  excep- 
tions des  autres  parts,  d'eux  signées.  Fait  par  copie  de  mon 
présent  exploit  que  j'ay  dellaissé  audit  sieur  Normand,  en 
son  domicilie  audit  Cognac, parlant  comme  dit  esta  sa  per- 
sonne, en  présence  de  maistre  Michel  Bouyneau  et  maistre 
Jean  Mounier,  huissiers,  tesmoins  requis,  demeurant  audit 
Cognac,  quy  ont  avec  moy  signé,  ensemble  lesdits  sieurs 
Vitet,  Giraud,  Payen,  Bonnet,  Lebouché,  Martin,  Cothu  et 
Perrin,  ledit  jour  dix  huit  may  mil  sept  cent  dix  huit,  après 
midy.  Laquelle  responce  lesdits  isieurs  anciens  eschevins  ont 
prize  pour  reffus  et  enjoint  audit  sieur  Normand  de  le  faire 
sçavoir  auxdits  sieurs  Gay,  Perrin  et  Poirier.  Vitet.  Vitet. 
Giraud.  P.  Lebouché.  Jean  Perrin.  Cothu.  Payen. 
Bonnet.  Bouyneau.  Mounier.  Guimbellot,  huissier  audien- 
cier. 

ControUé  à  Cognac,  le  18  may  1748.  Sepeau.  Reçu  neuf 
sols  dix  deniers. 


XXIIL 

Dans  un  mémoire  adressé  comme  les  précédents  au  con- 
seil d'état,  Jean  et  Jacques  Vitet,  Pierre  Giraud,  Pierre 
Bonnet,  Pierre  Payen,  Pierre  Lebouché,  Jean  Martin,  Léon 
Cothu  et  Jean  Perrin,  se  qualifiant  anciens  bourgeois  et 
principaux  habitants  de  Cognac,  et  anciens  échevins  de  la 
maison  commune,  rappellent  qu'Us  sont  les  seuls  survivants 

15 
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des  vingt  quatre  échevins  composant  le  corps  de  ville  avant 
l'arrêt  de  réduction  de  1700.  Ils  disent  que  Gay,  Perrin  et 
Poirier  se  firent  pourvoir  après  cet  arrêt  de  trois  places  d'é- 
chevins,  tandis  que  la  réduction  et  le   remplacement  des 
quati'e  qui  avaient  été  conservés  auraient  dû  s'opérer  uni- 
quement sur  le  personnel  des  anciens.  Après  avoir  rappelé 
dans  le  mémoire  des  faits  déjà  connus,  ils  s'associent  aux 
conclusions  du  comte  de  Rions,  en  ce  sens  que  le  corps  de 
ville  doit,  d'après  eux,  être  composé  à  l'avenir  de  24  éche- 
vins et  du  maire,  tel  qu'il  existait  avant  l'édit  de  création  des 
maires  perpétuels  et  autres  offices  supprimés  ;  mais  ils  lui 
contestent  le  droit  de  nommer  lui-même  pour  la  première 
fois  les  vingt  un  échevins,  qui,  avec  les  trois  nouveaux  qui  se 
sont  eux-mêmes  installés  à  la  place  des  quatre  anciens  ré- 
seiTés  par  l'arrêt  de  1 700,  devraient,  d'après  sa  prétention,  for- 
mer le  corps  de  ville.  Leur  résistance  sur  ce  point  se  fonde 
sur  ce  que,  en  leur  qualité  d'anciens  échevins  sumvants  au 
nombre  de  neuf,  ils  sont  en  droit  et  possession  de  choisir 
entre  les  habitants  de  Cognac  les  personnes  capables  de 
remplir  les  places  vacantes  au  nombre  de  quinze,  ce  qui 
complétera  les  vingt  quatre  membres  dont  le  corps  de  ville  a 
été  anciennement  composé,  n'étant  pas  question  de  l'éta- 
blissement d'un  corps  de  ville  nouveau,  mais  bien  du  réta- 
blissement de  l'ancien.  Or,  disent-ils,  les  membres  survi- 
vants de  cet  ancien  corps  de  ville  se  trouvent  rétablis  dans 
les  droits  qu'ils  avaient  autrefois,  c'est-à-dire  de  se  maintenir 
dans  leurs  charges,  sans  pouvoir  en  être  dépouillés  par  de 
nouveaux  officiers,  et  de  pourvoir  eux  mêmes  pai'  élection 
aux  places  vacantes  des  échevins  et  conseillers,  ainsi  qu'à 
la  nomination  du  maire,  et  ce,  sans  l'intervention  des  habi- 
tants de  Cognac,  qui  n'ont  jamais  eu  le  droit  de  procéder  ni 
même  d'assister  à  ces  élections.  Voici  les  conclusions  du 
mémoire.  «  Ils  espèrent  de  la  bonté  de  sa  majesté  et  de  la 
justice  de  son  conseil  qu'ils  seront   maintenus  dans  leurs 
offices  et  eslectiotis  et  dans  les  fonctions  et  droit  quy  leur 
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apartiennent  en  cette  qualité,  ceux  entr'autres  d'élire  et  de 
pourvoir  aux  charges  vaccantes  des  eschevins  et  conseillers 
au  nombre  de  vingt  quatre,  et  aussy  d'élire  les  maires  en  la 
forme  cy  dessus  expliquée  de  trois  personnes  choisies  par 
scrutin  à  la  pluralité  des  suffrages  et  présentez  au  roy  es- 
tant en  son  château  de  Cognac,  et  en  son  absence  à  mon- 
sieur le  gouverneur.  » 

XXIV. 

4148.  —  Mémoire  du  comte  de  Rions,  t.  XXXII,  p.  507  i. 

Par  édit  du  mois  de  juin  4747,  sa  majesté,  en  sup- 
primant les  offices  de  maire  et  échevins,  etc.  créés  depuis 
4690,  a  ordonné  qu'à  commencer  du  4er  janvier  4748  il  en 
seroit  usé  à  l'élection  des  maire  et  échevins  ainsi  qu'il  se 
pratiquoit  avant  4690,  et  que  les  villes  seroicnt  administrées  et 
gouvernées  conrnie  avant  la  création  des  dits  offices,  sa 
majesté  dérogeant  à  cet  effet  à  tous  édits,  déclarations  et 
arrêts  contraires. 

A  l'occasion  de  cet  édit,  les  sieurs  Vitet  et  consors,  qui 
avoient  esté  dans  le  corps  de  ville  avant  4700,  se  sont  ima- 
ginez qu'ils  dévoient  rentrer  de  plein  droit  dans  leurs 
fonctions. 

Pour  y  parvenir,  ils  se  trouvèrent,  le  26  décembre  4747,  à 
l'assemblée  qui  avoit  accoutumé  de  se  tenir  tous  les 
ans  pour  l'élection  du  maire,  et  voulurent  faire  le  scrutin. 


1.  Ce  mémoire  (que  je  reproduis  à  cause  de  sa  grande  rareté)  a  été  copié  par 
Emile  Albert  sur  l'exemplaire  imprimé  appartenant  à  M.  Gay  de  La  Ghartrie, 
médecin  à  Cognac.  U  est  intitulé  :  f  Mémoire  pour  monsieur  le  comte  de 
Rioms,  premier  écuyer  de  madame,  duchesse  de  Berry,  colonel  du  régiment 
Dauphin  dragons  et  gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Gognac,  receu  op- 
posant à  l'exécution  de  Tarrest  du  conseil  du  41  décembre  4717.  p  Je  con- 
serve d'après  la  copie  les  alinéas  et  l'italique  de  l'imprimé  et  je  supprime 
le  commencement  du  mémoire  qui  ne  parle  que  de  faits  déjà  connus. 
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Les  sieurs  Gay,  du  Boussac  et  Poirier  soutinrent  au  con- 
traire qu'estant  échevins  en  place  ils  estoient  seuls  en  droit 
de  faire  ce  scrutin. 

Pendant  que  ces  deux  partis  verbalisoient,  il  s'en  éleva 
un  troisième  de  la  populace  qui  entm  en  foule  dans  la 
salle,  ayant  à  sa  teste  le  nommé  Sazerat,  cy  devant  chaudron- 
nier. 

Ce  troisième  party  dit  qu'il  falloit  commencer  par  élire 
de  nouveaux  échevins,  et  soutint  que  c'estoit  à  luy  comme 
représentant  la  communauté  à  faire  cette  élection  ainsi  que 
celle  d'un  maire. 

Quelques  gentilshommes  et  principaux  habitans,  informez 
de  ce  qui  se  passoit  à  l'hôtel  de  ville,  y  accoururent,  désa- 
vouèrent le  party  de  Sazerat  et  demandèrent  pour  toute  la 
ville  le  rétablissement  des  anciens  privilèges;  en  consé- 
quence, qu'il  fût  procédé,  suivant  l'ancien  usage,  à  l'élection 
d'un  maire  et  des  officiers  nécessaires  pour  remplir  le 
nombre  ancien  de  douze  échevins  et  de  douze  conseillers 
à  vie. 

Le  tumulte  qxcité  par  ces  quatre  différents  partis  étant 
appaisé,  les  sieurs  Gay,  du  Boussac  et  Poirier,  échevins  en 
place,  firent  un  scrutin. 

Les  sieurs  Vitet  et  consors  en  firent  un  autre. 

Ces  deux  scrutins  furent  envoyez  sur  le  champ  à  M.  le 
comte  de  Rions,  suivant  l'ancien  usage. 

Quelques  joui^  après,  le  sieur  de  Cherval,  sénéchal  de  la 
province  d'Angoumois,  vint  à  Cognac  et  demanda  que  les 
scrutins  luy  fussent  remis  pour  nommer  le  maire  ;  mais  les 
scrutins  estoient  déjà  partis. 

Monsieur  le  comte  de  Rions  les  ayant  receus,  crut  qu'en 
qualité  de  gouverneur  il  ne  pouvoit  se  dispenser  d'infor- 
mer sa  majesté  de  ces  différentes  factions  et  qu'il  devoit  luy 
demander  le  rétablissement  des  anciens  privilèges  de  la 
ville  et  des  droits  du  gouverneur,  conformément  à  i'édit 
de  1717. 
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Sur  la  requeste  est  intervenu,  le  vingt  un  mare  dernier, 
arrest  de  communiqué  au  sieur  de  Chei^val,  sénéchal  de  la 
province,  aux  officiers  qui  estoient  en  place  avant  1700,  aux 
échevins  actuellement  en  place  et  à  la  communauté  et  ha- 
bitans  de  la  ville. 

DEMANDE  DE  Bf.  LE   COMTE  DE  RIONS. 

Il  demande  lo  que  le  scrutin  pour  nommer  le  maire  luy 
soit  présenté  ou  envoyé  chaque  année,  suivant  l'ancien  usage. 

2o  Qu'il  luy  soit  permis  de  nommer,  pour  cette  première 
fois  seulement,  les  officiers  nécessaires  pour  remplir  l'ancien 
nombre  de  douze  échevins  et  de  douze  conseillers  à  vie. 

Ces  conclusions  estant  fondées  sur  les  lettres  patentes  de 
1507,  sur  celles  de  4654  et  sur  l'ancien  usage,  ne  doivent 
faire  aucune  difficulté. 

PRÉTENTION  DU  SIEUR  CHERVAL,  SÉNÉCHAL  DE  LA  PROVINCE. 

Il  ne  conteste  point  les  conclusions  de  M.  le  comte  de 
Rions;  il  demande  seulement  la  permission  d'ouvrir  le 
scrutin  en  l'absence  du  gouverneur. 

Il  fonde  sa  prétention  sur  une  déclaration  de  1553  qui 
porte,  à  la  vérité,  qu'en  cas  d'absence  du  gouverneur  le 
scrutin  sera  remis  au  sénéchal. 

Réponse.  Il  ne  paroist  pas  que  cet  édit  ait  été  suivi  d'au- 
cune exécution  ;  le  prétendu  droit  du  sénéchal  n'est  rappelle 
dans  aucun  autre  titre  ;  il  y  a  longtemps  qu'il  n'en  reste 
absolument  aucun  vestige. 

Par  édit  de  1651,  le  feu  roy  changea  la  forme  ancienne 
de  l'élection  du  maire  ;  la  nomination  de  cet  officier  fut 
accordée  aux  échevins  à  la  pluralité  des  suffrages  et  sans 
scrutin. 

Pour  abolir  entièrement  l'usage  du  scrutin,  on  dispensa 
les  échevins  de  le  présenter  à  sa  majesté  ;  on  les  dispensa 
de  le  remettre  au  gouverneur  ;  nulle  mention  du  sénéchal. 
Peut-on  s'empêcher  de  conclure  que  le  prétendu  droit  du 
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sénéchal  n'éloit  pas  même  connu  alors  ?  s'il  en  étoit  resté 
quelque  idée,  auroit-on  manqué  de  parler  du  sénéchal  ?  On 
ne  connoissoit  donc  en  i  651  que  sa  majesté  et  le  gouver- 
neur qui  eussent  droit  d'ouvrir  le  scrutin. 

Enfin  redit  de  1654  qui  accorde  aux  échevins  le  droit 
d'élire  le  maire  sans  scrutitiy  contient  une  dérogation  ex- 
presse à  tous  édits,  arrests  et  règlements  contraires.  Ainsi, 
quand  le  sénéchal  prétendroit  avoir  eu  autrefois  quelque 
droit  au  scrutin,  pourroit-il  disconvenir  que  ce  prétendu 
droit  n'ait  été  entièrement  détruit  et  révoqué  par  l'édit 
de  1651? 

Voyons  si  le  sénéchal  peut  tirer  quelqu'avantage  de  ce  qui 
s'est  passé  depuis. 

Le  scrutin  aboli  en  1651  a  été  rétabli  en  1654.  Les 
lettres  patentes  qui  ordonnent  ce  rétablissement  portent  que 
le  scrutin  sera  présenté  à  sa  majesté  en  son  château,  sinon 
au  gouverneur  ;  nulle  mention  du  sénéchal.  Il  est  donc  néces- 
saire de  conclure  que  le  scrutin  ne  peut  être  ouvert  que  par 
sa  majesté  en  son  château,  sinon  par  le  gouverneur. 

Dans  le  fait  on  va  prouver  que  le  scrutin  n'a  été  rerais 
au  sénéchal  ai  devant  ni  depuis  1651. 

Monsieur  le  comte  de  Rions  a  justifié  par  des  extraits  des 
délibérations  de  la  ville  depuis  1641  jusqu'en  1691  que  le 
scrutin  avoit  toujours  esté  envoyé  au  gouverneur  absent,  soit 
à  Versailles,  soit  à  Saint-Germain  ou  ailleurs,  où  il  se  trou- 
voit,  sans  que  le  sénéchal  s'y  soit  jamais  opposé. 

M.  le  comte  de  Rions  a  aussi  produit  une  lettre  du  sieur 
Guillet,  avocat  du  roy  de  Cognac,  qui  luy  mande  que  la  pré- 
tention du  sieûr  de  Cherval  est  sans  fondement,  «  que  les 
précédens  gouverneurs  ont  toujours  reçu  le  scrutin  par  une 
lettre  dans  le  lieu  où  ils  se  sont  trouvez  lore  de  l'élection.  » 

Le  sieur  Guillet  ajoute  même  qu'il  a  été  maire  trois  fois 
différentes  et  qu'il  a  toujours  été  élu  par  les  gouverneur 
absents. 

Ce  témoignage  est  d'autant  moins  suspect  que  M.  Guillet 
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qui  le  rend  Qst  d'un  parti  contraire  à  M.  le  comte  de  Rions. 
Enfin  les  deux  scrutins  envoyez  à  M.  le  comte  de  Rions 
au  mois  de  décembre  dernier,  par  deux  partis  contraires,  en 
justifient  pleinement  le  droit  et  l'usage  de  Tenvoy  du  scrutin 
au  gouverneur.  Ainsi  il  ne  peut  y  avoir  de  difficulté  de 
débouter  le  sénéchal  de  sa  prétention. 

PRÉTENTION  DES  SIEURS  VITET  ET   CONSORS  SOY  DISANTS 
ÉCHEVINS  AVANT  1700. 

Ils  conviennent  que  le  scrutin  doit  être  envoyé  au  gouver- 
neur, mais  ils  prétendent  que  c'est  à  eux  à  faire  le  scrutin 
et  à  nommer  les  nouveaux  officiers  municipaux. 

Réponse.  Par  l'arrest  de  1700,  ces  officiers  ont  esté  desti- 
tuez des  places  de  conseillers  qu'ils  occupoient  alors  dans 
le  corps  de  ville  ;  dès  ce  moment  ils  sont  restez  sans  fonc- 
tions ;  ils  ont  esté  confondus  avec  le  reste  des  habitans;  ils 
n'ont  pas  plus  de  droit  que  ces  mêmes  habitans. 

Depuis  1700  on  a  élu  de  nouveaux  échevins;  les  sieurs 
Vitet  et  consors  n'ont  pas  prétendu  rentrer  en  fonctions.  Ils 
ont  laissé  faire  les  élections  sans  protester  de  leur  pré- 
tendu droit  ;  ils  ne  peuveet  donc  le  renouveller  aujour- 
d'huy. 

Enfin  l'édit  de  171 7,  qui  supprime  les  officiers  municipaux 
créés  depuis  1690,  ne  rétablit  point  ceux  qui  étoient  en 
place  auparavant  ;  les  sieurs  Vitet  et  consorts  ne  peuvent 
donc  se  prévaloir  de  cet  édit. 

Il  y  a  plus  ;  le  nom  du  sieur  Perrin,  capitaine  de  la  cava- 
lerie bourgeoise,  se  trouve  à  la  tête  du  mémoire  présenté 
par  ces  prétendus  officiers  ^  Il  est  vrai  cependant  qu'il  a 
refusé  de  le  signer  et  qu'il  désavoue  la  demande  des  sieurs 
Vitet  et  consors  comme  conti'aire  aux  droits  du  gouver- 


1.  On  a  produit  la  lettre  do  sieur  Perrin  concernant  ce   refus  et  ce 
désaveu. 
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neur  ;  en  faut-il  davantage  pour  faire  tomber  leur  préten- 
tion? 


PRÉTENTION   DES  SIEUftS  FÉ,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL,  SAZERAT, 
CI-DEVANT  CHAUDRONNIER,  ET  CONSORS. 

Sous  le  nom  de  la  communauté  qu'ils  prétendent  repré- 
senter, ils  disent  qu'ils  sont  en  droit  d'élire  le  maire,  même 
sans  scrutin,  et  de  nommer  les  nouveaux  officiers.  Us 
ajoutent  que  ce  droit  leur  est  attribué  par  édit  de  1651. 

Réponse.  Pour  faire  connoistre  que  cette  cabale  ne  cher- 
che qu'à  donner  le  change,  il  suffit  de  la  renvoyer  à  l'édit  de 
1651  dont  elle  prétend  tirer  son  droit. 

Cet  édit  n'attribue  le  droit  de  nommer  le  maire  sans 
scrutin  qu'aux  échevins  et  non  à  la  communauté. 

D'ailleurs  les  lettres  de  1654  ont  expressément  dérogé  à 
l'édit  de  1651  ;  elles  ont  rétabli  l'usage  du  scrutin  ;  ainsi  la 
demande  formée  par  la  faction  de  Fé  et  de  Sazerat  est  des 
plus  mal  imaginées. 

On  va  voir  que  cette  caballe  ne  doit  pas  même  être 
écoutée. 

Les  prétendus  pouvoii's  que  les  chefs  rapportent  ont  été 
donnez  par  des  artisans  et  autres  gens  de  la  lie  du  peuple 
attroupez  par  Sazerat,  chaudronnier. 

Le  nommé  Reignier,  l'un  d'eux,  a  déclaré  qu'on  avoit  sur- 
pris sa  signature  comme  il  passoit  sur  le  pont  de  la  ville 
sans  même  luy  permettre  de  lire  l'acte  qu'on  luy  présentoit. 

Gens  capables  de  pareilles  surprises  et  agissant  sur  de 
pareils  pouvoirs  ne  sont-ils  pas  indignes  de  l'attention  du 
conseil  ? 

Il  y  a  plus.  Ceux  qui  ont  signé  les  mémoires  présentez 
au  conseil  au  mois  d'avril  dernier  avoient  envoyé  au  mois 
de  janvier  précédent  un  placet  par  lequel  ils  assurent  monsieur 
le  comte  de  Rions  que  son  droit  de  nommer  le  maire  leur  est 
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trop  cher  pour  soutenir  des  règlements  qui  y  donneroient 
atteinte  ^ 

Ils  le  prient  de  donner  les  mains  à  la  fixation  de  dix 
officiers  ordonnée  par  arrest  du  ii  décembre  1717.  Ils 
ajoutent  que  par  là  il  aura  le  droit  de  nommer  tous  les  ans 
dix  officiers  municipaux. 

Peut-on  voir  une  reconnaissance  plus  authentique  du 
droit  du  gouverneur  de  nommer  non-seulement  le  maire 
mais  encore  les  officiers  municipaux  qui  doivent  composer 
le  corps  de  ville? 

Pourquoy,  contraires  à  eux-mêmes,  Sazerat  et  consorts 
demandent-ils  aujourd'huy  ce  droit? 

Cette  caballe,  ameutée  par  Sazerat,  se  croit-elle  plus  res- 
pectable depuis  qu'elle  a  mis  dans  son  parti  le  sieur  Fé, 
lieutenant  général,  et  le  sieur  Guillet,  avocat  du  roy  ? 

Ces  deux  officiers  sont  eux-mêmes  tombez  dans  une  pa- 
reille contrariété. 

On  a  produit  plusieurs  de  leurs  lettres  qui  portent 
qu'en  qualité  de  gouverneur  M.  le  comte  de  Rions  est  in- 
contestablement en  droit  de  nommer  non-seulement  le 
maire,  mais  encore  toutes  les  places  vacantes. 

Le  sieur  Fé  reconnoist  même  si  bien  que  ce  croit  réside 
dans  la  personne  du  gouverneur  que,  par  une  de  ses  lettres, 
il  prie  M.  le  comte  de  Rions  de  luy  donner  son  agrément 
pour  la  place  de  maire. 

Ce  juge  a  changé  depuis  ;  il  a  cru  parvenir  plus  facilement 
à  la  mairie  en  se  mettant  sous  la  protection  de  Sazerat  ; 
il  a  mieux  aimé  en  avoir  obligation  à  un  artisan  qu'à  son 
gouverneur. 

Mais,  pour  revenir  à  notre  preuve,  après  un  aveu  aussi 
formel,  tant  en  général  qu'en  particuUer,  du  droit  dugouver- 


1.  Ce  placet  et  celuy  de  Régnier  sont  joints  à  la  répliqae  de  M.  le  CQmte  de 
Rions. 
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neur,  qui  ne  seroit  étonné  de  voir  des  mémoires  contraires 
signez  cependant  des  mêmes  personnes  ? 

Une  pareille  variation  dénote  parfaitement  Tesprit  de 
caballe  qui  a  dicté  les  mémoires  envoyez  au  conseil  ;  on  ne 
peut  mieux  les  détruire  qu'en  y  opposant  les  placets  et  les 
lettres  dont  on  vient  de  parler. 

Enfin  (et  ceci  est  sans  réplique)  le  parti  de  Fé  et  de 
Sazerat  a  été  désavoué^  par  les  genlishommes,  officiel^,  ma- 
gistrats, bourgeois  et  principaux  habitans  assemblez  en 
l'hôtel  de  ville  au  son  de  la  cloche,  en  la  manière  accoutu- 
mée. Ainsi  les  mémoires  des  sieurs  Fé,  Sazerat  et  consors 
doivent  être  rejettez. 

DEMANDE  DE  LA  COlfMUNAUTÉ  DE  LA  VILLE,  REPRÉSENTÉE 
PAR  LES  TROIS  ÉCHEVINS  EN  PLACE,  LES  GENTILSHOMMES, 
OFFiaERS,  MAGISTRATS  ET  PRINCIPAUX  HABrfANS  ASSEMBLEZ 
EN  l'HOTEL  de  ville. 

Ils  désavouent  tout  ce  qui  a  été  fait  par  le  parti  de  Fé  et  de 
Sazerat,  comme  contraire  aux  anciens  privilèges  de  la  ville. 

Ils  disent  que  les  sieurs  Vitet  et  consors  étant  restez  sans 
fonctions  depuis  1700,  on  ne  reconnoist  aujourd'huy  dans  la 
ville  et  on  ne  peut  y  reconnoistre  pour  échevins  que  les  sieurs 
Gay,  du  Boussac  et  Poirier  qui  sont  en  place. 

Ils  soutiennent  que  comme  principaux  habitans,  assemblez 
juridiquement  en  Thôtel  de  ville,  ils  sont  seuls  en  droit  de 
représenter  la  ville  et  de  demander  en  son  nom  le  rétablis- 
sement des  anciens  privilèges. 

Ils  ajoutent  qu'ils  adhèrent  en  tous  les  chefs  aux  conclu- 
sions de  leur  gouverneur,  désavouant  même  au  nom  de  la 
ville  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire. 

Ainsi,  nulle  difficulté  d'adjuger  à  M.  le  comte  de  Rions  les 
conclusions  par  luy  prises. 


1.  Ce  désaÎTett  est  joint  aux  mémoires  des  trois  échevins  en  place  et  des 
principaux  habitants. 
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Par  rapport  au  premier  chef,  il  est  indispensable  d'or- 
donner que,  suivant  l'ancien  usage,  la  nomination  du  maire  se 
fera  par  scrutin  et  que  le  scrutin  sera  présenté  ou  envoyé  au 
gouverneur  en  cas  d'absencede  sa  majesté. 

Par  rapport  au  second  chef,  on  ne  peut  refuser  à  M.  le 
comte  de  Rions  le  droit  de  nommer  pour  cette  lois  seulement 
les  officiers  qui  doivent  composer  le  corps  de  ville. 

A  qui  sa  majesté  accorderoit-elle  ce  droit  dans  une 
ville  où  cinq  partis  contraires  se  sont  élevez,  où  tout  est 
caballe  et  faction  ? 

Sera-ce  à  des  artisans  ameutez  par  un  chaudronnier  ? 

Sera-ce  à  des  particuliers  qui  depuis  18  ans  n'ont  aucunes 
fonctions? 

Ecoutera-t-on  la  prétention  nouvelle  du  sénéchal,  au  pré- 
judice du  droit  ancien  et  incontestable  du  gouverneur? 

Peut-on  se  dispenser  de  remonter  à  ce  qui  se  pratiqua 
en  1507  en  pareil  cas? 

Ainsi,  quand  le  droit  du  gouverneur  de  représenter  sa 
majesté  en  son  absence  ne  seroit  pas  aussi  incontestablement 
établi,  M.  le  comte  de  Rions  a  lieu  d'espérer  que  sa  majesté 
jugera  qu  elle  ne  peut  mieux  se  reposer  du  soin  de  la  nomi- 
nation dont  est  question  que  sur  le  gouverneur  à  qui  elle  a 
remis  son  autorité  en  le  choisissant  pour  faire  exécuter  ses 
ordres  dans  la  ville  de  Cognac. 

OPPOSmON  A  l'exécution  de  l'aRREST  du  11  DÉCEMBRE  1717. 

On  ne  parle  point  ici  de  l'opposition  que  M.  le  comte  de 
Rions  a  formé  à  l'exécution  de  cet  arrest,  en  ce  qu'il  fixe  à 
Cognac  le  nombre  des  échevins  à  quatre,  et  celuy  des  con- 
seillers à  six. 

En  la  forme,  M.  le  comte  de  Rions  n'a  pas  été  entendu; 
ainsi  l'opposition  est  de  droit. 

Au  fond,  l'arrest  a  été  rendu  pour  les  villes  de  Xaintes  et 
de  Saint-Jean-d'Angély,  province  de  Xaintonge  ;  on  n'a  pas 
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dû  y  comprendre  la  ville  de  Cognac,  province  d'Angoiimois, 
dont  les  privilèges  sont  bien  différens. 

Suivant  ces  privilèges  qu'il  s'agit  de  rétablir  en  exécution  de 
l'édit  de  1717,  il  doit  y  avoir  à  Cognac  24  olficiers  munici- 
paux; le  nombre  s'en  trouve  âxé  par  l'arrest  à  dix  seulement; 
ainsi  cet  arrest  ne  peut  subsister. 

Me  Delamet,  avocat. 
De  l'imprimerie  de  C.-L.  Thiboust,  place  de  Cambray. 

XXV. 

i7 f8y  30  juillet.  — Arrêt  du  conseil  privé  qui  annule  comme  ayant  été 
faite  sans  commission,  à  la  requête  de  Jean  Fé  et  autres,  la  signification  de 
l'arrêt  du  conseil  d*état  du  21  mars  précédent,  interdit  Bernard,  huissier, 
qui  a  signifié  Farrêt,  et  condanme  Jean  Fé  et  autres  à  l'amende.  —  Jfwpé' 
ditioti  s%r  parchemin. 

Extrait  des  registres  du  conseil  d'état  privé  du  roy. 

Sur  la  requeste  présentée  au  roy  en  son  conseil  par  les 
conseillers  secrétaires  de  sa  majesté,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances  et  officiers  de  la  grande  chancel- 
lerie, contenant  qu'encore  qu'on  ne  puisse  ignorer  une  loy  sy 
générale  et  universelle  établie  dans  le  royaume  de  ne  pouvoir 
signiffier  ny  exé.cuter  aucuns  arrests  de  cours  supérieures  sans 
commission  scellée,  ou  qu'ils  soient  en  forme  intitulez  du 
nom  de  sa  majesté,  et  à  plus  forte  raison  ceux  de  ses  con- 
seils, sous  les, peines  portées  par  les  édits,  déclarations,  ar- 
rests et  réglemens  rendus  à  ce  sujet,  tant  contre  les  officiers 
que  les  partyes;  cependant,  le  nommé  Bernard,  huissier  au- 
diancier  au  siège  royal  de  Goignac,  n'a  pas  fait  difficulté  de 
signiffier,  à  la  requeste  de  messire  Jean  Fé,  écuyer,  seigneur 
de  Ségueville,  président  et  lieutenant  général  au  siège  royal 
dudit  Coignac,  et  autres,  un  arrest  du  conseil  d'état  du  21 
mars  dernier,  sans  commission  scellée  sur  iceuluy,  suivant 
son  exploit  du  23  avril  ensuivant,  quoyque  ledit  arrest  ne  deut 
estre  signiffié  et  exécuté  qu'à  la  requeste  du  sieur  comte  de 
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Rions  qui  Ta  obtenu.  Et  comme  une  pareille  contravention 
est  une  désobéissance  et  un  attentat  à  l'autorité  de  sa  ma- 
jesté et  de  son  sceau,  les  suplians,  pour  la  faire  réprimer, 
se  trouvent  obligez  de  luy  en  porter  leurs  plaintes.  A  ces 
causes,  requérirent  qu'il  plust  à  sa  majesté  sur  ce  leur  pour- 
voir, pour,  par  son  autorité,  arrester  le  cours  d'un  pareil 
abus  et  entreprise.  Veu  ladite  reqiieste,  signée  :  Perrin,  l'un 
des  suplians,  et  leur  avocat  ordinaire  es  conseils  de  sa  ma- 
jesté, les  pièces  de  la  susdite  contravention  et  autres  jointes 
à  ladite  requeste,  justificatives  d'icelle  ;  ouy  le  raport  du 
sieur  de  Bemage,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maistre 
des  requestes  ordinaires  de  son  hostel,  commissaire  à  ce 
député;  et  tout  considéré,  le  roy  en  son  conseil,  de  l'avis  de 
monsieur  le  garde  des  sceaux,  ayant  égard  à  ladite  requeste, 
a  ordonné  et  ordonne  que  les  édits,  déclarations,  arrests  et 
réglemens  rendus  sur  le  fait  des  chancelleries  seront  exécu- 
tez selon  leur  forme  et  teneur  ;  ce  faisant,  et  confonnément 
à  iceux,  a  cassé  et  annullé  l'exploit  de  signiffication  du  vingt 
trois  avril  dernier  fait  de  l'arrest  du  conseil  du  vingt  un  mars 
précédent,  sans  commission  scellée  sur  iceluy,  et  tout  ce  qui 
s'en  est  ensuivy  ;  a  sa  majesté  interdit  le  nommé  Bernard, 
huissier,  des  fonctions  de  sa  chaîne  pendant  trois  mois  et  l'a 
condamné  en  cent  livres,  et  Fé  de  Ségueville  et  consorts,  re- 
préscntans  le  corps  des  habitans  de  Goignac,  solidairement 
en  cinq  cent  livres  envers  lesdits  conseillers  secrétaires  de  sa 
majesté  et  officiers  de  la  grande  chancellerie,  au  payement  des- 
quelles sommes  ils  seront  contrains  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables  et  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  de 
sa  majesté,  quinzaine  après  la  signiffication  du  présent  arrest, 
lequel  sera  exécuté  nonobstant  oppositions  ou  empeschemens 
quelconques.  Fait  au  conseil  d'état  privé  du  roy,  tenu  à  Paris 
le  trente  juillet  mil  sept  cent  dix  huit.  Gollationné.  Lenor- 

MANT. 
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i7i8,  22  ao^t.  —  Arrêt  du  conseil  d*état  qui  ordonne  queThôtel  de  ville 
de  Cognac  sera  à  l'avenir  composé  d'un  maire,  de  quatre  échevins  et  de 
quatre  conseillers.  —  Id.  ^. 

Extrait  des  registres  du  conseil  d'estat. 

Veu  par  le  roy  étant  en  son  conseil  la  requeste  présentée 
en  iceluy  par  Antoine-Auguste-Armand-Siquaire  Dédy,  comte 
de  Rioms,  premier  écuyer  de  madame  duchesse  de  Berry, 
mestre  de  camp  de  cavallene,  sous-lieutenant  des  gensdarmes 
de  la  reine,  et  gouverneur  de  la  ville  et  chasleaude  Cognac, 
contenant  entr'autres  choses...  {Exposé  de  faits  déjà  connus.) 
Le  roy  étant  en  son  conseil,  de  Tavis  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
régent,  a  d'abondant  receu  et  reçoit  ledit  sieur  comte  de 
Rions  opposant  à  l'arrest  du  conseil  du  XI  décembre  1717; 
faisant  droit  sur  son  oposition,  a  ordonné  et  ordonne  que 
l'hostel  de  ville  de  Cognac  sera  à  l'avenir  composé  d'un 
maire,  de  quatre  échevins  et  de  quatre  conseillers  de  ville; 
lequel  maire  exercera  ses  fonctions  pendant  une  année,  et 
lesdits  quatre  échevins  et  quatre  conseillers  exerceront  leurs 
fonctions  pendant  leur  vie;  qu'arrivant  ledéceds  d'un  des  qua- 
tre échevins,  il  sera  choisy  par  le  corps  de  ville  un  desdits  quatre 
conseillers  pour  remplir  sa  place  ;  et  arrivant  le  déceds  d'un  des 
quatre  conseillers,  il  sera  choisy  par  le  mesme  corps  de 
ville  un  des  habitants  pour  remplir  sa  place.  El  attendu 
qu'il  n'y  a  présentement  que  trois  échevins  dans  ledit  hostel 
de  ville,  il  sera,  pour  cette  fois  seulement  et  sans  tirer  à  con- 
séquence, nommé  par  sa  majesté  un  échevin  et  les  quatre 


1.  Cet  arrêt  a  été  imprimé  ;  Bibliothèque  de  Cognac,  recueil  Albert,  mss. 
t.  LXXII,  p.  223  ;  in-4o,  8  p.  S.  1.  n.  d.  On  lit  au  bas  de  l'exemplaire  celte 
mention  autographe  :  <  Gollationné  par  nous,  conseiller  secrétaire  du  roy, 
maison  couronne  de  France  et  de  ses  Ûnances.  Delamet.  f 
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conseillers  de  ville,  sur  la  présentation  qui  luy  en  sera  faite 

par  ledit  sieur  comte  de  Rioms,  en  qualité  de  gouverneur 

pour  sa  majesté  de  ladite  ville  et  chasteau  de  Cognac,  lequel 

nouvel  échevin  ainsy  que  les  trois  autres  et  lesdits  quatre 

conseillers  de  ville  exerceront  leurs  dites  chaînes  pendant 

leur  vie.  Veut  sa  majesté  que  par  lesdits  huit  officiers  de 

ville  il  soit  incessament  procédé  et  ainsy  touts  les  ans  au 

jour  de  Saint-Estienne  à  la  nomination  de  trois  personnes 

dont  le  scrutin  sera  envoyé  au  gouverneur  de  ladite  ville, 

pour  estre  une  des  trois  pei^onnes  choisie  par  luy  pour 

remplir  la  place  de  maire,  sans  cependant  qu'en  cas  que  la 

nomination  pour  ladite  plae^  de  maire  tombe  sur  un  desdits 

officiers  du  corps  de  ville,  il  soit  nécessaire  de  remplir  sa 

place.  Et  sur  le  surplus  des  demandes  et  prétentions  des 

parties,  sa  majesté  les  a  mis  hors  de  cour,  le  tout  en  vertu 

du  présent  arrest  qui  sera  leu,  publié  et  enr^stré  dans  les 

registres  dudit  hostel  de  ville,  afin  que  nul  n'en  ignore,  et 

exécuté   nonobstant  opositions  ou    autres  empêchements 

quelconques,  et  pour  l'entière  exécution  duquel  toutes  lettres 

patentes  nécessaires  seront  expédiées.  Fait  au  conseil  d'eslat 

du  roy,  sa  majesté  y  estant,  tenu   à  Paris   le  XXII^  jour 

d'aoust  mil  sept  cents  dix  huit.  Pheuppeaux. 

xxvu. 

47 48^  septembre,  — Lettre  des  députés  de  Cognac  à  Mayaud,  avocat  au  con- 
seil, lui  donnant  des  instructions  pour  former  opposition  à  Tarrêt  du  30  juillet 
précédent.  —  Original  i%r  papier. 

Nous  VOUS  envoyons,  monsieur,  la  signification  qu'on  nous 
a  fait  de  l'arrest  du  conseil  qui  nous  condamne  en  l'a- 
mende. Nous  vous  prions  instamment,  aussytost  notre  lettre 
receue  et  sans  perdre  de  temps,  d'y  former  opposition.  Cet 
arrest  nous  a  esté  signiffié  à  la  requeste  de  messieurs  les 
secrétaires  du  roy,  quy  ont  eslu  domicilie  en  la  personne  et 
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maison  de  maistre  Pierre  Perrin,  l'un  deux,  et  leur  avocat 
au  conseil,  avecq  commandement  de  payer  laditte  amande 
dans  quinzaine  es  mains  de  maistre  Thomas  Marot,  sieur 
de  Joigny  ,  fondé  de  leur  procuration.  Vous  trouvères  aussy 
cy  joint  la  conmiission  expédiée  sur  Tarrest  du  vingt  un 
mars  1718.  Nous  vous  prions  d'estre  attentif  à  cette  araire, 
et  de  nous  donner  avis  de  tout  ce  quy  ce  passera  ;  la  présente 
lettre  vous  servira  de  procuration.  Il  faut  donner  la  i^queste 
d  oposition  dans  le  nom  de  tous  les  députés  de  la  commu- 
nauté, quoyque  tous  n'ayent  pas  signé  la  présente  lettre, 
quelquns  s'estant  trouvées  absents.  Nous  sommes  douze 
députés,  scavoir  le  sieur  Fé,  lieutenant  général,  le  sieur  Guil- 
let,  advocat  du  roy,  le  sieur  Guillet  de  Planteroche,  lieute- 
nant criminel  de  Teslection,  le  sieur  Dexmier  de  Bellair,  le 
sieur  Dexmier  Delagroix,  le  sieur  Sazerat,  le  sieur  Dexmier, 
avocat,  le  sieur  Charrier,  médecin,  les  sieurs  Guérin  et  Lan- 
dreau,  marchands,  le  sieur  Jobet,  procureur.  Roux,  nottaire. 
Vous  nous  aviés  cy  devant  marqué  qu'on  vous  avoit  promis 
une  foite  modération  ;  il  y  a  de  la  justice  non  seulement  à 
modérer  fortement  cette  amande,  mais  encore  à  nous  en 
deschai^er  entièrement,  puisque  la  signification  que  nous 
avons  fait  faille  de  l'arrest  du  21  mai's  dernier  n'est  à  pro- 
prement parler  qu'ne  simple  dénonciation  sans  assigna- 
tion. D'ailleurs,  c'est  qu'il  y  a  une  commission  expédiée  sur 
ledit  arrest  avant  la  signification  dudit  arrest  ;  et  par  cpn- 
cequand,  messieurs  les  secrétaires  du  roy  sont  désintéressées. 
Et  encore  il  n'est  pas  naturel  de  croire  que  nous  ayons  eu 
desseing  de  frustrer  messieurs  les  secrétaires  du  roy  de  leurs 
droits,  et  tomber  de  gayeté  de  cœur  dans  la  contravention, 
puisque  la  commission  qu'on  nous  impute  s'obtient  gratis. 
Enfin,  monsieur,  nous  espérons  par  la  justice  de  notre 
cause  et  par  vos  soins  que  nous  serons  entièrement  deschar- 
gés. Mais  surtout  donnés  nous  avis  de  ce  quy  ce  passera, 
et  marqués  nous  sy  l'oposition  une  fois  receûe  ne  suspen- 
dra pas  les  contraintes.  Nous   sommes  très  parfaitement. 
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monsieur,  vos  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs.  Fé. 
GuiLLBT.  Dexmier  DE  Lagroix.  Dexmier.  Jobet.  Lândreau. 
Dbxmier.  Roux.  Guérin.  Charrier.  ^ 

XXVIII. 

ilîif — Prqjet  autographe  d'une  lettre  de  Jean  Fé  au  comte  de  Rions,  rela- 
tivement à  la  nomination  par  celui-ci  du  maire  de  Cognac.  2 

Monsieur,  les  maires  et  échevains  s'assemblèrent  hier  à  la 
manièi^  accoutumée.  Ils  élément  trois  sujets  pour  vous  présen- 
ter aân  de  remplir  la  place  de  maire.  Deux  des  élus  sont,  à  ce 
que  l'on  m'a  dit,  le  sieur  Vieulle,de  Xaintes,et  le  sieur  Cha- 
bot, du  bourg  d'Aigres  en  Poitou.  L'un  et  l'autre  ont  asseuré 
qu'ils  seroient  maires  et  que  vous  aviés  promis,  monsieur, 
à  personnes  qui  avoient  agy  pour  eux  auprès  de  vous,  de 
leur  donner  cet  employ.  Cette  seule  circumstance  de  publier 
l'un  et  l'autre  qu'ils  seroient  maires  m'a  fait  conclure  que 


1.  Par  quittance  datée  à  Paris  du  7  avril  i7i9,  Maro  de  Joigny,  comme 
fondé  de  procuration  des  conseillers  secrétaires  du  roi,  maison  couronne  de 
France  et  de  ses  finances  et  officiers  de  la  grande  chancellerie,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Jean  Fé,  lieutenant  général  à  Cognac,  et  consorts,  et  de  Ber- 
nard, huissier,  la  somme  de  300  livres,  à  laquelle  il  remet  volontairement  les 
600  livres  auxquelles  ils  ont  été  condamnés  par  arrêt  du  conseil  du  30  juil- 
let 1718. 

S.  J*ai  cru  devoir  joindre  à  ma  publication  cette  pièce  sans  date  et  les  deux 
smvantes,  parce  qu'elles  établissent  que  Farrèt  du  22  août  ni8  ne  mit  pas 
un  terme  à  toutes  les  difficultés  suscitées  par  les  rivaUtés  dont  les  pièces 
précédentes  ont  tracé  le  tableau.  Espérons  que  de  nouvelles  découvertes  dis- 
siperont les  obscurités  de  cette  dernière  phase  de  la  procédure.  Tous  les 
registres  des  maisées  du  règne  de  Louis  XIV  sont  perdus,  comme  je  Tai  déjà  dit  ; 
on  est  réduit  à  chercher  des  indications  dans  quelques  rares  délibérations 
qui  se  trouvent  en  copie  dans  le  recueil  Albert.  C'est  seulement  le  31  octobre 
1723  que  cesse  cette  interruption  si  regrettable  du  registre  municipal.  La  déli- 
bération est  signée  :  Chabot,  maire,  F.  T.  Gay,  Poirier,  Perrin,  AUenet,  Jean 
Perrin,  Gothu,  Jacques  Perrin,  Giraud,  greffier  commis.  Le  21  novembre  sui- 
vanl,  une  autre  délibération  porte,  outre  ces  signatures,  celle  de  Normand. 

16 
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leur  certitude  n'étoit  pas  telle  qu'ils  la  vouloient  persuader^  et 
je  n'ay  regarday  leur  confiance  affectée  que  comme  un  moyen 
pour  écarter  de  légitimes  concurrens.  En  effect  ces  deux  per- 
sonnes qui  sont  d'une  autre  province,  qui  n'ont  jamais  été 
domiciliés  à  Cognac  et  dont  l'un  est  officier  dans  l'élec- 
tion de  Xaintes,  peuvent  elles  demander  de  remplir  la  place 
de  maire  à  Cognac  et  de  conduire  des  habitants  dont  elles 
ne  connoissent  ny  l'esprit  ny  les  meurs?  Les  privil^es 
résistent  d'ailleurs  à  cette  demande,  puisse  qu'ils  portent  que 
le  maires  sera  choisy  parmy  les  échevains  et  conseillei^  ou 
parmy  les  plus  notables  personages  de  la  ville,  et  les  habi- 
tants verroient  avec  douleur  un  étranger  profiter  d'une  faveur 
qui  n'a  été  accordée  que  pour  eux.  Au  reste,  monsieur,  le 
choix  que  vous  ferés  sera  toujours  agréable  à  ceux  qui  vous 
sont  aussy  étroitement  attachés  que  je  le  suis,  et  qui  n'ont 
comme  moy  d'autre  attention  que  de  suivre  votre  vo- 
lonté ;  mais  au  surplus  tout  le  bruit  et  les  raisonnement 
qui  se  sont  faits  à  cet  égard  ne  m'ont  fait  aucune  impres- 
sion. Je  me  flatte  que  vous  continuerés,  monsieur,  d'a- 
voir les  mêmes  bontés  pour  M^  Guillet  que  vous  luy  témoi- 
gnâtes et  à  moy  lore  de  votre  départ  de  ce  pays  cy.  Aupa- 
ravant que  la  requête  que  vous  avés  donné  au  conseil  eût 
été  renvoyée  à  M.  l'intendant,  j'eus  l'honneur  de  vous  escrire 
pour  vous  prier  d'escrire  aux  échevains  de  le  faire  entrer 
dans  le  scrutain  ;  vous  ne  m'avés  point  fait,  monsieur,  de 
réponse  à  ce  sujet,  et  j'en  ay  attribué  la  cause  à  ce  que  vous 
espériés  d'avoir  un  arrêt  avant  qu'il  fust  temps  de  faire  le 
scrutain.  C'est  dans  cette  même  idée  que  M.  Guillet  n'a  fait 
aucune  démarche  pour  entrer  dans  le  scrutain  ;  il  le  r^rette 
sur  les  témoignages  de  bonté  que  vous  luy  avés  donné  en 
partant.  Je  vous  demande,  monsieur,  avec  la  dernière  ins- 
tance, de  les  luy  continuer  ;  le  scrutain  que  l'on  doit  vous 
envoyer  aujourd'huy  deviendra  inutile  au  moyen  de  l'arrêt 
qui  va  être  randu,  et...(L^  projet  de  lettre  s'arrête  ici.) 
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XXIX. 


il2if20  septembre.  —Projet  autographe  d'une  lettre  de  Jean  Féà  Delà- 
met»  avocat  à  Paris,  au  sujet  d'un  procès  soutenu  par  le  comte  de  Rions  à 
propos  de  Téloction  des  échoYins  de  Cognac,  t 

Je  saisiray,  monsieur,  avec  erapressemenl,  toutes  les  occa- 
zions  qui  pourront  me  procurer  l'honnenr  d'être  en  relation 
avec  vous;  celle  cy  m'est  plus  sensible,  puisqu'elle  regarde 
les  intérest  de  M.  le  comte  de  Rions  et  de  toute  la  ville.  Je 
n'oublieray  rien  pour  contribuer  en  ce  qui  dépendra  de  moy 
à  luy  faire  avoir  le  succès  qu'il  demande.  La  solidité  de  ses 
moyens  m'annoncent  par  avance  un  arrêt  tel  qu'il  le  peut 
souhaiter  et  surtout  vous  ayant  confié,  monsieur,  le  soin  de 
les  faire  valoir. 

Je  n'ay  receu,  monsieur,  votre  lettre  du  31  aoust  dernier 
que  le  19  du  courant.  Je  ne  scay  d'où  peut  venir  ce  retar- 
dement ;  il  n'est  certainement  pas  de  ma  part,  car  je  me 
serviray  de  toute  la  vivacité  que  je  peux  avoir  pour  accélé- 
rer la  décision  de  cette  affaire.  Vous  trouvères  cy  joint  un 


1.  Cette  Jettre  était  écrite  en  réponse  à  une  lettre  signée  :  «  Delamet, 
secrétaire  du  roy,  advocat  aux  conseils,  rue  Férou,  prez  Saint-Sulpice  »  ;  et 
portant  pour  adresse  :  a  A  monsieur,  monsieur  Fc,  lieutenant  général  à  Co- 
gnac. »  Elle  est  Incomplète  et  en  mauvais  état  et  se  trouve,  comme  les  pièces 
qui  précèdent,  dans  le  recueil  Albert,  mss.  t.  LXXII,  p.  199.  Elle  prouve  que  le 
comte  de  Rions  soutenait  un  nouveau  procès  au  siget  de  l'élection  des  éche- 
vins  et  conseillers  de  Cognac,  c  II  m'a  chargé,  disait  Delamet  à  Fé,  de  vous 
en  écrire  et  de  vous  demander  les  éclaircissements  dont  j'auray  besoin  et  les 
pièces  nécessaires.  Je  suis  ravy,  monsieur,  de  cette  occasion  qui  me  procure 
le  plaisir  d'estre  en  relation  avec  vous,  quoyque  nous  ayons  esté  apointez  à 
fins  contraires.  J'espère  que  cela  n'aura  diminué  en  rien  nostre  estime  réci- 
proque. Je  feray  toujours  ce  que  je  pourray  pour  mérilter  la  vostre.  ]>  Il  dit 
plus  loin  :  «  Gomme  il  s'agist  aiyourd'huy  de  demander  que  ces  officiers 
soient  électife,  la  demande  seroit  receue  bien  plus  favorablement  si  on  avoit 
un  usage  ou  un  titre,  à  demander  l'exécution.  » 
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mémoire  qui  répond  à  toutes  les  observations    de  votre  let- 
tre; il  contient  le  nom  des  échevains  et  conseillers  actuel- 
lement en  place  et  leur  degré  de  parante.  Comme  la  majeure 
partie  des  habitants  les  plus  qualiffiés  sont  actuellement  à 
la  campagne,  je  n'ay  pu  vous  envoyer  par  cet  ordinaire  une 
procuration  pour  intervenir  dans  l'instance  que  M.  le  comte 
de  Rions  introduira  au  conseil  ;  mais  dans  très  peu  de  jours 
je  vous  Tenvoieray.  A  l'égard  de  l'arrêt  du  20  septembre 
1700,  que  vous  dattes  par  erreur  de  1710,  et  de  celuy  de 
1717,  il  est  vi'ay  que  ces  arrest  communs  pour  Xaintes,  Saint- 
Jean-d'Angély  et  Cognac  ne   disent  point  :  les  échevains 
seront  électifs;  mais  le  procès  verbal  de  M,  Begon,  lors 
intendant,  qui  se  transporta  dans  chacune  de  ses  villes 
pour  faire  exécuter  cet  arrêt,  porte  précisément  que  les 
échevains  seront  électifs  ;  et  en  conséquence  ils  ont  effecti- 
vement changé  tous  les  ans  à  Xaintes  et  à  Saint-Jeant,  et 
pendant  deux  années  seulement  à  Cognac;  après  quoy  les 
sieurs  Perrins  qui  étoient  tous  en  place  comme  ils  sont  au- 
jourd'huy  empeschèreut  qu'on  ne  fist  de  l'élection.  Nous  ne 
pouvons  avoir  la  preuve  de  cet  usage  observé  à  Xaintes  et  à 
Saint-Jean  que  par  des  certificats  du  greffier  de  la  maison  de 
ville.  J'ay  écrit  pour  les  avoir  ;  dès  que  je  les  auray  je  vous 
les  envûieray.  Si  on  ne  veut  pas  me  les  donner,  il  faudra 
obtenir  un  compulsoire.    Sil  fault  absolument   des  pièces 
justilîcaiîves  du  degré  de  parante  des  échevains  et  conseil- 
lers en  place,  il  faudra  vous  les  envoyer  ;  mais  je  croirois 
que  le  moins  ébruitté  cet  affaire  seroit  le  meilleur,  parce 
que  s'ils  apprenent  les  démarches  de  M.  de  Rions,  ils  fe- 
ront peut  être  leurs  efforts  pour  en  empescher  le  succès,  au 
lieu  que  si  M.  le  comte  avoit  une  fois  un  arrêt  sur  requeste 
pefôonne  ne  soufHeroit.  Encore  une  fois,  monsieur,  l'afifaire 
est  en  bonnes  mains  ;'  tout  le  monde  a  une  confiance  entière 
en  vous.  J'ay  l'honneur  d'être... 
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XXX. 

il$if  iO  fWdmbre.  ~  Lettre  de  Delamet  à  Fé,  relative  à  l'arrêt  obtenu 
par  le  comte  de  Rions. 

J'ay  receu,  monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire  le  15  de  ce  mois.  Je  sçavois  que  la  requête 
avoit  été  envoyée  à  M.  TintendanL;  vous  avez  bien  fait,  mon- 
siem%  de  me  donner  avis  de  son  arrivée.  J'ay  été  aussitost 
chez  M.  le  comte  de  Rions  qui  écrit  par  ce  même  ordinaire 
à  M.  l'intendant.  Je  suis  persuadé  que  sa  lettre  fera  un  bon 
effet,  et  je  ne  doutte  pas  que  ses  moyens  étant  expliqués  à  M. 
l'intendant  par  vous,  monsieur,  son  avis  ne  soit  favorable. 
Lorsqu'il  l'envoyera  icy,  vous  aurez  agréable,  monsieur,  de 
m'en  donner  avis,  afin  que  je  presse  l'expédition  de  l'arrest 
pour  que,  si  cela  est  possible,  il  puisse  être  envoyé  à  Cognac 
avant  le  jour  de  Saint-Estienne,  jour  de  votre  élection.  M. 
le  comte  de  Rions  mande  cette  circonstance  à  M.  l'intendant, 
et,  le  fond  de  l'affaire  bien  expliqué,  je  crois,  monsieur,  que 
vous  trouverez  à  propos  de  presser  M.  l'intendant  sur  cet 
article. 

J'ay  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur.  Delamet.  * 

XXXI. 

il22^  46  novembre.  —  Certificat  délivré  par  le  corps  de  ville  à  François- 
Théodore  Gay,  ancien  maire  de  Cognac.  —  Capiey  U  JJJ,  p.  473. 

Nous  soussignés,  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Cognac, 


1.  Le  recueil  Albert  ne  donne  pas  le  texte  du  nouvel  arrêt  obtenu  par  le 
comte  de  Rions,  et  le  registre  des  maisées  ne  nous  donne  non  plus  aucun 
procès-verbal  de  l'élection.  La  pièce  qui  suit  établit  que  le  comte  de  Rions 
désigna  François -Théodore  Gay  pour  remplir  les  fonctions  de  maire  en  1718 
et  1719.  Comme  je  l'ai  dit,  le  registre  recommence  le  31  octobre  1723;  le 
maire  Jean  Chabot  y  est  qualifié  écuyer,  seigneur  de  Peuchebrun,  Marsillé 
et  Longré  eh  partie,  conseiller  du  roi,  élu  en  Félection  de  Cognac. 
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certiffions  à  tous  qu*il  appartiendra  que  François-Théodore 
Gay,  écuyer,  sieur  de  La  Chartrye,  conseiller  du  roy  au  siège 
royal  de  cette  dite  ville  et  premier  eschevin  du  corps  de  ville 
dudit  Cognac,  a  fait  les  fonctions  de  maire  en  ladite  ville 
pendant  les  années  mil  sept  cent  dix  huit  et  mil  sept  cent 
dix  neuf,  avecq  honneur  et  intégrité.  En  foy  de  quoy  nous 
avons  signé  le  présent  certifflcat  pour  valloir  et  servir  ce  que 
de  raison.  Fait  à  Cognac,  ce  seize  novembre  mil  sept  cent 
vingt  deux.  Chabot,  maire.  Poirier,  échevin.  Normand,  con- 
seiller secrétaire. 
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ROCHEFORT  EN  1672  ET  1673 


CORRESPONDANCE  DE  LA  COUR  AVEC  LES  INTENDANTS 
Publiée  et  annotée  par  M.  Louis  DELAVAUD. 


Une  partie  des  dépêches  dé  la  cour  aux  intendants  de  Rochefort  a 
été  publiée.  On  en  trouve  un  grand  nombre  reproduites  ou  analy- 
sées dans  le  recueil  des  Litres  de  Colbert^  formé  par  M.  Clément,  et 
dans  les  divers  ouvrages  relatifs  à  Rochefort.  Mais  la  plupart  sont 
inédites  ;  elles  sont  conservées  à  Rochefort,  dans  les  archives  de  la 
bibliothèque  de  la  marine,  que  H.  te  préfet  maritime  a  bien  voulu 
m'autorisera  consulter;  et  dans  les  archives  de  Tiospection  qui  m'ont 
été  gracieusement  communiquées  par  M.  Tinspecteur  Jardin.  Les 
archives  de  Tinspection  contiennent  les  copies  des  OrdonnanceSy  rè- 
glemenSy  brevets  et  décisions  expédiées  depuis  1690,  copies  colla- 
tionnées  par  les  contrôleurs  de  la  marine  et  reportées  sur  des  regis- 
tres coté^  et  paraphées  par  les  intendants.  Les  dépêches  de  la  cour, 
dont  les  originaux  sont  conservés  à  la  bibliothèque  de  la  marine, 
remontent  plus  haut.  Le  premier  volume  comprend  les  années  1672 
et  1673.  Le  relieur  lui  a  donné  le  titre  de  ;  Dépêches  de  la  Cour  y  1672. 
Les  lettres  qui  le  composent  sont  rangées  par  ordre  chronologique 
et  les  pages  en  sont  numérotées  :  les  tomes  suivants  ne  sont  pas  si 
bien  classés.  G^est  ce  premier  volume  que  je  publie  aujourd'hui.  ^ 
Les  lettres  quMl  contient  émanent  de  Colbert  et  de  Seignelay.  Depuis 
le  23  mars  1665,  celui-ci  était  admis  à  la  signature  et  aux  autres  fonc- 
tions de  la  charge  de  secrétaire  d'état.  Quant  au  destinataire,  c'est 
l'intendant,  non  point  de  la  généralité,  ^  mais  de  la  marine.  Col- 


1.  Les  pages  19-20,  35-36,  65-66,  71-72  da  volume  en  ont  été  détachées. 

2.  La  généralité  de  La  Rochelle  ne  fut  créée  qu'en  1694  ;  c'était  une  élec- 
tion dépendant  de  la  généralité  de  Poitiers . 
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bert  de  Terron  *  remplissait  ces  fonctions;  mais  il  était  souvent 
malade,  et  en  1672  et  en  1673,  il  fat  remplacé  deox  fois  par  le  com- 
missaire Des  Clouzeaux.  Colbert  recommandait  à  son  cousin  de  lai 
renvoyer  tontes  ses  lettres  ;  >  c'est  à  ce  soin  sans  doute  que  nous 
devons  d'en  avoir  trouvé  si  peu  à  Rochefort.  Les  lettres  à  Desclou- 
zeaux  ont  au  contraire  été  conservées. 

Ces  documents  encore  inédits  contiennent  Thistoire  vraie  do  Ro- 
chefort; nous  pouvons  les  puisera  ses  sources  mêmes  et  voir  àTœu- 
vre  Fadministration  de  la  marine  sous  Colbert.  Les  lettres  que 
nous  publions  aujourd'hui,  toutes  tirées  des  Dépêches  de  la  Cour, 
à  quelques  rares  exceptions  près,  nous  donnent  quelques  notions 
sur  le  soin  avec  leqnel  le  grand  ministre  et  son  fils  travaillaient  aux 
affaires  de  leur  département  et  qu'ils  exigeaient  aussi  de  leurs  subor- 
donnés; elles  nous  apprennent  quelques  détails  sur  la  guerre  mari- 
time de  ce  temps  et  surtout  sur  les  incursions  des  corsaires.  Elles  ont 
trait  aux  matières  suivantes  :  —  Levée  des  équipages.—  Discipline.  ^ 
Solde.  —  Construction  et  radoub  des  vaisseaux.  —  Corderie.  —  Forge 
aux  ancres.  —  Fosse  aux  mâts.  —  Fonderies  du  Nivernais.  —  Ap- 
provisionnements. —  Armements,  (Ghâteaurenault  et  d'AmfireviUe 
contre  les  pirates;  La  Haye  aux  Indes-Occidentales  ;  d'Estrées,  con- 
tre la  Hollande;  d'Aplemont,  aux  Indes-Orientales).  —  Commerce 
(foires  de  Rochefort).  —  Hôpitaux.  —  Galères  et  forçats.  —  Edifices 
de  Rochefort  (François  Le  Vau).  —  Colonies  (Madagascar,  Bourbon, 
Indoustan,  Iles  de  TAmérique^  Guinée).  —  Affaires  religieuses 
(les  capucins  de  Rochefort).    . 

Je  les  ai  publiées  presque  toutes  in  extenso;  les  passages  suppri- 
més sont  indiqués  par  des  points  et  résumés  en  note.  J'ai  reproduit 


1.  Charles  Colbert,  cousin  germain  de  Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de 
Bourbonne,  conseiller  d*élat,  mort  le  9  avril  1684,  laissant  quatre  filles  de 
Marie  Hennequin.  Intendant  général  de  la  marine  et  des  côtes  du  Ponant, 
commissaire  départi  pour  rexécution  des  ordres  de  S.  M.  au  pays  d'Aulnix, 
ville  et  gouvernement  de  Brouage,  La  Rochelle,  tles  de  Ré,  Oleron  et  autres. 
(DmiBR  Neuville,  Beeite  maritime  et  coloniale,  septembre  1880,  p.  600.) 
Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  sa  biographie  qui  est  très  connue.  C'est  le  vrai 
fondateur  de  Rochefort,  c'est  lui  qui  a  signalé  à  Colbert  l'importance  de  cette 
position  et  qui,  pendant  les  premières  années  de  l'existence  de  la  ville  et  du 
port,  en  a  dirigé,  avec  un  soin  vigilant,  tous  les  travaux  et  dirigé  le  dévelop- 
pement. 

2.  Le  roi  lui  renvoyait  aussi  les  siennes.  Clément,  Histoire  de  VadMinis- 
tration  de  Colbert^  t.  1er,  p.  59. 
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scrapulensement  Torthographe,  bien  quHl  soit  inutile  de  connaître 
la  manière  dont  les  copistes  de  Colbert  écrivaient  tels  ou  tels  mots. 
Il  est  bon  de  noter  que  plusieurs  de  ces  lettres  portent  des  cor- 
rections de  la  main  de  Colbert  et  de  celle  de  Seignelay  ;  Tune  de  cel- 
les-là est  significative  ;  le  commis  avait  écrit  dans  la  lettre  du  1*'  août 
1672  :  J*ai  faid  choix;  Colbert  a  effacé  le  mot  Je^  et  a  écrit  :  Lb  ray 
a  faict  choix.  On  voit  qu'il  était  soucieux  de  ménager  la  susceptibilité 
de  Louis  XIV;  ainsi  que  le  dit  M.  Rousset,  le  roi  voulait  une  «  obéis- 
sance absolue  de  ses  ministres,  menacés  sans  cesse  de  retomber  dans 
le  néant  d'où  il  les  avait  tirés.  » 
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i67f,  i^  août.  Versailles.  —  Golbert  à  Golbert  de  Terron.  Le  roi  a 
envoyé  à  Marseille  les  Turcs  faits  prisonniers  et  les  condamnés  aux  galères. 
—  Dépêches  de  la  eour^  i67f ,  p.  i. 

Le  roy  a  fait  choix  du  sieur  Thibaud  Dupaty,  ^  commissaire 
aux  conduites  deschaisnes,*  pour  conduire  à  Mareeiile^  les 
trente-six  Turcs*  qui  se  sont  trouvez  sur  le  brigantin^  de 
Salé^  qui  a  esté  pris  par  le  chevalier  de  Ghasteau  R^[nault  -^ 
et  comme  je  recommande  au  dit  commissaire  d'exécuter 
ponctuellement  les  ordres  que  vous  luy  donnerez^  je  vous 


i.  La  Correspondance  adm%nUtratU>e  d%  règne  de  Louis  IIV,  publiée 
par  Depping,  contient,  à  la  date  du  15  octobre  1663>  une  lettre  de  ce 
Thibaud,  qui  signe  Thibant^  et  qui  servait  à  Toulon  sous  les  ordres  de 
M.  de  La  Guette  comme  prévôt  de  la  marine.  (T.  II,  p.  902-903).  Les  lettres 
de  Golbert  publiées  dans  le  recueil  de  M.  Clément  l'appellent  Thibaud  du 
Pathis.  (T.  III,  iw  partie,  i'«  section,  p.  130). 

2.  Commissaire  ordinaire  des  galères  à  la  suite  des  chaînes.  En  1696,  ces 
commissaires  furent  imposés  à  la  11*  classe  de  la  capitation  comme  les  com- 
missaires des  guerres  et  de  la  marine,  les  maires  des  villes  possédant  une 
cour  souveraine,  les  conseillers  au  châtelet;  les  colonels  étaient  à  la  10* 
classe.  —  La  chaîne  était  le  convoi  des  forçats. 

3.  C'est  à  Marseille  que  se  trouvaient  les  galères  qui  s'aventuraient  rare- 
ment dans  l'Océan.  L'intendant  des  galères  était  Nicolas  Amou,  conmiissaire 
général  depuis  1641,  mort  le  18  octobre  1674,  à  Toulon.  (A.  de  RuFn,  His- 
toire de  Marseille,  Marseille,  1696  ;  LAFonâT,  Stude  sur  la  marine  des 
galères  à  Marseille,  1861,  p.  145-150  ;  Galuen,  Gautte  da  tribunauss,  sep- 
tembre et  octobre  1854). 

4.  Les  Turcs  pris  sur  mer  ou  achetés  étaient  envoyés  aux  galères  ;  on  les 
estimait  beaucoup.  Clément,  Hisloire  de  VadnUnistration  de  Colberty  1874, 
t.  I«r,  p.  441-460;  Depping,  op.  cit.,  t.  U,  p.  955.  Jal,  Abraham  du  Quesns, 
1. 1*',  p.  50-485  ;  t.  U,  165,  etc.,  et  Glossaire  nautiçuOy  p.  753. 

5.  Petite  galère  allongée,  pontée,  portant  une  seule  yoile,  ayant  de  8  à  16 
bancs  à  un  seul  ou  à  deux  rameurs.  G'était  un  navire  rapide  et  commode, 
usité  surtout  chez  les  Turcs.  Jal,  Glossaire  nautique,  p.  286. 

6.  Port  du  Maroc  sur  l'Océan,  par  34»  5'  de  latitude  N.  et  9»  3'  de  longi- 
tude 0. 

7.  François-Louis  Rousselet,  chevalier,  puis  comte,  puis  en  1704,  marquis 
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prie  de  ne  rien  oublier  de  toutes  les  précautions  que  vous 
estimerez  nécessaires  pour  la  seurelé  de  cette  conduite.  Vous 
donnerez,  s'il  vous  plaist,  audit  Dupaty  un  roUe  de  signal 
desdits  Turcs,  lequel  vous  ferez  faire  conjointement  avec 
luy  par  un  commissaire  de  marine  ou  autre  personne  qui 
sera  commis  par  vous  à  cet  effet,  au  pied  duquel  rolle  le 
dit  Dupaty  se  chargera  du  nombre  de  Turcs  ou  Maures  qui 
y  sera  contenu. 

Comme  l'intention  du  roy  est  que  les  condamnez  aux 
galères  qui  se  trouveront  dans  les  lieux  de  la  route  du 
commissaire  soient  jointz  à  la  mesme  chaisne,  je  vous  en 
donne  avis,  afin  que  s'il  s'en  trouve  quelques  uns  dans  le 
pays  d'Âulnis,  vous  les  luy  fassiez  remettre  entre  les  mains.  ^ 

GOLBERT.  * 


de  Ghateaurenault,  né  le  22  septembre  1637,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1661,  cq>itaine  le  9  mars  1666,  chef  d*escadre  le  18  septembre  1673,  lieu- 
tenant général  le  5  février  1688,  vice-amiral  du  levant  le  l«r  juin  1701, 
maréchal  le  14  janvier  1703,  chevalier  de  Saint-Esprit  le  3  février  1705,  grand 
croix  de  Saint-Louis  en  1693,  mort  le  15  novembre  1715.  (A.  de  Boisulb, 
Lettre  inédite  de  Ghateaurenault,  Cabinet  historique^  1880,  2«  série,  t.  IV, 
doeumenta,  p.  42-48.)  En  1671,  il  fut  envoyé  avec  le  vice-amiral  d^Estrées 
contre  les  corsaires  de  Salé.  Quelques  jours  après,  Golbert  lui  écrivait 
qu*il  n'y  avait  c  rien  de  plus  important  que  d'occuper  toujours  la  rade 
de  Salé.  »  D'Estrées  canonna  inutilement  la  ville.  Ghateaurenault,  à  qui 
le  ministre  recommandait  «  de  faire  l'impossible  »,  s'empara,  le  19  août, 
de  deux  navires  salétins.  {Lettres  de  Colàerty  loc,  cit.y  p.  257,  334,  337,  376, 
383,  475  ;  Jal,  Du  Quesne,  t.  Il,  p.  48).  L'échange  des  prisonniers  fut  sûr 
le  point  d'être  décidé  en  février  1672.  (Lettres  de  Colbert,  t.  UI,  2*  partie, 
p.  533). 

1.  n  fallait  beaucoup  de  précautions  :  car,  par  suite  d'évasions,  d'enlève- 
ments même,  les  chaînes,  qui  étaient  le  plus  souvent  de  cent  hommes, 
arrivaient  généralement  fort  diminuées,  et  les  forçats  étaient  en  outre 
«  harassés,  malades  et  nus  ».  (Jal,  Du  Queene,  I,  547  ;  Depping,  Clément, 
passim.)  Chaque  homme  rendu  de  Poitiers  à  Toulon  coûtait,  en  1662,  80  à 
100  livres.  (Depping,  loe.  eit.y  p.  875).  D'après  la  déclaration  du  26  octo- 
bre 1683,  le  fermier  des  domaines  dut  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire 
aux  galériens  sur  les  exécutoires  des  juges  locaux,  visés  par  les  Intendants. 
Cf.  Laforest,  op.  dt.  p.  89-90. 

2.  La  signature  seule  est  de  Golbert  ainsi  que  pour  les  autres  lettres, 
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II. 


iffJS,  SS  septembre^  Versailles.  «  Seignelay  à  Des  Glouzeaui.  i  Que  Bes 
Glouzeaux  fasse  travailler  à  la  corderie  et  à  la  forge  aux  ancres  ;  qu*il  arme 
le  Tiçre  pour  fortifier  l'escadre  de  La  Barre.  ^  /rf.,  p.  S. 

J'ay  reçu  vostre  lettre  du  12  de  ce  mois,  par  laquelle  vous 
me  mandez  que  vous  avez  envoyé  un  mémoire  à  M. 
de  Terron  sur  ce  qui  s'est  passé  à  Rochefort  depuis 
son  départ.*  Quoy  qu*il  soit  bon  que  vous  l'en  infor- 
miez par  tous  les  ordinaires,  ^  cependant,  comme  il  est  à 


sauf  indication  contraire.  Jean-Baptiste  Colbert,  né  à  Reims  le  29  août  1619, 
décédé  à  Paris  le  6  septembre  1683,  marié  le  13  décembre  1648  à  Marie 
Charron  (1630-1687),  marquis  de  Seignelay,  de  Ghateauneuf  et  de  Blain- 
vUle,  etc.,  ministre  et  secrétaire  d*état  ayant  le  département  de  la  marine 
en  1669,  grand  trésorier  des  ordres  du  roi,  etc.  P.  GLéMBNT,  Histoire 
de  Colbert  et  de  sa»  administration,  Paris;  1874. 

i.  Hubert  de  Ghampy,  chevalier  des  Glouzeaux,  commissaire  ordinaire  en 
1634,  à  Rochefort  en  1670,  commissaire  général  en  1675,  au  Havre  en  1676, 
à  Dunkerque  en  1679  (et  non  pas  en  1680),  intendant  de  Tescadre  envoyé 
en  Danemark  Pan  1683,  intendant  des  armées  navales  du  Ponant  au  port 
de  Brest  en  décembre  1683,  mort  le  16  mai  1701.  (Levot  et  Donbaud,  6Mr 
res  maritimes  de  la  France,  1866  ;  Jal,  Dictionnairey  p.  819  ;  Du  Qnesney 
t.  H,  350)  n  paraît  quMl  n'aimait  à  servir  qu'à  terre,  d'après  une  lettre  écrite 
par  (Colbert  à  Seignelay  en  1673,  (t.  III,  2*  partie,  p.  97).  c  Des  (Glouzeaux 
est  habile  pour  ses  magasins  ;  mais  il  ne  se  détermine  sur  rien  i,  dit  une  lettre 
de  Tourville  à  Bonrepaus,  citée  par  M.  de  Boislile  {Mémoires  de  Saint-Si- 
mon, t.  I«r,  p.  531).  Il  fut  parrain  le  20  décembre  1671,  le  16  avril  1672  et 
le  4  janvier  1674,  la  seconde  fois  avec  Marie-Anne  (Colbert  et  la  troisième 
avec  M"»«  de  Terron.  (Registre  des  baptêmes,  1670-1675,  aux  archives  de 
Phôtel-de-ville  de  Rochefort). 

2.  (Colbert  de  Terron  avait  la  goutte  et  la  fièvre  presque  continuellement 
(Lettres  de  Colbert,  t.  m,  i^^  partie,  1'*  section,  p.  439;  2*  partie,  p.  82, 
96,  98,  101, 109,  etc.) 

3.  L'ordinaire  de  Paris  partait  trois  fois  par  semaine.  (A.  du  Pradel,  Le 
livre  commode  des  adresses,  publié  par  Ed.  Foumier).  (Colbert  ne  voulait 
laisser  passer  aucun  ordinaire  sans  écrire  à  Rochefort.  Cî.  lÀstedes  villes  ai 
les  eonrriers  portent  les  lettres,  ponr  Vannée  i675  (Recueil  Ghoisy,  t.  XVI). 
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présent  malade  et  qu'il  pourrait  arriver  des  choses  sur  les 
quelles  il  serait  bon  de  vous  faire  sçavoir  promptement  les 
intentions  du  roy,  ne  manquez  pas  dorénavant  de  m'escrire 
à  droiture.  La  principale  application  que  vous  devez  avoir 
pendant  l'absence  du  dit  sieur  de  Terron  est  de  faire  tra- 
vailler incessamment  à  la  corderie,  afin  qu'on  ayt  le  plus 
grand  nombre  de  câbles  qu'il  sera  possible,  en  observant 
d'éviter  les  deffauls  qui  ont  esté  reconnus  à  ceux  qui  ont 
rompu  pendant  la  campagne,^  c'est-à-dire  de  faire  peigner 
les  chanvres  avec  plus  de  soin,  de  les  faire  commettre  plus 
serrez  s'il  est  possible,  et  de  les  laisser  plus  longtemps  dans 
l'estuve,  afin  d'en  hoster  toute  l'humidité,  et  que  le  goldron 
puisse  pénétrer  jusqu'au  cœur  du  cordage.*  Vous  devez  aus- 
si faire  travailler  incessamment  à  la  foi^e  aux  ancres  et 
d'observer  sur  toutes  choses  de  les  faire  mieux  battre  et 
souder  qu'ils  ne  l'ont  esté  jusques  à  présent  ;  et  je  crois 
que  sur  cela  vous  avez  esté  informé  que  presque  tous  ceux  ^ 


1.  Le  volume  de  1090-91  des  Dépêches  contient  des  «  Instructions  pour 
celui  que  M.  de  Vaubourg  chargera  de  faire  convertir  en  fil  le  chanvre 
acheté  en  Auvergne,  i»  En  1662,  les  câbles  achetés  en  Hollande  se  brisaient, 
(Jal,  Du  Qiusne,  I,  254).  En  1661,  le  retard  apporté  au  départ  de  Du  Quesne 
provint  du  manque  de  câbles,  c  Si  à  l'avenir  on  ne  fournit  les  magasins  de  la 
marine,  écrivait-il,  sa  majesté  sera  déçue  dans  ses  projets  de  desseins  ma- 
ritimes. 1  Aussi  avait-il  la  précaution  d'avoir  toijgours  des  câbles  de  rechange 
dans  sa  cale.  Dans  une  circonstance  où  il  en  manquait,  Des  Clouzeaux  fit 
repêcher  les  vieux  câbles  perdus  dans  la  rade  de  Dunkerqne.  {Ibid,y  I,  291, 
297  ;  n,  246,  247,  417) 

2.  Commettre  un  cordage,  c'est  réunir  en  faisceau  un  certain  nombre  de 
fils  déjà  tordus,  les  tordre  ensemble  de  manière  à  leur  donner  des  tensions 
égales,  s'il  est  possible  ;  puis  à  cette  masse  tortue  jouter  deux  ou  trois 
masses  appelées  torons,  égales  entre  elles  et  égales  chacune  à  la  première,  et 
tordre  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  la  corde  soit  formée.  (Jal,  Glossaire 
naudquef  l,  495).  Commettre,  c'est  mettre  ensemble.  (LiiTRÉ,  Dietionmairey 
voir  Commettre  i^). 

et.  Règlement  du  6  octobre  1674,  titre  VI,  art.  2. 

3.  Ce  mot  est  souvent  mascuUn  au  XVU<  Mèote  {Dictionmdre  de  LîMré; 
Glossuire  nmUi^ue  de  Jal.) 
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qui  ont  rompu  pendant  cette  campagne  sur  les  vaisseaux 
qui  ont  servy[dans  la  Manche  sont  manquez  par  la  verge,^ 
faute  de  n'avoir  pas  esté  assez  battus. 

II  faut  aussi  que  vous  vous  appliquiez  avec  soin  de  faire 
achever  les  vaisseaux  qui  sont  sur  les  chantiers  ^  et  faire  ra- 
douber ceux  qui  sont  dans  le  port,  afin  qu'ilz  se  trouvent  en 
estât  d'estre  armés  pour  la  campagne  prochaine  lorsque  sa 
majesté  en  aum  donné  l'ordre.  M.  de  Terron  ayant  fait 
des  marchez  avec  plusieurs  particuliers  pour  la  fourniture  des 
marchandises  nécessaires  pour  Tarmement  de  l'année  pro- 
chaine, ne  manquez  pas  de  presser  tous  ceux  qui  se  sont 
obligez  à  ladite  fourniture  et  de  m'envoyer  toutes  les  se- 
maines ^  un  mémoire  des  marchandises  qui  sont  entrées 
dans  le  magazin.  ^ 

Le  roy  estimant  nécessaire  au  bien  de  son  service  ^  et  à 


1.  Les  ancres  secomposeat  d'une  longue  v^rge  à  Tune  des  extrémités  de 
laquelle  sont  fixés  deux  bras.  Jal. 

2.  On  ne  voulait  pa^>  laisser  le^  navires  plus  de  trois  ou  quatre  mois  sur 
les  chantiers.  Les  constructeurs  modernes  ont  résolu  cette  question  d'une 
manière  tout  à  fait  opposée.  Jal,  Glossaire  nautique^  1, 456. 

3.  Le  même  jour,  Golbert  écrivait  à  Esbaupin,  contrôleur  de  marine  de 
Rochefort,  d'envoyer,  tous  les  mois  un  extrait  des  registres  d'entrée  et  de 
sortie  des  marchandises.  Lettres^  t.  III,  ibid  ,  p.  467. 

4.  c  n  (l'intendant)  doit  se  mettre  en  état  d'avoir  non  seulement  les  agrès 
nécessaires  pour  tous  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port,  mais  même  il  fau- 
dra qu'il  mette  le  magasin  en  état  de  fournir  une  rechange  à  chaque  vais- 
seau. »  Golbert  à  de  Seuil,  26  septembre  1679,  ap.  Jal.  Glossaire  nautique, 
p.  519.  Tel  était  le  principe  suivi  par  Golbert  et,  après  lui,  par  Seignelay  : 
avoir  toujours  de  quoi  remplacer  les  vaisseaux,  agrès,  câbles,  ancres,  armes 
que  l'on  employait.  Sur  les  magasins  de  Rochefort,  construits  par  Blondel, 
on  peut  consulter  VHistoire  de  Roche/ort,  par  le  P.  Théodore  de  Blois,  3* 
partie. 

5.  n  y  avait  beaucoup  de  corsaires,  c  C'est  une  chose  honteuse,  >  écrivait 
Golbert  en  1675.  c  l\  faut,  disait-il  à  de  Terron,  le  29  septembre  1668,  que 
nous  ayons  toujours  en  mer  une  escadre  de  quatre,  cinq  ou  six  vaisseaux 
qui  croisent  depuis  le  détroit  jusqu'au  Conquet.  «  C'était  pendant  les  mois 
d'octobre,  novembre  et  décembre  que  les  corsaires  c  faisaient  les  plus  grands 
efforts.  1  Aussi  prit-on  l'habitude  de  tenir  quelques  vaisseaux  à  la  mer  pen- 
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la  seureté  du  commerce  de  ses  sujets  de  fortifier  l'escadre 
commandée  par  le  sieur  de  La  Barre,  ^  que  sa  majesté  désire 
tenir  armée  pendant  tout  Thyver  ;  vous  trouverez  cy  joint 
les  ordi-es  pour  l'armement  du  vaisseau  le  Tigre^  *  que  sa 
majesté  désire  joindre  à  l'escadre  dudit  sieur  de  La  Barre.  ^ 
Ne  manquez  pas  de  travailler  incessamment  à  l'armement 
dudit  vaisseau,  et 'je  vous  femy  remettre  les  fonds  par  le 
premier  ordinaire  pour  la  levée  de  son  équipage.^ 

Seignelay.  s 


dant  rhiver.  (Jal.,  2>t»  Qikesney  I,  266,  568;  Dépêches  de  la  cour,  1672,  p. 
153  ;  Mémoires  de  ChauppeSf  publiés  par  Moreau,  Paris,  Téchener,  1861j 
p.  263  ;  Clément,  passim  ;  Didier  Neuvile,  Revue  maritime  et  coloniale^ 
septembre  1880,  etc.)  En  1672,  Châteaurenault  croisait  avec  sept  vaisseaux 
du  détroit  de  Gibraltar  au  cap  Finistère  ;  La  Barre  avec  six  vaisseaux,  du 
cap  du  Conquet  et  surtout  à  rentrée  de  la  Gironde,  et  il  donnait  la  chasse 
aux  corsaires  biscayens.  (J^^^r es  de  Colhert^  Ul,  l^e  partie.  Ire  section,  p. 
459-460).  Plus  de  quarante  vaisseaux  étaient  sortis  des  ports  hollandais  et 
zélaudais,  et  ils  avaient  pris  «  quantité  de  bâtiments  français.  »  (7^.,  460). 
Sur  la  nécessité  de  l'escadre  du  détroit  de  Gibraltar,  nous  citerons  un  mé- 
moire de  d'Estrées  du  20  août  1691.  [Correspondance  de  Pontchartrainy 
mss.  1726  de  la  bibliothèque  Mazarine,  f.  282.) 

2.  On  trouvera  plus  loin  une  note  sur  La  Barre. 

3.  il  venait  d'être  employé  contre  Salé,  sous  le  commandement  de  d'Esti- 
valle.  U  était  c  peu  avantageux,  i  Jal,  Du  Quesne^  1, 280  ;  et  Lettres  de  Col- 
bert,  lac.  cit.,  p.  376. 

4.  En  juin  1672,  cette  escadre  se  trouvait  à  Ghatham.  {Lettres  de  Colbert, 
loc.  ci/.,  p.  441.) 

5.  La  levée  des  équipages  était  un  travail  difficile  que  Colbert  reconunan- 
dait  aux  intendants.  Pontchartrain  recommandait  de  payer  aux  capitaines 
dix  écus  par  homme  levé.  {Dépêches  de  la  cour,  28  février  1691).  Les  diffi- 
cultés furent  particulièrement  grandes  en  1672  et  en  1673,  par  suite  du 
mauvais  état  de  santé  de  De  Terron  (Clément,  t.  UI,  1^*  partie  et  2«  partie, 
passim).  <  L'aversion  presque  insurmontable  qu'ont  les  gens  de  mer  pour  le 
service  font  une  telle  impression  sur  leurs  esprits  qu'ils  aiment  mieux  cou- 
rir toutes  sortes  de  risques  pour  éviter  d'être  trouvés.  »  (Colbert  à  Beaufort, 
cité  par  Gougeard,  La  marine  de  guerre,  Paris,  1877,  p.  399;  cf.  p.  397, 
417.) 

6.  La  signature  seule  est  de  la  main  de  Seignelay  ainsi  que  pour  les  autres 
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m. 


4612,  98  Bepiemèn.  Yenailles.  — >  Golbert  à  Golbeit  de  TerroD.  11  ap- 
prouve la  recommaDdation  de  travailler  aux  constructions  et  au  radoub  et 
dene   donner  qu'un  mois  de  solde. 

J  ay  esté  bien  aise  d'apprendre,  par  votre  billet  du  26  de 
ce  mois,  la  disposition  que  vous  avez  donnée  avant  vostre 
départ  de  Rochefort  pour  le  désarmement  prochain  des 
vaisseaux  de  l'armée,  *  et  que  vous  soyez  demeuré  d'accord 
avec  le  sieur  Desclouzeaux  que  l'on  achèverait  dans  l'année 
YOrgueilleuXy  le  Fortuné  et  l'Apollon.  *  Je  vous  prie  de 
l'exciter  toujours  à  advancer  ces  constructions  en  sorte 
qu'elles  puissent  estre  faites,  mesme  avant  le  temps  que 
vous  me  marquez. 

Je  conviens  avec  vous  que  le  radoub  des  vaisseaux  de 
l'armée  ne  peut  pas  estre  considérable  ;  vous  savez  combien 
il  importe  au  service  du  roy  de  les  metlœ  promptement 
en  estât  de  retourner  à  la  mer  ;  ainsy  il  faut  préparer  toutes 


lettres.  Jean-Baptiste  Golbert,  marquis  de  Seignelay,  né  à  Paris  le  l»'  no- 
vembre 1654,  mort  à  Versailles  le  3  novembre  1690,  grand  trésorier  des 
ordres  du  roi,  ministre  et  secrétaire  d'état,  marié  le  9  février  1675  à  Marie- 
Marguerite  d^Alôgre,  morte  le  16  mars  1678,  et  le  6  septembre  1679  à  Ca- 
therine-Thérèse de  Matignon. 

1.  L'armée  qui  sous  le  commandement  de  d'Ëstrées  s*était  réunie  à  la  flotte 
anglaise  et  venait  de  battre  les  Hollandais. 

2.  Ces  trois  navires  firent  partie  de  la  flotte  de  d'Estrées  en  1673.  Le  For- 
tuné avait  56  canons.  VOrgmilUnx  prit  plus  tard  le  nom  de  VEmcrilUm, 
C'est  sous  ce  nom  qu'il  figure  dans  l'état  de  1677.  Un  autre  navire  du  même 
nom,  construit  en  1670,  prit  en  1672  le  nom  de  le  Faucon, 
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ehoâes  pour  achever  cejt  ouvrage  en  pai  de  temps  et  se  pré- 
cautiofiner  contre  la  brièveté  des  jours  et  la  rigueur  de  la 
saison  où  nous  allons  entrer. 

La  proposition  que  vous  faites  de  ne  donner  qu'un  mois 
de  solde  lors  du  désarmement  des  vaisseaux  de  l'armée  et 
de  faire  payer  à  noêl  le  reste  de  ce  qui  pourra  estre  deub 
aux  officiers  mariniers  et  matelots  avec  ti*ois  mois  d'avance^ 
est  fort  bonne  ;  les  ordres  du  roy  seront  expédiez  en  cette 
conformité  et  vous  seront  incessanunent  remis  entre  les 
roains.^ 

J'attends  des  nouvelles  de  votre  santé  et  suis  tout  à  vous. 

COLBBRT. 


IV. 


i67%  30  ieptembre,  Versailles.  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  Il  faut 
tra?ailier  à  la  corderie,  aux  ancres,  à  la  construction,  ne  donner  qu*un 
mois  de  solde  et  faire  les  préparatifs  nécessaires  pour  le  désarmement  de 
l'escadre  de  d'Estrées.  D'Âplemont  est  en  retard.  —  Idem,  p.  45. 


J'ay  esté  bien  aise  d'apprendre,  par  vosire  lettre  du  22  de 
ce  mois,  que  vous  faites  travailler  avec  diligence  à  la  coide- 
rie,  et  qu'il  y  aura  un  bon  nombre  de  cables  commis,  estu* 
vez  et  goldronnez  à  la  fin  d'octobre....* 


1.  On  Yoit  que  le  roi  usait  de  Texpédient  reproché  aux  capitaines,  qui  re- 
tardaient le  plus  possible  le  paiement  de  leurs  matelots.  Et  cependant  M.  de 
La  Guette  avait  écrit  à  Golbert  :  c  II  ne  faut  plus  penser  qu'à  bien  régler  les 
paiements  pour  l'année  prochaine,  iafin  de  rétablir  en  môme  temps  la  bonne 
foi  qui  est  un  peu  faible  dans  la  marine.  »  (l^r  août  1662.) 

2.  n  renouvelle  dans  les  passages  que  nous  supprimons  les  recommanda- 
tions qu'il  a  faites  dans  celles  du  23  septembre  au  sujet  des  câbles,  et  celles, 
qui,  d'après  la  lettre  précédente,  avaient  été  faites  par  Colbert  de  Terron 
pour  l'armement  des  vaisseaux  V Orgueilleux,  le  Fortuné,  et  V Apollon. 

17 
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Il  faut  que  vous  travailliez  avec  le  mesme  soin  à  faire 
bien  battre  et  souder  les  ancres  qui  seront  forgez  à  Roche- 
fort  ;  '  et  comme  il  y  en  a  eu  cette  année  plusieurs  de  rom- 
pus^ examinez  si  le  nombre  qui  est  à  présent  dans  les 
magâzins  et  celui  qui  pourra  estre  forgé  pendant  le  reste  de 
Tannée^et  ce  qui  proviendra  du  désarmement,  sei-a  suffisant 
et  des  grosseurs  nécessaires  pour  l'armement  des  vaisseaux, 
dont  la  liste  vous  a  esté  envoyée,  et  pour  en  avoir  toujoui^ 
une  bonne  provision  dans  Tai^enal.  Envoyez-moi  tous  les 
quinze  jours  le  mémoire  des  marchandises  qui  auront  été 
fournies  dans  les  magazins  en  exécutions  des  marchés  faits 
par  M  de  Terrou,  et  ne  manquez  pas  d'exciter  les  mar- 
chands à  achever  les  fournitures  auxquelles  ils  sont  obli- 
gez. 

Le  roy  a  esté  surpris  d'apprendre  que  le  sieur  Dumé 
d'Aplemont  ^  ne  soif  pas  encore  party  avec  les  vaisseaux  qu'il 
commande  ;  ne  manquez  pas  de  le  presser  autant  que  vous 


1.  Sur  la  fonderie,  on  peut  consulter  le  P.  Théodore  de  Blois,  les  lettres 
de  Colbert  déjà  publiées  et  le  livre  de  M.  Gougeard,  La  marine  de  guerre^ 
p.  308  et  suivantes.  D'après  un  ordre  du  10  avril  1669  (p.  115,  loe.  cit.,) 
Kocberort  devait  fournir  des  ancres  pour  Brest.  Il  paraît,  d'après  une  lettre 
f]tie  nous  publions  plus  loin,  que  les  ancres  qui  s'étaient  brisées,  ne  prove- 
naient point  de  Rochefort,  mais  des  fonderies  dirigées  en  Dauphiné  par 
DâUiez  de  La  Tour  à  qui  Colbert  fit  des  reproches  à  ce  suyet,  le  12  octobre 

2.  Dumé  d'Aplemont,  c'est  ainsi  qu'il  signait,  né  au  Havre,  capitaine  en 
1627,  chef  d'escadre  en  1643,  remis  capitaine,  comme  cela  se  faisait  assez 
souvent  (Jal,  Du  Queene,  I,  310)  en  1661,  mort  en  février  1673.  U  y  avait 
plusieurs  Dumé,  ou  Dumée,  ou  du  Mé,  ou  Dumetz  d'Apiemont,  trois  frères  et  le 
fils  de  l'un  d'eux.  (Jal,  Du  Queene,  I,  68, 170,  392,  400,  504,  505,  537, 
588  ;  H,  18  ;  Clément,  Lettres  de  Colbert^  III,  1'*  partie,  ire  section,  p. 
251  ;  Trocdb  et  Levot,  Batailles  navales  de  la  Francey  I,  107.)  Je  pense, 
contrairement  à  l'opinion  des  biographes,  que  Dumé  d'Aplemont,  nommé 
capitaine  de  vaisseau  en  même  temps  que  La  Roche  Saint-André  et  un  peu 
avant  Cabaret  et  Forant,  est  le  fils  du  capitaine  de  vaisseau  de  1626,  du 
chef  d'escadre  de  1643,  que  l'on  appelle  quelquefois  Du  Mé  ou  Dumé 
d'Aplemont,  mais  jamais  d*Aplemont.  Du  Quesne,  qui  loue  d'Aplemont  en 
1662^  l'appelle  c  Aplemont,  fils  de  Du  Mé.  »  (Jal,  Du  Quesne,  I,  274,  275.) 
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pourrez  et  d'examiner  les  raisons  de  son  retardement  afin 
que  j*en  puisse  rendre  compte  à  sa  majesté.  * 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  fournir  un  demy-mois  de 
solde  aux  deux  cents  matelots  venus  de  Provence. 

M.  le  vice-admiral  doit  partir  dans  peu  de  la  Tamise 
pour  venir  désarmer  ;  ainsi  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre 
pour  préparer  les  magazins  de  chaque  vaisseau,  et  les  bas^ 
timenls  et  machines  nécessaires  pour  leur  désarmement.  Il 
a  été  remis  par  le  dernier  ordinaire  la  somme  de  cenl  mil 
livres  à  compte  du  désarmement  desdits  vaisseaux  ;  sur  quoi 
vous  observez  que,  comme  l'intention  du  roy  est  de  ne  faire 
payer  qu'un  mois  de  solde  aux  équipages  et  de  reuieltre 
jusqu'à  noël  à  leur  faire  payer  le  surplus,  vous  ne  devez 
point  leur  faire  connaître  qu'ilz  ne  seront  payez  de  ce  qui 
leur  sem  deub  de  reste  qu'en  ce  temps-la...  Mais  vous  pour- 
riez en  leur  faisant  payer  ce  mois  les  remettre  pour  le  sur- 
plus au  retour  de  M.  de  Terron. 

Seignelay. 


V. 

iS72f  3  octobre.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Il  faut  préparer  le  désarme- 
ment de  l'escadre.  —  Idem^p.  2i. 

Je  VOUS  donne  advis  que  l'escadre  des  vaisseaux  a   quitté 
la  flotte  d'Angleterre  et  qu'elle  est  sortie  de  la  Tamise  pour 


1.  D*Aplemont  avait  reça  le  S6  juillet,  Tordre  de  partir  pour  les  lies  d'Ar 
mérique  ;  il  devait  monter  le  Belliqueux  et  commanda  l'J7c«^i.  Impatienté  de 
sa  lenteur,  Coibert  de  Terron  écrivait,  le  24  août  :  «  Si  cet  homme  avait  de 
l'esprit,  il  serait  bon  procureur  ;  mais  pour  homme  de  guerre  il  ne  le  sera 
jamais.  »  (Jal,  Du  Queene^  H,  9i>.  a  U  arrive  trop  souvent  des  inconvénients 
dans  le  port  de  Rochefort  sur  le  fait  des  retardements  des  vaisseaux  et  par* 
ticuliérement  des  eaux  des  tles  d'Amérique,  et  ces  retardements  dégoûtent 
fort  le  roy  de  sa.  marine,  i  (Golbert  à  De  Muyn,  24  février  1^78,  ap.  Jal, 
Glossaire,  p.  1585.) 
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retourner  dans  les  ports  de  France,  en  sorte  qu'il  faut  vous 
tenir  prest  pour  recevoir  les  vaisseaux  qui  doivent  désarmer 
à  Rochefort  et  pour  leur  donner  toutes  les  assistances  qu'ils 
doivent  attendre  de  vous  pour  leur  faciliter  l'entrée  dans  la 
rivière  et  pour  leur  désarmement.  *  Ne  manquez  pas  aœsy- 
tost  et  à  mesure  qu'ils  seront  désarmez  de  les  faire  visi- 
ter ^   tous  par  les  officiers  de  port  et  par  les  maîtres  char- 
pentiers, calfats  et  masteurs,  ^  el  par  vous-mesmes,  d'en 
faire  leur  raport  en  forme  dans  le  conseil  de  construction,  * 
et  aussytost  de  me  l'envoyer,  et  en  mesme  temps  de  faire 
travaillera  les  remettre  en  estât,  et  de  profiter  avec  soin  du 
reste  de  beau  temps,  pour  achever  entièrement  le  travail  de 
leur  radoub  ;  et  faites  en  sorte,  ainsy  que  je  vous  l'ay  escrit, 
que,  dans  le  courant  du  mois  de  novembre,  vous  acheviez 
entièrement  ce  travail,  et  qu'il  ne  reste  rien  à  faire  aux  vais- 
seaux qui  doivent  estre  mis  en  mer  l'année  prochaine  dans 
les  mois  de  décembre  et  janvier.  ^  Ne    manquez  pas  de 


i.  Désarmer  on  vaisseau,  c'est  lui  enlever  ses  agrôs,  sa  mâlure,  son 
ameublement,  son  artillerie,  ses  munitions,  tout  ce  qui  entre  dans  sa  cale, 
dans  ses  soutes  et  dans  ses  batteries.  Jal,  Glossaire,  I,  581. 

â.  c  Sa  majesté  veut  que  les  officiers  de  marinç  s'attachent  à  bien  visiter 
les  vaisseaux,  soit  en  les  radoubant,  soit  avant  de  les  monter,  i  (Golbert  à 
d'Amfreville,  lettre  du  7  novembre  1679,  citée  parlai.  Du Quesne yll,2ii). 

3.  On  avait  à  Rochefort  de  très  habiles  charpentiers  français,  particu- 
lièrement Hubac,  et  des  charpentiers  anglais,  flamands,  hollandais,  Gusmbnt, 
passim  ;  Jal,  Glossaire^  p.  459. 

4.  Le  conseil  de  construction  uvait  été  créé  le  22  mars  1671.  (Cf.  Jal, 
Glossaire,  p.  503,  506).  Il  se  composait  des  lieutenants-généraux  présents  au 
port,  de  l'intendant,  des  chefs  d'escadre  présents,  du  commissaire  général, 
du  capitaine  de  port.  Le  contrôleur  remplissait  les  fonctions  de  greffier.  On 
pouvait  y  appeler  les  plus  andens  capitaines.  En  1672,  le  contrôleur  était 
Esbaupin,  les  commissaires,  Des  Clouzeaux,  Girardin  de  Vauvré,  Nicolas,  Gran- 
din,  Antoine  de  Mauclerc  et  Saussigny.  Grandin  était  embarqué  sur  la  flotte 
ainsi  que  Pierre  Arnoul,  commbsaire  général  du  Ponant.  Grandin  fat  par- 
rain à  Rochefort  le  15  octobre  1673,  Mauclerc  le  25  mai  1672  et  le  28  octo- 
bre 1675.  (Registre  des  baptêmes,  ieiO-iôlS^i 

5.  Le  roi,  disait  Beaufort  en  1663,  veut  que  les  navires  qui  doivent  ser- 
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me  donner  advis  par  tous  les  ordinaires  de  tout  ce  qui  se 
passera. 

•Continuez  à  faire  filer  et  commettre  des  cables  et  autres 
cordages,  et  à  faire  travailler  la  forge  aux  ancres,  et  infor- 
mez vous  soigneusement  de  tous  les  deffauts  que  Ton  y  a 
trouvé  pendant  la  campagne  pour  y  remédier. 

Envoyez-moi  aussy  des  tables  des  inventaires  des  désar- 
memens,  en  sorte  que  je  puisse  connoistre  Testât  auquel  les 
vaisseaux  ont  esté  mis  en  mer,  celuy  auquel  ils  seront  à 
leur  i*etour,  et  leurs  consosmiations.  ^ 

Si  le  sieur  Arnoul  ^  vient  à  Rochefort,  il  pourra  vous 
aider  dans  votre  travail. 

COLBERT. 


VI. 


/67S,  3  octobre.  Versailles.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  D  faudra  visiter 
les  Yaisseaux  qui  doivent  être  armés  de  nouveau.  —  Jdem,  p.  S32. 

Vous  trouverez  ci  joint  un  extrait  de  Testât  d'armement 
des  vaisseaux  que  jle  roy  a  résolu  de  faire  armer  au  port  de 
Rodiefort  pour  servir  la  campagne  prochaine.  Ne  manquez 


vir  la  prochaine  campagne  soient  prêts  au  commencement  de  janvier.  On 
finit  par  les  tenir  prêts  dés  le  mois  de  novembre. 

1.  Golbert  écrivait  en  avril  1670  à  Matharel,  intendant  à  Toulon,  de  se 
rendre  à  bord  du  commandant  aussitôt  le  retour  des  vaisseaux,  de  faire  ren- 
dre leurs  comptes  aux  commissaires,  de  faire  dresser  l'état  des  consomma- 
tions et  de  parapher  les  registres  des  écrivains  (Tome  m,  !'•  partie,  i^  sec- 
tion, p.  227). 

2.  Pierre  Arnoul,  sieur  de  Vaucresson  ;  élevé  avec  Seignelay,  il  fut  envoyé 
en  mission  à  Venise,  en  Angleterre,  en  Hollande  ;  il  était  sur  l'escadre  en 
qualité  de  commissaire  général;  il  fut  ensuite  intendant  des  galères  à  Mar- 
seille, intendant  à  Toulon,  révoqué  de  ces  fonctions,  il  fut  replacé  à  l'île  de 
Ré,  puis  à  Rochefort,  où  il  se  distingua  par  ses  rigueurs  contre  les  protes- 
tante, et  où  il  fut  remplacé,  en  septembre  1688,  par  Michel  Begon. 
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pas,  aussytosl  que  M.  le  vice-amiral  ^  y  sera  arrivé,  de 
luy  faire  voir  cet  extrait  et  de  raccompagner  dans  la  visite 
qu'il  fera  des  dits  vaisseaux,  et  ensuite  de  m'envoyer  Tadvis 
du  conseil  de  constructions  sur  Testât  auquel  ils  sont.  En 
cas  que  ledit  sieur  vice-admiral  ne  vinst  pas  désarmer  à 
Rochefort,  vous  visiterez  et  examinerez  avec  les  plus  anciens 
capitaines,  les  dits  vaisseaux,  et  m'envoyerez  promptement 
votre  advis  sur  le  tout. 

Voicy  un  pacquet  pour  le  dit  sieur  vice-admiral,  que  vous 
luy  rendiez  à  son  arrivée  à  Rochefort. 

GOLBERT. 

VIL 

i672^  S  octobre,  Versailles.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Il  faudra  envoyer 
l'état  des  équipages  et  des  vivres  de  l'escadre.  -  Idem,  p.  27. 

Ne  manquez  pas,  aussitost  qu'ils  (les  vaisseaux  du 

comte  d'Estrées)  seront  arrivez,  de  travailler,  avec  les  autres 
commissaires  de  marine  qui  seront  audit  port,  à  faire  des 
reveues  exactes  de  leurs  équipages^   et  de  me  les  envoyer 

i.Jean,  comte  d'Estrées,  premier  barou  du  Boulomiais,  né  en  1624, 
mort  le  19  mai  1707,  chevalier  des  ordres  du  roi  (1688),  maréchal  (26 
mars  1681),  duc  et  pair  de  France,  vice-roi  de  l'Amérique,  gouverneur  de 
Bretagne,  marié  en  1658  à  Marie-Marguerite  Morin,  morte  en  1714.  U  avait 
été  fait  vice-amiral  du  Ponanl,  le  12  novembre  1669.  La  dignité  de  vice- 
amiral  du  Ijovant,  que  demanda  en  vain  Du  Quesne,  ne  fut  créée  qu'en  1689 
en  faveur  du  comte  de  Tourville,  plus  tard  maréchal.  (Cl.  Jal,  Glouaire, 
niee-amiral). 

2.  Une  instruction  pour  les  commissaires  datée  du  26  novembre  1669,  qui 
en  développe  une  autre  datée  du  16  avril,  leur  ordonne  de  «  faire  un  r61e 
exact  et  signalé  de  tous  lesdits  officiers,  matelots  et  soldats,  en  marquant 
leurs  nom,  âge,  pays,  taille,  poil,  marques  extérieures  et  apparentes,  soit  à 
la  taille,  soit  au  visage...  Toutes  les  fois  que  les  vaisseaux  aborderont  en 
quelque  lieu  où  il  y  aura  un  intendant,  un  commissaire  général  ou  particu- 
lier qui  y  résideront,  le  commissaire  (de  Farmée)  leur  fera  voir  les  rôles  du 
signid,  et  ensuite  lesdits  intendant,  commissaire  général  ou  particulier  rési- 
dent feront  la  revue  en  présence  de  l'autre.  »  (Lettres  de  Colbert,  t.  HI,  lf« 
partie,  l'«  section,  p.  193-194.)  L'instruction  du  15  avril  avait  ordonné  d'en- 
voyer l'extrait  de  ces  revues. 
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aussitost,  ensemble  les  extraits  des  consommations  et  les 
estais  des  vivres  qui  resteront  sur  chaque  vaisseau,  me 
remettant  au  surplus  aux  lettres  que  je  vous  ay  cy  devant 
écrites. 

COLBERT. 

VIIL 

i672,  8  octobre,  Versailles.  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  Le  roi  conser- 
vera riiiver  lâOO  soldats  des  équipages  de  Tescadre.  —  Idem^  p.  33. 

Le  roy  estimant  nécessaire  au  bien  de  son  service  d'entre- 
tenir pendant  cet  hiver  le  nombre  de  douze  cents  soldats 
des  équipages  des  vaisseaux  qui  doivent  désarmer  à  Roche- 
fort,  *  sa  majesté  a  ordonné  à  M.  le  marquis  de  Louvois  ^ 
d'envoyer  les  ordres  nécessaires  pour  les  faire  mettre  en 
quartier  d'hyver  dans  les  villes  et  lieux  voisins  de  Rochefort  ; 
et  comme  il  importe  que  des  officiers  de  marine  en  prennent 
soin,  je  vous  ferai  sçavoir  par  les  premiers  ordinaires  le  nom 
des  douze  lieutenants  que  sa  majesté  aura  choisis  pour  cet 
effet,  lesquels  seront  payez  comme  officiers  d'infanterie  par 


1.  D  n'y  avait  point  d'infanterie  de  marine;  ce  fut  une  des  créations  de 
Colbert.  On  embarquait  des  compagnies  d'infanterie  (Jal,  Du  Quesne^  1, 313  ; 
Général  Svsane,  Histoire  de  Vinfanterie  française,  iS16^  II,  195,  323,  429  ; 
GouGEARD,  La  marine  de  guerre,  p.  403  et  suivantes.)  On  peut  consulter 
le  Mémoire  sur  les  soldats  des  vaisseaux  du  Levant  dans  les  Lettres,  ins- 
tructions et  mémoires  publiés  par  M.  Clément  (t.  III,  l^^  partie,  lr«  section, 
p.  486),  et  les  règlements  des  10  mars  1686,  et  des  16  décembre  1690.  En 
1682,  Seignelay  écrivait  à  Demuyn  :  «  Il  faut  avoir  un  corps  de  soldats  tou- 
jours prêts  à  servir,  afin  d'éviter  l'inconvénient  des  nouvelles  levées,  et  avoir 
des  gens  accoutumés  à  la  mer  et  reconnus  braves  et  capables  de  servir.  » 
(Jal,  Du  Quesne,  II.) 

2.  François  (dit  Michel)  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  né  à  Paris 
le  18  janvier  1641,  marié  le  19  mars  1662  à  Anne  de  Souvré  (en  pré- 
sence de  l'évêque  de  La  Rçchelle,  Henri-Marie  de  Laval-Boisdauphin),  mort 
le  16  juillet  1691,  ministre  d'état  (1677),  chancelier  des  ordres,  etc.  Louvois 
succéda,  en  1677,  comme  secrétaire  d'état  de  la  guerre  à  son  père  Michel  I^ 
Téllier,  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  (1603-1685.) 
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les  mains  du  trésorier  de  Textraorcynaire  de  la  guerre,  ^ 
et  ce  qu'ils  en  recevront  leur  sera  desduits  sur  leurs  appoin- 
tements de  lieutenans  de  vaisseaux.  Cependant  conservez 
soigneusement  les  soldats  des  vaisseaux  qui  arriveront  au 
dit  port  afin  d'en  retenir  les  meilleurs,  aussitost  que  les  dits 
officiers  auront  élé  choisis. 

Seignelay. 

IX. 

i672,  8  octobre.  A  bord  du  Sans-Pareil,  à  la  radede  Wight.  —  D'Estivalle 
àColberU  ^Mm.  Clairembault,  879y/»iOO,BmiotkéquemUionak. 

J'avois  fait  construire  un  vaisseau  pour  aller  en  course. 
Mais  le  peu  d'occasion  qu'il  y  a  eu  depuis  a  fait  qu'il  n'a  point 
esté  employé,  si  n'est  une  campagne  contre  ceux  de  Salé.  Depuis 
ce  temps  là,  il  est  demeuré  inutile  dans  la  rivière  de  Roche- 
fort  où  il  dépérit  tous  les  jours. 

C'est  pourquoi  j'ose  espérer,  monseigneur,  que  dans  cette 
occasion  deguerœ  avec  les  Hollandais,  vous  me  permettrez  de 
l!armer  pour  aller  cet  hiver  contre  eux.  Lorsque  mon  vais- 
seau fut  armé  contre  ceux  de  Salé,  le  roi  me  fit  la  grâce  de 
me  prêter  10  pièces  de  canon  de  fer  et  des  futailles  pour 
mettre  mon  eau.  Je  vous  supplie  humblement,  monsei- 
gneur,  de  vouloir  me  procurer  la  même  grâce.  Je  serois  sans 
faute  de  retour  à  Rochefort  au  mois  de  février  prochain 
pour  y  monter  le  vaisseau  qu'il  vous  plaira  de  me  destiner... 

H.  Destivalle.  2 


1.  M.  de  Turmenyes  qui  mérita  et  obtint  la  confiance  de  Louvois.  Le 
volume  des  Dépêciies  de  1689  contient  plusieurs  extraits  du  <  bordereau  des 
fonds  envoyés  par  le  sieur  de  Turmenyes.  »  Le  trésorier  de  l'extraordinaire 
des  gtierros  était  à  la  première  classe  de  la  capitation  (2000)  avec  le  Dau- 
phin, hS'  princes  du  sang  et  les  ministres. 

!2.  Heurt  d  Estival  ou  d*Estivalle,  capitaine  de  vaisseau  en  1671,  né  à 
Saintes.  [LeUrei  de  Colbert,  t.  111,  V^  partie,  \^  section,  p.  313.) 
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iS72,  40  octobre,  Versailles.  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  ReconimaDda- 
tions  DoiiTelles  pour  le  âésarmement  de  Fescadre  et  le  radoub  des  vaisseaux. 
-^Dépicku  de  lacowr.p.  37 -4L 

Pour  réponse  à  vos  leltres  du  29  septembre  et  du  3  du 
présent  mois,  le  roy  ayant  receu  des  nouvelles  certaines  du 
passage  de  ses  vaisseaux  au  Havre  et  le  vent  qui  a  tourné  au 
nord  faisant  croire  qu'ilz  auront  pu  continuer  leur  naviga- 
tion, sa  majesté  ne  doute  point  que  ceux  qui  doivent  désar- 
mer à  Rochefort  n'y  arrivent  dans  peu  de  jours...  J'ay  esté 
bien  aise  d'apprendre  par  vosti^  lettre  du  3©  que  les  maga- 
zins  particuliers,  gabarres,  chattes  ^  ,et  autres  bastimens 
nécessaires  pour  le  désarmement  sont  pi^ts ^ 

À  l'égard  des  ancres,  il  est  bon  que  ceux  qui  sont  esté  cassez 
cette  campagne  ne  soient  pas  trouvez  avoir  esté  forgez  à 
Rochefort.  ^  Mais  cela  ne  vous  doit  pas  empeschor  de  les 
souder  et  battre  encore  mieux  que  par  le  passé.  Continuez  à 
faire  travailler  à  la  construction  des  vaisseaux  YOrgmilleux, 
le  Fortuné  et  Y  Apollon.  A  l'esgard  des  ornemens  à  feire  aux 
dits  vaisseaux,  je  vous  feray  sçavoii^  la  volonté  du  roy  sur  cet 
article,  aussitost  que  sa  majesté  m'aura  dit  ses  intentions.^ 

1.  Chaque  vaisseau  a  d'ordinaire  sur  le  quai  d'un  port  son  magasin  parti- 
culier où,  quand  il  désarme,  sont  déposés  son  gréément  et  son  artillerie.  (Jal, 
Glossaire,  p.  952.)  Les  gabarres  sont  des  bâtiments  de  transport  servant 
d'allégés  pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  navires  ;  on  en  voit  une 
figure  dans  l'ouvrage  de  Guéroult  du  Pas,  Les  diférens  bâtimens  de  la 
mer  oeéane.  En  1678,  Guillet  les  appelait  des  c  barques  rondes  de  hanche 
et  d'épaules,  rases  et  appareillées  à  deux  mâts,  »  (iàid.^  462.)  Les  chattes 
sont  de  petits  bateaui  de  transport  ayant  un  gouvernail  à  chaque  bout,  un 
gréément  et  une  voilure  dont  la  pondération  soit  telle  que  tout  soit  devant 
comme  derrière  et  que  le  navire  louvoie  sans  changer  de  cOté.  Jal»  Archéo- 
logie navale,  1, 124. 

2.  U  renouvelle  toutes  les  recommandations  déjà  faites. 

3.  Voir  plus  haut,  lettre  du  30  septembre  1672,  pagie  257. 

4.  Voir  plus  bas. 
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Mais  vous  devez  toujours  compter  qu'il  ne  faut  point  faire 
de  galleries,  mais  seulement  se  contenter  de  faire  des  bou- 
teilles aux  costez. 

Taschez  de  trouver  un  bon  doreur  dans  les  villes  des  envi- 
rons de  Rochefort  ;  et  en  cas  que  vous  n'en  trouviez  point 
après  avoir  fait  vos  diligences  pour  cela,  je  vous  en  envoye- 
ray  un  de  Paris.  ^  À  l'égard  du  serrurier  que  vous  deman- 
dezy  vous  pourez  facilement  en  trouver  à  Xaintes,  à  La 
Rochelle  ou  dans  quelque  autre  ville.  Appliquez  vous  aussy 
au  radoub  de  YAymable.  ^  À  l'égard  du  Saint-Louis,  puisque 
celuy  qui  est  à  luy  faire  seroit  long  et  difficile,  sa  majesté 
ne  se  servira  point  de  ce  vaisseau  pour  la  campagne  pro- 
chaine, afin  que  Ton  puisse  y  travailler  au  commencement 
du  printemps.  J'examineray  avec  M.  de  Terron  la  proposi- 
tion que  vous  faites  d'entretenir  un  nombre  d'officiers  mari- 
niers et  matelots  sur  chaque  vaisseau  pour  travailler  aux 


1.  Les  galeries  sont  des  balcons  à  la  poupe,  entourés  d'une  balustrade, 
ayant  peu  de  saillie,  faites  pour  la  promenade  ;  elles  foisaient  le  tour  de  l'ar- 
rière et  s'étendaient  sur  les  côtés.  En  1673,  onles  supprima  comme  inutiles  et 
gênantes  dans  les  yaisseaux  de  moins  de  50  pièces.  Les  bouteilles  étaient  de 
petites  galeries  n'ayant  que  deux  pieds  ou  deux  pieds  et  demi  de  large,  et 
situées  des  deux  côtés  de  la  poupe.  (Jal,  9lo$sairef  179,  3%,  755,  756, 
1334;  Du  Quesiie,  l,;229,  230  ;  H,  14, 15  ;  Lettres  de  Colbert,  ID,  1^  partie, 
if  section,  403.)  «  On  y  fait  divers  ornements  de  sculpture  ;  on  met  des  ter- 
mes et  d'autres  figures  sur  les  montants,  et  sur  le  haut  on  fait  de  petites 
tours,  des  culs-de-lampe,  etc.  11  y  a  diverses  figures,  des  cimaises,  etc,  selon 
l'imagination  de  Pouvrier.  »  Aubin,  Dictionnaire  de  marine,  p.  449. 

2.  Au  XVI«  et  au  XVll*  siècles,  un  vaisseau  et  surtout  une  galère  était 
souvent  un  véritable  bqou.  (Cf.  Jal,  Glossaire,  et  Archéologie  navale,  pas- 
sim  ;  P.  Lacroix,  Vie  militaire  et  reliçieuse  au  moyen  âge  et  à  Vépoqne  de 
la  renaissance.)  On  en  voit  de  très  beaux  modèles  au  musée  du  Louvre. 
Colbert  était  économe,  et  il  s  3  querellait  souvent  avec  Puget;  en  1671,  il 
défendit  de  faire  «  de  grandes  figures  »  aux  vaisseaux.  Cependant  il  regar- 
dait parfois  ce  luxe  comme  utile  pour  c  marquer  la  magnificence  du  roy.  » 

3.  L'Aimable,  autrefois  le  Saint-Lonis^  construit  en  1656.  «  C'est  le  phé- 
nix de  nos  vaisseaux,  écrivait  Trubert  en  1662  ;  il  va  mieux  que  les  frégates.  » 
Mais  il  fut  fort  maltraité  en  1662  et  en  1668.  U  exisUit  encore  en  1677. 
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cai-ennes  et  garnitures  et  servir  de  gardiens,  et  je  vous  feray 
sçavoir  ensuite  l'intention  du  roy  sur  ce  sujet. 

Vous  trouverez  cy  joint  la  liste  des  officiers  que  le  roy  a 
choisy  pour  commander  le  vaisseau  le  Tigre  ;  ne  manquez 
pas  de  rendre  à  M.  de  Langeron  *  la  lettre  du  roy  que 
vous  trouverez  cy  jointe.  Travaillez  sans  perte  de  temps 
à  la  levée  du  nombre  de  matelots  et  soldats  nécessaires 
pour  former  son  équipage,  et  faites  en  sorte  qu'il  puisse 
estre  promptemenl  mis  en  mer. 

Je  donneray  ordre  au  trésorier  de  remettre  trois  mois  de 
solde  pour  son  équipage. 

A  Tesgard  des  vivres  ^  je  croy  que  ce  qui  restera  sur  les 
vaisseaux  qui  doivent  désarmer  à  Rochefort  suffira  pour  les 
cinq  mois  qu'il  faudra  donner  audit  vaisseau.  Mais  au  cas 
qu'il  falust  y  supléer  d'ailleui*s,  je  donneray  ordre  au  sieur 
Baugier   ^  de   fournir  le  reste  de  ce  qui  sera  nécesaire. 

Seignelat. 


1.  Joseph  Audrault,  marquis  de  Langerou,  né  en  1649,  enseigne  de  vais- 
seau en  1670,  capitaine  en  1671,  chef  d'escadre  en  1689,  lieutenant  général 
en  1697  ;  mort  à  Sceaux  en  1711,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  en 
1707.  Il  avait  beaucoup  de  hauteur  et  traitait  Du  Quesne  d'homme  de  rien. 
On  l'accusait  de  s'adonner  au  vin.  Il  assista  à  dix-sept  batailles,  et  Sei- 
gnelay  disait  de  lui  en  1673  :  «  C'est  un  garçon  qui  a  envie  de  faire  et  qui 
a  beaucoup  de  valeur.  »  Cependant  M.  de  Combes  l'accusait  en  1701  d'être 
c  un  vrai  malhonnête  homme  et  capable  de  toute  méchanceté,  et  malin  sub- 
tile ;  B  et  il  ajoutait  :  «  Il  est  presque  impossible  qu'un  honune  qui  a  été 
obligé  de  se  justifier  tant  de  fois  puisse  valoir  quelque  chose.  » 

%  Sur  le  service  des  vivres,  voir  Brun,  Cruerres  fMritimes  de  la  FrMce^ 
port  de  Toulon,  t.  !•',  p.  42. 

3.  Edme-Antoine  Baugier,  intéressé  aux  fermes,  et  que  le  Livré  commode 
des  adresses  de  A.  du  Pradel  nous  montre  fermier  général  en  1692. 
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XI. 

4619y  42  octobre.  Saint-Germain.  — >  Golbeit  à  Desdouxeaux.  Le  retard 
de  d*Aplemont  est  prodigieux.  NouYelles  reconunandations  an  siqet  du  dé- 
sarmement. ^JLdeUy  p.  45. 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois ,  la  lon- 
gueur du  départ  du  sieur  d'Apremont  est  prodigieuse,  veu 
qu'il  devait  partir  dès  le  mois  de  juin  et  qu  il  ne  Test  pas 
au  15  d'octobre.  Si  par  malheur  il  estoit  encore  en  rade 
lors  de  l'arrivée  de  cet  ordinaire,  il  faut  faire  l'impossible 
pour  le  faire  appareiller.  ^ 

J'ai  vu  Testât  des  ancrés  qui  sont  à  présent  à  Rochefort. 

À  l'esgard  des  charpentiers  et  autres  ouvriers  nécessaires 
pour  fortifier  les  atteliers  de  Rochefort,  il  faut  que  vous  tas- 
chiez  de  vous  en  pourvoir  à  La  Rochelle  et  dans  les  autres 
villes  maritimes  sans  vous  attendre  à  ceux  de  Bretagne.^ 

Au  surplus  je  me  remets  à  mes  précédentes ^ 

COLBERT. 

XIL 

4B12,  14  octobre.  Saint-Germain-en-Laye.  —  Golbert  à  Desclonieaox. 
Paire  remettre  en  mer  le  Prince,  le  Sage  et  VAiuiUm.  —  IdcMy  p.  47. 

Vous  trouverez  ci  joint  une  lettre  du  roy  par  laquelle  sa 
majesté  vous  ordonne  de  faire  promptement  fournir  aux 
vaisseaux  le  Prince^  le  Sage  et  Y  Aquilon*  trois  mois  de 


1.  c  C'est  le  défaut  le  plus  considérable  de  la  marine.  »  (Lettres  de  Col-^ 
bert,  t.  m,  Impartie,  !'•  section,  p.  376,  20  juin  1671.) 

2.  Ceux  de  Bretagne  étaient  envoyés  par  Chertemps  de  Seuil,  intendant  à 
Brest,  cousin  de  Golbert,  issu  d*une  famille  saintongeaise,  et  par  Sacchi-Sé- 
joumé,  commissaire  à  Nantes. 

3.  Il  recommande  de  nouveau  d'achever  la  construction  des  trois  vais- 
seaux d^  nommés  ^ilusieurs.fois  et  le  radoub  de  V Aimable. 

.  Le  Prince^  construit  en  1672,  le  Saçe^  construit  en  1669,  VAiniUm^ 
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wrres  et  tout  ce  dont  ifo  pourront  avoir  heiom  powfse  r^ 
mettre  en  mer,  et  comme  il  est  important  pour  le  service 
du  roy  qu'ils  parlent  promptement,  je  vous  recommandas  de 
faire  la  plus  grande  diligence  que  vous  pourrez  pour  leur 
envoyer  en  rade  les  vivres  et  les  agrez  qui  leur  seront  itè- 
cessaires.  ^ 

En  cas  que  le  commis  du  munitionnaire  ^  vous  demande 
quelque  assistance  pour  les  achats  qu'il  seroit  obligé  de  faire, 
vous  pourrez  lui  flaire  donner  jusques  à  6  on  8000  Hvres  sur 
les  cent  mille  livres  qui  ont  esté  remis  depuis  peu  par  le 
trésorier  à  son  commis  à  Rochefort,  et  même  faire  payer  tin 
mois  de  solde  à  leur  équipage,  et  deux  ou  trois  mois  db 
table  aux  capitaines  en  cas  qu'ils  le  demandent 

CkXLBBRt. 

XIII. 

i€lS^  i4  aotoàre,  Saiût-Geiltiàiif-ea-Laye.  —  l^e  rôi  à  Descîôuzeaux.  Que 
Descleuzeaiix.  doime  aux  y«Meaui  le  Prince,  le  Sage  et  VAçMon^  qui  vont 
aller  avec  le  marquis  d'Amfreville  à  la  barrière  de  Cadix,  4out  ce  qui  leur 
sera  nécessaire.  —  IdeMy  p,  5i. 

Commissaire  Descîôuzeaux,  je  veux  r^nettre  en  mer  trois 
des  vaisseaux  de  l'escadre  qui  a  esté  commandée  par  le 
sieur  vice-admiral  sçavoir  ;  le  Prince,  le  Sa^e  et  YAquilofiy 
sous  le  commandement  du  sieur]  marquis  d'Âmâreville  ;^  ^ 


construit  en  1666,  prirent  plus  tard  les  noms  de  :  le  Brave,  le  Soehejùrt^  le 
Trident.  (Le  Sant-PareU  prit  alors  le  nom  dti  PHnœ.J  Ils  étaient  comman* 
dés  par  le  marquis  d'AmfrevilIe,  le  cheyaUer  de  Tounrille,  le  chevalrer  d'RaiUy. 
(TnonDB  et  Lbvot,  op.  eit.y  1, 124;  Jal,  Zh»  Queene,  U,  65,  94  ;  Brun,  op. 
eU.,  I,  75, 85.) 

1.  Voir  les  lettres  suivantes. 

2.  Voir  le  règlement  du  2  octobre  1672.  Histoire  de  la  marine,  1758, 
m,  171. 

3.  Né  à  Ronfleur^  enseigne  de  vaisseau  en  1665,  capitaine  en  1666,  chef 
d'escadre  du  Languedoc  en  1675,  lieutenant-général  en  1688,  mort  le  2  no- 
vembre 1692.  Il  était  neveu  du  maréchal  de  Bellefonds.  U  signait  Anfireville. 
Jal,  ûu  Oneene^  U,  pn. 
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c'est  pourquoy  je  vous  escris  ces  lignes  pour  vous  dire  que 
je  veux  que  ces  trois  vaisseaux  demeurent  à  la  rade  des 
Trousses,  que  vous  les  alliez  visiter  aussitost  qu'ils  y  seront 
arrivez,  et  que  vous  leur  fassiez  fournir  tout  ce  dont  ils  pour- 
ront avoir  besoin  pour  se  remettre  en  mer  et  y  demeurer 
pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier  pro- 
chains.^ 

A  regard  des  vivres  pour  ces  trois  mois,  vous  donnerez  au 
commis  du  munitionnaire  qui  sert  en  mon  arsenal  de  Ro- 
chefort  mon  ordre  cy  joint  pour  leur  en  faire  donner... 
estant  très  important  et  très  nécessaire  au  bien  de  mon 
service  qu'ils  partent  avec  toute  la  diligence  possible  afin 
qu'ils  puissent  arriver  à  la  barre  de  Cadix  en  mesme  temps 

que  les  vaisseaux  de  mes  sujets  s'y  rendront Je  ne  vous 

feray  la  présente  plus  longue  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vons 
ait,  commissaire  Desclouzeaux,  en  sa  sainte  garde.  Escrit  à 
Saint-Germain-en-Laye,  le  14  octobre  1672.  Signé  :  Louis. 

Et  plus  bas  :      .  Golbert.  ^ 


1.  Chàteaurenault  croisait  entre  le  cap  Saint-Vinceot  et  le  Finistère;  en 
juin,  il  rejoignit  le  vice-amiral.  Le  1«r  septembre,  il  était  arec  six  vaisseaux 
dans  la  Tamise.  Les  négociants  de  Saint-Malo  s'effrayèrent  de  son  éloignement 
de  la  barre  de  Cadix,  et  le  roi  d'Angleterre  lui  donna  la  permission  d*y  re- 
tourner. (Jal,  D%  Queane^  II,  79,  94.)  C'était  le  moment  où  arrivaient  à  Ca- 
dix les  gabions  et  la  flotte  de  la  Nouvelle-Espagne,  et  il  fallait  protéger  l'ar- 
rivée de  cette  flotte  et  les  mouvements  des  marchands  français  qui  venaient 
jcharger  ce  qu'elle  apportait.  Le  18  octobre,  Golbert  écrit  à  Chàteaurenault 
pour  lui  promettre  de  lui  expédier  à  Cadix  une  flûte  chargée  de  biscuits,  vin 
et  autres  deurées  ;  il  lui  annonce  que  Ton  va  armer  les  trois  vaisseaux  de 
d'Amfreville,  et  que  les  armateurs  de  Saint-Malo  vont  en  envoyer  cinq. 
(Lettres  de  Colbert,  lU,  !'•  partie,  !'•  section,  471.)  Le  19,  Louis  XIV  an- 
nonce à  d'Estrées  que  Chàteaurenault  va  aller  avec  cinq  vaisseaux  à  Cadix, 
où  les  Hollandais  ont  cinq  vaisseaux  et  vont  en  envoyer  cinq  autres  ;  Val- 
belle  partira  de  Brest  avec  trois  vaisseaux,  et  d'Amfreville  de  Rochefort. 
D'Estrées  doit  aller  les  rejoindre  au  mois  de  novembre.  (Jbid,y  472.)  Les 
vaisseaux  de  d'Amfreville  ne  partirent  qu'en  décembre,  et  le  commandement 
de  la  flotte  fut  donné  au  marquis  de  Martel,  qui  ne  fit,  du  reste,  aucune  action 
d'éclat. 

2.  Ce  n'est  pas  l'original,  mais  une  copie.  Le  copiste  avait  d'abord  écrit  : 
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XIV. 


i€72^  i6  octobre,  Saint-Germain-en-Laye.  — Colbert  à  Desclouzeaux.  Tenir 
toutes  choses  disposées.  Le  commis  du  trésorier  a  de  l'argent.  Ce  n'est  pas 
Langeron  qui  commandera  le  Tigre.  —  Idem^  p.  55, 


J'ai  receu  vostre  lettre  du  10  de  ce  mois.  Je  croy  que  les 
vents  contraires  ont  obligé  M.  le  vice-admiral  de  se  retirer 
dans  quelqu'un  des  ports  d'Angleterre.  Vous  devez  toujours 
tenir  toutes  choses  disposées.    .    . 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  commis  du  trésorier  vous 
ayt  dit  qu'il  n'avait  point  de  fonds,  veu  qu'outre  les  fonds 
ordinaires  de  chaque  mois,  il  luy  a  esté  encores  remis  par 
mon  ordre  soixante  miUe  livres  à  compte  des  achats,  et  cent 
mille  livres  à  compte  de  désarmement,  en  sorte  qu'il  doit 
avoir  du  fond  tant  pour  les  achats  que  pour  faire  travailler 
la  corderie  et  la  forge  aux  ancres.  C'est  à  quoy  il  faut  ne  pas 
perdre  un  seul  moment  de  temps.    .    .    . 

Je  donne  ordre  au  trésorier  de  remettre  encore  trente  mil 
livres  pour  employer  en  achats  de  marchandises.  Je  luy 
donne  ordre  pareillement  de  remettre  trois  mois  de  solde 
pour  l'armement  du  vaisseau  le  Tigre.    .    .    . 

Vous  trouvez  cy  joint  une  lettre  du  roy  au  sieur  de  La 
Glocheterie  ^  pour  monter  ledit  vaisseau,  avec  la  liste  des 
officiei*s. 


c  Louis,  et  plus  bas  Phelypeaux;  »  il  a  remplacé  ce  dernier  mot  par  celui  de 
Colbert  ;  cette  copie  a  donc  été  faite  sous  le  ministère  de  Tun  des  Pon- 
chartrain  (1690-1715)  ou  après.  Ce  sont  probablement  ceux  qu*a  classés  Laf- 
filard,  qui,  d'après  le  Dictionnaire  de  Jal,  fut  conmiis  principal  en  1721, 
commissaire  ordinaire  en  1722,  contrôleur  à  Rocbefortde  1729  à  1740. 

1.  Louis  Cbadeau  de  La  Clocbeterie,  capitaine  d'une  frégate  légère  en 
1666^  capitaine  de  vaisseau  en  1671,  mort  à  La  Clocbeterie,  commune  de 
Plassay,  le  24  août  1696.  U  avait  d'abord  été  au  service  de  la  compagnie  des 


Digitized  by 


Google 


—  572  — 

En  cas  que  vous  n'ayez  point  encore  rendu  au  sieur  mar- 
quis de  Langeron  *  la  lettre  du  roy  pour  commander  ledit 
vaisseau,  iHaudra  que  vous  la  reteniez  et  que  vous  preniez 
garde  qu'il  sache  qu'il  ait  été  nommé  pour  monter  le  mesme 
vaisseau.* 

GOLBERT. 


XV, 


I07S,  20  oaîôbr^,  Paris.  3  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  Que  Desclouzeaux 
donne  h  i'Atiifre ville  les  lettres  ci-jointes  et  qu'il  le  mette  en  état  de  repar- 
tir promplËtueni.  ~  Idem^  p,  59. 

Tous  tTOuverez  ci  joint  un  pacquet  contenant  les  ordres 
du  roy  au  marquis  d'Anfreville,  sur  ce  qu'il  doit  faire;  ne 
manquez  pas  de  luy  rendre  aussitost  qu'il  sera  arrivé  et  de 
faire  la  plus  grande  diligence  que  vous  poun^ez  pour  le  re- 
mettre en  estât  de  retourner  promptement  à  la  mer. 

Seignelat. 


Indes  et  servit  à  Madagascar;  en  1675  et  1676,  ayant  été  envoyé  aux  ties 
d'Amérique,  il  Ri,  au  mépris  des  ordonnances,  le  conunerce  du  sucre  et  de 
l'indigo  ;  à  son  retour,  il  fut  emprisonné  à  La  Rochelle.  Protestant,  il  se  eon- 
vertit  et  eut  une  pension  de  1,000  livres.  En  1672,  il  commandait  le  Samt- 
Paul  dans  l'escadre  de  d'Estrées.  L.  Delavaud,  Avenir  de  la  Charente- 
Inférieure ,  no«  des  28  août,  1«r  et  4  septembre  1881. 

1.  Nous  ne  savons  pas  pourquoi  l'on  n'a  pas  voulu  donner  ce  commande- 
ment à  Langeron.  Il  est  probable  que  les  inimitiés  qu'il  s'attira  par  son  ca- 
ractère orgueilleux  et  qui  le  poursuivirent  toute  sa  vie  ^Voir  plus  haut),  triom- 
phaient en  ce  moment  prés  de  Colbert  ou  près  du  roi.  Cependant  il  y  aurait 
eu  de  l'ii^ustice  à  accuser  son  courage. 

2.  Dans  les  passages  supprimés  de  cette  lettre,  Colbert  recommande  de 
faire  travailler  vite  et  bien  à  la  confection  des  ancres  et  des  câbles,  de  pré* 
parer  les  vivres  du  Priince^  in  Sage  et  de  V Aquilon,  et  de  chercher  des 
ektfpentiera. 

3.  Seignelay  était  à  Paris;  mais  Colbert  émit  à  Saint-Gennaiii  avec  le  roi. 
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167^,  9i  oeto^r^.Saint-Germain-ea-Laye.  — GolbertàDesclouzeaox.  Faire 
partir  le  Tigre  le  plus  tôt  possible,  préparer  ce  qui  est  nécessaire  à  Tescadre 
de  d'Amfreville  ;  le  roi  veut  faire  garder  l'entrée  de  la  rivière  de  Bordeaux. 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  13  de  ce  mois,  je  vous 
recommande  toujours  de  préparer  toutes  choses,  pour  l'exé- 
cution des  ordres  que  je  vous  ay  cy  devant  donnez.  U  faut 
que  vous  fassiez  en  sorte  de  trouver  aux  environs  de  Roche- 
fort  le  nombre  de  charpentiers  nécessaires...-.  M-  de  Terron 
estant  party  avant  hier,  il  pourra,  estant  sur  les  lieux,  cher- 
cher les  moyens  d'assembler  le  nombre  de  charpenliei-s  qui 
vous  sont  nécessaires.  J'ay  donné  ordre  au  trésorier  de  re- 
mettre les  fonds  nécessaires  pour  deux  mois  de  solde  au 
vaisseau  le  Tigre  y  que  M.  de  La  Barre  *  doit  monter;  ne 
manquez  pas,  aussitost  que  le  sieur  de  La  Glocheterie  sera 
arrivé,  de  luy  remette  ledit  vaisseau  et  de  le  presser  de 
partir;  et  en  cas  qu'il  soit  en  estât,  avant  d'avoir  reçu  des 
nouvelles  dudit  sieur  de  la  Barre,  il  faut  qu'il  s'en  aille  l'at- 
tendre sur  la  coste  de  Biscaye,  entre  la  Corognë  et  Bilbao. 

....  Il  suffira  de  quatre  mois  de  vivres,  et  vous  trouverez 
l'ordre  cy  joint  au  sieur  Baugier  pour  les  fournir. 

Â  l'esgard  des  trois  vaisseaux  qui  doivent  aller  à  Cadix, 


1.  ^toine  Lefebvre  de  La  Barre,  maître  des  requêtes,  intendant  de  Paris, 
conseiller  d'état,  fut  nommé,  en  1663,  gouYemeur  du  Canada,  capitaine  de 
▼aisseau  en  1671.  On  donnait:  alors  une  galère  ou  un  vaisseau  comme  on  au- 
rait donné  un  bénéfice  (Jal,  Dictionnaire^  28,  1117  ;  2H»  Quetne^  I,  132)  ; 
mais  il  était  plus  rare  de  Toir  des  magistrats  les  monter  et  les  commander. 
La  Barre  avait  commandé,  dès  1667,  quatorze  vaisseaux  pour  la  compagnie 
des  Indes  Orientales  ;  en  1682,  il  fut  gouverneur  du  Canada,  en  1687  gouver. 
neur  de  Cayenne  ;  il  mourut  le  3  septembre  1690.  (Jal,  Dik  Quesne;  Tuoude 
et  Lbvot,  Clément,  jMMtftM;  Graincourt,  Les  hommes  illustres  de  la  marine^ 
1780,  p.  21,  58). 

18 
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j'ay  donné  pareillement  Tordre  de  remettre  les  fonds  pour 
deux  mois  de  solde.  Pressez  ledit  Baugier  de  préparer  les 
quatre  mois  de  vivres  qu'il  doit  fournir....  Pressez-le  aussi  de 
faire  charger  une  flûte  *  de  biscuits,  vin  et  autres  denrées 
pour  l'envoyer  à  Cadix  pour  les  vivres  de  l'escadre  du  che- 
valier de  Ghasteaurenault,  qui  n'a  pu  en  prendre  que  pour 
deux  mois  au  Havre,  et  faites  partir  cette  flûte  avec  les  vais- 
seaux commandez  par  ledit  sieur  marquis  d'Amfreville.  Le 
roy  a  résolu  de  faire  garder  l'entrée  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux, afin  d'empescher  les  courses  que  pourroient  y  faire  les 
corsaires  hollandais  et  zélandais  qui  sont  à  présent  à  la  coste 
de  Biscaye.  Il  a  esté  donné  ordre  au  sieur  La  Borde,*  com- 
mandant la  frégate  la  Maligne  y  de  venir  aux  rades  de  La 
Rochcille,  l'intention  de  sa  majesté  estant  de  luy  donner  le 
commandement  du  brûlot  ^  le  Serpent  et  de  faire  monter 
ladite  frégate*  par  le  capitaine  Serpaut^  poiir  aller  en- 
semble garder  l'entrée  de  la  rivière;  ne  manquez  pas,  aus- 
sitost  que  l'escadre  sera  airivée,  de  fortifier  l'équipage  du  dit 
brûlot  le  Serpent,  que  sa  majesté  désire  estre  armé  en  guerre 
et  de  faire  fournir  ausdits  deux  bastimens  pour  trois  ou 
quatre  mois  de  vivres,  et  de  rendre  audit  capitaine  La 
Borde  les  ordres  que  vous  trouverez  cy-joints. 


1.  Flûte,  navire  de  charge  à  fond  plat,  large,  gros  et  lourd,  dont  la  poupe 
est  ronde. 

2.  Capitaine  fort  entendu,  disait  Colbert  en  1673  (Jal,  Zh»  Quetne,  U,  115). 
En  1673,  il  commanda  le  Brillant. 

3.  Bâtiment  d'une  forme  particulière  où  l'on  prépare  des  compositions  qui 
doivent  faire  leur  effet  sur  un  vaisseau  ennemi.  Jal,  Glossaire^  348. 

4.  Le  rang  fut  longtemps  disputé  entre  les  capitaines  de  brûlots  et  les  lieu- 
tenants de  vaisseaux  auxquels  la  préséance  fut  accordée  en  1679.  Les  capi- 
taines de  brûlots  commandaient  aux  lieutenants  de  frégate. 

5.  Voir  son  éloge  dans  une  lettre  de  Colbert  de  Terron  (de  1675),  citée 
par  Jal,  Du  Quesney  U,  245. 
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Ne  manquez  pas  de  faire  ranger  dans  la  rivière  les  vais- 
seaux qui  doivent  estre  armez. 

COLBERT. 

Les  ordres  mentionnés  en  cette  lettre  seront  envoyés 
l'ordinaire  prochain.  * 

XVII. 

i67S,  24  octobre.  Saint-GennaiD.  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  Que  Des- 
clouzeaux  fasse  le  désarmement  avec  ordre  et  diligence  et  qu'il  fortifie  les 
ateliers  le  plus  possible.  —  Idem^  p\  67. 

J'ai  receu  vostre  letti^  du  17e  de  ce  mois.  Le  vent  estant 
devenu  favorable,  il  y  a  apparence  que  tous  les  vaisseaux  de 
Tannée  navale  équipez  à  Rochefort  y  seront  arrivez  à  pré- 
sent. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  fait  descendre  au  bas  de 
la  rivière  le  nombre  de  chattes,  gabarres  et  autres  basti- 
ments  nécessaires  pour  décharger  l'artillerie,  les  poudres  et 
munitions  des  vaisseaux.  Prenez  bien  garde  que  leur  désarme- 
ment soit  fait  avec  ordre  et  diligence...^  Je  suis  bien  aise  de  la 
bonne  opinion  qu'on  a  de  Y  Orgueilleuse.  Il  faut  observer  à 
l'avenir  de  les  tenir  tousjours  eslongez  de  l'avant.^  Â  présent 
il  est  nécessaire  que  vous  appliquiez  à  fortifier  les  ateliei*s  le 
plus  que  vous  pourrez,  en  faisant  venir  des  charpentiers  de 
tous  les  endroits  d'où  vous  pouiTez  en  tirer. 

Seignelay. 


1.  Le  post-scriptum  est  de  la  main  de  Colbert. 

2.  U  recommande  de  nouveau  de  hâter  la  construction  des  vaisseaux  et 
Tarmement  du  Tiçre^  de  préparer  la  flule,  de  donner  au  Tigre  huit  mois  de 
vivre,  de  chercher  des  serruriers  et  d'envoyer  des  états  des  marchandises. 

B.  Cf.  Jal,  Du  Quesne,  I,  490  ;  et  Lettres  de  Colbert,  5  mai  1670. 
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xvm. 


i$72^  24  octobre.  Saint-Germain.    —   Seigiielay  à   Desclouzeaux.    — 
IdeMyp.li. 

We  ne  doute  pas  que  M.  de  Terron  ne  soit 

arrivé  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre.  Ne  mancpiez  pas  de 
luy  rendre  un  compte  exact  de  tout  ce  qui  s'est  passé  au 
port  de  Rochefort  pendant  son  absence. 

Seignelay.  * 


i.  Il  recommande  de  ne  rien  négliger  pour  le  désarmement  des  vaisseaux, 
d'envoyer  les  états,  de  donner  des  vivres  à  d'Amfreville  et  de  faire  partir  le 
Tiffre, 

â.  En  1672,  le  duc  de  Navailles  leva  six  compagnies  de  milices  dans  le  gou- 
vernement de  TAunls  (Théodoi\e  de  Blois,  p.  279).  Le  26  octobre,  Colbert 
écritait  à  M.  de  Terron  de  lui  envoyer  la  liste  des  vaisseaux  récemment  cons- 
truits ;  le  roi  voulait  donner  des  gratifications  aux  constructeurs  pour  «  con- 
vier tous  ses  sujets  à  s'appliquer  au  commerce  maritime.  »  (Depping,  Correê" 
pondance  administrative ^  t.  III,  p.  399.)  Le  17  novembre,  M.  de  Terron 
écrit  :  c  La  Favolière  réduit  le  point  de  la  carte  faite  pour  en  faire  une  nou- 
velle à  laquelle  il  veut  joindre  Ré  et  Oleron.  On  pourroit  lui  faire  suivre,  au 
mois  de  mars,  cette  côte  de  Fontarabie  à  Belle-Isle.  »  Il  lui  reproche  de 
beaucoup  dépenser  (IHd,,  t.  IV,  p.  593).  Le  3  novembre,  il  écrit  :  «  Il  ne  se 
peut  pas  voir  un  meilleur  ouvrage  que  celluy  qui  s'est  fait  dans  nostre  corde- 
rie  depuis  trois  ou  quatre  mois.  On  s'est  appliqué  particulièrement  à  faire  des 
câbles...  Il  n'en  est  point  rompu  par  la  faute  du  fil  ;  cela  n'empesche  point 
qu'on  ne  l'ayt  fait  de  meilleur  qualité  que  les  années  précédentes.  Pour  ce 
qui  est  des  ancres,  on  est  convenu  que  tous  les  défauts  se  trouvent  dans  les 
ancres  d'Allemagne  »  (Ibid.,  p.  730).  Le  5  décembre,  il  parle  de  la  déser- 
tion des  soldats,  dont  le  service  est  dur  et  le  paiement  médiocre  (Ibid.f 
p.  731).  Le  15  décembre,  il  accuse  réception  du  mémoire  de  Vau?ré;  il  l'a 
communiqué  aux  capitaines  les  plus  habiles  et  les  plus  honnêtes,  comme  Fo- 
rant et  Beaulieu  ;  ils  sont  d'avis  que,  même  doublé  de  plomb,  le  fond  d'un 
navire  se  charge  d'ordure,  de  mousse,  de  coquillages.  Ils  vont  examiner  le 
mémoire  sur  les  différentes  manières  de  bâtir  en  France  et  en  Angleterre.  U 
n  y  a  rien  à  ajouter  â  l'ordonnance  du  3  décembre  qui  cherche  à  combattre 
la  désertion  occasionnée  par  le  violent  désir  des  matelots  d'aller  dans  leurs 
maisons  au  retour  d'une  campagne.  On  travaille  au  radoub.  Les  char{fen- 
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i673y  i3  juin.  Paris.  —  Colbert  à  Colbert  de  Terron.  Remplir  les 
magasins,  préparer  la  pinasse  qui  doit  aller  aux  Indes  Orientales,  donuer 
des  nouvelles  de  Montortier  et  d'Aplemont,  fournir  des  vivres  aux  vaisseaux 
des  Indes  qui  iront  croiser  quelque  temps  avec  Chasteaurenault  avant  de 
partir.  —  Jdem,  p.  75. 

Je  fais  réponse  à  la  lettre  que  j'ay  reçue  de  vous  par  le 
dernier  ordinaire,  en  datte  du  5  de  ce  mois.  Il  est  bien  im- 
portant que  vous  teniez  une  correspondance  exacte  avec  les 
compagnies  des  Pyrénées  et  du  Nord,^  pour  leur  faire  four- 
nir toutes  les  marchandises  contenues  dans  les  estats  que  je 
leur  ay  envoyés,  afin  qu'elles  puissent  servir  à  remplacer 
toutes  celles  qui  manquent  dans  les  magazins. 

J'ay  envoyé  à  mon  fils  le  gi^nd  estât  que  vous  m'avez 
envoyé  concernant  tous  les  remplacemens  qui  sont  à  faire, 
avec  un  mémoire  de  mes  sentimens  sur  les  retranchemens 
qui  s'y  peuvent  faire,  estant  nécessaire  de  s'accomoder  à 
Testât  présent  des  affaires  du  roy,  qui  ne  permet  pas  que 
sa  majesté  puisse  faire  d'aussy  grandes  dépenses.^  J'ay  ex- 
pédié l'état  duquel  je  vous  envoyé  copie,  contenant  les 
canons  et  fer  d'ouvrages  que  la  compagnie  de  Nivernois  doit 


tiers  payés  à  la  joimée  font  moins  d'ouvrage  que  celui  avec  lequel  on  a  con- 
clu un  marché  à  forfait  pour  la  construction  d'une  frégate.  La  corderie  four- 
nira 58  câbles  ;  il  n'y  a  nulle  part  de  cordage  mieux  filé  ni  mieux  goudronné. 
MM.de  Réals  et  Lestrille,  s'ennuyant  de  ne  rien  faire,  demandent  le  ^an/o- 
ran  et  Vinconmu  pour  faire  la  couree  Le  commandeur  de  Verdille  entre 
dans  la  dépense  de  l'armement  (Ibid,,  p.  731-73!2). 

i.  Voir  Lettres  de  Colbert,  t.  UI,  !'•  partie,  l»"»  secUon,  p.  261,  308,  etc. 

2.  c  Cette  fatale  guerre  de  Hollande,  qui  commença  le  naufrage  de  la  po- 
litique de^Richelieu,  frappa  du  même  coup  le  système  financier  de  Colbert  et 
faussa  toutes  ses  mesures.  Il  lui  fut  impossible  de  pourvoir  pendant  six  ans 
aux  dépenses  d'une  lutte  armée  contre  l'Ënrope  sans  se  départir  de  l'ordre 
admirable  qu'il  avait  créé,  sans  retourner  aux  expédients  de  .ses  devanciers 
et  sans  compromettre  les  nouveaux  éléments  de  prospérité  intérieure.  »  A. 
TnKRRY,  Histoire  dm  tiers  état,  p.  246. 
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fournir;  et  en  mesme  temps  j'ay  donné  Tordre  au  sieur  de  la 
Tour  Dalliez,*  qui  est  à  présent  icy,  d'y  travailler  sans  aucune 
perte  de  temps,  en  sorte  que  c'est  déjà  un  commencement 
des  fournitures  contenues  dans  votre  estât. 

De  plus,  j'ay  fait  payer  icy  trente  mil  livres  au  sieur 
Gallon  à  compte  de  trois  cent  miliei's  de  chanvres  qu'il 
vous  fournira  incessamment  ;  et  en  attendant  que  la  résolu- 
tion du  roy  soit  venue,  je  donne  ordre  dès  à  présent  au  tré- 
sorier de  la  marine  de  vous  remettre  soixante  mil  livres 
qui  seront  employées,  sçavoir  :  trente  mil  livres  pour  ser- 
vir à  donner  à  compte  des  marchandises  qui  sont  les 
plus  longues  à  faire  ou  à  trouver,  contenus  audit  état 
que  j'ay  envoyé  à  mon  fils,  dont  vous  pouvez  déjà  faire  les 
marchez,  et  trente  mil  livres  à  compte  de  l'achapt,  ornement 
et  de  toutes  les  dépenses  qui  sont  à  faire  pour  l'envoy  de  la 
pinasse  de  400  tonneaux  ou  du  vaisseau  le  Saini-Cosme 
dans  les  Indes  Orientalles. 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  à  toutes  les  affaires  avant 
vostre  départ... 

Je  suis  fort  en  peine  du  vaisseau  commandé  par  le  sieur  de 
Montortier,  ^  comme  aussy  de  la  nouvelle  que  vous  avez  eu  de 
la  mort  du  sieur  Dumé  d'Aplemont;  ne  manquez  pas  de  me 
faire  sçavoir  ce  que  vous  apprendrez  de  l'une  et  de  l'autre. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez  bientost  en  estât  de  ter- 
miner l'affaire  de  madame  de  La  Rochecourbon.^  Je  suis  en 


i.  Directeur  de  la  compagnie  du  levant  et  de  la  manufacture  du  Niremais. 
Il  exploitait  aussi  les  mines  du  Dauphiné  et  inspectait  les  fonderies  de  Bour- 
gogne. (Cf.  Depping,  op.  dt. ,  UI,  p.  715-731.)  On  trouve  plusieurs  lettres  de 
lui  dans  le  ms.  Glairembault  877. 

2.  Montortier,  capitaine  de  frégate  en  1667,  de  vaisseau  en  1689.  c  Ces^ 
un  homme  fort  pesant,  »  dit  Colbert,  lettre  du  2  juillet  1676,  t.  m,  i'* 
partie,  2«  section,  p.  22.  Cf.  Depping,  op.  cit.,  t.  III,  p.  849-850. 

3.  Anne  de  Jalesne,  fille  de  Charles,  marquis  de  Jalesne,  et  d'Eléonore  de 
Maillé-Brézé,  mariée  en  1639  à  Jean-Louis  de  Courbon,  marquis  de  La  Roche- 
courbon,  chevalier  de  Saint-Michel,  conseiller  d'état,  premier  gentilhomme 


Digitized  by 


Google 


—  279  — 

peine  de  n*avoir  aucune  nouvelle  du  chevalier  de  Chasteau- 
renault ,  je  ne  vous  dis  plus  rien  de  son  escadi^e,  ny  des 
des  vaisseaux  garde-costes,  ny  du  temps  que  ceux  qui  doivent 
aller  dans  les  isles  de  l'Amérique  *  pourront  demeurer  joints 
audit  chevalier  de  Chasteaurenault  et  ensuite  partir  en 
temps  fixé,  qui  leur  sera  ordonné  pour  se  rendre  dans  les 
isles  de  TAmérique.  Il  est  nécessaire  que  vous  pensiez  aux 
moyens  de  fournir  des  vivres  à  tous  ces  vaisseaux  et  que 
vous  m'en  envoyiez  un  mémoire  particulier.^ 

GOLBERT. 


XX. 


iÔJSf  i2juin.  Au  camp  devant  Maestrick.  3  ^  Seignelay  à  Golbert 
de  Terroo.  Punir  les  déserteurs,  travaiUer  à  Tenrdlement  des  matelots, 
radouber  ot  doubler  la  pinasse,  envoyer  à  Gbasteaurenault  les  vaisseaux  de 
rescadi*e  des  Indes,  envoyer  des  vivres  à  d'Aplemont  et  à  Chasteaurenault.  — 
Idem,  p.  79. 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  1er  de  ce  mois,  il  n'y  a 
rien  de  plus  important  que  de  tenir  soigneusement  la  main 
à  l'exécution  des  ordres  que  vous  avez  receus  pour  faire 
punir  les  matelots  et  soldats  des  vaisseaux  qui  ont  déserté. 

Vous  avez  bien  fait  de  donner  vos  ordres  aux  conunissaires 


de  la  chambre  du  duc  d'Enghien,  qui   avait  épousé  Glaire-Clémence   de 
MaiOé-Bréié. 

1 .  Chaque  année,  des  vaisseaux  partaient  pour  les  lies  d'Amérique.  Nos 
colonies  n'auraient  pu  vivre  sans  les  secours  incessants  qui  leur  venaient  de 
France. 

2.  Voir  lettres  de  Golbert  à  d'Alméras,  1«r  juillet  1673.  c  Les  Hollandais 
feront  tous  leurs  efforts  et  se  serviront  de  toute  leur  industrie  pour  pouvoir 
envoyer  à  Cadix  leurs  marchandises  pour  en  charger  les  galions.  »  C^.  aussi 
Lettres  de  Golbert,  UI,  l^*  partie,  497-498  ;  2«  partie,  128. 

3.  Le  roi  avait  réuni  30,000  hommes  à  Gourtray  le  15  mai  1673,  et  était 
allé  mettre  le  siège  devant  Naestricht,  qui  capitula  le  29  juin.  (Cf.  Mercure 
galanty  t.  VI,  p.  37-38.  Œuvret  de  Corneille,  édition  de  M.  Marty-Laveaux, 
t.  X,  p.  285). 
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de  marine  qui  restent  à  Rochefort  de  travailler  pendant  le 
cour  de  cet  esté  à  l'enrôlement  des  matelots.*  Il  faut  que  le 
sieur  Vemeuil  y  travaille  dans  son  département,  le  sieur 
Desclouzeaux  dans  l'Aulnis  et  le  sieur  de  Mauclerc  dans  les 
départemens  les  plus  esloignez  ;  et  comme  les  ordres  du 
roy  aux  gouverneurs  vous  ont  esté  envoyez,  afin  qu'ils  em- 
ployenl  leur  authorité  pour  faciliter  cet  enrollement,  vous 
devez  les  presser  et  les  exciter  à  faire  leur  devoir  en  cette 
rencontre,  et  surtout  prendre  garde  qu'ils  ne  fassent  exemp- 
ter aucun  matelot  de  servir  sur  les  vaisseaux  de  sa  majesté... 
Il  me  semble  qu'il  est  bien  difficile  qu'un  vaisseau  du 
port  de  celuy  de  la  compagnie  d'Orient  ne  puisse  embarquer 
que  trente  soldats.  Je  vous  prie  de  presser  le  sieur  Godefroy 
d'en  faire  embarquer  s'il  est  possible,  jusques  au  nombre  de 
cinquante  qui  doivent  estre  embarquez  sur  l'oucre  ^  com- 
mandé par  le  sieur  de  Beauregard.^  Il  faut  faire  travailler 
incessamment  à  radouber  et  doubler  ^  la  pinasse  ^  que  vous 
avez  choisie  pour  faire  le  voyage  des  Indes  Orientales.  Je 
vous  prie  de  m'envoyer  un  estât  de  la  dépense  à  quoy  mon- 
tèrent son  armement,  et  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  faire 
remettre  le  fonds  aussytost.  Vous  trouverez  cy-joint  un  ordi'e 
du  roy  pour  faire  l'achapt  de  ce  bastiment. 


i.  De  Vauvré,  de  Saussigny,  Grandin,  Lombard  fils  étaient  chargés  de 
TenrAlement  au  commencement  de  1673. 

S.  L'oucre,  ou  hourque,  ou  hourquin,  ou  ouqre  était  un  iiavire  de  trans- 
port. (Jal,  Archéologie  navale,  1. 1,  p.  129,  t.  H,  p.  218-219). 

3.  Capitaine  des  gardes,  envoyé  à  Geylan  en  1671  ;  il  retourna  en  France 
en  juillet  1672. 

4.  Couvrir  la  caréné  d'un  navire  d'une  robe  de  bordages  de  plomb,  de 
zinc  ou  de  cuivre.  Jal,  Glossaire^  498. 

5.  Pinasse,  c  petit  vaisseau  long,  étroit,  fort  et  léger,  propre  à  faire  cour- 
rir,  dit  Je  P.  Foumier,  ou  descendre  du  monde  en  vue  de  la  cdte.  b  C*est,  d'a- 
près Guillet,  <  un  petit  bastiment  à  poupe  quarrée  qui  va  à  voiles  et  à  rames» 
et  qui  porte  trois  mâts.  >  Les  pinasses  avaient  quelquefois  134  pieds  de  lon- 
gueur et  28  pieds  de  largeur.  Jal.  Glossaire,  1175. 
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J'ay  reoeu  nouvelles  dès  le  %  may  que  le  vaisseau  VAl^ 
cion  et  la  firégate  la  Friponne^  destinez  pour  aller  aux  isles 
d'Amérique,  estoient  à  la  rade  du  Havre  prêts  à  mettre  à  la 
voile  pour  se  rendre  à  Rochefort.  Ainsyje  crois  qu'ils  pour- 
ront faire  un  tour  vers  les  costes  de  Biscaye,  avant  de  faire 
route  vers  les  dites  isles.  Cependant  comme  il  se  pourroit 
faire  que  les  vents  les  retarderoient  longtemps  dans  leur 
route  du  Havre  à  Rochefort  et  qu'insy  il  seroit  nécessaire  de 
les  envoyer  à  droiture  auxdites  isles,  vous  trouverez  cy  joint 
les  ordres  pour  l'un  et  l'autre  de  ces  deiix  cas,  que  vous 
remetterez  es  mains  du  sieur  de  Bleor,  suivant  ce  que  vous 
estimerez  à  propos. 

Le  vaisseau  les  Jeux^  destiné  pour  la  mesme  escadre,  doit 
estre  à  présent  party  de  Brest  et  arrivé  à  Bellisle,  où  il  doit 
attendre  ledit  vaisseau  YAlcion.  Mais  comme  il  se  pourroit 
faire  que  le  sieur  de  Bleor  prist  une  austre  route  pour  se 
rendre  à  Rochefort,  je  vous  envoyé  lès  ordres  pour  le  capi- 
taine d'Âmblimont  ^  commandant  ledit  vaisseau,  et  il  faudra 
que  vous  les  envoyiez  à  M.  de  Logerie. 

Les  dernières  lettres  que  j'ay  reçues  du  sieur  d'Aplemont 
du  ier  février  me  mettent  fort  en  peyne,  me  marquant  qu'il 
n'a  plus  de  vivres  pour  demeurer  ausdites  isles  ny  pour  son 
retour  ;  et  je  ne  sçaispas  ce  qui  peut  l'avoir  obligez  d'y  res- 
ter au-delà  de  ses  vivres,  contre  l'ordre  qui  lui  avoit  esté 
donné.  Cependant  il  faut  chercher  les  moyens  de  lui  envoyer 
promptement  ce  secours,  et  voir  s'il  n'y  auroit  point  de 
vaisseaux  marchands  qui  partissent  à  présent... 

Je  ne  doute  point  qu'avant  vostre  départ  vous  n'ayez  donné 
tous  les  ordres  nécessaires... 
Vous  trouverez  cy  joint  un  mémoire  du    munitionnaire  * 


1.  Glande  Renaît  de  Fuchsamberg,  marquis  d^Amblimont,  lieutenant  de 
vaisseau  en  1663,  capitaine  en  1669,  chef  d'escadre  eu  1693>  gouTerueur 
général  des  ttes  en  1700* 

2.  Jacquier,  lieutenant  du  roi  au  Cb&toau-Trompette  à  Bordeaux. 
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apostillé  de  la  main  de  mon  père.  Il  est  nécessaire  que 
vous  fassiez  promptement  travailler  à  tous  les  ouvrages  y 
contenus. 

Vous  sçavez  que  le  Fort  n'a  pu  embarquer  que  quatre  mois 
de  vivres  ;  et  comme  les  autres  vaisseaux  de  Tescadre  du  dé- 
troit n'ont  pas  non  plus  embarqué  les  se]^  mois  de  vivres, 
il  faut  penser  dès  à  présent  à  faire  chaîner  sur  une  flûte  ce 
qui  leur  en  manque... 

Seignelay. 

XXI. 

4eiS^  iS  Juin.  Sceaux,  i  — Golbert  à  Golbert  de  Terroo.  —  Donner  on 
acompte  aux  matelots  qui  reviennent,  réparer  la  pinasse.  —  Idem^  p.  83. 

Je  vous  escris  seulement  ce  billet  pour  vous  dire  que  j'ay 
receu  la  relation  du  sieur  de  Gourbasson.  J'examineray  ce 
qu'il  dit  des  isles  Dauphine  et  de  Bourbon. 

n  faut  penser  à  ce  qui  sera  donné  aux  hommes  des  équi- 
pages des  vaisseaux  qui  reviennent,  ce  qui  sera  assez  diffi- 
cile, d'autant  que  vous  n'avez  point  les  comptes  du  commis- 
saire... Il  faudra  seulement  leur  donner  quelque  chose  à 
compte...  * 

Je  sois  tout  à  vous. 

Golbert. 

xxn. 

1773,  i9  Jwit^.  Sceaux.  —  Golbert  à  Golbert  de  Terron.  D  interrogera 
Gourbasson.  U  faudra  envoyer  à  M.  de  La  Haye  ce  qui  lui  sera  nécessaire. 
Temps  que  resteront  les  vaisseaux  dans  les  Indes.  Envoyer  des  brûlots.  On 
ne  prendra  plus  les  bois  de  Mademoiselle.  —  Jdem^  p.  87 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  12  de  ce  mois,  je  vous  ay 

i.  Le  copiste  écrit  Seaua.  Golbert  était  baron  de  Sceaux.  Gf.  Clément» 
HiiMre  de  VadmimiitratUm  de  CMert,  t  U,  p.  US. 

2.  n  lui  recommande  de  nouveau  d'armer  la  pinasse  et  de  lui  communiquer 
les  ordres  qu'il  aura  donnés  avant  son  départ. 
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desjà  fait  sçavoir  que  vous  pouviez  vous  servir  de  la  pinasse 
de  400  tonneaux  après  l'avoir  achetée  de  la  compagnie  du 
Nord.  Je  vous  ay  fait  remettre  trente  mil  livres.  Faites  un 
mémoire  de  ce  que  vous  estimez  nécessaire  de  mettre  des- 
sus ;  surtout  il  faut  des  marchandises  propres  aux  radoubs, 
agrez  et  armement  des  vaisseaux  qui  sont  dans  les  Indes. 

Vous  avez  bien  fait  d'envoyer  ici  le  sieur  Gourbasson.  Je 
sçauray  de  luy  ce  qui  sera  le  plus  nécessaire  à  M.  de  La 
Haye.  ^  Je  crois  que  ce  Gourbasson  a  esté  bien  aise  de 
profiSter  de  l'occasion  pour  abandonner  ledit  sieur  de  La 
Haye  ^  et  revenir  en  France  ;  c'est  une  désertion  qui  n'est 
pas  bonne;  mais  il  faut  la  dissimuler  et  cependant  envoyer 
audit  sieur  de  La  Haye  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
maintenir  le  poste  de  Saint-Tomé,  s'il  est  possible.  ^ 

Je  croys  qu'il  ne  faut  prendre  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux 
expédiens,  soit  de  laisser  trois  ans  les  vaisseaux  dans  les 
isles  ou  de  les  faire  revenir  au  bout  de  chacun  an,  j'estime 
qu'il  vaut  mieux  en  faire  revenir  un  au  bout  d'un  an,  et  y 
en  envoyer  un  autre  aussytost,  en  faire  revenir  un  autre 
au  bout  de  six  mois  et  lé  troisième  y  sera  deux  ans;  et  en 
continuant  cet  ordre,  il  y  en  aura  presque  toujours  trois 
dans  les  isles  ou  sur  la  route. 

n  faut  que  le  sieur  Patoulet  ^  se  charge  du  soin  de  faire 


i.  Jacob  Blanqael  de  La  Haye,  capitaine  de  caTalerie,  pois  mestre  de  camp 
en  1661,  Uentenant-général  en  Amérique  de  1670  à  1675,  puis  gouTerneur 
de  Thionyiile. 

2.  c  Tout  le  monde  se  plaint  de  tous,  et  tous  tous  plaignez  de  tout  le 
monde  »,  écrivait  Golbert  à  La  Haye,  UI,  i^  partie,  p.  5ii. 

3.  Après  aToir  pris  puis  pe^du  Trinquemalé  dans  Tlle  de  Geylan,  La 
Haye,  en  septembre  1672,  s'était  emparé  de  San-Thomé  sur  la  côte  de  Goro- 
mandel. 

4.  Patoulet,  contrôleur  à  Rocbefort  en  1673,  commissaire  général  en 
1676,  intendant  aux  lies  en  1679,  intendant  de  marine  à  Dunkerque  (1683), 
mort  le  8  avril  1695.  Il  avait  épousé  Louise  de  Lagarde  qui  fot  marraine,  le 
18  août  1675  avec  Jean-Antoine  de  Demuin  (Rggistre$  des  baptêmes,  1670- 
1675).        % 
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ravenir  les  bois  du  Canada  et  le  vaisseau  qui  y  a  esté  basty, 
et  pour  cet  effet  qu'il  fasse  un  mémoire. 

En  cas  que  vous  ayez  des  vaisseaux  garde-costes  dans  vos 
rades,  faites  en  passer  promptement  un  ou  deux  au  Havre, 
où  nous  en  avons  besoin...  ^ 

Â  l'esgard  des  bois  de  Mademoiselle,  depuis  le  dernier 
payement  que  le  roy  luy  a  fait,  j'ay  remarqué  qu'elle  est 
redevable  à  sa  majesté  des  soixante  mil  livres  qui  luy  ont 
esté  payez  d'advance  ;  en  sorte  que  vous  pouvez  prendre  de 
ces  bois  pour  cette  somme.  Mais  comme  le  roy  n'en  veut 
plus  prendre  que  cette  quantité,  il  faut  que  vous  preniez 
garde  de  n'en  point  prendre  davantage  ;  et  encore  ce  que 
vous  prendrez  doit  estre  de  bonne  qualité,  et  que  vous  ne  le 
preniez  que  pour  le  prix  qu'il  faudra  pour  composer  cette 
somme  ;  je  crois  qu'il  faut  prendre  encore  tout  ce  qu'il  iy  a 
à  Nantes  et  à  Paimbeuf.^ 

Vous  avez  bien  fait  de  demander  douze  cens  barrils  de 
goldron  du  nord;  mais  il  faut  que  vous  teniez  toujours  la 
main  à  ce  que  l'on  en  achète  nécessairement  de  celuy  du 
Médoc,  afin  d'augmenter  et  de  perfectionner  toujours  cette 
manufacture.  ^  Vous  avez  appris  que  dans  le  dernier  combat 
de  neuf  bruslots  qui  estoient  dans  l'armée,  il  y  en  a  eu  bien 
huit  de  brûlez  mal  à  propos  sans  aucun  efïect,  les  capitaines 
s'y  estant  portez  avec  ardeur  mais  avec  une  témérité  incoa- 

1.  NoiiT^Ues  recommandations  d'envoyer  croiser  avec  Ghasteaurenault  les 
vaisseaux  des  Indes. 

8.  Les  bois  de  Mademoiselle  étaient  situés  dans  sa  principauté  de  Dom- 
bes. 

3.  c  n  (Demuyn)  doibt  se  servir  le  moins  qu'il  luy  sera  possible  de  gol- 
dron du  nord,  et  lorsqu'il  ira  à  Bordeaux,  sa  pigesié  veut  qu'il  examine  le 
moyen  de  rendre  le  goldron  de  Médoc  meilleur  qu'il  n'a  esté  jusques  à 
présent,  et  qu'il  travaille  loigours  à  maintenir  et  augmenter  cette  manufac- 
ture. »  (Seignelay  à  Demuyn,  23  avril  1679).  c  II  nous  en  faut  une  très  grande 
quantité  pour  Rocbefort  et  pour  Brest,  »  écrit  Golbert  à  Lombard,  le  19  avril 
1672.  (Dbi^ping,  Correiponda9M  administrative,  t.  III,  p.  694, 860-862  ;  Let- 
tres de  Colàert,  ni,  !'•  partie,  1'*  section,  p.  192-318  ;  Dis  Boisulb,  Cor- 
respondance des  intendants,  p.  442. 
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cevable  et  sans  aucune  conduiteé*.  Gomme  il  n'y  en  a  plus 
que  deux,  si  vous  en  aviez  trois  ou  quatre  bons,  il  faudrait 
les  envoyer  sur  les  vaisseaux  garde&H^ostes,  en  cas  que  vous 
en  ayez  dans  vos  rades  pour  passer  au  Havre;  ou  si  vous 
n'en  avez  point  dans  vos  rades,  il  iaudroit  envoyer  icy  ces 
quatre  capitaines  en  poste* 

COLBBRT. 

XXUI. 

4673^  23  juin,  Paris.  •»  Colbert  à  Descloaieaux.  Veiller  surtout  à  bien 
employer  les  vaisseaux  gardes-côtes,  envoyer  à  Ghasteaurenault  les  vaisseaux 
des  Indes,  faire  exécuter  les  marchés^  -^  Idemy  p,  9i. 

M.  de  Terron  m'ayant  escrit  le  15^  qu'il  partoit  le 
soir  mesme,  j'attends  à  présent...  vos  letti'es...  Sur  toutes 
choses,  appliquez-vous  avec  soin  à  bien  diriger  les  vais- 
seaux garde-costes,  et  à  empescher  fortement  qu'ilz  ne 
demeurent  dans  les  rades  ^;  et  pour  cela  il  est  nécessaire 
que  vous  teniez  une  correspondance  exacte  avec  M^  de  Seul, 
et  que  voife  preniez  bien  garde  qu'aucun  vaisseau  mar- 
chand ne  sorte  de  la  rivière  de  Bordeaux  sans  escorte, 
et  en  général  que  les  capitaines  exécutent  promptement 
les  ordres  et  instructions  qui  leur  ont  esté  envoyez,  et  ne 
manquez  pas  de  me  faire  sçavoir  par  tous  les  ordinaires 
les  avis  que  vous  aurez  des  lieux  où  ilz  se  ti^ouveronL 

Â  Tesgard  des  vaisseaux  de  l'escadre  du  destroitet  de  ceux 
qui  doivent  aller  dans  les  isles  de  l'Amérique,  ayez  soin  de 
les  faire  partir  pour  aller  joindre  le  chevalier  de  Ghasteau- 
renault qui  a  besoin  de  force,  se  trouvant,  par  les  dernières 
lettres  que  j'ay  receûes  de  luy,  seul  dans  les  costes  de  Bis- 
caye et  de  Galice  et  ayant  besoin  de  vaisseaux  pour  en 


2.  Cf.  l'article  déjà  cité  de  M.  Didier  Neuville  dans  la  Refme  maritime  et 
coloniale.  Colbert  dut  menacer  Ghasteaurenault,  qui  s'obstinait  à  rester  à 
Brest,  de  le  iaire  arrêter. 
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chasser  tous  les  corsaires  Hollandais  et  Zélandais  qui  y  ont 
leur  retraite. 

Continuez  tousjours  de  prendre  garde  que  les  marchez 
pour  la  fourniture  des  magazins  s'exécutent,  et  surtout  que 
les  fonds  s'employent  avec  une  grande  économie. 

Ayez  soin  aussy  que  les  vaisseaux  destinez  pour  les  isles 
de  TÂmérique  partent  dans  le  temps  nécessaire  pour  y  arri- 
ver après  les  ouragans.  A  Tesgard  des  bastimens  de  terre, 
prenez  garde  qu'ilz  soient  faits  avec  beaucoup  de  soli- 
dité... * 

GOLBERT. 

XXIV. 

i673,  96  jwin^  Paris.  —  Golbert  à  Desclomeaux.  Paire  escorter  les  vais- 
seaux marchands  ;  envoyer  à  Ghasteaurenault  les  vaisseaux  des  Indes.  ^ 
Idem^  p.  95. 

Tay  receu  vos  mémoires  du  19  de  ce  mois.  J*ay  envoyé 
à  M.  de  Terron  les  ordres  du  roy  signez  par  mon  filz  dans 
lesquels  le  jour  du  départ  des  vaisseaux  [est]  en  blanc  afin  de 
pouvoir  estre  rempli  de  concert  avec  les  capitaines.  ^ 

Golbert. 

XXV. 

f  675f  fôjwin.  Au  camp,  devant  Maestrick. — Seignelay  à  Golbert  de  Terron. 
Punir  les  déserteurs,  faire  caréner  le  vaisseau  de  Gombaud  et  lui  don- 
ner des  vivres.  —  Idemy  p»  99. 

Quoyque  je  ne  doute  point  que  vous  ne  soyes  à  présent 
party  de  Rochefort,  je  ne  laisse  pas  de  vous  escrire  pour 


1.  n  lui  recommande  de  nouveau  de  travailler  à  augmenter  la  corderie  et 
la  forge  des  ancres.  ^  Les  bâtiments  de  terre  dont  il  s*agit  étaient  les  maga- 
sins des  vivres.  VuuD  bt  Fleury,  Histoire  de  Roekefort^  I,  28-30. 

2.  Il  ordonne  d'envoyer  V Alcyon  et  les  Je%x  croiser  quelque  temps  avec 
Ghasteaurenault  sur  les  côtes  de  Galice  et  de  Biscaye  avant  leur  départ 
pour  les  Indes,  et  de  faire  escorter  par  les  gardes-côtes  tous  les  vaisseaux 
marchands. 
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répondre  à  vostre  lettre  du  15  de  ce  mois,  donnant  ordre 
au  commissaire  Desclouzeaux  d'ouvrir  vostre  lettre  en  cas 
que  vous  en  soyez  party. 

Le  roy  désire  que  vous  continuiez  de  faire  une  exacte 
recherche  de  tous  les  matelots  déserteurs,  que  vous  fassiez 
mettre  dans  les  prisons  de  Rochefort  tous  ceux  qui  seront 
pris,  et  que  vous  fassiez  instruire  leur  procès  par  le  sieurde 
Yemeuil,  ^  afin  qu'ils  soient  en  estât  d'estre  jugés  quand  sa 
majesté  l'ordonnera...  ^  Le  sieur  Gombaud.  ^  estant  party  du 
Havre  le  14  de  ce  mois  pour  s'en  aller  à  Rodiefort,  et  m'es- 
crivant  que  son  vaisseau  a  besoin  d'entrer  dans  la  rivière 
de  Charente  pour  estre  carréné,  je  vous  prie  d'y  faire  tra- 
vailler avec  diligence,  aussitost  quil  sera  arrivé  afin  de  le 
mettre  en  estât  de  retourner  promptement  à  la  mer. 

Je  donne  oi5dre  au  munitionnaire  de  luy  faire  fournir  à 
Rochefort  pour  trois  mois  de  vivres,  Vous  trouverez  aussy 
les  ordres  cy  joints  pour  augmenter  son  équipage  de  15  ou 
20  hommes,  ainsi  que  vous  le  trouverez  à  propos. 

Seigneiay. 

XXVI. 

1673,  29jwi$è.  Au  camp  derant  Naestrick.  •»  Seignday  à  Desdouseaiiz. 
Escorter  jusqu'à  Bayoïme  une  flûte,  eoToyée  dn  Uftvre,  acheyer  les  deux 
brûlots,  radouber  les  yaisseaux.  *-  Idem^p.  405. 

J'ay  receu  avis  du  sieur  Brodart  ^  qu'il  a  fait  partir  du 

1.  René  de  Vemeuil,  consefller  du  roi,  commissaire  de  la  marine.  D  sem- 
ble aToir  ^usé  !•  Marguerite  Pépin,  virante  en  1676,  fille  de  René  Pépin 
seigneur  de  La  Cristinièref  consefller  en  l'élection  de  SainUJean  d'Angély;  ff*  An- 
g^qne  Thibault,  vivante  en  1684,  fille  de  Pierre  Thibault,  seigneur  de  Méré. 

2.  n  lui  dit  d'envoyer  à  Ghasteaurenault  les  vaisseaux  des  Indes,  l'^I^oii 
les  Jeuœ,  la  Friponne. 

3.  Gombauld,  capitaine  de  vaisseau  en  1654,  mort  à  La  Rochelle  en  février 
i675.  c  C'est  un  officier  expérimenté.  »  Lettres  de  Colbert,  01, 1^*  partie» 
Ire  section,  p.  179. 

4.  Commissaire  général  de  la  marine  à  Toulon  en  1666,  à  Marseflle  en 
1670,  an  Uftvre  en  1671,  intendant  général  des  galères  à  Marseflle  en  1675, 
à  Toulon,  1679,  à  Marseflle,  1680^. 
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Havre,  sôus  Tescorte  du  vaisseau  le  Tigre^  une  flûte  de  quatre 
cens  tonneaux  pour  aller  charger  des  mats  à  Bayonne  ;  et 
comme  ledit  vaisseau  doit  entrer  dans  la  rivière  de  Cha- 
rente pour  estre  carenné  et  reprendre  des  vivres  et  qu'ainsy 
cette  flûte  aura  besoin  d'une  autre  escorte  pour  continuer 
son  voyage,  il  est  nécessaire  que  le  premier  vaisseau  du  roy 
destiné  pour  la  garde  costes  et  le  convoy  des  navires  mar- 
chands qui  se  trouvera  dans  les  rades  de  La  Rochelle,  ou 
qui  y  arrivera  avant  que  ledit  vaisseau  le  Tigre  soit  remis 
en  mer,  escorte  la  dite  flûte  jusques  au  port  de  Bayonne.  Je 
vous  envoyé  Tordre  du  roy. 

M.  de  Terron  estant  party  de  Rochefort  dès  le  16^  de  ce 
mois  suivant  les  advis  qu'il  m'en  a  donnez,  et  vous  ayant 
laissé  un  mémoire  instructif  de  tout  ce  qui  est  à  faire  audit 
port  pendant  son  absence,  il  est  important  que,  de  concert 
avec  le  sieur  Patoulet,  *  vous  vous  appliquiez  à  l'exécuter 
ponctuellement...  Je  vous  recommande  particuUèrement  de 
presser  l'achèvement  des  deux  frégates  en  bruslot,  parce  que 
le  roy  les  destine  pour  servir  dans  l'escadre  que  sa  majesté 
fera  m^tre  en  mer  l'hyver  prochain. 

Faites  aussy  travailler  en  diligence  au  radoub  des  vais- 
seaux, et  ne  manquez  pas  de  m'envoyer  à  la  fin  de  chaque 
mois  un  estât  en  table  contenant  la  dépense  des  construc- 
tions et  radoubs  et  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont 
employez,  ainsi  qu'il  s'est  pratiqué  cy  devant. 

Seigneiay. 


i .  Le  contrôle  est  établi  dans  la  marine  depuis  le  XVI®  siècle.  Aucone 
dépense  ne  pouTait  être  faite  sans  Taris  du  contrôleur.  (J al,  (rlofiatre,  513.) 
Patoulet  avmt  succédé  à  Esbaupin,  qui  lui-même  avut  succédé  à  Dumont.  — 
Un  édit  copié  dans  le  registre  de  1690  des  archives  de  l'inspection  énumère 
les  fonctions  du  contrôleur.  Esbaepin  avait  épousé  Elisabeth  de  boaticourt 
qui,  le  25  mai  1672»  fut  marraine  à  Rochefàrt.  {Reçiêtn  da  ImpUma, 
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XXVII. 

i673,  50  juin,  Maestrick.  — Le  roi  à  Desclouzeaux.  Faire  des  réjouissan- 
ces publiques  pour  la  prise  de  Maestrick.  —  Idem,  p,  i07. 

Commissaire  général  Desclouzeaux,  je  suis  bien  aise  de 
vous  faire  savoir  que  la  ville  de  Maeslrichts  s'est  soumise  à 
mon  obéissance  aprez  treize  jours  de  tranchée  ouverte,  et  que 
j'ay  eu  la  satisfaction  de  réduire  en  si  peu  de  jours  cette 
importante  place,  qui  a  autrefois  arretté  trois  mois  entiers 
les  plus  considérables  armées  commandées  par  les  plus 
glands  et  les  plus  expérimentez  capitaines  de  l'Europe.  Et 
comme  tous  ces  heureux  succès  sont  deubs  aux  bénédictions 
qu'il  plaist  à  Dieu  de  verser  abondamment  sur  la  justice  de 
mes  armes,  je  veux  aussy  qu'il  en  soit  rendu  des  actions  de 
grâce  à  sa  divine  bonté  et  fait  des  réjouissances  publiques. 
C'est  pourquoy  je  vous  fais  cette  lettre  que  vous  donniez  les 
ordres  de  ma  part  aux  officiers  de  port  pour  qu'ilz  ayent  à 
faire  tirer  le  canon  de  mes  vaisseaux  qui  sont  à  présent  dans 
l'arsenal  de  Rochefort,  et  que  vous  fassiez  au  surplus  toutes 
les  démonstrations  de  joye  accoustumée  en  pareilles  occa- 
sions. Sur  ce  je  prie Signé  :  Louis.  Et  plus  bas.  Colbert.  ^ 

XXVIII. 

itf75,  SO  juin,  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Pourquoi  demander  en- 
core de  Fargent  ?  Envoyer  un  bâtiment  à Tcrceire  pour  ramener  Téquipage  du 
Faucon;  faire  partir  Bléor  ;  envoyer  des  poudres  au  Havre.  —  Idem,  p,  iii. 

Pour  réponse  à  vostre  mémoire  du  22©  de  ce  mois  sur  le 


1.  Voir  r^i^^otr^  de  Louvois^  de  M.  Camille  Roussel.  Maestrick  était  la 
clef  des  Pays-Bas.  Elle  fut  prise  par  l'habilelé  de  Vauban.  Louis  XIV  assistait 
au  siège,  et  c  se  montra,  dit  Voltaire,  plus  exact  et  plus  laborieux  qu'il  ne 
l'avait  été  encore.  »  Les  réjouissances  ordonnées  dans  cette  lettre  avaient 
lieu  à  chaque  action  d'éclat  de  Tannée.  0n*^peut  voir  dans  les  Lettres  de 
Colbert  celles  qu'il  écrivit  au  sujet  de  la  prise  de  Maestrick,  et,  t.  VI, 
312^  la  lettre  écrite  aux  évêques  par  Louis  XIV. 

19 


Digitized  by 


Google 


—  290  — 

payement  des  matelots  qui  reviennent  de  Perse,  je  m'estonne 
que  vous  demandiez  des  fonds,  puisque  vous  devez  sçavoir 
que  j'ay  envoyé  douze  mil  livres  à  compte  de  ce  payement  ; 
lorsque  cette  somme  sera  employée,  envoyez-moy  Testât,  et  je 
pourvoyray  à  un  nouveau  fonds  ;  mais  comme  elle  estoit  des- 
tinée pour  le  payement  de  l'équipage  du  vaisseau  le  Jules^ 
elle  doit  suffire  et  au  delà.  ^ 

Il  faut  travailler  diligemment  au  doublage  de  la  pinasse 
pour  les  Indes  et  à  la  mettre  en  estât  de  partir  au  commen- 
cement du  mois  de  septembre  prochain. 

J'envoyeray  les  ordres  nécessaires  au  sieur  Barbant  ^  pour 
commander  ce  bastiment  et  au  sieur  Belcier  pour  semr  de 
lieutenant. 

Le  sieur  Bardet  du  Boisiioau  ^  est  arrivé  icy.  Il  faut  tra- 
vailler au  radoub  de  la  frégatte  la  Légère^  et  observer  toujours 
la  maxime  de  remettre  toujours  les  vaisseaux  en  estât  d'es- 
tre  armés  en  mer  aussytost  qu'ils  sont  arrivez  dans  le 
port.  ^ 

Faites  travailler  incessamment  à  la  corderie  et  la  foi'ge  aux 
ancres. 

Vous  recevrez  les  ordres  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour 
envoyer  un  basiiment  à  La  Terceire  pour  reprendre  le  sieur 
de  Montortié  et  tous  les  hommes  de  l'équipage  du  Faucon, 
avec  le  canon,  armes,  munitions  et  agrais  restez  de  ce 


i.  Le  vaisseau  le  Jules  avait  péri  corps  et  biens  à  Lisbonne,  en  revenant 
des  Indes  Orientales. 

S.  Jacques  Barbant,  né  à  Dieppe,  capitaine  de  frégate  en  1665,  cassé 
en  1674. 

3.  Bardet  de  Boisneau,  d'Oleron,  capitaine  de  frégate  en  1666,  de  vais- 
seau en  1675,  condamné  à  mort^  le  2  septembre  1675,  pour  avoir  rendu  la 
Mutine  ;  il  fut  gracié. 

4.  Voir  les  leUres  de  Tannée  1672. 

Cf.  Ms.  Clairembault,  882,  f,  6.  Lettre  de  Colbert  à  Gedéon  de  Labat, 
consul  au  Fayal,  l^^r  juillet  1673. 
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vaisseau  pour  rapporter  le  tout  à  Rochefort.  ^  Il  est  néces- 
saire que  vous  prépariez  le  vaisseau  le  Rubin  venu  des  Indes 
pour  faire  ce  voyage.  J'envoyeray  dans  peu  un  arrest  pour 
faire  rendre  le  bastiment  et  le  bois  de  campesche  de  son  char- 
gement envoyé  par  M.  de  Baas.  ^  Faites  un  mémoire  par- 
ticulier de  tout  ce  qui  est  à  faire  pour  pourvoir  l'escadre  du 
chevalier  de  Chasteaurenault  ^  de  vivres  et  pour  mettre 
tous  les  vaisseaux  qui  la  composent  en  estât  de  pouvoir 
tenir  la  mer,  et  surtout  d'occuper  ces  costes  de  Galice  et  de 
Biscaye  pendant  les  mois  de  septembre,  octobre,  novembre 
et  décembre,  qui  sont  les  mois  pendant  lesquels  tous  les 
vaisseaux  terreneuviers  retournent  de  leur  pesche.  ^  Vous 
sçavez  qu'il  en  fut  pris  un  très  grand  nombre  Tannée  der- 
nière, et  nous  ne  pouvons  éviter  que  le  mesme  malheur  ne 
nous  ai'rive  cette  année  qu'en  fortifiant  l'escadre  du  cheva- 
lier de  Ghasteaurenault. 

Je  vous  envoyé  une  lettre  pour  le  sieur  de  Bleor  ^  à  ca- 
chet volant;  s'il  est  encore  dans  vos  rades,  rendez-luy.  Faites- 
luy  prendre  des  vivres  tout  autant  que  son  vaisseau  en 
pourra  tenir,  et  faites  le  partir  aussylost  pour  se  rendre  à 
la  coste  de  Biscaye,  avec  ordre  d'en  partir  le  vingtième  aoust 
pour  se  rendre  dans  les  isles  de  l'Amérique. 

Commencez  le  plus  promptement  que  vous  pourrez  le 
travail  de  l'enroUement  des  matelots...     - 

Je  donne  ordre  au  sieur  Berthelot,  commissaire  général 


1.  Le  Faucon  avait  péri  à  Terceire,  Tune  des  îles  Âçores.  Seignelay  avait 
raison  de  ne  pas  avoir  trop  de  confiance  dans  Montortier. 

2.  Charles  de  Baatz,  comte  de  Ca^telmoron,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  (1655),  lieutenant  général  aux  îles  d'Amérique  (1667),  mort  en  1677. 

3.  Il  recommande  d'envoyer  à  Ghasteaurenault  les  vaisseaux  des  Indes. 

4.  Les  relations  de  TAunis  avec  Terre-Neuve  étaient  très  fréquentes,  ainsi 
que  le  prouvent  les  registres  de  l'amirauté  de  La  Rochelle  qu'étudie  en  ce 
moment  M.  Bardonnet. 

5.  François  Bitaud  de  Bleor,  capitaine  de  vaisseau  en  1666,  mis  à  la  Bas- 
tille en  1675.  (Lettres  àe  Golbert,  6  août,  III,  l^e  partie^  Ire  section,  p.  553.) 
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des  poudres,  de  faire  chaîner  sur  le  premier  vaisseau  de 
guerre  ou  autre  qui  partira  des  rades  de  Rochefort  ou  de  La 
Rochelle  pour  venir  au  Havre  soixante  milliers  de  poudre 
pour  les  tenir  en  magazin  pour  l'armée  en  cas  d'un  troi- 
sième combat... 

COLBERT. 

XXIX. 

4673^  lof  juillet.  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Desclouzeaux  a  bien 
fait  d'envoyer  La  Clocheterie  chercher  Féquinage  du  Faiicon,  Envoyer  cher- 
cher le  Saint'Cosme  et  le  Cygne-Blanc.  —  Idem^  p.  iil. 

Pour  réponse  à  l'un  des  articles  de  vostre  lettre  du  26^ 
de  ce  mois  concernant  le  Faucon,  vous  avez  bien  fait  de 
faire  convenir  le  sieur  de  La  Clocheterie,  en  donnant  l'es- 
corte à  quelques  vaisseaux  terreneuviers,  de  prendre  les 
vivres  qui  lui  seront  nécessaires  pour  aller  à  Fayal...  Il 
vaut  beaucoup  mieux  se  servir  du  vaisseau  dudit  de  La 
Clocheterie  que  du  Rubin...  Lorsque  l'équipage  [du  Faucon] 
sera  arrivé,  il  faudra  faire  exactement  son  décompte  et  pren- 
dre garde  à  ce  qui  luy  aura  esté  fourny  soit  dans  les  isles 
de  l'Amérique  soit  à  La  Tercière. 

En  cas  qu'il  y  ait  encore  en  vos  rades  quelqu'un  des  vais- 
seaux destinez  pour  les  isles  de  l'Amérique,  il  sera  néces- 
saire que  vous  remplissiez  l'ordre  du  roy  que  vous  trou- 
verez cy  joint  du  nom  du  capitaine,  et  que  vous  l'obligiez  à 
partir  promptement  pour  aller  quérir  le  vaisseau  le  Saint'- 
Cosme et  la  flûte  le  Cigne-Blanc,  qui  sont  dans  la  rivière  de 

Lisbonne. 

Colbert. 

Vous  donnerez  au  capitaine  du  vaisseau  que  vous  envo- 
yerez  à  Lisbonne  le  duplicata  de  la  lettre  pour  le  sieur  Des- 
granges ;  *  sinon  elle  sera  inutile.  Et  il  sera  nécessaire  que 

1.  Desgranges,  commissaire  de  la  marine  et  consul  de  France  à  Lis- 
bonne en  novembre  1669. 
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vous  envoyez  au  chevalier  de  Chasteaurenault  la  lettre  cy 
jointe  par  la  première  occasion  que  vous  trouverez. 

COLBERT. 

XXX. 

i673y  3  juillet,  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Est-il  possible  de 
construire  des  frégates  semblables  ^u  Trompeur  ?  Ne  pas  prendre  trop  de 
bois  de  Mademoiselle.  Bien  garder  la  côte.  —  Idem^  p,  421. 

*  Faîtes-moi  savoir  Testât 

des  constructions  et  s'il  est  possible  de  bastir  encore  des 
frégates  de  30  pièces  de  canon  aussy  bonnes  et  fines  de 
voile  que  le  Trompeur  qui  a  esté  bruslé  ;  il  faudra  en  faire 
bastir,  parce  que  le  roy  aura  lousjours  besoin  de  ces  basti- 
mens. 

GOLBERT. 

Faites  tenir  le  paquet  cy-joint  à  M.  d' Aimeras,  *  par  la 
première  occasion  que  vous  en  aurez. 

XXXI. 

4B73^  4  juillet.  Au  camp  de  Maestrik.  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  Hâter 
les  constructions  ;  envoyer  l'état  de  ce  qui  a  été  avancé  aux  équipages. 
--Idem,  p.  125. 

.    .    .    .    .    .  J'ay  esté  surpris  d'apprendre  par  vostre 

lettre  que  le  vaisseau  le  Vigilant,  qui  avoit  relasché  dans 
la  rivière  de  Lisbonne  ne  se  soit  point  chargé  de  l'escorte  du 
vaisseau  le  Saint-Cosme  ;  et  puisque  le  sieur  Gabaret  d'An- 


1 .  n  renouvelle  les  recommandations  déjà  faites  au  sujet  des  bois  de  Ma- 
demoiselle, de  la  pinasse  et  des  gardes-côtes. 

2.  D'Abnéras,  chef  d*escadrc  du  Ponant  depuis  1668,  plus  tard  lieutenant 
général. 
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goulin  ^  ne  l'a  pas  fait,  il  ne  faut  pas  attendre  ce  vaisseau 
qu'à  la  fin  de  la  campagne. 

Le  roy  ayant  ordonné  un  fonds  pour  le  remplacement 
de  marchandises  dans  les  magazins  de  Rochefort,  je  vous  en 
feray  remettre  promptement  une  partie  pour    travailler   aux 

achats  desdites  marchandises ^  En  cas  que  vous 

estimiez  plus  à  propos  de  faire  bastir  quatre  petites  caches  ^ 
à  Rochefort  que  de  les  faire  faire  par  la  compagnie  du 
Nord,  ^  et  que  vous  ayez  dans  les  magazins  des  bois  propres 
pour  cette  construction,  il  faut  aussy  que  vous  en  fassiez 
faire  quatre,  mais  qu'elles    soient   plus  grandes  que   celles 

de  ladite  compagnie Comme  il  se  pourroit  faire   que  le 

service  du  roy  voudroit  que  quelques  uns  des  vaisseaux  ar- 
mez à  Rochefort  allassent  servir  dans  un  autre  port  et  qu'il 
est  important,  en  cas  que  cela  arrive,  de  sçavoir  au  juste  ce 
qui  a  esté  avancé  à  leurs  équipages,  afin  de  pouvoir  faire  le 
décompte  dans  les  ports  où  ils  iroient  désarmer,  ne  man- 
quez pas  de  m'envoyer  promptement  un  estât  des  payemens 
qui  ont  esté  faits  à  tous  les  équipages  vaisseau  par  vaisseau. 

Seignelay. 

XXXII. 

i673,  4  juillet,  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Envoi  d'un  réglemenl 
concernant  les  saints.  —  Idem^  p.  i34. 

Le  roy  m'ordonne  de  vous  envoyer  le  règlement  cy  joint 


1.  Jean  Cabaret,  capitaine  de  vaisseau  le  16  mars  1653^  chef  d*escadre  le 
12  décembre  4673,  lieutenant  général  le  lof  novembre  1689,  mort  le  26 
mars  1697. 

2.  Ordre  de  hâter  les  constructions. 

3.  Cache,  ou  caiche,  ou  quaiche,  ou  quéche,  pefit  bâtiment  qui  a  un 
ponl,  qui  porte  une  corne  (vergue  qui  par  une  de  ses  extrémités,  terminée  en 
croissant,  s'appuie  sur  le  mât  qui  le  porte  et  qui  est  destinée  à  porter  une 
voile  quadrangulaire),  et  qui  cslmàléeen  fourche.  Jal.,  Glossaire,  379,521. 

i.  f  II  faut  que,  de  concert  avec  M.  de  Terron,  vous  fassiez  bastir  2  ou  3 
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concernant  les  saints  à  Tégard  des  places  des  estais  non  cou- 
ronnez ;  *  et,  comme  il  importe  au  service  de  sa  majesté  de  le 
rendre  public,  ne  manquez  pas,  aussytost  que  vous  l'aurez 
receu,  de  le  faire  lire  à  haute  voix  dans  Tarsenal  de  Roche- 
fort  en  présence  de  tous  les  officiers,  et  de  le  faire  ensuite 
afficher  au  grand  mât  du  vaisseau  portant  pavillon  admirai.^ 

COLBERT.  3 

XXXIIL 

i673y  1  juillet.  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Réparer  les  vais- 
seaux de  ChasteaurenauU  ;  achever  les  magasins  du  munitionnaire  ;  visiter 
la  fosse  aux  mâts  ;  faire  ce  qu'ordonnera  M.  de  Terron  au  sujet  des  envoyés 
de  Comendo.  —  Idem^  p.  iSS. 

J'ay  donné  ordre  au  sieur  Galon  de  fournir  dans  le  cou- 
rant de  cette  année  jusque  à  six  cent  milliers  de  chanvre  ; 
et  il  m'a  promis  de  faire  en  sorte  que  vos  magazins  n'en 
manqueront  point.  .  .  .  ^  Comme  les  vaisseaux  de  l'es- 
cadre du  chevalier  de  ChasteaurenauU  sont  tous  pesens  et  peu 
propres  à  donner  chasse  et  à  prendre  ces  coi-saires,  et  que 
d'ailleurs  les  deux  baslimens  de  30  pièces  qui  sont  sur  les 
chantiei^s  doivent  estre  bons  et  fins  de  voile,  et  assez  forts 
pour  résister  pendant  l'hiver,  il  seroit  nécessaire  de  les 
achever  promptement  et  de  les  mettre  en  mer  dans  la  fin 
du  mois   prochain  pour  naviguer  sur  les  costes  de  Galice 


caiches  pour  servir  à  donner  des  advis  dans  les  armées  navalles,  faire  la 
guerre  aux  petits  corsaires  de  Salle  et  autres,  et  aller  de  port  en  port, 
mesme  aux  isles  de  TAmérique.  d  A  H.  de  Seuil,  19  juillet  1670. 

1.  Ja^,,  Glossaire,  p.  1342,  1313. 

2.  On  afGchait  différents  édits  ou  avis  que  Ton  voulait  rendre  publics. 

3.  Préparer  la  pinasse,  envoyer   Tétat  des    marchandises  à  acheter,  se 
montrer  plus  économe. 

•i.  Nouvelles  recommandations  au  sujet  de  ChasteaurenauU  et  des  gardes- 
côtes. 
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ef  de  Biscaye  avec  deux  ou  trois  vaisseaux  de  force 
pendant  les  mois  de  septembre,  octobre,  novembre  et 
décembre  qui  sont  les  mois  dangereux  pour  le  retour 
des  vaisseaux  terreneuviers.  Et  d'autant  qu'il  sera  néces- 
saire d'espalmer  *  les  vaisseaux  de  l'escadre  dudit  chevalier 
de  Chasteaurenault,  et  leur  donner  les  vivres  pour  tenir 
la  mer  pendant  les  mesmes  mois,  je  luy  ai  écrit  de  ren- 
voyer les  vaisseaux  qu'il  commande  l'un  après  l'autre,  ou 
à  Brest  ou  à  Rochefort,  suivant  les  vents  qui  régneront... 
Tenez-vous  en  estât  de  les  faire  espalmer  et  remettre  à  la 
mer  en  trois  ou  quatre  jours  de  temps  au  plus  ;  et  c'est 
à  quoy  il  est  nécessaire  que  vous  vous  appliquiez  davantage 
que  de  pouvoir  espalmer,  mesme  caresner^  un  vaisseau  avec 
une  grande  diligence. 

A  l'égard  des  bastimens  de  terre,^  il  faut  suivre  les  avis 
que  le  sieur  Levau  vous  aura  donnés,  ^  et  y  employer  la  som- 
me de  quarante  mil  louis,  si  je  ne  me  trompe,  dont  il  a  esté 
fait  fonds  par  Testât  général  de  cette  année  ;  surtout  faites 
en  sorte  que,  dans  le  courant  de  cet  esté,  les  logemens,  ma- 
gazins  et  foui^  pour  le  munitionnaire  soit  entièrement 
achevez. 

COLBERT. 


1 .  «  Espalmer  ne  signifia  d'abord  que  enduire  de  suif  ;  par  extension  tout 
HÈttoyage  de  la  carène  s'appellera  bientôt  espalmage.  »  Jal,  Glossaire j  656. 
Broyer,  .«^palmer,  c'est  enduire  de  bray  ou  noix  mêlée  d'huile,  de  goudron 
et  d*i  suif.  [IlHd,  338). 

2.  Abattre  un  navire  sur  un  de  ses  côtés  de  telle  sorte  que  la  moitié  de 
sa  cixrène,  soit  au  vent,  chauffer  la  surface  extérieure  de  cette  moitié,  le 
calfater  de  neuf,  le  brayer,  puis  redresser  le  navire,  l'abattre  de  l'autre  côté 
pour  faire  les  mômes  opérations.  (Jal.,  Glossaire ^  423).  Le  redoublement  de 
Yn  est  contraire  à  l'étymologie. 

3.  Le  bâtiment  des  vivres. 

4.  François  Le  Vau,  mort  le  A  juillet  1676,  membre  de  l'académie  d'archi- 
tecture, frère  de  Louis  II  Le  Vau  et  père  de  Louis  L  <r  Une  lettre  de  Col- 
bcrl,  à  lui  adressée  le  21  août  1671,  contient  des  instructions  relatives  à  des 
travaux  en  cours  d'exécution  à  Rochefort.  "»  Lance,  Dictionnaire  des  areki- 
teUes  français,  1872.  Cf.  le  Dictionnaire  de  Jal. 
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Il  est  nécessaire  que  vous  âlKez  dans  ta  fosse  des  mats  de 
Sainl-Nazère,  que  vous  fassiez  compter  en  vostre  présence  le 
nombre  des  masts  qui  y  sont,  la  qualité  du  bois,  leur  lon- 
gueur et  grosseur,  et  s'il  y  en  a  suffisament  pour  tous  les 
vaisseaux  du  roy,  ou  pour  armer  autant  de  vaisseaux  l'année 
prochaine  que  la  présente.  Il  est  très  important  d'examiner 
ce  point  avec  soin  et  application,  vous  avouant  que  le  grand 
nombre  des  vaisseaux  que  je  vois  demaster  me  donne  de  la 
peine  et  de  l'inquiétude. 

M.  de  Terron  m'a  dit  que  les  envoyez  de  Comendo  *  se- 
roient  bfen  aises  de  venir  voir  Paris,  et  qu'ils  n'y  paroistront 
que  comme  particuliers.  Je  donne  ordre  à  M.  BelUnzani  *  de 
prendre  soin  de  les  faire  venir  ;  ainsy  il  sera  nécessaire 
que  vous  exécutiez  ce  qu'il  vous  escrira  sur  ce  sujet 

G0LB8RT. 
XXXIV. 

iS79,  iO  Juillet.  Sceaux.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Envoyer  pour  ache- 
ver le  vaisseau  construit  au  Canada  des  marchandises  des  magasins.  — 
Idm,p,  iS9, 

Le  sieur  Patoulet  m*a  envoyé  un  estai  de  la  dépense  à 
faire  pour  achever  le  vaisseau  qui  a  esté  construit  en  Canada 
par  les  ordres  de  M.  Talon  ^  montant  à  huict  mil  trois  cens 


1.  Le  15  décembre  1687,  Gabriel  Ducasse  avait  conclu  avec  Amoysy,  rm 
de  Comendo  (Guinée),  un  traité  qui  cMaii  aux  Francis  le  vidage  d*Aqd- 
tagny  et  rappelait  leurs  anciennes  n^îafions  arec  ïa  CAte-d*Or.  Marcrt, 
Les  nawgationt  françaUei  et  la  rènolutûm  maritvme  du  X/F*  au  XVI* 
siêeley  1867,  p.  23,  25. 

2.  Directeur  de  la  chambre  des  assurances  de  Paris,  inspecteur  général 
des  manufactures,  résident  du  duc  de  Mantoue  à  Paris,  directeur  des  com- 
pagnies des  Indes,  du  Nord  et  du  Levant  ;  poursuivi  pour  concussion  en 
1683,  il  mourut  à  Yincennes  en  1684. 

3.  Intendant  au  Canada  de  1665  au  20  novembre  1672. 
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quatre  vingtz  livres  ;  et  comme  il  n'y  aura  pas  assez  de 
temps  pour  acheter  toutes  les  marchandises  nécessaires  pour 
achever  ce  vaisseau  et  les  envoyer  cette  année  audit  païs, 
j'estime  que  vous  pourriez  prendre  de  cdncert  avec  ledit 
Patoulet  toutes  celles  qui  se  trouveront  dans  les  magasins 
de  la  marine  de  Rochefort  propres  à  ladite  construction,  afin 
de  les  envoyer  promptement  ;  et  en  cas  qu'il  soit  encore 
nécessaire  de  quelque  fonds  pour  cette  mesme  construction, 
vous  pourrez  le  prendre  du  commis  du  trésorier  de  la 
marine....* 

COLBERT.- 

XXXV. 

4673y  40  juillet.  Au  camp  de  Nay  sur  la  Meuse.  —  Seignelay  à  Desclou- 
zeaux.  Que  les  gardes-côtes  remettent  à  la  voile  le  plus  tôt  possible.  De  Téco- 
Domie.  Préparer  la  pinasse.  —  Idem,  p.  143-445, 

^  Faites  promptement  donner  carenne  au  vaisseau  le 

Tigrej  en  sorte  que  le  sieur  Gombaud  puisse  se  remettre 
bientost  en  mer  ;  et  comme  il  me  mande  que  ses  vivres 
finissent  au  dernier  juin,  et  qu'il  est  important  qu'un  vais- 
seau, ainsy  que  tous  les  autres  destinez  à  la  garde-costes, 
tienne  la  mer  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  je  donne  ordre  au 
munitionnaire  de  leur  fournir  des  vivres  pour  six  mois. 

Je  donne  ordre  aussy  au  trésorier  pour  faire  remettre 
trois  mois  de  table  audit  Gombaud 

Vous  devez  advertir  les  capitaines  que,  s'ils  ne  mettent  à 
la  voile  lorsque  le  vent  le  pourra  permettre,  vous  avez  ordre 
de  m'en  donner  advis. 

Seignelay. 


1.  Le  4  juin  1672,  Golbert  écrit  à  Talon  de  porter  les  habitants  à  cons- 
truire des  raisseaux.  {Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Coîbert,  t.  UI, 
2«  partie,  p.  5ii). 

2.  Reproches  sur  les  dépenses  excessives  faites  à  Rochefort.  Envoyer 
V Alcyon  et  les  Jeux  ;  fmir  de  préparer  la  pinasse  ;  acheter  des  marchandises. 
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XXXVI. 

iôlS,  iO  juUlet.  Au  camp  de  Nay.  -—  Le  roi  à  Desclouzeaux.  lia  pinasse 
prendra  le  nom  de  V Eléphant,  — Idem,  p.  146. 

Commissaire  Desclouzeaux,  ayant  appris  que  la  pinasse 
que  j'ay  fait  acheter  de  la  compagnie  du  nord  pour  envoyer 
aux  Indes  Orientalles  n'est  point  nommée,  et  voulant  qu'elle 
porte  l'un  des  noms  fixés  que  j'ay  cy  devant  donné  à  mes 
flustes  et  autres  bastiments  de  charge,  je  vous  fais  cette  let- 
tre pour  vous  dire  que  j'ai  nommé  ladite  pinasse  YElé- 
phant.  Escrit  au  camp  de  Nay  le  XXIIe  juillet  4673. 
Signé  :  Louis.  Et  plus  bas  :  Colbert. 

XXXVII. 

4675^  13  Juillet.  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  Les  fonds  doivent  suf- 
fire. Ordres  pour  la  construction  de  vaisseaux  et  pour  la  flotte  des  gardes- 
côtes.  —  Idem,  p.  i5i. 

Les  fonds  doivent  suffire  pour  l'achapt  de  toutes  les 

marchandises J'ay  donné  ordre  aux  compagnies  de  Niver- 

nois  et  des  Pyrénées  de  vous  envoyer  beaucoup  de  marchan- 
dises au  delà  des  premiers  estats ^  Comme  le  vaisseau  le 

Trompeur,  qui  estoit  monté  par  le  capitaine  La  Borde  et  qui 
a  esté  bruslé  dans  un  des  premiers  combats  qui  s'est  donné 
cette  campagne  avec  les  Hollandais,  estoit  un  des  vaisseaux 
le  meilleur  de  voile  et  le  plus  viste  de  la  mer,  informez-vous 
du  charpentier  qui  l'a  basti,  s'il  en  a  les  mesures  et  propor- 
tions, afin  qu'il  construise  [les  deux  vaisseaux  de  trente  piè- 


1 .  Les  passages  supprimés  remplacent  des  conseils  analogues  à  ceux  qui 
sont  exprimés  dans  les  lettres  précédentes  au  sujet  de  la  corderie,  de  la 
forge  aux  ancres,  des  vaisseaux  de  trente  pièces  à  construire,  des  ordres  à 
donner  à  la  flotte  garde-cAtes  pour  qu'elle  garantisse  les  vaisseaux  mar- 
chands qui  revienne  de  Terre-Neuve  contre  les  corsaires. 
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ces]  sur  le  mesme  gabarit,  ^  et  qu'il  tasche  de  les  rendre 
meilleurs  et  encore  plus  fins  de  voile,  s'il  est  possible.  Mais 
vous  '  lui  debvez  faire  remarquer  qu'en  les  rendant  fins  de 
voile,  je  prétends  qu'ils  soient  en  tout  et  plus  forts  par  les 
fonds  que  tous  les  autres  et  mesmes  qu'ils  puissent  estre 
eschouez. 

Tenez  soigneusement  correspondance  avec  le  sieur  Dû- 
ment ^ n  faudra  envoyer  sur  les  costes  de  Biscaye  et  de 

Galice  jtous  les  vaisseaux  garde-costes  qui  se  trouveront  à 
Rochefort  ou  dans  vos  rades  et  mesme  dans  les  lieux  où  ils 
doivent  toucher  en  faisant  servir  à  la  garde-coste  les  vais- 
seaux de  l'escadre  dudit  chevalier  de  Chasteaurenault  qui 
n'auront  pas  esté  remis  en  mer  assez  tost  pour  se  rendre  sur 
lesdites  costes 

GOLBERT. 

xxxvra. 

iS7S^  il  jwUlet.  Paris.  —  Golbert  à  Desdoiizeaux.  Pourquoi  manque-t- 
on de  charbon?  On  fait  trop  de  dépenses.  Presser  les  commissaires  employés 
à  Tenrôlement;  hâter  la  construction  des  vaisseaux.  Quelles  difficultés  y  a- 
t-fl  pour  rétablissement  des  foires?  —  Idem^p.  i55. 

Pour  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  le  10*  de 
ce  mois,  vous  pouvez  employer  les  douze  mil  livres  qui  ont 
esté  remis  à  distribuer  quelque  chose  à  compte  de  la  solde 


1.  Modèle  que  les  charpentiers  font  avec  des  pièces  de  bois  fort  minces 
pour  représenter  la  longueur,  la  largeur  et  le  calibre  des  membres  et  des 
parties  du  vaisseau.  Jal,  Glossaire^  p.  728. 

2.  Charles  Dumont,  sieur  de  Blaignac,  commis  contrôleur  de  la  marine  à 
Rochefort  en  1670.  Il  se  chargea  ensuite  de  fournir  à  la  marine  les  mâts 
des  Pyrénées,  et  en  juillet  1671  alla  surveiller  dans  les  Pyrénées  les  travaux 
de  ses  ouvriers.  Il  fut  commissaire  général  à  Rochefort  de  1680  à  1690.  H  y 
a  signé  un  acte  de  baptême  le  5  juillet  1671,  ainsi  que  son  secrétaire  Picard 
de  Lataye,  qui  signe  également  le  16  novembre  1673.  (Registre  des  baptê" 
me$,  1670-1675.) 


Digitized  by 


Google 


—  301  -- 

de  tous  les  officiers  mariniers  et  matelots  des  équipages  reve- 
nus de  Perse,  et  observez  toujours  qu'il  a  esté  eoîbarqué  de 
l'argent  sur  ces  vaisseaux  là  et  sur  ceux  qui  ont  esté  envo- 
yez en  ce  pays  là  depuis  leur  départ,  et  qu'Û  doit  estre  présu- 
mé que  pour  un  si  long  voyage  aux  équipages  ou  leur  solde 
entière  poiu*  quelques  mois  ou  à  compte,  en  sorte  qu'il  faut 
bien  se  donner  de  garde  de  leur  payer  tout  ce  qui  leur  peut 
estre  deub  jusques  à  ce  que  l'on  puisse  avoir  les  mémoires 
du  commissaire  du  Tremblay  qui  est  à  la  suitte  de  cette  es- 
cadre  ^  Il  faut  presser  le  sieur  Belcier  de  faire  les  cent 

hommes  qu'il  doit  embarquer  sur  la  pinasse. 

Je  m'estonne  que  vous  manquiez  de  charbon  de  terre  et 
que  vous  ayez  été  forcé  de  l'acheter  deux  cent  cinquante  li- 
vres le  muid  ;  il  me  semble  que vous  en  pourriez  faire 

venir  une  bonne  quantité  de  la  rivière  du  Lot  par  le  moyes 
du  sieur  Dumont  Surtout  prenez  si  bien  vos  mesures  que 
vous  n'en  manquiez  jamais Vous  avez  bien  fait  de  rem- 
plir l'ordre  du  roy  pour  l'escorte  du  Saint-Come  et  du  Cygne- 
Blanc  du  nom  du  sieiu*  d'Amblimont. 

Pressez  fortement  les  conmiissaires  qui  sont  employés  à 
FenroUement  d'y  travailler,  en  sorte  qu'il  puisse  estre  inces- 
sament  achevé.  Vous  en  connaissez  assez  l'importance  pour 
ne  vous  en  pas  dire  d'avantage. 

Lesestats  que  vous  m'avez  envoyés,  tant  pour  le  radoub  et 
garniture  des  vaisseaux  des  Indes  que  pour  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  pinasse,  me  semblent  fort  extraordinaires,  veu 
que  vous  proposez  de  faire  une  dépense  de  près  de  quarante 
mil  livres;  c'est  à  vous  à  la  diminuer  et  à  prendi^  dans  les 
magazins  tout  ce  qu'il  y  a  qui  peut  servir  à  ce  radoub  et 
faire  diligence  pour  mettre  cette  pinasse  en  estât  de  partir; 
il  faut  aussy  diminuer  Testât  de  ce  qu'il  faut  envoyer  dans 
les  Indes  sur  cette  pinasse. 


1.  Préparer  la  pinasse,  faire  partir  les  Jeua  et  l'^iionmi. 
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Pressez  toujours  la  construction  des  vaisseaux  Vlntrépidey 
VEsclair  et  VActify  et  à  l'égard  des  proportions  que  le  sieur 
Guichard  vous  a  données,  je  les  examineray,  et  vous  en  feray 
sçavoir  mon  sentiment * 

Faites  moi  savoir  quelles  difficultés  il  y  a  pour  l'établis- 
sement des  foires  de  Rochefort  et  quelle  expédition  il  est 
nécessaire  de  faire  pour  le  lever.  ^ 

COLBERT. 

XXXIX. 

i67Sy  i8  juillet.  Réthel.  —  Seignelay  à  Desclouzeaux.  Faire  partir  les 
vaissseaux  des  Indes,  presser  les  constructions,  faire  escorter  la  flotte  des 
gabelles.  Desclouzeaux  a  bien  fait  d'envoyerde  la  poudre  aux  Indes.  — Idem^ 
p.  ±59. 

Vous  avez  bien  fait  d'acheter  six  muids  de  charbon 

de  Neufchastel  pour  la  forge  aux  ancres.  Je  voy,  par  les  mé- 
moires, qui  me  sont  envoyez  à  la  fin  de  chaque  mois  des 
ouvrages  qui  sont  faits  dans  cette  forge,  que  les  ouvriers  ne 
font  que  très  peu  d'ouvrages ^  Je  donne  ordre  au  tréso- 
rier de  la  marine  de  remettre  à  Rochefort  la  somme  de 
quinze  cens  livres  pour  la  moitié  du  fret  des  vivres  qui  doi- 
vent estre  portez  aux  isles  de  l'Amérique  pour  les  vaisseaux 


1.  Faire  construire  des  vaisseaux  semblables  au  Trompeur. 

2.  Par  lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1594,  Henri  IV  avait  accordé 
à  la  cbâtellenie  de  Rochefort  trois  foires  par  an.  Ces  lettres  patentes  ne 
servirent  bientôt  à  rien.  Golbert  de  Terron  voulut  rétablir  les  foires  ;  mais 
les  agents  de  la  ferme  royale  de  Tonnay-Charente  élevèrent  de  sérieuses  dif- 
ficultés et  exigèi*ent  le  paiement  des  droits  sur  tous  les  objets  mis  en  vente. 
ViAUD  ET  Fleury,  HxsMre  de  Rochefort,  t.  I,  p.  35-36.  —  Voir  t.  VIH  des 
Archives^  p.  U4,  les  lettres  patentes  (12  août  1683)  pour  rétablissement  à 
Rochefort  de  trois  marchés  francs  de  chevaux. 

3.  Equiper  la  pinasse  ;  faire  partir  les  vaisseaux  des  Indes  qui  sont  à  Chef- 
de-Baye,  VAleifonj  les  Jeux,  la  Friponne^  le  Laurier,  la  Légère^  VB- 
merUkm,  VHirondelle. 
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de  sa  majesté.  A  Tesgard  de  l'autre  moitié,  elle  sera  payée  au 
propriétaire  du  bastiment  sur  lesquels  les  vivres  auront  esté 
embarquez  lorsqu'il  sera  de  retour. 

Ce  sera  un  grand  poinct  si  vous  avez  pu  faire  charger  les 
soixante  milliers  de  poudre  que  vous  avez  eu  ordre  d'envo- 
yer au  Havre  avant  le  départ  du  vaisseau  YHirondelley  ne 
doutant  point  que  vous  n'ayez  fortement  recommandé  au 
sieur  de  Banville  ^  de  prendre  un  soin  particulier  de  l'es- 
corte du  bastiment  sur  lequel  vous  aurez  fait  embarquer 
cette  quantité  de  poudres. 

Je  donne  ordre  au  sieur  Berthelot  d'en  faire  incessamment 
livrer  cinquante  millier  dans  les  magazins  de  Rochefort. 

2  Pressez  la  construction  du  vaisseau  Xlntrépide^  et 

l'achèvement  de  XEsclair  et  de  \ Actif)  et  cependant  failes 
disposer  les  pièces  de  bois  nécessaires  pour  remettre  deux 
vaisseaux  de  trente  pièces  de  canon  sur  les  teins  en  la  place 
des  deux  derniers.  Vous  avez  bien  fait  de  ne  point  donner 
l'augmentation  d'équipage  au  vaisseau  le  Tigre,  puisque 
c'eust  esté  un  prétexte  au  capitaine  de  demeurer  plus  long- 
temps dans  les  rades. 

Je  donneray  ordre  au  trésorier  de  remettre  quelques  mois 

de  solde  à  compte  de  l'armement  dudit  vaisseau,   avant 

qu'il  soit  de  retour  de  la  coste  d'Espagne  pour  revenir  pren- 

'  drc  aux  rades  de  La  Rochelle  les  vaisseaux  des  fermiers  des 

gabelles  pour  les  escorter  au  Havre. 

Seignelay. 


i.  En  septembre  iiïï3,  il  commandait  V Hirondelle  et  croisait  en  vue  de 
Saint-Sébastien  et  de  Bilbao. 
2.  Radouber  les  vaisseaux. 
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i673,  20  juUleL  Paris.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Profiter  de  la  belle 
sakon  pour  achever  les  ouvrages  commencés.  —  Idem,  p.  463. 

Quoyque  le  sieur  Le  Yau  m'ayt  fait  sçavoir  qu'il  a 
laissé  au  sieur  Boyer  une  copie  de  mémoire  de  tous  les  ou- 
vrages qui  doibvent  estre  faits,  tant  pour  achever  les  maga- 
sins des  vivres  que  pour  faire  plusieurs  ajustements  néces- 
saires pour  faciliter  le  service  de  la  marine  à  Rochefort,  je 
ne  laisse  pas  encore  de  vous  envoyer  cy  joint  une  copie  du 

mémoire  des  ouvrages  qu'il  estime  les  plus  pressez Il 

importe  au  service  du  roy  de  proffîter  de  la  belle  saison 
pour  les  advancer  autant  qu'il  sera  possible 

COLBERT. 


XU. 


i675,  2i  juUlet.  Paris.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Il  faut  être  plus  exact 
et  plus  économe.  S'occuper  de  la  corderie,  employer  les  formalités  prescri- 
tes dans  les  marchés.  Faire  fondre  des  canons  de  vingt-quatre.  —  Idem,  p.  i67. 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  13e  de  ce  mois,  je  n'ay 

rien  compris  aux  estats  que  vous  m'avez  envoyé Il  faut  à 

l'advenir  estre  plus  exact  que  l'on  n'a  esté  par  le  passé  et 
travailler  avec  plus  de  ménagement  et  d'œconomie  que  l'on 
n'a  fait Le  désordre  que  je  trouve  dans  le  port  de  Ro- 
chefort par  l'augmentation  prodigieuse  de  dépenses  ne  se 
trouve  en  aucun  des  autres  ports et  comme  les  fréquen- 
tes maladies  de  M.  de  Terron  ont  empesché  d'y  avoir  l'appli- 
cation nécessaire,  et  que  pendant  ses  maladies  et  ses  absen- 
ces, cela  vous  regarde,  vous  devez  prendre  garde  que  j'aye 
plus  de  satisfaction  à  l'avenir  sur  ce  point  que  je  n'en  ay  eu 
par  le  passé Toutes  les  fois  que  l'on  conférera  les  corda- 
ges de  Rochefort  avec  ceux  des  Anglius  et  des  Hollandais, 
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on  les  trouvera  beaucoup  plus  fins  et  plus  forts  que  les  au- 
tres, et  par  conséquent  plus  faciles  à  manier  dans  les  ma- 
nœuvres  *  A  Tesgard  des  trois  mil  livres  qui  doivent  eslre 

payez  au  con^espondant  de  Labat,  ^  c'est  au  trésorier  à  tirer 
sa  décharge,  affîn  que  l'on  puisse  voir  à  quoy  cette  somme 

aura  esté  employée Surtout  prenez  bien  garde,  dans  tous 

les  marchez  que  vous  ferez  des  marchandises  nécessaires 
pour  la  marine,  d'employer  les  formalités  portées  par  le 
règlement  que  j'ay  cydevant  envoyé,  afifin  qu'elles  puissent 
estre  adjugées  en  plein  arsenal  au  moins  disant. 

Comme  l'on  a  observé  cette  année  en  Angleterre  qu'il  n'y 
avoit  pas  assez  de  canons  de  vingt-quatre  sur  les  vaisseaux 
du  roy,  donnez  ordre  à  Lattache  ^  de  n'en  fondre  que  de  ce 
calibre  s'il  est  possible,  et  en  cas  qu'il  ne  puisse  exécuter 
cet  ordre  à  cause  de  ses  fonnes,  il  est  nécessaire  que  vous 
l'obligiez  d'en  fondre  au  moins  la  moitié. 

COLBERT. 

XU. 

467S,  27  juillet.  Paris.  —  Colbert  à  Desclouzeaux.  M.  de  Terron  a  fait 
trop  de  dépenses.  L'état  de  la  fosse  aux  mâts  est  honteux.  Ne  vendre  VAu- 
guête  qu'avec  les  formalités  prescrites.  —  Idem,  p,  415. 

Je  ne  puis  point  comprendre  que  M.  de  Terron  ay  t 

dépensé  en  six  mois  ce  que  le  roy  ne  veut  dépenser  qu'en 

douze  ^ J'envoye  au  Havre  le  connoissement  des  soixante 

milliers  de  poudre  que  vous  y  avez  envoyé Il  faut  essayer 

1.  Recommandations  au  scyet  do  la  corderie,  de  la  fosse  aux  mâts,  de  la 
forge,  et  de  la  construction  de  vaisseaux  semblables  au  Trompeur. 

2.  Voir  Lettres  de  Colbert,  tome  UI,  l^e  partie,  !'•  section,  p.  360. 

3.  Jean  Latache,  fondeur  ordinaire  du  roi,  échevin  de  Saintes,  époux  de 
Marie  de  Gendron,  a  signé  des  actes  de  baptême  le  12  janvier  et  le  22  octo- 
bre 1672  ;  Mlichel]  Latache,  le  31  janvier  et  le  22  octobre.  (Registre  des 
baptêmes^i610'i61b);E\kBbeth  Latache-,  ou  Isabelle,  fut. marraine  le  12  août 
1673.  (Ibid.) 

i.  Voir  lettre  de  GoU>ert  à  GoU>ert  de  Terron,  26  décembre  1671,  t.  m, 
l'a  partie,  ir^  section,  p.  405. 

20 
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le  canon  double  de  La  Favolière  pour  en  voir  Teffect. 

C'est  une  chose  fort  honteuse  pour  les  officiers  du  port 
de  Rochefort  que  le  mauvais  estât  auquel  est  la  fosse  de 
Saint-Nazaire,  d'autant  plus  que  j'ay  avis  de  l'armée  que  tous 
lesmasts  qui  ont  esté  mis  sur'  les  flustes  servant  de  maga- 
zins  se  sont  trouvez  entièrement  pouris,  en  sorte  qu'il  a 

fallu  les  jeter  à  la  mer  et  en  acheter  en  Angleterre ^  Sur 

la  proposition  que  vous  faites  de  vendre  YAugasteyil  est  né- 
cessaire que  vous  suiviez  Tordre  prescrit  par  le  règlement 
de  l'établissement  des  conseils  des  constructions. 

GOLBERT. 

XUI. 

id75,  SO  juillet.  Paris.  —  Golbert  à  Desclouieaux.  Réunir  des  mftts. 
Ne  pas  laisser  les  gardes-côtes  dans  les  ports.  —  Idem^p.  i8i. 

*  Vous  sçavez  combien  la  compagnie  des  Pyrénées 

vous  doibt  fournir  de  masts,  et  je  vous  envoyé  une  copie 
de  Testât  qui  a  esté  donné  au  sieur  Gourtin,  ^  contenant  le 
nombre  qu'il  en  doibt  fournir  à  la  fin  de  Tannée  à  Nantes, 
et  je  crois  qU'avec  celte  quantité,  vous  en  aurez  suffisam- 
ment pour  master  les  vaisseaux  du  roy Je  suis  bien  aise 

que  le  sieur  Gombaud  soit  de  retour  dans  vos  rades  avec 
Desnos  ;  et  je  ne  doute  pas  que,  conformément  à  ce  que  vous 
me  marquez,  vous  n'ayez  pris  des  mesures  pour  assembler 

1.  Golbert  recommande  de  faire  fondre  des  canons  de  vingt-quatre  (Voir 
la  lettre  précédente),  de  donner  des  vivres  à  Ghasteaurenault  et  aux  gardes- 
côtes,  et  de  ne  pas  permettre  à  ceux-ci  de  rester  dans  les  ports. 

2. 11  parle  encore  de  la  corderie,  de  la  fosse  aux  mâts  et  des  marchandi- 
ses qu'il  faut  acheter. 

3.  Honoré  Gourtin,  maître  des  requêtes  (1649),  intendant  d'Amiens  et  de 
Soissons  (1663-1665),  conseiller  d*état  en  1669,  né  en  1626,  mort  en  1703. 
Il  remplit  de  nombreuses  missions  diplomatiques  à  Munster  (1668),  dans 
nie  des  Faisans  (1659),  à  J^ndres  (1665),  à  Heilbronn  (1666),  à  Bréda 
(1667),  à  Stockholm  (1671-1673),  à  Cologne  (1673-1674),  à  Londres  (1676- 
1677).  A  Stockholm,  il  s'occupait  d'acheter  le  bois  nécessaire  aux  construc- 
tions navales.  (C.  Rousset,  Bittoire  de  Lbuvois,  I,  465  et  suiv  ;  Migkbt, 
Négodatiom  relatives  à  la  tuecettion  d^Espaçne,  IV,  476-502.) 
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tous  les  vaisseaux  de  la  rivière  de  Bordeaux  et  de  La 
Rochelle,  et  pour  les  faire  partir  promptement  avec  les  vais- 
seaux des  fermiers  des  gabelles.  Vous  sçavez  combien  il  est 
de  conséquence  d'empescher  que  les  vaisseauz  garde-costes 
ne  consonmient  leurs  vivres  dans  les  rades,  pour  croire  que 
vous  y  laisserez  le  moins  qu'il  vous  sera  possible  Gombaud 
et  tous  les  autres  vaisseaux  qui  sont  destinez  au  mesme 
service.  * 

COLBERT. 

XLin. 

i675,  i*f  tfcHU.  Nancy.  —  Seigoelay  à  Desclouzeaux.  Donner  des  vivres 
aux  vaisseaux  qui  doivent  tenir  la  mer.  Montrer  plus  d'économie.  —  Idem, 
p.  185. 

^...  *  Le  roy  a  esté  bien  aise  d'apprendre  le  retour  des 
vaisseaux  le  Tigre  et  le  Laurier; et  sa  majesté  désire  que 
vous  leur  fassiez  promptement  fournir  les  vivres  nécessaires 
pour  le  temps  qu'ils  doivent  tenir  la  mer,  ainsy  qu'il  vous  a 
esté  cy  devant  ordonné. 

Mon  pèi'e  vous  envoyera  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'es- 
tablissement  des  foires  de  Rochefort. 

Seignelay.  ^ 

XLIV. 

1673,  4  août.  Paris.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Les  dépenses  des  quatre 
premiers  mois  sont  excessives.  Confirmation  des  ordres  donnés  précédem- 
ment. —  Idem^  p.  191. 

Je  ne  sçais  que  vous  respondre  sur  l'excès  de  la  dépense 
qui  s'est  faite  pendant  les  quatre  premiers  mois  à  Roche- 


1.  Le  24  septembre  -1673,  Golbert  écrit  que  Ghasteaurenault  est  à  Roche- 
fort  et  que  Gombaud  est  au  cap  de  Gare. 

%  De  l'économie  I  S'occuper  des  bâtiments  des  vivres,  de  la  corderie,  de 
la  forge. 

3.  En  post-scriptum,  il  dit  d'envoyer  un  projet  de  dépenses  pour  l'année 
suivante. 
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fort,  sinon  qu'il  faut  qu'il  y  ayt  eu  beaucoup  de  désordre  et 
de  confusion  par  les  indispositions  de  M.  de  Terron,  n'y 
ayant  aucun  i*aport  entre  cette  dépense  et  les  projets  qui 
furent  envoyez  par  ledit  sieur  de  Terron.  ^ 

COLBERT 

XLV. 

iôlSy  i  I  août.  Sceaux.  —  Colbert  à  Desclouieaux.  Que  La  Favolière  conti- 
nue ses  cartes.  Sa  proposition  sera  examinée.  Envoi  d'un  arrêt  affran- 
chissant des  droits  de  Charente  les  marchandises  vendues  aux  foires  de  Ro- 
chefort.  —  Idem^p.  495. 

...  *  Puisque  le  sieur  de  La  Favolière  ^  est  occupé  à  présent 
à  ses  cartes,  il  est  nécessaire  que  vous  luy  laissiez  continuer 
son  travail;  et  j'examineray  avec  M.  de  Terron,  lorsqu'il  sera 
icy,  la  proposition  qu'il  luy  a  faite  pour  assujettir  les  matts 
au  bas  de  la  rivière. 

GOLBERT. 

Je  vous  envoyé  cy  joint  un  arrest  du  conseil  du  13^  fé- 
vrier dernier,  qui  descharge  des  droictz  de  Charente  les 
marchandises  et  denrées  qui  seront  vendues  aux  foires  de 
Rochefort  ;  ne  manquez  pas  de  le  rendre  public  et  de  tenir 
la  main  à  son  entière  exécution. 

XLVI. 

i675,  iS  août.  Nancy.  —  Ordre  du  roy.  Le  roi  ordonne  d'appeler  les 
deux  vaisseaux  que  Ton  construit  le  Ha$ardeuw  et  Vlneanmu.  —  Idem^ 
p.20i. 


1.  Mêmes  ordres  que  dans  la  lettre  précédente. 

2.  Colbert  conseille  de  nouveau  l'économie  ;  puis  il  parle  de  la  forge,  de  la 
corderie,  des  vaisseaux  semblables  au  Trompeur,  de  la  fosse  aux  mâts,  et 
du  départ  de  Gombaud. 

3.  Cf.  Lettres  de  Colbert,  t.  m,  U*  partie,  fre  section,  p.  311. 
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XLVII. 


461S,  i4  août.  Nancy.  —  Seignelay  à  Desclouzeaox.  Radouber  les  vais- 
seaux. —  IdeUy  p.  20S. 

...  Vous  devez  faire  travailler  sans  perte  de  temps  au 
radoub  du  Souverain  et  de  tous  les  autres  vaisseaux  qui 
sont  à  présent  dans  le  port  parce  que  le  roy  veut  qu'ils  ser- 
vent dans  l'escadre  de  Tannée  prochaine.  *  • 

Seignelay 

XLYIIL 

4673,  il  août.  Sceaux.  ^  Golbert  à  Desclouzeaux.  Etablir  les  foires  ; 
faire  faire  un  inventaire  de  l'état  du  Cygne-Blanc  et  du  Saint-Cotme.  — 
Idem,  p.  209. 

...  Travaillez  promptement  à  Testablissement  des  foires  et 
marchez  de  Rochefort,  et  commencez  aussitost  à  faire  acheter 
tout  ce  que  l'on  en  apportera  dans  ces  marchez  et  foires, 
n'y  ayant  rien  de  plus  advantageux  pour  la  marine  que  de 
faire  acheter  dans  ces  marchez  et  foires  tout  ce  que  l'on 
aui*a  besoin  pour  la  marine  pour  y  attirer  l'abondance.  ^ 
J'apprends  par  les  lettres  de  Libbonne  que  le  Saint-Cosme 
et  le  Cygne-BlanCy  qui  furent  pris  l'année  dernière  par  le 
chevalier  de  Chasteaurenault,  sont  partis  sous  l'escorte  dudit 
chevalier  de  Chasteaurenault  et  qu'il  les  doit  envoyer  à  Ro- 
chefort avec  le  sieur  Gabaret,  ou  quelqu'autre.  Ne  manquez 
pas  de  faire  un  inventaire  exact  de  Testât  auquel  ils  se  trou- 
vent, tant  les  corps  des  vaisseaux  que  les  agrais  et  garni- 


1.  Ordire  d'envoyer  l'état  des  sommes  que  l'on  dépensera  à  Rochefort  en 
1674  ;  montrer  désormais  plus  d'exactitude  ;  faire  partir  le  capitaine 
Gomband  ;  presser  la  construction  des  vaisseaux  ;  acheter  les  marchandises  ; 
hâter  l'achèvement  des  constructions  de  terre. 

2.  Travailler  à  la  corderie  et  aux  forges  ;  être  économe. 
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lures,  comme  aussi  de  Targent  comptant  qui  sera  provenu 
de  la  vente  des  marchandises  dont  ilz  estoient  chaînez,  qui 
doibt  monter  à  plus  de  80  mille  ;  et  envoyez-moy  un  mé- 
moire et  inventaire  exact  de  tout;  et  faites  remettre  en  mesme 
temps  entre  les  mains  du  trésorier  de  la  marine  ^  tout 
l'argent  comptant.  * 

COLBERT. 

Il  faut  faire  payer  le  sieur  Gallon  aux  termes  qu'il  de- 
mande. 

xux 

iffJS,  i8  a(M.  Naneif.  —  Seignelay  à  Desdouzeaux.  Faire  partir  d*Am- 
blimoQt.  —  Idem^  p.  9i3. 

Je  vous  envoyé  cy  joint  un  paquet  adressant  au  sieur 
d'Amblimont;  contenant  diverses  despesches  pour  M.  de  Baas 
et  les  capitaines  des  vaisseaux  du  roi  qui  sont  aux  isles  de 
l'Amérique.  Ne  manquez  pas  de  presser  ledit  sieur  d'Am- 
blimont dé  se  remettre  en  mer  pour  s'en  aller  auxdites  isles, 
en  prenant  sous  son  escorte  les  vaisseaux  marchands  qui  se 
trouveront  en  estât  de  faire  ce  voyage. 

Seignelay. 


L. 


4673,  t4  août.  Paris.  —  Colbert  à  Desdouzeaux.  Ne  pas  donner  trop 
d'argent  aux  matelots.  Dumont  envoie  des  marchandises.  —  Idem^  p.  205. 

Je  seray  bien  aise  de  voir  Testât  de  la  distribution  que 


1.  Georges  Pelizzari  ,  trésorier  de  la  marine  depuis  1662.  (Jal,  Du 
QMsne,  I,  231-232;  JHciUmnaire,  p.  332.) 

2.  Les  Ordonnances,  règlements^  brevets  et  décisions  (1690-92)  contiennent 
plusieurs  états  et  rapports  de  la  visite  et  de  la  vente  des  prises,  (iirc/itotfi  de 
V  inspection). 
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vous  aurez  faits  tant  qu'au  sieur  Languillet  ^  qu'aux  ma- 
telots revenus  des  Indes  sur  le  fonds  de  douze  mil  livres 
qui  a  esté  remis  à  Rochefort  auparavant  que  vous  fassiez 
toucher  ce  qui  pourra  rester  de  ce  fonds  aux  femmes  des 
matelots  dont  les  marys  sont  en  Perse. 

Â  l'égard  des  soldats  qui  seront  embarquez  sur  la  pinasse, 
il  faut  que  vous  leur  fassiez  donner  des  habits  et  tout  ce  qui 
leur  sera  nécessaire  ;  mais  observez  de  leur  faire  donner  le 
moins  d'ai^ent  qu'il  se  pourra,  et  de  faire  embarquer  le  suplé- 
ment  d'une  année  de  leur  solde  sur  la  dite  pinasse...  ^ 

Al'esgard  des  marchandises  que  la  compagnie  des  Pyrénées 
doibt  fournir,  le  sieur  Dumont  me  marque,  par  sa  lettre 
datée  de  Toulouse,  le  12e  de  ce  mois,  que  toutes  les  mar- 
chandises qui  restoient  à  fournir  par  ladite  compagnie  ont 
esté  chaînées  à  Bayonne  pour  Brest,  Rochefort  et  le  Havre 
à  l'exception  de  huict  gros  mats  qui  sont  incessamment  en 
ladite  ville  de  Bayonne. 

J'ay  esté  un  peu  surpris  qu'il  ayt  esté  embarqué  un  si 
petit  nombre  de  canons  de  Nivemois  sur  les  vaisseaux  qui 
ont  esté  armez  à  Rochefort.  Il  est  bien  important  d'y  en 
mettre  davantage  à  l'advenir  et  de  s'appliquer  à  donner  de 
la  réputation  à  cette  manufacture. 

COLBERT. 

U. 

/675,  23  août.  Nancy.  —  Seignelay  à  Desclouzeaox.  ^  Idem,  p.  22i. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  au  sieur  Gabaret  la 
dépesche  cy  jointe  pour  la  rendre  au  chevalier  de  Chasteaure- 
nault.  Ne  manquez  pas  de  faire  partir  ledit  sieur  Gabaret, 


1.  Mathieu  Languillet,  enseigne  en  1666,  lieutenant  en  1678,  capitaine  de 
frégate  en  1689,  de  vaisseau  en  1693.  Mort  le  14  août  1714. 

2.  Se  montrer  économe,  ne  pas  oublier  la  fosse  aux  mâts,  s'occuper  de 
la  flotte  de  Ghasteaurenault. 
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aussytost  qu'il  aura  pris  les  vivres  que  vous  avez  eu  ordre 

de  luy  faire  fournir,  pour  demeurer  en  mer  jusque  à  la  fin 

de  Tannée. 

Seignelay. 

UI. 

i675,  f^  août.  Paria.  —  Golbert  à  Degclouieaux.  —  Désarmer  les  vais- 
seaux; remettre  an  trésorier  les  fonds  apportés  par  Cabaret.  11  faut  apprendre 
aux  officiers  à  obéir.  —  Idem^  p.  223. 

...  Je  vous  envoyeray  incessamment  une  copie  des  ordres 
qui  ont  esté  envoyez  à  M.  le  vice-admiral  pour  le  désarme- 
ment des  vaisseaux  qu'il  commande.  Cependant  préparez 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  cela.  A  Tégard  de  la  frégate 
de  trente  pièces  que  des  marchands  de  Bourdeaux  proposent 
de  vendre,  il  ne  faut  point  acheter  de  vaisseaux  faits,  et  il 
est  nécessaire  seulement  que  vous  conduiriez  les  maistres 
charpentiers  qui  sont  à  Rochefort  en  sorte  qu'ils  bastissenl 
bien.  ^  Vous  pouvez  faire  mettre  la  fluste  la  Rochehise 
en  ponton  ;  mais  il  est  nécessaire  que  vous  empeschiez  de 
condamner  légèrement  aucun  bastiment  et  mesmes  que 
vous  cherchiez  tous  les  expédiens  possible  pour  les  con- 
sei^ver  longtemps. 

Gomme  le  sieur  Gabaret  doibt  estre  à  présent  arrivé,  ne 
manquez  pas  de  faire  remettre  les  fonds  dont  ledit  Gabaret 
aura  esté  chargé  entre  les  mains  du  trésorier  de  la  marine 
et  de  m'en  envoyer  un  certificat.  Il  doibt  y  avoir  près  de 
quatre-vingt  mil  livres,  desquels  vous  pourrez  vous  servir 
pour  les  dépenses  ordinaires  du  port.  Je  suis  surpris  que  le 
sieur  de  Bleor  n'ayt  pas  exécuté  les  ordres  qui  luy  ont  esté 


1.  Faire  partir  la  pinasse  ;  acheter  les  marchandises  ;  travailler  à  la 
construction  des  deux  Taisseaux,  au  radoub  des  autres  ;  faire  travailler  à  la 
corderie  et  à  la  forge  aux  ancres  ;  réunir  les  mâts  nécessaires  ;  envoyer 
des  vivres  aux  Iles. 
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donnez  en  relaschant  à  Saint-Antoine.  Ne  manquez  pas  de 
faire  un  mémoire  exact  de  tous  les  officiers  qui  exécutent 
soigneusement  les  ordres  qui  leur  ont  esté  donnez  et  de 
ceux  qui  s'en  dispensent,  estant  important  et  absolument 
nécessaire  pour  le  service  du  roy  d'accoutumer  les  officiers 
de  marine  à  obéir. 

COLBERT. 

un. 

4613,  28  ao^t.  Sceaux.  ^  Golbert  à  Desclouzeauz.  Désarmer  le  Bellir 
qHe%x,  la  Sibille,  la  Fée.  ^  Idem,  p.  934 . 

J'apprends  par  votre  lettre  du  21  e  de  ce  mois  que  les 
vaisseaux  le  BelliqueuXy  la  Sibile  et  la  Fée  sont  arrivez  à 
Rochefort;ne  manquez  pas  de  travailler  incessamment  à 
leur  désarmement  et  en  mesme  temps  de  les  faire  visiter,  ^ 
n'y  ayant  pas  un  moment  à  perdre  pour  travailler  à  leur 
radoub  et  pour  les  mettre  en  estât  de  retourner  à  la  mer. 

COLBERT. 

US. 

i675^  4  septembre.  Paris.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Pourquoi  si  peu  de 
matelots  enrôlés?  Encourager  les  marchands  à  Tenir  aux  foires.  Le  roi 
▼eut  penir  séTèrement  les  déserteurs,  -r^  Idem,  p.  938. 

J'ay  receu  les  rolles  de  matelots  dont  M.  Golbert  de  Ter- 
ron  prend  soin,  et  je  vous  advoue  que  j'ay  esté  surpris, 
par  l'extrait  que  vous  en  avez  fait,  qu'il  n'y  ait  que  6773 
matelots  dans  toutes  les  classes,  ne  pouvant  pas  me  per- 
suader qu'il  y  en  ayt  si  peu  dans  toutes  les  costes  depuis  la 
Bretagne  jusques  à  Bayonne  ;  la  Bretagne  seule  en  fournit 
près  de  20  mille.  * 


1.  Ces  vaisseaux  étaient  en  si  mauvais  état  qu'ils  ne  purent  servir. 

2.  Voir,  dans  les  Lettres^  instructions  et  mémoires  (t.  III,  â«  partie,  Ins^ 
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Il  faut  que  vous  vous  entendiez  avec  le  sieur  Patoulet  ^ 
contrôleur,  pour  acheter  toutes  les  marchandises  qui  seront 
apportées  aux  foires  de  Rochefort  propres  pour  la  marine; 
et  pourvu  que  cela  soit  conduit  avec  mesnage,  économie  et 
esprit,  vous  verrez  qu'avec  le  temps  ce  lieu  là  se  rendra 
Testape  générale  où  seront  apportées  de  toutes  parts  toutes 
les  marchandises  nécessaires  à  la  navigation,  et  ce  sera  alors 
que  l'abondance  fera  le  bon  marché.  ^  J'ay  escrit  à  M.  Bidé 
de  La  Grandville  de  donner  toutes  les  assistances  qui  dé- 
pendirent de  luy  au  sieur  Belcier,  pour  la  levée  de  cent  sol- 
dats (de  la  pinasse)  ;  el  vous  pouvez  mesme  vous  servir  de 
ceux  qui  sont  revenus  dans  les  vaisseaux  le  Belliqueux^  la 

Sibille  et  la  Fée  pour  composer  ces  cent  soldats ^  A  Tes- 

gard  des  quinze  matelots  qui  se  sont  exemptez  du  service 
par  leur  fuite  et  que  vous  avez  fait  arrester  à  La  Rochelle, 
vous  pouvez  les  faire  relascher  en  donnant  bonne  caution 
de  servir  et  les  embarquer  sur  la  flusie  YEléphant  ;  et  Ton 
peut  d'autant  plus  user  de  cette  indulgence  que  le  roy  a 
donné  un  édit  dont  je  vous  envoyé  copie  qui  a  esté  enre- 
gistré au  parlement  de  Paris  depuis  deux  jours,  par  lequel 
vous  verrez  que  sa  majesté  veut  que  tous  les  matelots  en- 
rôliez soient  punis  de  mort  lorsqu'ils  ne  se  présenteront  pas 
au  service,  quand  ilz  y  auront  esté  appelez,  et  cet  édit  sera 
encore  fortifié  d'une  ordonnance  dans  laquelle  sa  majesté 


tr%ctUm$  à  Seignelay^  p.  118-122)  uq  mémoire  de  Seignelay  sur  l'enrôle- 
ment des  matelots.  Golbert  écrivit  en  marge  :  c  Cet  important  mémoire  ne 
s*est  pas  exécuté.  » 

i.  Cf.  Margry  :  Mémoires  et  documents  pour  servir  à  Vhistoire  des  ori- 
gines françaises  des  pays  d'outre  mer.  Découvertes  et  établissements  dans 
l'ouest  et  le  sud  de  VAmérique  méridionale^  Paris,  1879,  t.  U,  p.  27. 

2.  Ce  passage  est  cité  par  MM.  Viaud  et  Fleury. 

3.  Faire  partir  sur  la  pinasse  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  radouber 
les  yaisseauz  des  Indes. 
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ordonnera  que  tous  les  déserteurs  seront  jugez  par  les  con- 
seils de  marine  qui  se  tiendront  dans  les  ports.  ^ 

Je  ne  vous  diray  rien  du  petit  bastiment  Y  Auguste  qui  a 
esté  vendu  XII  cents  livres,  ne  doutant  pas  que  vous  ne 
fassiez  en  ces  occasions  tout  ce  qui  est  de  plus  avantageux 
pour  le  roy. 

Â  Tesgard  du  charbon  de  Neufchastel,  vous  en  pouvez  ache- 
ter s'il  s'en  présente,  mais  je  ne  crois  pas  que  vous  deviez 
vous  attendre  que  l'on  en  puisse  chaîner  sur  les  flustes  qui 
sont  à  la  suite  de  l'armée;  vous  pouvez  cependant  escrire  au 
sieur  Dumont  d'en  faire  descendre  par  la  rivière  du  Lot  la 
plus  grande  quantité  qu'il  sera  possible. 

Il  n'est  point  du  tout  nécessaire  de  faire  vérifier  la  décla- 
ration pour  les  foires  de  Rochefort  à  la  cour  des  aydes  de 
Guyenne,  attendu  que  Rochefort  est  du  ressort  de  la  cour 
des  aydes  de  Paris;  et  en  toutes  affaires  il  ne  faut  jamais  se 
faire  de  difficultés  sans  fondement.  ^ 

COLBERT. 

LV. 

i675,  8  septembre.  Paris.  —  Colbert  à  Descloozeaux.  Mettre  en  bon 
état  la  fosse  aux  mâts;  examiner  le  Saint-^osme  et  ne  pas  toucher  à  l'ar- 
gent qu'il  a  apporté.  ^  Idem^  p.  245. 

Je  ne  vois  rien  de  si  grande  conséquence  que  d'éta- 
blir à  présent  les  fosses  de  Saint-Nazaire  en  sorte  que  les 
masls  soient  conlinuellement  sous  Feau  salée  et  que  vous 
pouviez  tirer  tacilement  ceux  dont  vous  auim  besoin. 

Il  faut  (aire  en  sorte  par  la  coiisomraaLion  de  renou- 


i.  Ces  conseils  se  composaient  de  dix  juges.  Le  prévôt  faisait  la  procé- 
dure (Cf.  Lettres  de  Colherty  HI,  2«  partie,  p.  Ii9j. 

2.  Préparer  le  désarmement  des  vaisseaux  de  l'armée,  acheter  du  chan- 
vre pour  la  corderie,  s'occuper  de  la  fosse  aux  mâts ,  de  la  forge,  de  la 
construction  des  magasins,  faire  partir  la  pinasse  V Eléphant. 
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vêler  les  masts  tous  les  trois  ans;  comme  asseurement  il  y  en 
peut  avoir  quantité  qui  ne  sont  propres  aux  vaisseaux  du  roy, 
en  ce  cas,  il  vaut  beaucoup  mieux  les  vendre  aux  marchands 
que  de  les  laisser  pourrir  dans  ces  fosses.  ^...  Le  roy  ayant 
résolu  d'envoyer  tous  les  ans  deux  vaisseaux  dans  les  Indes, 
il  est  nécessaire  de  préparer  dès  à  présent  un  vaisseau  de 
40  pièces  de  canons  pour  le  faire  partir  dans  le  mois  de 
mars.  Ne  touchez  pas  du  tout  aux  demiei^s  qui  seront  ap- 
portez sur  le  vaisseau  le  Saint-Cosme  jusques  à  ce  que 
vous  ayez  receu  mes  ordres  ;  et  envoyez-moy  un  mémoire  de 
l'emi^oy  que  vous  voudriez  en  faire.  Faites  examiner 
soigneusement  par  le  conseil  de  construction  ledit  vais- 
seau le  Saint'Cosme;  et  comme  il  est  neuf  et  que  je  le  crois 
propre  à  envoyer  dans  les  Indes,  en  ce  cas  il  faudra  travail- 
ler à  le  doubler.  Colbert. 

LVI. 

467Sy  9  septembre,  Nancy.  —  Seignelay  à  Uesclouzeaux.  Envoi  d*un 
garde  magasin.  —  Idem^  p.  247. 

J'envoye  Silly  à  Rochefort  pom*  y  faire  les  fonctions  de 
garde  magazin,  et  je  vous  en  donne  advis  par  cette  lettre 
afin  que  vous  le  fassiez  reconnoistre  en  cette  qualité  et  que 
vous  commenciez  à  lui  en  faire  faire  les  fonctions.  * 

Seignelay. 

LVIL 


i675,  a  Mpitmhr^^'Sck^mït,  ^^  Colbert  à  Desclouzeaux.  Ne  pas  caréner 
encore  les  Vîusst3ntii*  —  /j^m,  p*  ^4B. 

A  l'égard  des  radoubs  des  grands  vaisseaux,  aussytost 


i .  Faire  partir  VSléphant  ;  acheter  du  chanvre  ;  préparer  le  désarmement. 
2.  Prépeurer  le  désarmement  et  le  radoub  des  vaisseaux  ;  s'occuper  de  la 
corderie  et  de  la  forge. 
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qu'ils  seront  prest  à  arriver,  je  vous  feray  remettre  des  fonds; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  donner  carenne  à  aucun 
vaisseau  qu'au  mois  de  février  ou  de  mai*s  prochain;  c'est 
à  vous  à  examiner  ce  point  avec  le  conseil  de  construction.  ^ 
Faites  partir  Brement.  ^ 

COLBERT.  ^ 

Lvm. 

i673,  iS  septembre.  Nancy.  —  Seignelay  à  Descloukeaux.  Seî^elay 
écrit  à  Lombard  de  s'occaper  de  renrôiemeot  des  matelots. —  Idem^  p.$3i. 

J'escris  par  cet  ordinaire  au  sieur  Lombard^  fils  de 
prendre  un  soin  particulier  de  l'enroUement  des  matelots 
de  toute  la  coste  de  Guyenne  ;  et  quoique  l'édit  pareil  à 
celuy  ce  Paris  ne  puisse  estre  enregistré  au  parlement  de 
Bordeaux  qu'à  la  fin  des  vacations,  cependant  je  luy  or- 
donne d'y  travailler  incessamment  et  d'exécuter  ponctuelle- 
ment tout  ce  qui  est  contenxi  dans  ledit  édit.  Ne  manques 
pas  de  faire  la  mesme  chose  de  Vodtre  costé  et  d'ordonner 
au  sieur  de  Yerneuil  de  le  faire  de  mesme  dans  le  départe- 
ment dont  il  est  chaîné. 

Il  me  semble  que  le  travail  de  la  foi^e  aux  ancres  va 

bien  lentement,  n'ayant  esté  fait  pendant  tout  le  mois  d'aoust 

qu'un  ancre  de  trois  miliers  et  soudé  un  autre  de  treize 

cens. 

Seignelay. 


1.  Ne  pas  oublier  Ghasteam^nauh,  les  gàrdes^dOtes,  les  foires  de  Hoche- 
fort»  le  radoub  des  Taiiseauz. 

2.  Michel  Bremand,  capitaine  de  brûlot,  lieutenant  de  yaisseau  en  1665, 
capitaine  de  frégate  en  1666,  mort  en  mai  1679  (Cf.  Lettres  de  Colbert,  HI, 
lr«  partie,  1^*  section,  p.  553.) 

3.  En  post-scriptum,  Colbert  recommande  de  s'occuper  d'enrôler  des  mate- 
lots, de  ne  pas  oublier  ce  qui  a  été  ordonné  au  sujet  de  Targent  apporté 
par  le  Soênt-Cosme^  et  de  punir  les  déserteurs. 

4.  Joseph  Lombard,  commissaire  de  la  marine  à  Bordeaux  ed  4671,  cdB»- 
missaire  général  en  1688. 
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LIX. 


iSlS,  fi  septembre.  Sceaux. — Golbert  à  Desclouzeaux.  Chercher  des  vais- 
seaux pour  faire  des  brûlots.  —  Envoi  de  lettres  que  d'Amblimont  emportera. 
—  Idem,p.26i. 

Si  le  Saint'Cosme  est  propre  pour  le  voyage  des  Indes 
au  mois  de  mars  prochain,  ne  manquez  pas  de  faire  travail- 
ler {)romptement  à  le  mettre  en  estât. 

Il  est  nécessaire  de  chercher  avec  soin  partout  des  vais- 
seaux de  cent  cinquante  à  deux  cens  tonneaux  un  peu  vieux 
pour  servir  de  bruslots  et  éviter  par  ce  moyen  que  les  meil- 
leurs vaisseaux  ne  se  binislent ^  Ne  nianquez  pas  de 

faire  remplacer  au  sieur  d'Àmblimont  les  matelots  qui  ont 
déserté  et  qui  sont  morts  sur  son  bord  et  de  luy  donner  le 
duplicata  des  lettres  cy  jointes  que  j'escris  à  M.  de  Baas 
aux  sieurs  du  Lyon  ^  et  du  Ruau-Pallu,  ^  affm  qu'il  leur 
rende  à  son  arrivée  dans  les  Isles. 

COLBERT. 

LX. 

lôlSj  i8  septembre.  Sceaux.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Donner  le  Belli- 
qiteuw  k  Chasteaurenault.  Tout  le  fil  doit  être  fait  à  Rochefort.  Escorte  des 
vaisseaux.  Solde  des  matelots.  Indemnité  due  à  Labat.  —  Idem,  p.  267. 

Si  VOUS  croyez  que  le  Belliqueux  puisse  estre  plustost  remis 
en  mer  que  le  vaisseau  du  chevalier  de  Ghasleaurenault,  il 
est  bien  important  que  vous  le  teniez  en  estât,  en  sorte  que 
ledit  chevalier  n'ayt  qu'à  verser  son  équipage  et  embarquer 


1.  Faire  partir  d'Amblimont  pour  les  Indes,  qu'il  escorte  les  bâtiments 
marchands,  que  Chasteaurenault  reparte  le  plus  tôt  possible. 

±  Gouverneur  de  la  Guadeloupe.  Etait-il  de  la  famille  Rochelaise  du 
même  nom  ? 

3*  Directeur  de  la  compagnie  des  Indes. 
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les  vivres  nécessaires  sur  ce  vaisseau  pour  remettre  à  la 
voile.  J'approuve  la  proposition  que  vous  me  faites  sur  le 
sujet  des  quinze  matelots  qui  sont  prisonniers  à  La  Ro- 
chelle; mais  à  l'égard  des  deux  qui  méritent  un  cbastiment 
exemplaire,  il  sera  bon  de  les  faire  punir  et  pour  cela  de 
faire  assembler  le  conseil  de  marine. 

A  l'égard  du  fil  que  vous  proposez  d'acheter  à  La  Ro- 
chelle, il  ne  faut  pas  y  penser,  l'intention  du  roy  estant  que 
tous  les  cables  et  cordages  qui  servent  à  l'armement  de  ses 
vaisseaux  du  port  de  Rochefort  soient  filez  dans  ladite 
corderie.  * 

J'ay  veu  l'extrait  que  vous  m'avez  envoyé  de  la  reveue 
des  officiers  et  matelots  qui  estoient  sur  le  Saint-Co^me  et 
le  Cygne^Blanc.  Vous  devez  observer  qu'il  ne  leur  faut 
faire  payer  que  la  moitié  de  ce  qui  peut  leur  estre  deub 
jusques  à  ce  que  l'on  ayt  receu  les  comptes  du  commissaire 
qui  est  à  la  suite  de  l'escadre  des  Indes  ;  et  à  l'égard  des 
18  matelots  qui  ont  sei^vy  sur  le  vaisseau  le  Saint-Jean^ 
j'ay  donné  advis  au  directeur  de  la  compagnie  des  Indes 
Orientales  qu'ilz  sont  arrivez  à  Rochefort,  afin  qu'ilz  ayent 
soin  de  les  taire  payer  pendant  le  temps  qu'ils  ont  esté  au 
service  de  ladite  compagnie  ;  et  pour  ce  qui  est  du  temps 
qu'il  sont  servy  sur  les  vaisseaux  de  sa  majesté,  vous  pouvez 
les  faire  payer  sans  difficulté.  ^  Je  suis  bien  aise  que  le 
Meur  de  La  Clocheterie  soit  de  retour  de  Fayal  avec  l'équi- 
page du  vaisseau  le  Faucon.  Après  que  toutes  les  armes  et 


1.  Voir  la  lettre  de  Colbert  à  Patoulet  (t.  m,  \^  partie,  i^  section, 
p.  499-501.  c  A  combien  revient  au  roy  la  livre  de  cordage  ?  si  on  continue 
de  les  faire  à  la  journée  du  roy,  il  est  impossible  qu'ils  en  coustent  au  roy 
davantage  que  si  on  les  achetait  tous  faits  ;  et  je  ne  sçais  mesme  s'il  est  bien 
certain  qu'ils  soyent  meilleurs.  Il  faut  chercher  avec  sora  trois  choses  prin- 
cipales ;  la  première,  c'est  le  bon  marché  ;  la  deujdème,]a  perfection  ;  la  troi- 
sième d'en  attirer  la  fabrique  au  dedans  de  l'arsenal.  »  (Paris,  17  juillet  1673). 

2.  Ne  pas  donner  plus  qu'il  ne  faut  aux  femmes  des  matelots  de  l'escadre 
de  Perse. 
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mlinitioQB  qui  ont  esté  embarquées  sur  le  vaisseau  qu'il 
commande  auront  esté  déchargées,  travaillez  promptement 
à  £aire  espalmer.  Examinez  s'il  ne  sera  [pas]  plus  advan- 
tageux  au  commerce  des  sujetz  du  roy  de  faire  escorter  par 
ledit  La  Glocheterie  jusques  hors  des  caps,  les  vaisseaux 
qui  iront  aux  isles  de  rAmériques  que  de  l'appliquer  à  l'es- 
corte des  vaisseaux  qui  sortiront  de  la  rivière  de  Bordeaux. 
Le  sieur  Louis  Allaire,  marchand  de  La  Rochelle,  m'a 
donné  advis  que  le  commis  du  trésorier  de  la  marine  a  fail 
difficulté  de  luy  payer  les  3000  livres  dont  j'ay  donné  l'ordre, 
il  y  a  deux  ou  trois  mois;  et  comme  il  est  deu  au  sieur  de  Labat, 
consul  de  la  nation  française  à  La  Terceire,  la  somme  de 
5367  L  14  s.  suivant  le  compte  arresté  par  le  sieur  de  Mon- 
tortier  avec  lesquelles  les  dits  3000  1.  doibvent  estre  payez, 
ne  manquez  pas  de  tenir  la  main  à  ce  que  ces  deux  sommes 
soient  promptement  acquitées  ;  et  observez,  lorsque  vous 
ferez  le  décompte  aux  matelots  de  l'équipage  dudit  vaisseau 
le  Fauamy  de  leur  déduire  ce  qui  leur  a  esté  payé  sur  leur 
solde  par  ledit  de  Labat...  Ne  manquez  pas  de  tenir  la  main 
aussy  à  ce  qud  la  somme  de  655  livres  7  sols  que  ledit  de 
Labat  a  payée  pour  les  vivres  qui  ont  esté  fournis  aux  ma- 
telots de  la  frégatte  commandée  par  le  sieur  de  Boineau, 
soit  remboursée  par  ledit  munitionnaire. 

COLBERT. 


LXI. 


4673.  22  septembre.Sceaux.-^Coihen  à  Desdouzeaux.Ordres  pourréqui- 
pement  de  lapinasse.  De  Terron  retourne  à  Rochefort.—  Idem^p. 275. 


Vous  avez  bien  fait  de  retrancher  de  la  chaîne  de  la 
pinasse  les  mèches,  puisque  le  sieur  Barbant  vous  a  asseuré 
qu'il  y  en  avoit  dans  les  Indes.  Â  l'égard  des  masts,  il  me 
semble  qu'il  n'y  a  rien  qui  soit  plus  nécessaire,  mais  je 
veux  croire  que  vous  vous  en  estes  informé  du  mesme  ca- 
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pitaine  Barbaut...  Donnez  au  chevalier  de  Ghasteaurenaull 
le  Belliqueux  au  lieu  du  Fort. 

J'attends  le  raport  de  ce  dernier  vaisseau  et  du  Brillant. 

M.  de  Terron  sera  dans  peu  à  La  Rochelle.  ^ 

COLBERT. 

LXII. 

i675y  25  nwembre.  Nancy.  —  Seignelay  à  Descloozeaux.  Préparez 
le  désarmement  des  vaisseaux  ;  faites  partir  La  Borde.  Etablissement  d'hô- 
pitaux maritimes.  —  Idem,  p.  219. 

M.  le  comte  d'Estrées  devant  bientost  rentrer  dans  la 
Manche  pour  venir  désarmer  à  Brest  et  renvoyer  à  Roche- 
fort  les  vaisseaux  qui  y  ont  esté  armez,  vous  devez  préparer 
dès  à  présent  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  diligence  de 
leur  désarmement...  ^  Le  roy  ayant  donné  le  commandement 
du  vaisseau  le  Brillant  au  sieur  de  La  Borde,  il  partira 
incessamment  pour  sjler  à  Rochefort;  ne  manquez  pas  de 
mettre  ce  vaisseau  en  estât  et  à  restablir  son  équipage.  ^ 

Seignelay. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  que  le  roy  a  fait 
pour  l'establissement  des  hospilaux  dans  les  principaux 
arsenaux  de  marine  et  les  récompenses  aux  officiers,  mari- 
niers, matelots  et  soldats  qui  seront  estropiez  sur  les  vais- 
seaux de  guerre  de  sa  majesté,  à  l'exécution  duquel  vous 
tiendrez  la  main  et  le  ferez  afficher  à  Rochefort.  ^ 


i.  Les  mâts  qu'enveiTa  Dumont  ;  flotte  de  ChasteaurenauU  ;  te  Saint-Cosme  ; 
l'enrôlement  des  matelots  ;  désarmement  des  vaisseaux  ;  fosse  de  Saint-Nazaire. 

S.  Désarmement,  revue  des  équipages,  visite  des  vaisseaux,  déserteurs  ; 
Chasteaurenault.  Faire  partir  d*Âmblimont. 

3.  Cette  phrase  est  de  la  main  de  Seignelay. 

4.  M.  LeféVre  ne  cite  pas  ce  règlement  dans  son  Histoire  du  service  de 
santé  de  la  marine  (Paris,  J.-B.  BaiUière,  1867).  Les  actes  de  l'état  civil 
{Registres  de  baptême)  nous  donnent  les  noms  de  :  Jacques  Charpentier, 
maistre  chirurgien  (14  novembre  1672)  ;  Louis  Mormeau,  maistre  apotiquaire, 

21 
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LXIII. 

i67Sf  25^septembre,  Sceaux. —  Golbert  à  Descloozeaux.  Envoyer  prendre 
les  marchandises  à  Nantes  ;  ne  pas  faire  une  seule  adjudication.  —  Idem, 
p.  283. 

Vous  pouvez  VOUS  servir  de  la  fluste  le  Cygne  Blanc  pour 
aller  à  Nantes  charger  toutes  les  marchandises  qui  y  sont... 
Vous  avez  bien  fait  de  m'envoyer  copie  du  procès-verbal 
d'adjudication  de  300  milliers  de  chesnes  de  Lanion  ;  mais 
vous  devez  travailler  à  attirer  un  plus  grand  nombre  de  mar- 
chands, ^  parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'est  le 
mesme  marchand  qui  fait  tous  ces  marchez...  ^ 

Golbert. 

LXIV. 

i673y  27  septembre.  Sceaux.  —  Golbert  à  Desclouzeaux.  Vérifier  l'état 
des  fournitures  envoyé  par  Dumont.  —  Idem^  p.  287. 

Je  VOUS  envoie  cy  joint  un  mémoire  des  munitions  que  le 
sieur  Dumont  a  fourni  cette  année  dans  les  magasins  de 
Rochefort  suivant  l'advis  qu'il  m'en  a  donné.  Ne  manquez 
pas  de  vérifier...  Golbert. 


servant  la  marine  à  Rochefort  (10  décembre  1674)  ;  Simon  Feré,  chirurgien- 
miyor  (13  janvier,  24  juillet,  IS  et  16  septembre  1697);  Pierre  Laferme, 
chirurgien  entretenu  (18  janyier  1697)  ;  BouchiUon,  sieur  de  Fondalon,  chi- 
rurgien-major (17  juillet  1697)  ;  Jean  Volivert,  chirurgien-major  (24  juillet 
1697)  ;  Pierre  Thoumaseau,  maistre  apotiquaire  (25  août  1697)  ;  Ribouille, 
chirurgien  (26  août  1697)  ;  Neys,  chirurgien  (12  septembre  1697)  ;  Jean 
Germain,  chirurgien  (3  octobre  1697)  ;  Chevillon,  chirurgien-m^or  (4  décem- 
bre 1697)  ;  Cabanes,  apotiquaire  (2  janvier  1698)  ;  Nicolas  Dufour,  chirur- 
gien (27  janvier  1698),  etc. 

1.  (Golbert  voulait  que  l'on  fit  les  adjudications  par  petites  quantités  ;  il 
n'aimait  pas  que  Gallon  fournit  tous  les  chanvres  (Lettres^  U,  i^  partie,  In 
section,  ler  mai  1671). 

2.  Donner  le  Belli^ueiM  à  (}hasteaurenault.  Faire  partir  Gabaret,  Brament 
et  d'Amblimont.  Radoub  des  vaisseaux  le  Saint-Cosme,  VSléphant. 
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UN  LIVRE  DE  RAISON 

1639-1668 


Journal  de  Samuel  Robert,  lieutenant  particulier  en  l'élec- 
tion DE  Saintes 

Publié  par  M.  Gaston  TORTAT. 


Aa  greffe  da  tribunal  de  Saintes,  avec  les  archives  du  présidial, 
existait  un  volume  in-folio  relié  en  basane  de  34  centimètres 
de  hauteur  sur  23  de  largeur,  aujourd'hui  déposé  aux  archives 
départementales  de  la  Charente-Inférieure,  E,  113.  Il  se  compose  de 
2  feuillets  non  paginés,  puis  de  160  feuillets  numérotés,  d'un  nombre 
à  peu  près  égal  de  pages  entièrement  blanches,  enfin  de  30  feuillets 
qui  commencent  à  rebours.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'un  quart 
même  de  ce  gros  registre  soit  écrit.  On  certain  nombre  de  pages 
semblent  avoir  été  arrachées.  Il  y  a  un  vide  dans  la  reliure.  De  plus 
on  lit  sur  la  feuille  de  garde  :  «  J'ay  délasché  ceste  pièce  de  son 
registre  sur  la  prière  qui  m'en  a  esté  faite  par  M.  C.  C.  —  Détaché 
pour  M.  de  La  Rigaudière^  1715.  » 

Dans  son  Rapport  sur  les  archives  de  la  mairie  et  du  greffe  du 
palais  de  justice  de  Saintes,  en  1862,  H.  le  baron  Léon  de  La  Morine- 
rie  appelait  spécialement  l'attention  sur  ce  manuscrit,  véritable  livre 
déraison  qui  servait  à  inscrire  les  affaires  domestiques  de  Samuel  Ro- 
bert; lieu  tenant  particulier  de  l'élection  de  Saintes.  «Samuel  Robert, 
disait-il,  était  ce  qu'on  appelle  un  curieux.  Il  avait  pris  le  goût  des 
choses  littéraires  chez  son  parrain,  Samuel  Veyrel.  Il  aimait  à  con- 
signer dans  sa  correspondance,  dans  ses  registres  journaliers,  les 
événements  politiques  de  son  temps,  jusqu'aux  circonstances  les  plus 
intimes  de  sa  vie.  >  Après  avoir  parlé  de  la  curieuse  correspondance 
de  Samuel  Robert,  en  1650  et  1651,  dans  laquelle,  parait-il,  on  suit 
dans  tous  ses  détails  l'histoire  des  guerres  de  la  fronde  en  Sain- 
tonge,  et  fait  espérer  la  publication  de  cette  correspondance  qui 
paraîtra  dans  un  des  prochains  volumes  des  Archives,  H.  de  La 
Morïnerie  constatait  que  le  manuscrit  qu'il  venait  de  découvrir  au 
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palais  de  justice,  c  sans  présenter  Tintérét  soutenu  de  son  journal 
épistolaire^  n'est  pas  dénué  de  valeur  bistorique.  »  Le  yolume 
actuel  qui  commence  par  les  deux  bouts  se  compose  de  deui  parties 
distinctes:  Tune,  «  ce  second  papier  »,  de  beaucoup  la  plus  consi- 
dérable, n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  livre  de  comptes  divisé 
par  mois.  Sous  chaque  mois,  sont  inscrites  les  mentions  de 
créances,  de  recettes  et  de  dépenses,  de  ventes  et  d'achats  ;  c'est 
la  plus  volumineuse  mais  aussi  la  moins  intéressante.  Quelque^ 
notes  y  ont  été  mises  postérieurement.  Elle  commence  au  1*'  oc- 
tobre 1647.  Nous  y  relèverons  seulement  Tentête  :  «  Au  nom  de 
Dieu  soyt.  Ce  second  papier  et  journal  contient  toutes  les  affaires 
tant  généralles  que  particullières  qui  concernent  nostre  maison  et 
qui  sont  mantionnées  dans  mon  premier  commancé  le  premier  de 
novembre  mil  six  centz  trante  neuf;  ayant  par  celuy  cy  un  mesme 
zelle  et  invoqué  le  sainct  esprit  pour  la  conduite  d'icelles;  que  je 
prie  Dieu  qu'elles  finissent  avec  son  assistance.  Auxquelz  papiers  je 
désire  et  entandz  qu'il  soyt  ajousté  foy  en  tout  et  partout  comme  es- 
tant le  contenu  en  iceux  véritable.  Pour  d'autant  plus  Tasseurer 
ainsy  à  ceux  qui  y  auront  inlérest,  je  l'ay  derechef  escript  et  signé  de 
ma  main  par  justes  considérations  qui  m'y  ont  meu,  ce  premier 
jour  d'octobre  mil  six  centz  quarante  sept.  Robert.  » 

Suivent  quelques  mentions  relatives  à  son  mariage  et  à  ses  en- 
fants. On  les  trouvera  à  la  suite  de  celles  qui  concernent  le  reste  de 
sa  famille,  dans  la  première  partie  du  manuscrit,  qui,  seule,  mérite 
de  faire  et  fera  l'objet  de  notre  publication.  Cette  autre  partie,  com- 
mencée en  1639,  est  écrite  en  sens  inverse  de  la  seconde,  et  a  été 
continuée,  à  partir  du  10  août  1665  jusqu'au  18  août  1668,  par  son 
fils.  A  la  suite  de  quelques  détails  sur  ses  parents,  ses  frères  et 
sœurs,  Samuel  Robert  y  consigne  son  mariage  et  toutes  ses  affaires 
domestiques,  payements,  contrats,  procès,  etc.,  en  y  mêlant  la  rela- 
tion de  quelques  événements  qui  l'intéressent  et  de  ses  luttes  pour  se 
faire  recevoir  échevm  de  Saintes,  et  plus  tard  lieutenanL  particulier 
en  l'élection,  malgré  les  oppositions  qu'on  lui  suscitait,  vu  sa  qualité 
de  réformé.  C'est  précisément  à  partir  de  Tépoque  à  laquelle  doit 
commencer  sa  correspondance  (1650),  que  le  journal  devient  moins 
mtéressant;  c'est  à  peine  si  quelques  épisodes  saillaDL%  des  guerres 
de  la  fronde  y  sont  racontés  très  laconiquement. 

Après  avoir  reproduit  les  détails  de  famiUe  contenus  dansj  le 
manuscrit,  on  a  extrait  tous  les  arUcles  qui  semblaient  pouvoir  offrir 
un  mtérêt.  Quelques  uns,  relatifs  aux  payements  des  impôts  ou  des 
pasteurs  de  l'église  réformée,  se  répétant  [chaque  année,  ont  été 
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résumés  en  note,  ainsi  que  la  relation  fastidieuse  d'un  procès  en 
séparation  de  corps  ;  on  a  hardiment  retranché  toutes  les  mentions 
de  paiements,  de  dettes,  de  prêts,  faits  sans  importance.  Une  série 
de  points  remplace  les  passages  supprimés. 

Je  n'ai  point  eu  Tintention  de  faire  une  biographie  de  Samuel 
Robert.  M.  de  La  Horinerie  a  promis,  en  1862,  de  la  joindre  à  la 
correspondance  que  la  Société  publiera  dans  un  de  ses  prochains 
volumes.  Mon  seul  but  a  été  d'essayer  de  conserver  certains  passages 
de  son  journal  qui  peut-être  paraîtront  intéressants. 

L'orthographe  de  Samuel  Robert  est  irrégulière.  Il  écrira  tantdt 
«  vaillant  >,  tantôt  «  ^allant  >,  tantdt  c  décédé  >,  tantdt  «  déceddé»  ; 
neuf  fois  sur  dii,  il  écrit  c  dit,  fait  >  et  non  pas  «  dict,  faict  >  ; 
aussi  airje  écrit  ces  mots  c  dit,  fait  »,  lorsque  je  les  trouvais  en  abré- 
viations dans  le  manuscrit.  Il  se  sert  toujours  d'abréviations  pour  le 
mot  «  chacun  »,  sauf  deux  fois  où  il  l'écrit  «  chescun  »  ;  j'ai  donc 
adopté  partout  cette  dernière  leçon.  Enfin,  j'ai  rétabli  entre  cro- 
chets quelques  mots  qu'il  avait  omis  et  qui  étaient  absolument 
nécessaires  pour  le  sens  de  la  phrase.  Nous  remarquerons  que  le 
premier  papier  mentionné  dans  Tentéte  de  la  seconde  partie  du  ma- 
nuscrit doit  probablement  s'entendre  non  de  la  partie  que  nous  pu- 
blions et  qui  est  désignée  ainsi  :  «  Vautre  cosii  d\k  prisant  papier  », 
mais  d'un  autre  registre  qui  devait  commencer  au  1*'  novembre 
1639  et  qui  n'a  pas  été  retrouvé.  Le  Journal  de  Samuel  Robert,  qui 
va  de  1639  à  1668,  fait  un  peu  la  suite  du  Dxaire  de  son  coreligion- 
naire Jacques  Merlin,  qui  a  été  publié  dans  le  tome  V,  63-380,  des 
Archioez. 
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A[u]  N[om  de]  D[ieu]  S[oyt].  C'est  l'estat  ou  mémoire 

PARTICULIER  DE  TOUTES  LES  AFFAIRES  QUI  NOUS  CONCERNENT, 
SUIVANT  LES  TEMPS  QU'ELLES  SE  SONT  PASSÉES  ET  ADVENUES. 

1639. 

Mariage  de  mon  grand  père  Robert. — Premièrement  Jehan 
Robert,  mon  grand  père,  a  esté  marié  avecq  Elizabeth 
Bouffard,  ma  grand  mère,  par  contract  du  sixiesme  sep- 
tembre 1571,  signé  Marionneau,  notaire  royal  à  Xainctes. 

Mariage  de  mon  grand  père  Duplessis. — Semblablement 
Jehan  Duplessis,  mon  grand  père  maternel,  a  esté  marié 
avecq  Anne  Bernard,  par  autre  contract  du  lie  décembre 
1570,  signé  Duc,  notaire  à  Taillebourg. 

Mariage  de  monsieur  mon  père  et  de  madame  ma  mère. — 
Le  septiesme  mars  1599,  a  esté  fiancé  maistre  Jehan  Ro- 
bert, advocat,  mon  père,  fils  desdits  Jehan  Robert,  et 
Elizabeth  Bouffard,  avecques  Anne  Duplessis,  ma  mère, 
fille  desdits  Duplessis  et  Anne  Bernard,  par  contract  signé 
Jameu,  notaire  royal;  et  le  24e  octobre  audit  an  1599,  ont 
esté  espouzés  à  Taillebourg,  par  monsieur  Bonnet  Tesné, 
ministre  de  la  paroUe  de  Dieu,  suivant  le  mémoire  ataché  à 
mon  autre  papier  escript  et  signé  de  la  main  de  mondit 
père,  qui  contient  aussy  Taage  et  noms  des  enfans  qu'ilz 
ont  heu;  et  sont  tous  lesdits  contractz  de  mariages  escriptz 
en  parchemin  en  mon  cofre,  avecq  le  mien  et  ceuîx  de  mes 
frère  et  sœur,  et  les  tiltres  et  enseignemens  concernant  les 
afaires  de  ceste  maison  et  familhe  et  autres  acquisitions 
mantionnées  en  ce  papier. 

Laage  et  noms  de  leurs  enfans.  —  Duquel  mariage  sont 
issus  les  enfans  dont  Taage  et  noms  s'ensuit  : 

Anthoyne.  Le  6e  de  novembre  1600,  heure  d'une  du 
matin,  est  né  Anthoyne  Robert  et  a  esté  baptizéle  dimanche 
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après,  12^  desdits  mois  et  an,  au  lieu  de  Bussac,  par  mon- 
sieur Bonnet  l'esné,  ministre  de  la  parolle  de  Dieu  ;  son 
parrin  est  sire  Anthoine  Maitineau,  marchant,  et  Elizabet 
Bouffard,  sa  marrine.  —  Esther.  Le  vandredy  dernier  jour 
de  novembre  4604,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  est  née 
Esther  Robert;  et  le  dimanche  9e  décembre  audit  an,  a  esté 
baptizée  audit  lieu  de  Bussac,  par  ledit  sieur  Bonnet,  mi- 
nisti'e,  et  présantée  au  baptesme  par  Thymotée  Deschamps, 
marchant,  et  Esther  Martineau,  femme  de  maistre  Jehan 
Gobeau,  procureur  au  siège  présidial  dudit  Xainctes,  ses  par- 
rin et  marine;  et  a  esté  mariée  avecq  maistre  Jehan  Buhet, 
advocat,  par  contract  du  Se  novembre  4623  signé  Melon, 
notaire  royal  ;  et  est  déceddée  un  mois  après.  —  Luc.  Le 
lundy  20e  septembre  4604,  entre  deux  et  trois  heures  après 
midy,  est  né  Luc  Robert,  et  baptizé  au  temple  neuf  de  Sainct- 
Vivien  par  le  sieur  Rivet,  ministre  de  Taillebourg,  et  présanté 
au  baptesme  par  maistre  Luc  Roy,  sieur  de  Gerlac  et  pro- 
cureur audit  siège,  et  damoiselle  Françoise  Lebrethon,  fem- 
me de  noble  honmie  monsieur  maistre  Françoys  Queu,  es- 
cuyer,  sieur  de  Marignac,  et  conseiller  audit  siège,  ses  parrin 
.et  marrine;  et  est  déceddé  au  mois  d'octobre  ensuivant.  — 
Jehan.  Le  lundy  24e  novembre  4605,  entre  six  et  sept 
heures  du  matin,  est  né  Jehan  Robert,  et  baptizé  le  mesme 
jour  audit  temple  Sainct-Vivien  par  le  sieur  Petit  Tesné,  mi- 
nistre; et  ont  esté  ses  parrin  et  marrine  Jehan  Deschamps, 
marchant,  et  Elizabeth  Duplessis;  et  a  esté  marié  avecq  Anne 
Thomur,  par  contract  du  24e  janvier  4633,  signé  Richard  ; 
dont  ils  ont  heu  deux  enfans  et  deux  filles;  et  est  dé- 
ceddé le  24e  aougst  4645.  —  Autre  Jehan.  Le  dimanche 
3e  septembre  4606,  est  né  l'autre  Jehan  Robert;  et  a  esté 
baptizé  pai^  ledit  sieur  Petit,  audit  temple  Sainct-Vivien  ;  et 
ont  esté  ses  parrin  et  marrine  maistre  Marc  Ghauvet,  pro- 
cureur, et  Andrée  Duplessis,  vefve  de  Jehan  Guyet,  mar- 
chant ;  et  le  mesme  jour  est  déceddé  sur  les  dix  heures  du 
matin,  après  avoir  receu  le  baptesme.  —  Pierre.  Le  mer- 
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credy  vingt  deuxiesme  octobre  1608,  entre  les  huict  et  neuf 
heures  du  soyr,  est  né  Pierre  Robert  ;  et  a  esté  baptisé  le 
dimanche  ensuivant,  26^  dudit  mois,  par  ledit  sieur  Petit  ; 
présanté  par  sire  Pierre  Sauxay,  marchant,  et  YzabeauBouf- 
fard,  son  ayeulle,  ses  parrin  et  marrine.  —  Samuel.  Le 
vingt  cinquiesme  janvier  1610,  est  né  Samuel  Ro- 
bert, environ  l'heure  de  midy  ;  et  a  esté  baptizé,  peu 
de  jours  après,  par  ledit  sieur  Petit,  ministre,  et  présanté  au 
baptesme  par  Samuel  Veyrel,^  maistre  apotiquaire,  et  hon- 
neste  femme  Marguerite  Raoul,  femme  de  maistre  Pierre 
de  La  Roche,  procureur  audit  siège;  et  à  esté  marié  avecq 
damoiselle  Magdelayne  Merlat,  par  contract  du  17^  jeuillet 
1639,  signé  Melon,  notaire  royal.  —  Daniel.  Le  pénulties- 
me  de  jeuillet  1612,  environ  les  six  heures  du  soir,  est  né 
Daniel  Robert,  et  baptizé,  le  jeudy  ensuivant,  par  ledit  sieur 
Petit,  et  présanté  au  baptesme  par  maistre  Daniel  Roy,  ad- 
vocat,  et  damoiselle  Françoise  Jallays,  femme  de  Thomas 
Lebrethon,escuyer,  sieur  des  Ramades;  mort  à  Paris,  le  lundy, 
dernier  de  décembre  1635,  après  avoyr  parachevé  ses  estu- 
des  en  médecine.  —  Autre  Pierre.  Il  y  a  heu  un  autre 
enfant,  nommé  Pierre,  après  ledit  Daniel. 

Mariage  dudit  Samuel.  —  Le  17e  jeuillet  1639,  je  ledit  Sa- 
muel Robert,  filz  desdits  maistre  Jehan  Robert,  advocat,  et 
Anne  Duplessis,  ay  fiancé  Magdelayne  Merlat,  fille  d'hon- 
norable  homme  maistre  Hélie  Merlat,  advocat  en  la  cour,  et 
de  damoiselle  Catherine  Sarrazin,  par  conti^ct  receu  par 
Melon,  notaire  royal  de  céste  ville  de  Xainctes,  par  lequel 
mondit  père  m'a  constitué  en  dot  avecq  madite  mère  la 
somme  de  20,000  livres,  et  lesdits  sieur  Merlat  et  Sarraain  à 
leur  dite  fille,  la  somme  de  6,000  livres,  le  tout  en  attendant 
la  future  succession  desdits  pères  et  mères.  Et  le  quinziesme 


1.  Samuel  Veyrel,  Tapo^hicaire,  antiquaire,  d'une  famille  originaire  de 
Périguettz. 
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aougst  ensuiTant,  jour  de  la  feste  nostre  Dame,  que  expi- 
rait Taage  de  seze  ans  de  ma  maistresse,  avons  esté  es- 
pousés  par  monsieur  Baduel,  ministre  de  la  parolle  .de 
Dieu,  en  Féglize  de  Mirambeau,  au  chasteau  dudit  lieu,  où 
le  temple  est  et  l'exercice  de  la  religion... 

Duquel  mariage  sont  issus  les  enfans  dont  l'aage  et  le 
nom  s'ensuyt  : 

Jehan.  —  Le  huictiesme  septembre  1640,  est  né  Jehan  Ro- 
bert, et  a  esté  présanté  au  baptesme  par  lesdits  maistre 
Jehan  Robert  etdamoiselle  Sarrazin,  ses  grand  père  et  grand 
mère,  par  devant  monsieur  Druel,  l'un  des  ministres  de 
ceste  églize,  au  lieu  de  Sainct-Vivien,  oii  est  nostre  temple; 
et  a  esté  donné  à  nourrir  à  Guillemette  Âudoûyn,  femme 
de  Gérosme  Alayre,  maistre  menusier  dudit  lieu  de  Sainct- 
Vivien,  moyennant  la  somme  de  soixante  livres  par  an. 

Hélye^  mort.  — Le  trantiesme  may  1642,  jour  de  vandredy, 
entre  dix  et  unze  heures  du  matin,  est  né  Hélie  Robert,  et  a 
esté  baptizé  le  huictiesme  juin  audit  an  par  ledit  sieur  Druel; 
son  parrin  est  ledit  sieur  Âferlat,  son  grand  père,  et  sa  mar- 
rine  honneste  femme  Anne  Thomur,  femme  de  maistre  Jehan 
Robert,  advocat,  mon  frère,  et  a  esté  mis  an  nourrice  le 
3e  dudit  mois  ches  Michelle  Chobellet,  femme  de  Jacques 
Poussard,  maistre  masson,  moyennant  la  somme  de  48  livres 
par  an.  Le  21e  desdits  mois  et  an,  le  petit  est  déceddé  entre 
minuit  et  une  heure,  et  le  landemain  enterré  au  cimetière  de 
Sainct-Vivien. 

Jehanne.  —  Le  dix  neufiesme  jeuillet  1643,  jour  de  di- 
manche, entre  deux  et  trois  heures  après  midy,  est  née 
Jehanne  Robert,  et  baptizée  le  vingt  sixiesme  dudit  mois  par 
ledit  sieur  Druel,  ministre  ;  son  parrin  est  mon  frère,  mais- 
tre Jehan  Robert,  advocat,  et  sa  marrine,  ma  belle-sœur, 
Jehanne  Merlat,  le  landemain  a  esté  donné  à  nourrir  à  Je- 
hanne Estoumeau,  femme  de  Jehan  Nouel,  laboureur  à 
bœufz  de  la  paroisse  de  Sainct-Georges  des  Cousteaux,  à 
laquelle  on  a  promis  par  chescun  an  la  somme  de  36  livres 
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et  une  payre  de  souliers.  Le  S«  jeuillet  1650,  ladite  Jehanne 
est  déceddée  à  Nieuil-le-Viroul,  ches  monsieur  de  La  Roche. 

Magdelayne.  —  Le  jeudy  matin  à  huict  heures,  premier 
jour  de  septembre  1644,  est  née  Magdelayne  Robert,  nostre 
fille,  et  a  esté  baptizée  le  dimanche  matin,  quatriesme  du- 
dit  mois,  par  maistre  Théophille  Rossel,  l'un  de  nos  minis- 
tres; son  parrin  est  honneste  personne  Pierre  Thomur, 
maistre  chirurgien,  et  sa  marrine  honneste  femme  Amice 
Gollineau,  vefVe  de  honnorable  homme  Jacques  Fourestier, 
marchant  banquier;  et  a  esté  baillée  à  nourrir  à  ladite  Gho- 
bellet,  femme  dudit  Poussard,  moyennant  la  somme  de  48 
livres  par  an. 

Pierre.  —  Le  dixiesme  d^aougst  1646,  jour  de  Sainct-Lau- 
rans,  à  unze  heures  du  matin,  est  né  Pierre  Robert,  et  a 
esté  baptizé  le  dimanche  au  soyr,  dousiesme  dudit  mois,  par 
ledit  sieur  Druel,  lun  de  nos  ministres  ;  son  parrin  est  honno- 
rable homme  Pierre  Lecomte,  sieur  du  Boys,  advocat  en  la 
cour,  et  sa  marrine  damoiselle  Suzanne  Deschamps,  femme  de 
honnorable  homme  Izaac  Rangeard,  nos  cousins  et  cousine  ; 
lemesmejour,  il  a  esté  donné  à  nourrir  à  Jehanne  Robert, 
femme  de  Jehan  Arnaud,  maistre,  sarger  du  lieu  de  la  cita- 
delle, moyennant  48  livres  par  an.  Le  XXIe  febvrier  1649, 
jour  de  dimanche,  ledit  Pierre  est  déceddé  sur  les  cinq  heu- 
res du  soyr,  monsieur  Rossel  présant,  ma  sœur  Thomur  et 
nous. 

Daniel.  —  Le  premier  de  may  1648,  jour  de  vandredy, 
entre  trois  et  quatre  [heures]  du  matin,  est  né  Daniel  ;  le- 
quel a  esté  baptisé  audit  temple  Sainct-Vivien  par  mais- 
tre Théophille  Rossel,  le  susdit  jour  au  matin,  et  présanté 
au  baptesme  par  honneste  personne  Daniel  Angibaud, 
maistre  apotiquaire,  et  Elizabet  Merlat,  ma  belle  sœur.  ^  Le 


1.  La  famille  Robert  de  Rochecouste  se  rattachait  peut-être  à  celle  de  Sa- 
muel Robert.  (Etudes,  documents  et  extraits  relatifs  à  la  ville  de  SainieSy 
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18^  jour  desdits  mois  et  an,  ledit  Daniel  est  déceddé  entre 
7  et  8  heures  du  matin,  madamoiselle  Merlat  présante;  et  a 
esté  inhumé  le  mesme  jour  au  cimetière  Sainct-Yivien... 

1640. 

Déceps  de  mon  père  y  1640.  —  Le  dimanche,  trantiesme 
décembre  1640,  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  est 
déceddé  ledit  maistre  Jehan  Robert,  mon  père,  aagé  de 
soixante  sept  ans  ou  environ ,  ma  mère,  maistre  Jehan  Ro- 
bert, advocat,  mon  frère,  ma  femme  et  moy  présens  ;  et  a  esté 
inhumé  le  landemain  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  au  ci- 
metière de  ceux  de  nostre  religion,  proche  la  porte  Evesque, 
ainsy  qu'il  Favoyt  désiré  par  son  testament  et  dernière  volonté, 
passé  mutuellement  avecq  madite  mère,  le  22e  dudit  mois, 
environ  jime  heure  après  midy,  que  luy  mesme  me  dicta, 
nous  seulz  ;  et  Ta  passé  monsieur  Mongrand,  notaire  royal  de 
la  ville  de  Tailleboui^  ;  par  lequel  ilz  donnent  à  mondit 
frère  pour  droict  de  suplément,  et  outre  les  10,000  livres 
qu  ilz  luy  avoyent  constitué  en  dot  avecq  ses  estudes,  la 
somme  de  8,000  livres  d'une  part  et  1,000  livres  d'autre,  et 
à  moy  leur  maison  avecq  tous  les  meubles,  ustancilles  qui 
y  sont,  une  estable  proche  icelle  maison,  et  son  office  de 
notaire  royal  et  registres  qui  en  dépendent,  ^  le  tout  par  précipu 


p.  8i-85.)  Le  26  septembre  1667,  une  Magdelaine  Robert  épouse  Michel  Ber- 
thus,  {ibid,)  C'est  peut-être  la  nièce  de  Samuel,  dont  la  fille,  aussi  nommée 
Magdelaine,  se  retira  au  couvent  des  filles  Notre-Dame,  le  5  avril  1667. 

2.  <  Vanthe  faite  à  Boî^fardde  V  office  de  notaire  royal  de  feu  fnon  père. 
Le27o  dudit  mois  d'apvril  1650,j*ayyandu  l'office  de  notaire  royal  de  feu  mon 
père  à  maistre  Jehan  Bouffard,  sergent  royal,  moyennant  300  livres  qu'il  me 
doibt  payer  dans  cinq  ans,  pendant  lesquelz  il  m'en  payera  l'intérest  à  la 
raison  du  denier  vingt,  par  contract  dudit  jour  27®  apvrill650,  receupar  Cor- 
bineau,  notaire  royal  à  La  Chapelle  ;  par  lequel  contract  ledit  office  m'est  spé- 
dallement  obligé  et  affecté  ;  et,  quoy  qu*il  soyt  dict  par  ledit  contract  que  je 
luy  ay  délivré  les  provisions,  quittances  de  finance,  marc  d'or  et  autres  tiltres, 
je  les  ay  cependant  retenus  par  devers  moy  pour  plus  grande  asseurance,  le- 
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et  advantage,  outre  et  p»  dessus  anssy  les  80,000  litres 
à  moy  constituées  en  dot.  Le  commancement  de  sa  ma- 
ladie est  d'une  macheure  au  bout  du  gros  orteil  gauche,  de 
laquelle  le  sieur  Ruileau  Tesné,  maistre  chirurgien,  Tavoyt 
guéry  quelques  jours  auparavant  ;  mais  il  y  revint  encore 
mal  cinq  ou  six  mois  après,  où  il  s'engendra  une  forme  de 
cangrenne;  duquel  orteil  il  ne  voulut  souffrir  l'extirpa- 
tion, dont  s'ensuit  que  le  mal  gaigna  enfin  petit  à  petit  au- 
dessus  la  cheville  pendant  deux  mois  quelques  jours  qu'il 
demeura  au  lict,  ce  qui  luy  causa  la  mort  après  avoyr  uzé 
de  tous  les  autres  remèdes  imaginables  ;  et  c'est  beaucoup 
plus  dire  qu'il  aye  résisté  deux  mois  entiers  à  une  cangren- 
ne invétérée.  Ledit  RuUeau  l'avoyt  pensé  deux  mois  entiers; 
et  pour  iceux  je  luy  ay  payé  cent  quelques  livres,  et  à  Pierre 
Thomur,  maistre  chirurgien,  qui  avoyt  esté  présant  pen- 
dant un  mois  sur  la  fin,  de  Tadvis  de  mondit  frère,  son 
gendre,  la  somme  de  46  livres,  trois  sepmaines  après  ledit 
décès. 

1641 

Déceps  de  ma  mère^  i64i. — Le  premier  aougstl641,  entre 
minuict  et  une  heure,  est  déceddé  ladite  Anne  Duplessis,  ma 
mère,  monsieur  Rossel,  ministre,  présant,  mondit  frère  et 
Anne  Thomur,  sa  femme,  et  le  sieur  Ângibaud,  apotiquaire; 
que  j'avois  envoyé  chercher,  ma  femme  estant  aux  champs, 
au  lieu  de  Bussac;et  le  landemain,  auroyt  esté  inhumée  au 
cimetière  où  mondit  père  Ta  esté  et  proche  de  luy,  suivant 


dît  Bouffard  ayant  prins  des  vuidinms.  Le  landemain,  ledit  Bouffard  s'est  fait 
receyoyr  par  devant  monsieur  Marsauld,  lieutenant  général  ;  et  pour  ce  ay 
preste  audit  Bouffard  (mot  en  Mane)  qu'il  m'a  promis  rendre  avec  les  {mot 
en  Hanc)  qu'il  me  doibt  d'ailleurs  ;  et  partant  que  ledit  Bouffard  se  comporte 
comme  il  doibt  envers  moy,  je  ne  désire  qu'il  paye,  pendant  lesdits  cinq 
ans,  intérestz  desdites  300  livres.  » 
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son  testament  et  codieille  au  pied,  des  3^  may  et  uodesme 
jeuillet  audit  an,  passé  par  Meloo,  notaire  royal,  par  lequel 
elle  donne  à  mondit  frère  tout  le  fondz  qui  luy  estoyl 
demeuré  par  le  partage  entre  elle  et  nous  fait  le  10^  jeuillet 
audit  an  1641,  pardevant  Mellon,  notaire  royal,  et  à  moy 
toutes  les  obligations  qui  luy  estoyent  demeurées  par  ledit 
partage  avecq  toutes  les  autres  qu'elle  avoyt  créés  du  des- 
puis icelluy.  Sa  maladie  accrut  tellement  despuis  le  décàs 
de  mondit  père,  que  la  courte  haleyne  en  laquelle  elle  estoyt 
s'augmanta  d'une  grande  emflure  par  la  moytié  de  son  corps 
en  forme  d'hidropysie,  despuis  la  voûte  du  cœur  en  bas, 
sans  touteflois  aucune  altération,  qui,  durant  quatre  mois, 
l'auroyt  fort  travaillée  et  enfin  portée  au  tumbeau,  aagée  de 
68  ans  ou  environ. 

Payement  des  légatz  de  mesdits  père  et  mère.  —  Le  20« 
jeuillet,  audit  an  1641,  j'ay,  au  nom  de  mon  frère  et  de  moy, 
payé  à  honorable  homme  Paul  Baudouyn,  sieur  de  B(Msron, 
et  l'un  des  anciens  de  l'églize  de  TaiUeboui^,  comme  ayant 
chaîne  de  tout  le  concistoyre  d'iceUe,  la  somme  de  soixante 
livres  léguée  par  le  testament  de  mesdits  père  et  mère  mu*- 
tuellement  fait,  cy  dessus  mantionné.  Comme  aussy  le 
mesme  jour,  mon  fràre  et  moy  avons  payé  à  honnontble 
homme  Théophille  Rossel,  Fun  de  nos  ministres  en  ceste 
églize  de  Xainctes,  la  somme  de  soixante  livres,  ausay  à  luy 
léguée  par  ledit  testament  ;  dont  du  tout  ilz  ont  donné  quit- 
tance au  pied  de  la  minute  dudit  testament. 

Le  landemain,  21e  dudit  mois  de  jeuillet,  audit  an  1641, 
je  me  serois  transporté  avecq  monsieur  M<mgrand,  notaire, 
qui  a  passé  ledit  testament  de  mesdits  père  et  mère,  et  ce 
au  temple  de  Sainct-Yivien ,  en  la  chambre  du  concistoyre, 
après  l'action  de  l'après  dinée,  où  estoyeat  assemblés  mes- 
sieurs Rossel,  ministre,  maistre  Pierre  Sauxay,  advocat, 
Combaud,  Jacques  Fourestier,  marchant,  Thomur,  chirur- 
gien, Raboteau  et  Besnard,  ausquelz  j'auray  payé  la  somme 
de  quatre  cens  cinquante  livres,  moytié  des  neuf  cens  por- 
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tés  audit  testament  et  légués  audit  concistoyre,  dont  ils  ont 
donné  quittance  au  pied  de  la  minute  dudit  testament  mu- 
tuel, sans  préjudice  des  450  livres  restans  deubz  par  mon 
frère,  qu'il  a  despuis  payé.  J'ay  donné  audit  Mongrand  une 
pièce  de  58  sols,  et  m'a  fait  l'honneur  de  prendi'e  ses  repas 
céans. 

Mort  de  mon  nepveu  Robert.  —  Le  21e  d'aougst  audit  an 
1641,  Samuel  Robert,  aagé  de  5  ans,  mon  filleul  et  fils  de 
mon  frère,  entre  unze  heures  et  midy,  se  seroyl  malheureu- 
sement noyé  au  lieu  de  Bussac,  dans  la  fosse  proche  de  la 
maison  de  la  borderie  qu'ilz  ont  audit  lieu,  en  se  jouant 
avecq  une  grelle  ;  auquel  Ueu  je  me  seroys  incontinant 
transporté;  où  estant,  tost  après  seroyt  arrivé  messieurs 
Thomur,  Sauxays  père  et  filz,  marchans  et  advocat,  atten- 
dans  monsieur  Merllet(?)  et  Mongrand  que  j'avoys  envoyé 
chercher  sur  mon  cheval;  lesquelz  estans  arrivés,  auroyent 
fait  procès  verbal  de  ce  que  le  petit  innocent  n'estant  encores 
mort  lorsque  les  nommés  Brun,  Dadot  et  Bernard,  mesti- 
viers  audit  lieu,  le  tirèrent  de  l'eau,  sa  mère  présante;  par 
ledit  procès  verbal,  il  est  permis  de  l'enterrer  où  il  plaira 
à  son  père,  ce  qui  auroyt  esté  fait  le  landemain  au  lieu  de 
Taillebourg,  au  cimetière  proche  la  porte  haulte,  où  nous 
serions  allés. 

Fin  de  1641... 

Déceps  de  mon  frère. —  *  Le  dimanche  à  6  heures  du  soyr, 
27e  d'aougst  audit  an  1645,  je  suis  arrivé  deBourdeaux  d'où 
j'avoys  party  à  minuit  en  haste,  et  estant  icy  apris  que,  le 
mercredy  auparavant,  23e  aougst  audit  an  1645,  mon  frère 
estant  malade  au  lieu  de  Bussac,  d'une  fiebvre  tieixje  dégé- 
nérée au  troisiesme  accès  en  continue,  fit  son  testament  au- 
dit lieu,  par  devant  Mongrand,  notaire  royal  de  Taillebourg, 


1.  Pour  ne  pas  interrompre  ces  détails  généalogiques,  nous  mettons  ici 
divers  articles  qui  les  complètent  et  qui  se  trouvent  à  leur  date  dans  le  ma- 
nuscrit. 
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par  lequel  il  crée  Anne  Thomur,  sa  femme,  tutricejet  légiti- 
me administresse  à  Pierre,  Jehan,  Magdelayne  et  Ëlizabeth 
Roberts,  lem*s  enfans,  en  par  elle  les  nourrissant  et  entrete- 
nant, et  outre  luy  donne  l'uzusfruict  de  tous  ses  biens  géné- 
rallement  sa  vie  durant,  en  par  elle  faisant  invantaire.  Le 
landemain  24e  du  présant  mois,  mon  frère  est  déceddé, 
sur  le  soyr,  et  le  landemain  inhumé  au  cimetière  de  Sainct- 
Yivien.  Le  mardy  29^  du  mesme  mois,  ma  belle  sœur  au- 
royt,  en  présance  de  maistre  Pierre  Thomur,  son  père,  Pierre 
Sauxay,  marchant,  son  oncle,  et  moy,  fait  procedder  audit 
invantaire  par  devant  monsieur  Fleurisson,  notaire  royal  ; 
auquel  j'auray  fort  contesté  avecq  ledit  sieur  Sauxay,  pour 
rintérest  de  mesdits  nepveus,  pour  leur  conserver  ce  que 
mon  frère  leur  a  laissé  que  j'estime  en  tout  plus  de  46000 
livres  et  ceux  qu'elle  receuillera  de  son  père,  plus  de  25000 
livres.  Le  4e  septembre  ensuivant,  nous  avons  esté  à  Bussac 
tous  les  susdits,  où  nous  avons  parachevé  ledit  invan- 
taire... 

Mariage  de  ma  belle  sœur  Merlat  avec  monsieur  Priol- 
leau.  —  Le  43e  septembre  audit  an  1646  ,  monsieur , 
Merlat  a  fiancé  sa  fille,  Jehanne  Merlat,  ma  belle  sœur,  avecq 
honnorable  homme  Samuel  Priolleau,  ministre  de  la  paroUe 
de  Dieu  en  l'églize  de  Pons,  filz  de  Elizée  Priolleau,  sieur  de 
La  Viennerye,  aussy  ministre  de  Téglize  de  Nioit,  et  de  da- 
moiselle  Marie  Martin,  par  contract  passé  par  maistre  Pierre 
Fleurisson,  notaire  royal,  par  lequel  ledit  sieur  Merlat  cons- 
titue en  dot  à  sa  dite  fille  la  mestérie  scituée  en  Germignac, 
avecq  la  part  et  cothité  du  fief  et  rantes  qui  luy  apartient 
au  fief  du  Chastellardz,  qu'il  a  recueilly  de  la  succession  de 
feue  madamoiselle  Sarrazin,  sa  belle  mère,  avecq  les  fruictz 
et  rantes  de  Tannée  présante,  et  outre  la  sonrnie  de  trois 
mille  livres  en  obligations,  avecq  ses  vestemens  nuptiaux, 
outre  et  pardessus  la  somme  de  dix  sept  cens  tant  de 
livres  que  ledit  sieur  Merlat  luy  a  payé  trois  jours  aupara- 
vant ledit  contract,  qu'il  avoyt  entre  mains  et  qui  avoyt  esté 
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léguée  à  sa  dite  fille  par  ladite  feue  damoiselle  Sarrarin/sa 
grand  mère,  dont  ledit  sieur  Priolleau  se  doibt  charger; 
ensemble  des  meubles  et  autres  choses  qu'elle  a  d'ailleurs  ; 
et  lesdits  sieur  et  damoiselle  de  La  Viennerie  ont  promis  à 
leurdit  filz,  aussy  en  attendant  leur  future  succession,  la 
somme  de  trois  mille  livres  aussy  en  obligations,  et  outre 
luy  ont  fait  don,  par  précipu  et  advantage,  de  ses  estudes  et 
livres,  et  d'ailleurs  promis  de  payer  toutes  et  chescunes  les 
debtes  qu'il  a  faites  et  crées  et  qu'il  créera  jusques  à  la 
consommation  de  son  mariage.  Et  se  sont  les  préparlés  fait 
don,  pour  gain  de  nopce,  de  1000  livres  réciproquement. 
Le  14ô  octobre  audit  an  1646,  jour  de  dimanche,  après 
disner,  monsieur  Rossel,  l'un  de  nos  ministres,  les  a  espou- 
sés  au  temple  de  Sainct-Vivien,  où  estoyent  présantz  lesdits 
sieurs  Merlat,  Sarrazin,  sa  femme,  ladite  damoiselle  Martin, 
mère,  Elizée  Priolleau,  frère  du  marié,  proposant,  Marie 
Priolleau,  leur  sœur,  Elizabeth  et  Hélie  Merlatz,  ^  mes  beau- 
frère  et  belle-sœur,  et  ma  femme  et  moy.  Le  landemain,  15« 
dudit  mois,  lesdits  mariés  ont  donné  acquit,  au  pied  de  leur 
contract  de  mariage,  audit  sieur  Merlat  ;  et  par  la'  mesme 
quittance,  ledit  sieur  Priolleau  s'est  chai-gé  de  toutes  les 
autres  choses  qu'il  a  reçeu  de  madite  belle  sœur,  sa  femme; 
et  les  avons,  ledit  jour,  conduictz  en  leur  maison,  à  Pons, 
où  nous  avons  heu  un  fort  mauvais  temps  et  reçeu  grande 
incommodité... 

Filleuil  Bonniot. — Le  mercredy  6©  apvril  1650,  j'ay  pré- 
santé au  baptesme,  dans  l'église  de  Mirambeau,  le  filz  du 
cousin  Bonniot,  sieur  des  Âugiei*s  et  juge  dudit  Mirambeau, 
avecq  damoiselle  {mot  en  blanc)  Dubouchet,  femme  d'hon- 
norable  homme  {mot  en  blanc)  Morineau,  sieur  de  Bau- 
douin ;  et  a  esté  nommé,  par  monsieur  Baduel,  ministre,  Sa- 
muel. Il  estoyt  né  12  ou  15  jours  auparavant... 


1.  Sur  Merlat  voir  la  Biographie  de  la  Charente-Inférieure,  article  Merlat. 
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Magdelon. — Le  27e.  septembre  4651,  j'ay  eavoyé  àmada- 
moiselle  Merlat  cinquante  louis  d'un  escu,  pour  employer  à 
la  pantion  et  entretien  de  Magdelon  et  au  voyage  qu'il  luy 
conviendra  faire  à  Niort  avec  madamoiselle  PrioUeau,  qui 
nous  a  fait  cest  honneur  de  s'en  vouloyi'  charger  pour  la 
faire  instruire.  Le  9^  octobre,  audit  an,  monsieur  Merlat  a 
prins  la  peyne  d'amenner  de  Nieuil  ladite  Magdelon  à  Pons 
et  de  la  mettre  entre  les  mains  de  ladite  damoiselle  Priol- 
leau,  qui  l'a  fait  mettre  dans  des  bouteilles  pour  Temmenner 
ce  mesme  jour  et  pailir  pour  Niort,  moyennant  quarante 
escus  de  pantion  par  an,  suivant  le  marché  qu'il  a  pieu  à  ma 
sœur  Priolleau  d'en  faire,  ayant  mesme  pris  la  peyne  de 
chercher  un  homme  et  un  cheval  pour  la  conduire.  Elle  est 
sortie  de  chez  madame  de  La  Roche,  le  7e  dudit  mois, 
qu'eschoyoyt  les  deux  ans  qu'elle  y  a  demeuré,  dont  ilz  ont 
esté  entièrement  satisfaictz.. Dieu  veille  la  bénir  et  la  crois- 
tre  à  toutes  vertu... 

Robert.— ht  9e  janvier  4653,  Robert  est  party  de  céans 
pour  s'en  aller  demeurer  chez  mon  cousin  Desaugiers,  en 
eschange  de  son  petit  fils  que,  le  jour  auparavant,  il  avoyt 
amenné  céans,  dont  nous  sommes  demeuré  d'acord,  à  con- 
dition que  je  luy  payeray  pour  Robert  5  livres  par  mois  qu'il 
conviendra  donner  à  monsieur  Nislet,  son  maistre,  pour  son 
instruction,  et  ledit  sieur  des  Augiers  ce  qu'il  faudra  aussy 
donner  pour  son  fils  pour  l'envoyer  à  l'escolle,  et  d'ailleurs 
payer  ce  qu'il  faudra  chescun  pour  leur  entretien... 

Filleul  Veyrel.  —  Le  45e  juin,  audit  an  4653,  j'ay  pré- 
santé au  baptesme  le  filz  de  monsieur  Veyrel,  apotiquaire, 
auquel  j'ay  donné  le  nom  d'Isaac,  à  cause  que  ledit  sieur 
Veyrel  avoyt  un  autre  filz  qui  s'apelloyt  Samuel;  ledit  filz 
estoyt  né  le  jour  auparavant,  et  a  esté  baptisé  par  monsieur 
Bineau,  un  des  pasteurs  de  ceste  église... 

Départ  de  Robert.  —Le  lundy,  28e  octobre  4658,  mon 
fils  est  party  de  scéans  avecq  son  cousin  Robert,  pour  aller 
demeurer  avecq  luy  ches  monsieur  de  Lerpinière,  maixhant 
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libraire  à  Saumur,  et  luy  ay  [donné]  225  livres^  tant  pour 
payer  une  demie  année  de  sa  pantion  au  prix  de  260  livres 
par  an,  que  pour  les  frais  de  son  voyage  et  autres  nécessités  ; 
il  a  emporté  avecq  luy  trois  habitz  et  un  justeaucorps... 

1642. 

Taille. — Le  second  jour  de  janvier  mil  six  cens  quarante 
deux,  j'ay  payé  à  monsieur  Pyneau,  procureur  en  Teslection, 
et  à  Cothard,  huissier,  62  livres  2  sdlz  pour  la  taille  de  Tan- 
née dernière  1641...  taxce  mallicieusement  faite  heu  esgard 
aux  autres  dudit  rolle.  Les  autres  collecteurs  sont  Geoffroy 
et  Ghasseloup,  procureurs,  pour  Sainct-Maur,  Guenon -et 
Houllier  pour  Saincte-Coulombe,  Thibaud  et  Réau  pour 
Sainct-Michel  ;  et  ont  esgallé  sur  la  ville  7400  quelques 
livres...  * 


1.  Résumé  des  mentions  analogues  contenues  dans  la  suite  du  journal: 
Samuel  Robert  paye,  le  30  août  1642, 28  livres  pour  la  subsistance  de  1641  ; 
le  19  mars  1643,  85  livres  pour  1642  ;  le  17  janvier  1644,  50  livres  pour  le 
principal  de  la  taille,  35  livres  4  sous  2  deniers  pour  la  subsistance,  5  livres 
16  sous  8  deniers  pour  le  voyage  de  Joubert,  député,  à  Paris  par  la  viUe,  le 
tout  pour  1643  c  qu'il  a  esté  imposé  sur  la  ville,  sçavoyr  :  pour  le  principal 
de  la  taille  6000  livres,  453  livres  pour  le  taillon,  612  livres  pour  les  ofÛ- 
ciers  et  4360  livres  pour  la  suboistance  et  286  livres  12  sols  6  deniers  pour 
les  six  deniers  pour  livres  ;  plus  800  livres  pour  les  prisonniers,  plus  168  li- 
vres 10  sols  3  deniers  pour  le  voyage  du  sieur  Joubert,  et  la  sonmie  de  463 
livres  pour  les  regetz,  revenant  toutes  lesdites  sommes  à  13,143  livres  2 
sols  9  deniers  pour  ladite  année  1643.  » 

Le  18  janvier  1645,  il  paye  82  livres  14  sous  pour  les  impositions  de  1644, 
année  où  la  ville  a  dû  payer  8566  livres  1  sou  ;  le  7  avrU  1646,  71  livres  13 
sous  3  deniers,  dont  39  livres  pour  le  principal  de  la  taille  et  le  reste  pour 
la  subsistance  des  Vallons  prisonniers,  et  autres  deniers  imposés  sur  la  ville 
en  1645,  montant  à  6606  livres  ;  le  27  mars  1647,  38  livres  pour  le  princi- 
pal de  la  taille,  34  livres  10  sous  pour  la  subsistance  et  autres  impôts  de 
1646,  année  où  la  ville  a  été  imposée  de  6783  livres  9  sous  6  deniers  ;  en 
1650,  97  livres  17  sous  6  deniers  pour  la  taille  de  1647,  année  où  Ton  a  levé 
sur  la  ville  8647  livres  8  sous  6  deniers  ;  le  5  mars  1650, 11  livres  13  sous  4 
deniers  pour  le  taillon,  23  livres  18  sous  2  deniers  pour  les  commissions  de 
1648  ;  <  sur  quoy  ils  m'ont  desduict  la  cinquiesme  partie  dudit  taillon,  su 
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Mort  de  monseigneur  Dépeman.  —  Le  8e  janvier  audit  an 
1642,  monsegnieur  Dépernon  est  déceddé  au  chasteau  de 
Loche,  lieuoù  le  roy  luy  avoyt  commandé  de  se  retirer  de  sa 
maison  de  Plassac,  aagé  de  89  ans;  son  corps  a  passé  par 
ceste  ville,  le  mercredy  ensuivant  26e  febvrier.  acompagné 
de  madame  de  La  Vallete,  sa  nore,  de  ses  enfans,  de  plu- 
sieurs gentilzhommes  et  quanlhité  d'officiers,  monsieur  son 
filz  estant  en  Angleterre,  en  exil.  Le  corps  a  esté  acceuilly  au 
lieu  de  l'abbaye,  où  il  est  arrivé  le  jour  auparavant,  par  tous 
les  ordres  de  ceste  ville  et  de  tous  les  corps  d'icelle,  et  porté 
dans  Téglize  de  Sainct-Pierre,  où  il  a  demeuré  jusques  au 
lendemain,  d'où  il  est  sorty  pour  aller  à  Plassac,  et  de  là 
porté  dans  sa  chapelle  de  Cadillac,  après  luy  avoyr  fait  toutes 
les  sérémonies  deuhes  à  un  duc  et  payr  de  France  et  cou- 
lonnel  de  Tinfanterie  françoyse,  où  Tordre  n'a  pas  moings 
esté  observé  qu'en  la  conduite  de  son  corps,  ornemens  de 
son  train,  chevaux,  muUetz,  carrosses  et  charriotz,  avecq  la 
pompe  funèbre  deuhe  à  la  mémoyre  d'un  tel  scgnieur,  de  qui 
la  vie  incomparable  en  bon  heur  au  service  de  celle  de  quatre 
roys  le  rand  recommandable  à  la  postérité... 

Mort  de  madamoiselle  de  Magezir.  —  Le  14®  dudit  mois 
d'apvrili642,damoiselle  Jehanne  de  Lestang,  dame  de  Ma- 
gezir, est  décéddéeen  sa  maison  dudit  lieu,  aagée  de  63  ans  ; 
elle  a  esté  enterrée  le  landemain,  mardy,  au  cymetière  de 
Sainct-Vivien... 

Subcistance  et  députation  du  sieur  Joubert  à  Paris.  —  Le 
22e  desdits  mois  et  an  (mai  1642),  j'ay  payé  aux  sieurs  Me- 


yaiit  la  yolonté  du  roy...  As  m*ont  taxcé...  à  47  livres  iO  sols  du  principal 
de  la  taille  ;  sur  quoy  ils  doibvent  aussy  desduire  la  cinquiesme  partie  et  57 
livres  d'ailleurs,  qui  surpassent  ladite  taille,  que  j*ay  par  cy  devant  payée  et 
advancées  pour  le  régiment  de  La  Serre  qui  estoyt  en  garnison  en  ce^te 
ville,  suivant  la  délibération  de  la  maison  de  ville  du  premier  de  septembre 
audit  an  1648...  [par  laquelle]  on  a  promis  de  nous  desduire  ce  que  nous 
avons  advancé  pour  ledit  régiment;  »  le  18  mai  1651,  il  paye  31  livres  1  sou 
pour  toute  la  taille  de  1650. 
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nanteau  et  Manon  Tesné,  apotiquaire,  un  escu  d'or  de  poids 
vallant  5  livres  4  solz,  pour  employer  aux  fi^s  qu'il  conviendra 
faire  par  le  sieur  Joubert,  procureur,  qui  a  esté  député  pour 
avoyr  diminution  des  4800  livres  qu'on  avoyt  imposé  au  con- 
seil sur  ceste  ville  pour  l'année  1643,  suivant  la  dellibéra- 
tion  du  corps  de  ville  qui  avoyt,  puis  trois  jours,  député  mon- 
sieur Pichon,  *  maire,  par  devers  messieurs  les  trezoriers  de 
Bourdeaux,  desquelz  il  a  seuUement  obtenu  un  certifiîcat  ou 
recognoissance  de  nostre  impuissance  pour  cest  eflfect,  pour 
le  remonstrer  audit  conseil. 

Mort  de  la  royne  mère  Marie  de  Médecis.  —  Le  3^  jeuil- 
let,  audit  an  1642,  entre  midy  et  une  heurC)  la  royne  mère 
du  roy  Louis  13,  nommée  Marie  Demédecis,  est  déceddée  à 
Goulonne,  lieu  où  elle  estoyt  réfugiée;  son  corps  a  esté  mon- 
tré à  tous  ceux  de  la  ville,  le  landemain... 

Gazettes.  — Le  10e  aougst  audit  an,  j'ay  entré  an  pacte  et 
convanlion  pour  recevoyr  la  gazette  avec  messieurs  Fonte- 
nau,  Lepau  père,  Méraudière,  Thomas,  advocat,  Huon,  mé- 
decin, Sauxay  père  et  Veyrel  père,  chés  lequel  on  les  doibt 
voyr,  sans  qu'elles  en  partent,  moyennant  chescun  26  solz 
pour  six  mois,  qui  est  52  sols  par  an,  tant  pour  lesdites  ga- 
zetes  que  pour  tous  les  extraordinaires  que  nous  doibt  faire 
aporter  Paul  Pelletreau,  marchant... 

Mort  de  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu.  —  Le  qua- 
triesme  décembre  audit  an  1642,  monsieur  le  cardinal  de 
Richelieu  est  mort  dans  son  palais  de  Paris,  aagé  de  58 
ans,  après  avoyr  gouverné  tout  cest  estât  20  ans.  Il  a  donné 
au  roy  cinq  cens  mille  escus  et  sondit  pallais,  meubles  et 
pierreries.  Le  roy  a  apellé  en  son  lieu  monsieur  le  caixiinal 
Mazarin  et  messieurs  Séguier,  chancellier,  et  de  Chavigny,  et 
Desnoyers,  conseillers  d'estat.  Le  roy  a  continué  tous  les 
officiers  que  ledit  feu  avoyt  créés.... 


1.  Noble  homme  Jehan  Pichon,  sieur  de  Goursion,  onze  fois  maire  de 
Samtes. 
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Pasteurs.  —  Le  11©  fébvrier  audit  an  1643,  j'ay  payé  à 
monsieur  Thomur  douze  livres  d'un  costé,  pour  la  taxée  des 
pasteurs,  quoy  qu'on  m'en  eust  donné  20,  et  outre  d'ail- 
leurs pour  une  autre  roUe  de  ceux  qui  ont  quité  la  ville, 
quarante  sols  une  fois  payés.  La  taxée  de  monsieur  Fonte- 
neau  et  la  mienne  sont  esgalles  ;  et  ce  pour  Tannée  dernière 
1642...  * 

Mort  du  ray  Louis  Xllh  ;  couronnement  de  son  fils  Louis 
XIIIL  —  Le  jeudy,  14e  may,  audit  an  1643,  jour  de  l'asen- 
sion,  à  deux  heures  un  quart  après  midy,  le  roy  Louis  13« 
est  déceddé  en  son  chasteau  de  Sainct-Germain,  d'un  apcès 
en  son  corps,  après  avoyr  languy  trois  mois^  aagé  de  43 
ans  non  encores  révoUus,  et  de  son  règne  33.  Chose  mer- 
veilleuse et  remarquable,  que  le  mesme  jour,  la  mesme  après- 
disnée  et  environ  la  mesme  heure  de  l'année  1610,  mourut 
Henry  le  Grand,  son  père  ;  tous  deulx  d'éternelle  mémoyre  ; 
ayant  délaissé  la  royne  régente  avecq  deux  enfans,  l'un  des- 
quelz,  qui  est  monseigneur  le  dauphin,  baptizé  le  21e 
d'apvril  dernier  1643,  aagé  de  5   ans   au  6^   septembre 


i.  Résumé  des  mentions  analogues  contenues  dans  la  suite  du  journal  : 
Samuel  Robert  paye  le  24  juillet  1643,  12  livres,  même  somme  en  1644  et 
1645,  ic  sur  ce  desduitles  6  livres  que  j'avoys  cy  devant  payé  etadvancé  pour 
payer  le  droict  d'amortissement  du  marais  de  Péglize,  lequel  droict  a  esté 
du  despuis  révoqué  par  le  roy  ;  »  de  1646  à  1649,  12  livres  a  quoy  qu'M 
n'y  en  a  présantement  (1649)  qu'un  (pasteur),  qui  est  monsieur  Rossel  »  ;  en 
1650, 16  livres  au  lieu  de  12,  <  attendu  qu'on  m'a  fait  cognoistre  qu'il  man- 
quoyt  de  fondz  pour  iceux  de  300  livres  »  ;  en  1652,  18  livres  «  et  d'ailleurs 
un  louis  de  34  sols  pour  faire  l'aumosne  aux  prisonniers  du  roy  qu'on  a  ame- 
né en  ceste  ville  »  ;  en  1653  et  1654, 18  livres,  de  1655  à  1658, 12  livres, 
de  1659  à  1665, 15  livres,  et  cette  dernière  année  15  livres  pour  «  les  frais 
et  despance  de  monsieur  Vivier,  qui  est  à  Paris.  » 

Son  fils  paye  12  livres  de  1666  à  1668. 

Sont  mentionnés  comme  anciens  de  l'église  de  Saintes  ;  Barraud,  apothi- 
caire, 1646-1649;  Vivier  le  jeune,  avocat,  1650  ;  Veyrel,  marchand,  1652; 
Estienne  Vivier,  avocat,  1653  ;  Raboteau,  procureur,  1655-1658  ;  Angibaud, 
166(M665;  RivaUaud,  1666-1668. 


Digitized  by 


Google 


—  342  — 

prochain;  son  parrin  est  monsieur  le  cardinal  Maza- 
rin,  et  la  princesse  de  Condé,  sa  marrine,  et  fut  nommé 
Louis  i4e  et  couronné  le  landemain  en  parlement 
après  la  mort  de  son  père,  en  présence  du  conseil 
qu'il  luy  auroyt  pendant  sa  maladie  créé  et  nommé,  qui 
sont  :  Monseigneur  son  frère,  duc  d'Orléans  et  oncle  dudit 
segneur  dauphin  pour  chef  d'icelluy,  et  pour  coadjuteur 
monsieur  le  prince  de  Condé,  à  présant  grand  maistre  de 
France,  el  pour  ministre  d'estat  ledit  segnieur  Mazarin, 
messieurs  Chavigny,  secrettaire  d'estat,  Séguier,  chancellier, 
et  le  surintendant  des  finances... 

Députation  de  messieurs  Merlat  et  du  Pas  pour  aller  à 
Paris.  —  Le  25^  dudit  mois  de  jeuillet,  audit  an  1643,  mon- 
sieur Merlat  est  party  de  ceste  ville  comme  député,  avecq 
monsieur  du  Pas,  ^  maire  de  ladite  ville,  par  les  habilans 
d'icelle,  pour  aller  vers  le  roy  et  luy  prester  serment  de 
fidélité  et  luy  représanter  la  grande  nécessité  du  pays. 

Leur  retour.  —  Le  16^  septembre  audit  an,  lesdits  sieurs 
Merlat  et  Dequip,  sieur  du  Pas,  sont  arrivés  de  Paris  sans 
avoir  rien  obtenu,  que  quelques  letti*es  de  recommandation 
à  monsieur  de  Villemontée,  intendant,  et  quelques  espéran- 
ces... 

1644. 

Garnison.  —  Le  5e  juin,  jour  de  dimanche,  1644,  à  neuf 
heures  du  soyr,  est  arrivé  en  ceste  ville  le  régiment  de 
Vervins  en  gai'nison,  de  l'armée  de  monsieur  de  Villeroy, 
dont  nous  avons  heu  deux  sergens  de  la  compagnie  de  mon- 
sieur du  Crey,  lesdits  sei^ens  nommés  Baron  etLapierre,  les- 
quelz  nous  avons  logé  et  payé  à  raison  de  8  sols  par  jour 
chescun,  jusques  au  vendredy  matin  qu'ilz  seroyent  partis  en 


1.  Arthur  {ou  Arthus  de  Guip,  sieur  du  Pas,  juge  bailli  de  la  ville  de 
Saintes,  maire  en  1643  et  1648. 


Digitized  by 


Google 


—  343  — 

haste,  pour  aller  en  Gatelonne  où  monsieur  de  La  Molhe- 
Audancourt  ^  a  receu  héchec. 

Vallons.  —  Le  26e  novembre,  audit  an  1644,  j'ay  payé 
à  monsieur  Pelletreau,  marchant  et  collecteur,  5  livres  16 
sols  8  deniers,  à  quoy  j'ay  esté  taxcé  pour  la  commission 
de  Tentretien  et  nourriture  de  70  à  80  Valons,  prisonniers 
de  la  bataille  de  Rocroy,  qu'on  nous  a  envoyé  en  ceste  ville, 
des  4,000  qui  y  furent  pris  prisonniers  par  le  moyen  de 
monsieur  le  mareschal  Gation  qui  fit  gaigner  la  bataille; 
ladite  commission  est  pour  la  demie  année  escheue  à  la 
Sainct-Jehan  dernière  audit  an  164i. 

Députation  de  messieurs  Rossel  et  Saulard  au  sinode  à 
Paris.  —  Le  29©  dudit  mois  de  novembre  audit  an  1644, 
j'ay  payé  à  monsieur  Thomur,  ancien,  six  livres  faisant 
moytié  de  ma  taxce  pour  l'entretien  des  pasteurs,  laquelle' 
demie  taxce  a  esté  amassée  suivant  l'arresté  faite  en  l'églize 
et  ce  pour  subenir  aux  fraiz  qu'il  convient  faire  pour  envoyer 
monsieur  Rossel,  pasteur,  et  monsieur  Soulard,  advocat, 
ancien,  au  sinode  qui  tient  à  Paris,  et  aussy  au  payement 
des  500  livres  à  quoy  on  a  taxcé  les  marais  de  l'églize  pour 
les  droictz  d'admortissement  et  en  demander  diminution  à 
monsieur  de  Lozon,  ^  intendant  de  Bourdeaux,  qui  en  a  le 
party,  ou  au  nonmié  Goulaud,  faisant  pour  luy  ;  monsieur 
Lepau,  conseiller,  est  commissaire... 

1645. 

Horrible  tempeste.  Misères  de  la  province.  —  La  nuit  du 
sapmedy  venant  au  dimanche,  29  janvier  1645,  s'est  passé 


1.  La  Mothe-Houdancourt. 

i.  Jean  de  Lausoo,  seigneur  de  Lirec,  conseiller  au  parlement  de  Paris  le 
8  février  1613,  maître  des  requêtes  le  23  mai  1622,  président  au  grand  con- 
seil, intendant  de  Provence,  puis  de  Guyenne,  gouverneur  du  Canada  de 
1650  à  1657,|etc.  Voir  iircAii^s,  VU,  p.  342  et  suivantes. 
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une  si  horrible  et  espouvantable  tempeste  que  de  mémoyre 
d'homme  il  ne  s'en  est  oûy  parier  d'une  semblable,  ayant 
emporté  une  partie  du  plomb  de  la  couverture  du  cloché 
de  Sainct-Pierre  de  cette  ville,  descouvert  plusieurs  mai- 
sons et  getté  par  teiTe  plusieurs  cheminées,  et  à  la  campa- 
gne descouvert  plusieurs  chasteaux  et  maisons  nobles,  des- 
raciné  et  rompu  nombre  d'arbres  et  moulins.  Chose  inoûye 
que  la  mer  a  esté  tellement  agitée  et  esmeûe,  que  ses  flotz 
ont  emporté  des  bourgs  entiers,  quanthité  de  maisons,  tant 
à  La  Rochelle,  Ré,  OUeron,  Arvert,  Marennes,  NieuUe,  Tal- 
lemont,  Sainct-Seurin,  Sauljon,  Sainct-Jehan  Dangles  et 
autres  lieux  dans  les  isles,  où  les  grandes  bourasques  et 
coups  de  vants  ont  emporté  plusieurs  navires  et  barques  sur 
les  marais  et  autres  lieux  plus  eslevés  et  eslongnés  de  la 
mer  où  ils  ont  demeuré  eschoués,  rompus  et  fracassés  au 
nombre  de  36,  y  ayant  noyé  et  perdu  quantité  de  bestail  ; 
mesmement  par  ses  flotz  emporté  plus  des  trois  quaitz  du 
sel  qui  estoyt  sur  les  bossis  de  tous  ces  marais  en  grand 
nombre  ceste  année,  gasté  et  perdu  tous  les  semés  qui  esto- 
yent  sur  iceux,  ensemble  toutes  les  vignes  et  prés  desdites 
contrées,  par  le  moyen  de  l'eau  sallée.  Chose  encore  plus 
espouvantable,  qu'en  costes  deChédebois  et  La  Rochelle,  on 
a  emporté  les  hommes  noyés  à  chartées,  que  la  mer  y  avoyt 
getté.  Estant  arrivé  plusieurs  autres  dégalz  dont  la  perte  est 
la  ruyne  entière  de  plusieurs  familhes  et  innévitable  à  ceste 
province,  considéré  le  piteux  et  misérable  estât  auquel  elle 
est  réduite  par  le  nombre  infiny  de  mangeries  malheureuses 
qui  s'y  pratiquent  et  invantent  journellement,  ayant  l'année 
dernière  esté  commise  et  abandonnée  à  l'insolance  du  sol- 
dat de  l'armée  du  mareschal  d'Aumont  qu'on  y  avoyt  envoyé 
contre  la  noblesse,  et  à  présant  et  pour  comble  de  malheur 
mis  le  régiment  de  Brezé  en  garnison  en  ceste  ville.  Tout 
cela  estant  de  véritables  marques  que  Dieu  n'est  peu  irrité 
contre  nous  par  les  péchés  ausquelz  tout  Testât  est  plongé, 
qui  attirent  encore  sur  nos  testes  de  plus  rudes  chastimens. 
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Desquels  je  prie  Dieu  nous  vouloyr,  par  sou  incompréhensi- 
ble miséricorde^  garantyr  et  faire  que  nous  retirant  de  nos 
péchés,  il  retire  aussy  ses  verges  de  dessus  nous,  au  nom  et 
par  le  mérite  de  Jésus-Christ,  son  filz  unique,  nostre  se- 
gneur. 

Vallons  prisonniers. —  Le  second  de  mars  1645,  monsieur 
Pierre  Decombes,  *  conseiller  au  siège  présidial,  mayre  et 
capitaine,  et  messieui^  les  eschevins  m'onl  nommé  avecq 
messieurs  Rondeau,  advocat,  Soulard,  procureur.  Mage, 
sieur  de  Peuvirat,  Tasselot,  huissier,  Pradelle,  Paul  Pelle- 
treau,  Manon,  apotiquaire,  Collet,  marchant,  Âudier,  hoste, 
Mauduict,  Melon,  greffier,  pour  faire  nourrir  et  entretenir 
pendant  un  mois  les  susdits  Valons  et  Espagnols  prisonniers 
de  la  bataille  de  Rocroy,  au  nombre  de  70  ou  80,  Pour  à 
quoy  parvenir,  nous  avons,  lesdits  sieurs  Rondeau,  Soulard 
procureur,  et  moy,  emprunté  pour  nostre  cothité  la  somme 
de  450  hvres  en  deniers  de  monsieur  de  Beaussay,  receveur, 
payable  dans  trois  mois,  laquelle  somme  nous  avons,  dès  le 
jour  mesme,  déUvrée  à  la  femme  dudit  sieur  Descombes 
pour  nostre  sepmayne,  et  la  distribuer  ausdits  Vallons.  Le 
18©  décembre,  audit  an  1645,  ledit  sieur  de  Beaussay  nous 
a  rendu  nostre  obligation,  luy  ayant  avecq  plusieurs  autres 
habitans  signé  une  quittance  du  rembursement  qui  nous  a 
esté  fait  de  ladite  somme  et  autres  semblables  par  le  sieur 
Mauguy,  aussi  receveur.  Le  6©  mars  audit  an  1645,  j'ay  payé 
ausdits  sieurs  Vivier  et  Lavei^e,  collecteurs  de  ceste  par- 
roisse  de  Sainct-Pierre,  pour  la  nourriture  desdils  Espa- 
gnols du  passé,  la  somme  de  8  livres  18  sols  6  deniers,  sui- 
vant leur  quittance  d'eulx  escripte  et  signée. 

Garnison. — Le  12e  mars  audit  an  1645,  jour  de  dimanche, 
est  venu  loger  céans  monsieur  Midorge,  commissaire  pour 


i.  Pierre  Bibard,  sieur  des  Combes,  conseiller  da  roi  au  siège  présidial 
de  Saintes,  maire  eu  1638, 1644, 1645. 
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le  roy  à  la  conduite  du  régiment  de  Brezé  en  garnison  en 
ceste  ville  ;  ledit  sieur  demeure  à  Paris,  au  marais  du  Tem- 
ple, en  la  ruhe  Dangoulmois,  tout  proche  monsieur  Chariot. 
Nous  l'avons  nourry  luy  et  son  homme  jusques  au  29e  dudit 
mois,  que  ledit  régiment  est  party  pour  aller  coucher  à 
Sainct-Jehan,  qui  est  la  route  qu'ilz  tiennent  pour  aller  au 
siège  de  La  Mothe  ;  ledit  régiment  a  demeuré  en  ceste  ville 
plus  de  deux  mois.  Ledit  commissaire  a  treuvé,  à  leur 
reveûe  qu'il  a  fait  faire,  qu'ilz  estoyent  au  nombre  de  762, 
en  20  compagnies  dont  il  estoyt  composé,  et  m'a  laissé  Tes- 
tât qu'il  avoyt  du  roy  concernant  lesdits  gens  de  guerres, 
imprimé,  contenant  l'ordre  qu'ils  doibvent  tenir  allant  et 
séjournant  ensemble  la  cavallerie  ;  je  l'ay  du  despuis  preste 
à  monsieur  Pichon,  advocat,  mayre  de  ceste  ville... 

Les  SOOO  livres  imposés  sur  les  eschevins  de  la  ville  pour 
rheureux  advénement  et  quHlz  ont  fait  esgaller  sur  tous  les 
habitans  dUcelle. — Le  2e  octobre  audit  an  1645,  j'ay  payé  à 
monsieur  Coudreau,  marchant,  comme  assoyeur  collecteur 
en  ceste  parroisse  de  Sainct-Pierre,i2  livres  15  solz  touchant 
les  3000  livres  imposés  sur  les  eschevins  de  la  maison  de 
ville,  pour  l'heureux  advénement  à  la  couronne,  et  esgal- 
lés  sur  ceste  ville  et  fauxbourgs  par  moytié,  par  ordonnance 
de  monsieur  Dargenson,  intendant  de  ceste  province,  contre 
tout  droict  et  justice;  et  m'a  ledit  Coudreau  donné  quit- 
tance de  sa  main  desdites  12  livres  15,  à  quoy  ilz  m'ont 
taxcé. 

Députation  de  mofisieur  le  présidant  Marsaud  ^  et  du  sieur 
Gourdon,  advocat  y  pour  aller  à  Paris.  Taxée  des  aisés.  -^Le 
26e  octobre  audit  an  1645,  les  habitans  estans  assemblés  à 
la  maison  de  ville,  monsieur  le  présidant  Marsaud  a  esté 
député  pour  aller  îi  Paris,  tant  par  le  présidial  de  ceste 


1*  Jehan  Marsault,  sieur  de  Lugeon,  lieutenant  général  en  la  sénéchaus- 
sée et  siège  présidial  de  Saintes  de  1631  à  1645,  maire  en  1634,  époux 
d'Esther  Goy. 
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ville  qfue  habitons  d'icelle,  ayecq  maistre  Pierre  Gourdon, 
advocat,  au  lieu  de  maistre  NicoUas  Béraud,  advocat,  qui 
auroyt  huit  jours  auparavant  accepté  ladite  députation  vo- 
lontairement ;  lequel  s'en  seroyt  excuzé  le  jour  d'hier,  au 
grand  mescontentement  de  tout  le  peuple,  en  présance  des- 
quelz  il  auroyt  vomy  les  ardentes  affections  qu'il  avoyt  re- 
ceu  unanimement  et  iceux  prié  vouloyr  entrer  en  une  autre 
députation,  ce  qu'on  auroyt  fait  dudit  sieur  Gourdon  ;  et  ce 
pour  demander  la  supression  du  présidial  de  Marennes  ja 
estably.  Et  de  plus  ils  ont  esté  priés  de  demander  la  des- 
chai^e  ou  diminution  des  500000  ^  livres  à  quoy  ceste 
eslection  a  esté  taxcée  pour  de  nouveaux  aisés,  scavoyr  : 
la  ville  et  fauxbourgs  à  20000  livres  et  ce  qui  est  au  dehors 
30000  livres,  faisant  partie  des  21000  livres  de  rante,  sur  le 
pied  du  denier  douze,  que  le  roy  a  ordonné  estre  levé  sur 
les  aisés  des  eslections  de  La  Rochelle,  Xainctonge,  Gougnac 
et  Marennes,  suivant  la  taxce  qui  en  a  esté  faite  par 
monsieur  Dai^enson,  intendant,  outœ  et  pardessus  celles 
que  monsieur  de  Yillemontée,  aussy  intendant  auroyt  fait,  il 
y  a  cinq  ans,  à  la  ruyne  du  peuple.  Ledit  sieur  d'Ai^enson 
m'a  laxcé  à  600  livres,  suivant  les  commandemens  qu'il 
m'en  a  fait  faire  le  16e  du  présant  mois,  par  Gilbert,  ser- 
gent, pour  joûyr  de  50  livres  de  rante  à  prendre  sur  les 
aydes  de  ceste  ville.  D'ailleurs  lesdits  sieurs  sont  chaînés  de 
représanter  en  conscience  la  calamité  universelle  en  quoy  la 
province  est  réduicte.  Et  est  arresté  par  l'acte  de  ladite  nomi- 
nation escripte  au  papier  de  la  maison  de  ville,  qu'il  sera 
amassé  en  la  ville  et  fauxbourgs  500  livres,  pour  le  voyage 
dudit  sieur  Gourdon,  avecq  1000  livres  pour  accommoder  le 
grand  logis  de  la  citadelle  où  monsieur  de  Montauzier,  nostre 
gouverneur,  doibt  venir  loger;  comme  aussy  que  ledit  Gour- 
don aura  et  se  contantera  pour  aller  et  venir  audit  Paris  de 


1.  Lisez  50,000, 
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120  lirres,  et  pour  soa  séjour  audit  lieu  de  3  livres  par 
chescun  jour,  sans  autrevacquation  ;  et  en  outre  que  ledit  sieur 
présidant  pourra  obtenir  lettre  d'assiete  pour  esgaller  les 
frais  de  son  voyage  sur  la  province,  et  que  pour  les  personnes 
qui  auront  advancé  lesdites  500  livres,  il  leur  sei*a  desduict 
ce  qu'ilz  auront  advancé  lors  du  recouvrement  desdites  500 
.livres.  Lesdits  sieurs  doibvent  partir  dimanche  prochain,  29». 

Retour  dudit  sieur  présidant. — Le  26®  octobre  4647,  ledit 
sieur  présidant  est  de  retour  dudit  Paris,  sans  avoir  peu 
obtenir  aucune  chose  touchant  le  présidial  de  Maronnes.  Il 
a  obtenu  commission  et  letres  pour  les  frais  de  son  voyage, 
à  la  somme  de  12000  livres  qu'il  doibt  lever  pendant  trois 
ans  sur  toute  la  province. 

Payement  du  voyage  dudit  sieur  Gourdon^  et  réparations  du 
chasteau.  —  Le  3©  novembre  1645,  j'ai  payé  à  monsieur 
Descombes,  mayre,  commis  pour  la  collecte  desdites  500 
livres  pour  le  voyage  dudit  sieur  Gourdon,  et  1000  livres 
pour  accommoder  ledit  grand  logis,  revenant  à  1500  livres, 
dont  la  moytié  a  esté  esgallée  sur  ceste  ville  et  l'autre  sur 
les  fauxbourgs,  la  somme  de  six  livres  sept  sols  six  deniers, 
à  quoy  ils  m'ont  taxcé. 

Rackapt  de  captifz  retenus  en  Turquie. — Le  23©  décembre 
1645,  j'ay  payé  à  monsieur  Thomm',  ancien  de  nostre 
églize,  10  livres  en  une  pistolle  d'Espagne,  et  ce  pour  reti- 
rer de  pauvres  captifz  de  nostre  religion  qui  sont  en  Tur- 
quie, tant  de  ceste  province  que  des  autres  circonvoisines, 
suivant  l'arresté  qui  en  a  esté  fait  au  sinode  de  les  re- 
commander aux  églizes  et  charités  des  frères  en  Christ, 
et  ce  qui  en  proviendra  estre  envoyé  à  l'églize  de  Paris  et 
par  eulx  employé  au  rachapt  desdits  captifz^  le  tout  pour 
l'honneur  de  Dieu,  après  la  lecture  qui  nous  a  esté  faite  de 
la  requeste  que  nous  ont  prèsanté  lesdits  captifz  au  nombre 
de  37  ou  38,  faite  à  Arger  ,  au  mois  de  septembre  dernier. 

Retour  dudit  sieur  Gourdon. — Le  24e  décembre  1645,  ledit 
sieur  Gourdon  est  retourné  de  Paris,  lequel  nous  a  asseuré 
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qu'il  y  avoyt  arrest  par  lequel  la  ville  de  Xainctes  et  ses 
fauxbourgs  estoyent  taxées  pour  les  aisés  à  la  somme  de 
10000  livres,  au  lieu  de  celle  de  12500  livres,  qu'on  a 
précipiteminent  et  par  vioUance  esgallée,  huict  jours  aupa- 
ravant ledit  arrest,  par  Tordre  de  monsieur  l'intendant  Dar- 
gençon,  ne  voulant  attendre  que  nous  eussions  nouvelles 
desdits  sieurs  députés  ;  ledit  arrest  a  esté  envoyé  par  mon- 
sieur le  présidant  Marsaud,  huict  jours  après  que  ledit  sieur 
Gourdon  a  esté  arrivé  icy,  qui  a  tesmongné  n'estre  satisfaict 
de  son  voyage,  non  plus  que  de  la  compagnie  dudit  sieur 
présidant,  les  amis  duquel  ont  blasmé  ledit  sieur  Gourdon 
des  ressentimens  qu'il  a  estallé  sur  ce  subjet  en  plusieurs 
compagnies. 

Taxée  des  aisés. — Ledit  esgallement  de  12500  livres  a  esté 
fait  sur  la  ville  et  fauxbourgs,  sur  le  pied  de  55  solz  pour 
livre,  sur  le  rolle  de  la  taille  qui  estoyt  esgallée  lors  en  pré- 
sance  de  monsieur  Dargençon,  intendant,  du  nommé  Guil- 
lot,  traictant  desdits  aisés  et  de  10  habitans  dont  il  y  en 
avoyt  8  de  la  ville. 

Payement  de  la  moy  tiède  ma  taxée. — Pouràquoy  parve- 
nir, il  y  a  heu  grand  peyne  et  suplications  envers  ledit  sieur 
intendant,  m'ayant  taxcé  à  107  livres  15  sols,  par  ledit 
rolle,  duquel  en  justice  il  falloyt  desduire  de  chescune  taxce 
la  sixiesme  partie,  attendu  ledit  arrest  de  10000  livres  envoyé 
par  ledit  sieur  présidant,  suivant  les  assemblées  du  peuple 
faites  à  la  maison  de  ville  sur  ce  subjet.  À  quoy  lesdits  sieur 
intendant  et  ledit  Guillot,  partisan,  ne  voulurent  entendre  ; 
seullement  ledit  sieur  intendant  ordonna  qu'on  payeroyt 
chescun  la  moytié  de  sa  taxce  pour  le  premier  terme,  et 
laisoyent  espérer  verballement  que  sur  l'autre  terme  ils 
feroyent  desduction  de  ladite  sixiesme  partie.  Sur  quoy  je 
payé,  le  22^  décembre  audit  an  1645,  au  sieur  Hermonnet, 
commis  dudit  Guillot.  L'autre  terme  estant  arrivé  et  escheu, 
j'auroys  esté  trouver  ledit  Guillot  en  son  bureau  pour  le 
payer  du  restant  de  madite  taxce,  en  par  luy  me  donnant 
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quittance  de  finance  et  contract  de  constitution  de  rante, 
suivant  et  au  désir  de  la  déclaration  du  roy,  ce  qu'il  n'au- 
royt  voulu  faire,  ayant  heu  grande  contestation  et  grosses 
parolles  et  souffert  menaces. 

Emprisonnement  deGuillot^partisant  desdits  aisés. —  En- 
suitte  de  quoy  ledit  Guillot  m'a  fait  faire  divers  commandemens, 
par  le  dernier  desquelz,  fait  à  la  requeste  du  sieur  Mercier, 
commissaire  à  ce  député  au  lieu  dudit  Guillot,  que  monsieur 
de  Montauzier,  nostre  gouverneur  a  fait  mettre  en  prison  à 
Paris,  pour  concussion  faite  en  la  province  en  la  susdite 
commission,  on  offre  me  desduire  ladite  sixiesme  partie  ;  ce 
que  je  leur  ay  voulu  payer,  en  par  eulx  me  donnant  une 
quittance  de  finance,  un  contract  de  constitution  de  rante 
sur  les  aydes,  suivant  et  conformément  à  la  déclaration  du 
roy;  cequ'ilz  onttousjours  différé  et  moy  du  payement jus- 
ques  icy.  Quelque  temps  après,  m'ayant  reytéré  semblable 
commandement,  à  la  requeste  dudit  Mercier  et  à  maistre 
Josué  Raboteau,  procureur,  nous  nous  serions  assemblés 
pour  faire  un  acte,  le  22«  octobre  1646,  et  le  faire  signifiSer 
au  sei'gent  qui  viendroyt  en  nos  maisons  pour  nous  exécuter 
ensuitte  des  commandemens  et  menaces  à  nous  faictz  par 
ledit  Mercier,  commis  au  lieu  dudit  Guillot,  par  arresl  du 
conseil  d'estat  du  16^  de  may-demier. 

Offre  de  Fautre  moytié  au  sieur  Lemerciery  commis  au 
lieu  dudit  Guillot.  —  Et  par  ledit  acte,  faisions  offre  audit 
Lemercier,  ainsy  que  j'avoys  fait  plusieurs  fois,  quoyqu'au- 
cuns  de  la  ville  n'eussent  voulu  estre  si  hardis,  la  somme  de 
35  livres  18  sols  4  deniers,  en  bonnes  espèces,  faisant  avecq 
la  somme  de  53  livres  17  sols  6  deniers  que  j'ay  payé  au 
commis  dudit  Guillot,  le  final  payement  de  ma  taxce,  des- 
duction  touteffoys  faite  de  17  livres  19  sols  2  deniers  pour 
la  sixiesme  pai'tie  d'icelle,  en  par  ledit  Mercier  nous  donnant 
une  quittance  de  finance  de  monsieur  le  trezorier  de  l'espar- 
gne  et  un  contract  de  constitution  de  rante  comme  dit  est  ; 
et  partant  nous  protestions  contre  ledit  Mercier  du  retarde- 
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ment  des  deniers  du  roy,  de  le  prendre  à  partie  et  ses  ser- 
gens  s'ilz  passoyent  outre.  Mais  le  mesme  jour,  monsieur  de 
Boisgiraud,  *  que  j'avoys  obligé  et  prié  de  voyr  ledit  Mercier, 
nous  a  conseillé  de  ne  faire  signifier  ledit  acte,  prévoyant  la 
conséquance,  et  à  moy  promis  particullièrement  qu'il  ne  me 
seroyt  fait  aucune  vioUance,  ne  rien  demandé  que  lorsqu'ils 
auroyent  lesdites  quittances  et  contractz  à  me  donner.  Ledit 
Raboteau  est  taxcé  en  tout  à  71  livres.  La  minute  dudit  acte 
est  avecq  madite  quittance  cy  dessus  et  autres  conunande- 
ments  en  mon  armoise. 

Condempnatian  dudit  Guillot. — Au  moys  de  {mot  en  blanc) 
1647,  ledit  Guillot  a  esté  condempné  aux  galléres  et 
à  faire  l'amande  honnorable,  laquelle  amande  honnorable  a 
esté  exécutée  avecq  la  torche  au  poinct  et  la  chemise  neufve, 
ayant  esté  convaincu  des  concutions  à  luy  mis  sus  en  l'exer- 
cice de  sa  commission  au  recouvrement  de  la  taxce  desdits 
aisés... 

1646. 

Mort  de  monsieur  de  Pons.  *  —  Le  mardy,  seziesme  dudit 
mois  de  septembre,  audit  an  1646,  entre  une  et  deux  heures 
après  minuit,  est  déceddé  monsieur  de  Pons,  fils  esné  de 
monsieur  de  Miossans,  au  chasleau  dudit  Pons,  s'en  retour- 
nant le  mesme  jour  du  voyage  qu'il  croyoit  faire  aux  bains. 
Il  a  esté  fort  regretté  en  ladite  ville  et  a  laissé  un  fils  à  ma- 
dame sa  femme,  fille  de  monsieur  du  Yigean  et  niepce  de 
messieurs  Danguitard  et  Liniëres... 


1.  Moïse  Marchais,  sieur  de  Boisgiraad,  procureur  du  roi  en  1641,  et  plus 
tard  président  en  l'élection  de  Saintes,  maire  en  1667,  mort  le  23  juillet 
1679. 

2.  François-Alexandre  d'Albret,  sire  de  Pons,  comte  de  Marennes,  mort 
en  1648,  dit  Anselme.  Epoux  d'Anne  Poussard,  fille  de  François  Poussard, 
marquis  de  Fors,  seigneur  du  Vigean,  et  d'Anne  de  Neufbourg,  père  de 
Gharles-Amanieu  d'Albret,  sire  de  Pons,  comte  de  Marennes,  appelé  le  mar- 
quis d'Albret.  Anselme,  t.  VI,  p.  220. 
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FrmcoySy  serviteur. —  Le  9«  décembre,  audit  an  1646, 
j'ay  acceuilly  François  Robert...  pour  un  an...  et  luy  ay  pro- 
mis par  chescun  an  30  livres...  El  au  mois  d'aougst,  audit  an 
4647,  il  s'est  enrollé  avecq  le  sieur  Bai'guenon,  sieur  de  La 
Goste,  capitaine  d'un  vaisseau,  pour  aller  à  Venise  avecq 
plusieurs  de  ceste  ville,  contre  les  Turcqz;  je  l'ay  recom- 
mandé audit  sieur  Barguenon. 

Mort  de  monsieur  le  prince  de  Condé.  —  Le  raercredy,  à 
sept  heures  du  soyr,  26e  décembre  1646,  est  déceddé  à  Pa- 
ris Henry  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  aagé  de  66  à  67 
ans,  et  a  laissé  pour  héritiers  monsieur  le  prince  Danguin  et 
un  sien  frère  d'églize>  ses  enfans.  L'on  a  estimé  ses  richesses 
sçavoyr  :  en  fondz  de  terre  pour  neuf  cens  mille  livres  de 
rante  et  revenu  chescun  an,  en  biens  d'églize  six  cens  mille 
livres,  en  argent  monnoyé  dix  huict  cens  mille  livres,  et 
outre  d'ailleurs  son  hostel  de  Condé,  ses  pierreries,  sa  vais- 
selle d'argent,  ses  meubles  et  obligations,  et,  en  un  mot,  un 
des  plus  riches  princes  de  la  chrestienté,  et  son  fils  esné, 
un  des  plus  généreux  en  son  aage  et  estimé  à  présent  du 
nostre... 

1647. 

Présant  fait  au  secrettaire  de  monsieur  Demontausierj 
nostre  gouverneur.  —  Le  premier  d'apvril,  audit  an  1647, 
j*ay  payé  à  maistre  Théophille  Morin,  procureur  en  l'eslection, 
et  Pierre  Richard,  marchant,  quatre  livres  six  sols,  en  quoy 
j'ay  esté  taxcé  par  le  roUe  qu'en  a  fait  monsieur  Sauxay  le 
père,  marchant,  sur  le  pied  de  la  taille,  touchant  la  somme 
de  373  livres  qui  a  esté  esgallée  sur  ceste  ville,  et  pareille 
somme  sur  les  fauxbourgs  d'icelle  ;  et  le  tout  pour  faire  un 
présant  au  secrettaire  de  monsieur  Demontausier,  nostre 
gouverneur,  pour  recognoissance  d'une  partie  des  peynes 
qu'il  a  prises  ceste  année  à  solliciter  à  Paris,  proche  ledit 
segnieur  gouverneur,  nos  descbarges  et  exemptions  de  loge- 
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'ment  de  gens  de  guerre  du  quartier  d'hyver  ceste  année  der- 
nière... 

Mort  de  monsieur  Druhel.  ^  —  Le  24  e  may,  audit  an  1647, 
honnorable  homme  Charles  Druel,  l'un  de  nos  pasteurs, 
entre  trois  et  quatre  heures  après  midy,  est  déceddé,  et  a 
esté  inhumé  au  cimetière  proche  la  porte  Evesque.  Et  est  à 
remarquer  que,  le  16*  dudit  mois,  entre  sept  et  huict  heures 
du  matin,  le  bruit  ayant  esté  le  soyr  devant  qu'il  estoyt  fort 
mal  et  mesme  aux  extrémités,  il  a  esté  visité  par  monsieur 
Delauson,  intendant  de  Guyenne  et  de  ceste  province,  assisté 
de  monsieur  Senne,  théologal  de  ceste  ville,  lesquelz,  soubz 
quelques  prétextes  spécieux,  l'ont  voulu  persuader  à  chan- 
ger sa  religion.  A  quoy  il  a  puissamment  résisté, *avecq  une 
telle  constance  que  c'est  une  merveille  de  Dieu  que,  dans 
l'extrémité  de  la  maladie  où  ils  l'ont  treuvé,  ils  leur  ayt  fait 
voyr  et  cognoistre  que  Dieu  ne  l'avoyt  abandonné  jusques  là 
de  son  esprit.  L'entretien  qu'il  eut  avecq  eulx  ne  fut  que  de 
belles  et  rares  pensées  sur  ce  subjet,  par  lesquelles  il  les 
renvoya  d'un  costé  par  un  divin  raisonnement  comme  sa- 
tisfaictz  et  de  l'autre  confus  par  l'advantage  qu'il  emporta 
sur  eulx.  Qui  est  une  grâce  spécialle  que  Dieu  luy  a  fait  d'a- 
voyr  en  ceste  extrémité  résisté  à  une  telle  tentation  ;  dont  je 
loue  Dieu,  ainsy  que  luy  mesme  a  fait  et  déclairé  par  un  acte 
fait  trois  heures  après,  pardevant  monsieur  Fléurisson,  no- 
taire, qui  en  a  retenu  la  minute,  en  présance  d'une  partie  de 
son  troupeau,  affin  que  nos  adversaires  ne  tirassent  aucun 
advantage  de  cest  abouchement,  ayant,  un  moment  avant 
qu'expirer,  donné  à  Dieu  et  à  sa  compagnie  tous  les  tesmon- 
gnages  d'un  bon  chrestien... 

Nomination  à  la  pollice.  —  Le  21e  dudit  moys  de  juin, 
audit  an  1647,  messieurs  de  la  maison  de  ville  m'ont  nommé 


1.  Ce  nom  est  écrit  Df^^dans  la  Biographie  de  la  Charente-Inférieure^ 
p.  667. 
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pour  estre  de  la  poUice  avecq  monsieur  le  lieutenant  crimi- 
nel, en  absance  de  monsieur  le  présidant  Marsaud,  mes- 
sieurs Dussauld,  Lepau,  conseillers,  monsieur  Lecomte,  pro- 
cureur du  roy,  messieurs  Hestorc  et  Pichon  le  jeune,  es- 
chevins,  et  monsieur  Debourdeille,  advocat... 

Mort  de  monsieur  de  Pontlevain.  *  —  Le  mesme  jour,  24  « 
octobre  1647,  c'est  fait  un  combat  à  pied  à  l'espée  seulle, 
en  une  pièce  de  terre  proche  du  lieu  du  Pinier,  au  dessus 
Sainct-Macoul,  es  environs  de  ceste  ville,  entre  monsieur 
Chabot,  duc  de  Rohan,  ^  et  monsieur  le  chevallier  de  La 
Ghèze,  monsieur  de  Pontlevain,  son  second,  et  le  sieur  de 
Saincte-Groix,  gentilhomme  et  second  dudit  segnieur  duc,  et 
cousin  germain  du  sieur  Dubreuil-Dignay  ^,  beau  frère  de 
monsieur  le  lieutenant  criminel  de  ceste  ville.  Auquel  com- 
bat lesdits  sieur  de  Çontlevain  et  de  Saincte-Groix,  secondz, 
sont  demeurés  mortz  sur  le  champ,  d'un  coup  fourré,  sça- 
voyr  :  ledit  sieur  de  Pontlevain  d'un  coup  d'espée  à  deux  tra- 
vers de  doigs  au  dessous  la  mamelle  droicte,  traversant 
l'autre  costé  du  corps,  et  ledit  sieur  de  Saincte-Groix  d'un 
autre  coup  d'espée  au  bras  gauche,  à  six  travers  de  doigs  du 
coude  en  hault,  traversant  jusques  en  la  goi^e,  et  ledit  sieur 
de  La  Ghèze,  blessé  aux  doigs.  L'apel  fut  fait  le  jour  aupara- 
vant par  ledit  sieur  de  Pontlevain,  ainsy  que  ledit  seignieur 
duc  estoyt  en  chemin  à  venir  de  Jamac  icy,  loger  à  l'Espée 
royalle,  avecq  madame  sa  femme  et  tout  leur  train,  au 
nombre  de  40  chevaux;  duquel  logis  ils  partirent  en  car- 


1.  n  8*agitde  David  de  Pontlevin,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Brézé 
et  sergent-major  de  la  ville  d'Arras,  époux  de  Marthe  du  Bourg,  Teuve  de  Jean 
Arnaud,  écuyer,  sieur  de  Boisroche  près  Cognac.  {Bulletin  de  la  société 
des  Archives^  octobre  1879,  l.  Il,  p.  440-411. 

2.  Henry  Chabot,  duc  de  Rohan  par  suite  de  son  mariage  (1645)  avec 
Marguerite  de  Rohan,  duchesse  de  Rohan  et  princesse  de  Léon. 

3.  Gabriel  de  Raymond,  seigneur  du  Breuil-Dignac,  époux  de  Gasparde 
Moyne. 
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rosse  entre  huict  et  neuf  heures  du  matin,  passant  par  ceste 
ville  pour  aller  en  leur  terre  de  Soubize.  Et  comme  ilz  fu- 
rent à  une  petite  lieue  d*icy,  lesdits  segnieur  duc  et  son  se- 
cond, sortirent  dudit  carosse,soubs  prétexte  qu'ilz  dirent  à  ma- 
dame qu'ilz  vouloyent  se  divertir  à  la  chasse,  prenans  ches- 
cun  un  cheval  et  quelques  chiens  pour  se  rendre  au  rendés- 
vous;  et  comme  ils  ne  treuvèrent  leurs  parties  au  lieu  assi- 
gné, ils  les  vinrerent  chercher  au  logis  du  Pellican,  chés  la 
dame  Ollive,  proche  dudit  logis  de  TEspée  royalle,  et  ne  les 
ayant  treuvés  là,  furent  en  ville  à  Thostellerie  de  Sainct-Jul- 
lien,  chés  les  pères  jacobins,  d'où  ilz  partirent  tous  ensem- 
ble pour  se  rendre  audit  champ  du  Pinier,  proche  Sainct 
Macoul,  auquel  lieu  ils  furent  suivis  par  les  sieurs  de  Mage- 
zir,*  Saleigne  et  Mazote,^  amis  dudit  sieur  de  Pontle- 
vain,  pour  considérer  leurs  actions;  lesquelz  l'emportè- 
rent sur  un  cheval  à  Magezir  et  de  là  le  passèrent  la 
rivière  à  Courbiac,  où  le  carrosse  de  monsieur  de  Sou- 
bran  3  estoyt  pour  l'emporter  en  sa  maison  de  Boisroche. 
Et  ledit  sieur  de  Saincte-Croyx  a  esté  prins  par  la  jus- 
tice et  apporté  au  pallais  royal  de  ceste  ville,  où  monsieur 
Moyne,  lieutenant  criminel,  luy  a  fait  son  procès.  Auquel  lieu, 
le  landemain,  il  a  esté  de  nuit  enlevé  par  les  gentilzhommes 
dudit  segnieur  duc  ;  qui  est  tout  ce  que  j'en  ay  peu  aprendre 
en  vérité... 

Mort  de  monsieur  Gassion.  —  Le  i9e  septembre,  audit  an 
4647,  monsieur  Degacion,  mareschal  de  France,  a  esté 
blessé  en  Flandre  d'un  coup  de  mousquet  par  la  teste,  vou- 
lant arracher  et  getter  quelques  paux  à  terre  qui  servoyent 


1.  Charles  de  Villedon,  chevalier,  seigneur  de  Magésy  et  de  Narcejac, 
marié,  le  29  décembre  1639,  à  Marie  de  La  Rochefoucauld  de  Fontpastour.  II 
était  fils  deRuben  deViUedon,  seigneur  de  Magésy,  et  de  Jeanne  de  I^stang. 

2.  Etait  un  Green  de  Saint-Marsault.  Voir  Laine,  gén.  Green. 

3.  Jean  de  La  Rochebeaucourt,  seigneur  de  Soubrau,  lieutenant  du  roi 
en  la  ville  d'Angoulême. 
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de  pallissade  devant  la  ville  de  Lens.  Duquel  lieu  il  a  esté 
porté  à  Ârras,  où  il  seroyt  mort  le  ¥  octobre  ensuivant, 
aagé  de  38  ans.  Il  a  laissé  à  ses  héritiers  la  somme  de  neuf 
cens  mille  livres  vaillant,  tant  en  deniers  qu'il  avoyt  et  aux 
banques,  meubles,  joyaux,  attirail,  joyaux  que  vaisselle  d'ar- 
gent. Sa  valleur  l'a  fait  regretter  à  toute  la  France  comme 
estant  la  terreur  du  roy  d'Espagne.  Le  roy  et  la  reyne  en  ont 
tesmongné  avoir  un  grand  desplaisir,  l'aiant  tost  après  fait 
cognoistre  à  monsieur  de  Bregeré,  '^  son  frère,  gouverneur 
de  Courtré,  l'une  des  villes  que  son  frère  avoyt  prins  en 
Flandres,  auquel  ils  auroyent  donné  6000  livres  de  pantion 
et  25  mille  escus  en  aident.  De  quoy  il  n'a  joûy  longtemps, 
estant  déceddé  de  desplaisir  le  25<^  octobre  audit  an  1647... 

1648. 

UoTi  de  monsieur  Duhamel.  —  Le  22e  dudit  mois  de 
janvier,  audit  an  1648,  j'ay  sçeu  que  maistre  NicoUas  Du- 
hamel, l'un  de  mes  meilleurs  amis,  receveur  des  deniers  en 
ceste  ville  et  secrettaire  du  roy  en  la  chancellerie  de  Bour- 
deaux,  et  segnieur  de  Détaille,  est  décédé,  le  20^  dudit  mois 
audit  Bourdeaux,  aagé  de  63  ans  ou  environ,  ayant  laissé 
vallant  à  ses  enfans  plus  de  quatre  cens  mille  livres,  sça- 
voyr  :  en  l'office  de  lieutenant  criminel  en  Guyenne,  qu'il  a 
achapté  à  son  fils  esné  60  mille  livi*es  ;  en  la  terre  de  Dé- 
taille proche  de  Dourdeaux,  autres  60  mille  livres  ;  en  une 
maison  en  ladite  ville  20  mille  livres  ;  en  ses  offices  de  rece- 
veurs 40  mille  escus;  en  son  office  de  secrettaire  40  mille 
livres,  et  en  marais,  sel,  aident,  meubles  et  obligations,  plus 


1.  Jacob  de  Gassion,  seigneur  de  Bergère,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi,  commandant  la  cayaierie  en  Flandres  sous  le  maréchal  de 
France  Jean  de  Gassion,  son  frère.  Voir  Anselme,  t.  Vll,  p.  538,  qui  donne  les 
dates  des  28  septembre  et  2  octobre  pour  la  blessure  et  la  mort  de  Jean  de 
Gassion. 
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de  cent  mille  livres  :  toutes  lesquelles  richesses  il  a  acquises 
en  moins  de  35  ans,  n'ayant  de  légitime  que  2  à  3  mille 
livres,  et  acquis  lesdites  richesses  par  son  travail,  estant 
grandement  laborieux  et  homme  d'esprit... 

Voyage  de  monsieur  le  présidant  à  Paris.  — Le  ll^  apvril 
audit  an  (4648),  veille  de  pasque,  monsieur  le  présidant 
Marsaud  est  party  pour  aller  à  Paris,  on  ne  sçait  pourquoy... 

Mort  de  monsieur  Fouchier^  advocat.  Le  premier  jour  de 
may  4648,  jour  de  vandredy,  sur  les  8  heures  du  soyr,  est 
déceddé  maislre  Jehan  Fouschier,  l'un  des  plus  cellébres 
advocas  de  la  Guyenne,  aagé  de  75  ans  ;  il  a  esté  inhumé  le 
landemain  au  cimetière  près  la  porte  Evesque,  et  a  laissé  un 
fils. 

Désordres  commis  en  ceste  maison  par  les  gens  de  guerre. 
Départ  desdits  cavalliers.  — Le  46e  febvrier  audit  an  4648, 
six  compagnies  de  cavaUerie  de  chevaux  légiers  sont  venues 
loger  en  ceste  ville  en  garnison  ;  dont  il  y  en  avoyl  trois  du 
régiment  de  Bougy,  deux  de  Oeuvre  et  une  du  régiment  de 
Schombeiç,  icelle  conduite  par  le  sieur  marquis  de  Marsilly, 
de  Poictou.  Lequel  vint  loger  en  ceste  maison  avecq  tout 
son  train  et  sa  compagnie,  au  nombre  de  24  et  25  chevaux, 
qui  se  seroyent  fait  nourrir  durant  deux  jours  à  discrétion  et 
se  faisoyent  servir  en  leur  repas  à  trois  services.  Et  ensuite 
pendant  trante  deux  jours  que  ladite  compagnie  y  demeura, 
ledit  sieur  marquis  nous  obligea  de  luy  abandonner  tout  à 
fait  ladite  maison,  dans  laquelle  icelluyel  ses  gens  commirent 
et  exercèrent  pendant  ce  temps  toutes  les  vioUances  et  exac- 
tions possibles,  faisant  icelluy  sieur,  en  sa  présance,  rompre 
les  portes  des  chambres,  des  cabinetz,  lever  les  serrures  des 
coffres,  emporté  et  voilé  tout  ce  qu'ilz  voulurent  de  meubles, 
habitz,  papiers  de  conséquance  et  mille  autres  hardes  ;  et 
de  plus  m'auroyent  contraint  de  luy  bailler  83  livres  d'un 
costé,  45  livres  d'autre,  400  livres  aussy  d'autre,  50  livres 
encore  d'autre,  outre  et  par  dessus  plus  de  450  livres  à  quoy 
j'ay  esté  taxcé  pour  les  utancilles  que  la  ville  a  foumy  d'ail- 
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leurs  jusques  au  3e  may  audit  an,  que  les  compagnies  qui  y 
avoyent  resté  ont  party  pour  aller  en  la  Catelogne  :  revenant 
lesdits  deniers  desbourcés  à  418  livres,  lesquelles  jointes 
avecq  la  despance  de  bouche  faite  en  ladite  maison,  qui  est 
de  plus  de  120,  livres  revient  à  538  livres  que  Temport  et  vol 
desdits  meubles,  habitz  et  papiers  de  conséquance  rend  beau- 
coup plus  considérable,  avecq  150  livres  de  bois,  chandelle, 
pain  et  vin  qu'ilz  y  ont  consommés.  Gela  m'a  esté  sucité  par 
le  sieur  de  Bussac  *  et  son  frère  et  quelques  uns  des  plus 
proches  parans  de  ma  femme,  sans  que  je  leur  en  aye  jamais 
donné  aucun  subjet,  en  laissant  la  vengeance  à  Dieu.  Mon- 
sieur Regnaud,  ^  lieutenant  criminel  en  l'eslection,  m'a 
tesmongné  en  ce  rencontre  et  tout  autre  ses  affections  inva- 
riables, avecq  monsieur  Desanglades,  son  gendre.  Dont  et  de 
tous  lesquelz  désordres,  le  19^  mars  audit  an,  estant  arrivé 
de  la  campagne  où  je  m'estois  réfugié  ainsy  qu'avoyt  fait 
toute  ma  famille,  en  la  maison  de  monsieur  Merlat,  qui  y  a 
pris  grandissime  peyne  et  en  a  fait  ses  intéretz  propres  et 
mesmes  plus  que  partagé  mes  désplaisirs,  je  me  seroys  trans- 
porté chés  monsieur  maistre  François  Moyne,  sieur  de  l'Es- 
pineuil,  lieutenant  criminel,  devant  lequel  j'ay  donné  ma 
plainte  de  tous  lesdits  désordres,  et  icelluy  prié  et  requis  vou- 
loyr  se  transporter  en  ladite  maison  pour  y  faire  son  procès 
verbal,  ce  qu'il  m'auroyt  accordé,  ayant  pris  avecq  luy  maistre 


1.  Peut-être  Alexandre  de  Beauchamps,  seigneur  de  Bussac,  de  La  Vallade 
et  de  Souvigné,  qui  fut  allié  (1636)  à  Marie  Martin  ;  ou  plus  probablement 
Louis  de  Beauchamps,  seigneur  de  Bussac,  qui  devait  être  son  frère  aîné,  et 
qui  avait  épousé,  avant  1647,  Anne  de  Montaigne,  fille  de  Raymond  de  Montai- 
gne, seigneur  de  Courbiac  et  de  La  Vallée  en  Archingeay,  lieutenant  géné- 
ral, évêque  de  Bayonne,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  postérité,  ce  qui  ex- 
plique comment  son  frère  puîné,  Alexandre  de  Beauchamps,  aurait  été  après 
lui,  seigneur  de  Bussac. 

â.  Jeban  Regnaud,  sieur  du  Peunouveau,  lieutenant  criminel  en  Télection, 
maire  de  Saintes  en  1633.  Samuel  Robert  rappelle  ailleurs  c  le  cousin 
Regnaud  ». 
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Pierre  Seguineau,  son  greffier,  et  sur  ce  oûy  et  prins  les  dé- 
positions de  maistre  Pierre  Thaumur,  maistre  chirurgien, 
Jehan  Villain  ,  Estienne  Fleuret,  Pierre  Veyrel,  Jacques 
Coudreau,  Bernard  Roy,  Jehan  Robert  et  Jacques  Théronde, 
qui  rendent  tesmongnage  de  tout  ce  que  dessus,  affin  de 
faire  voyr  en  justice  le  vol  desdits  meubles,  habitz  et  autres 
bardes  et  desdits  papiers  de  conséquance  qui  me  concernent 
et  le  puplic. 

Insulte  au  maire.  Mort  de  tnadamoiselle  Descambes.  — 
Le  32e  dudit  mois  de  febvrier  audit  an  1648,  il  a  esté  fait 
insulte  à  maistre  Arthus  de  Quip,  sieur  du  Pas  et  maire  de 
ladite  ville,  s'en  allant  en  quelque  maison  pour  tascher  de 
mettre  ordre  à  quelques  viollances  qui  s'y  commettoyentpar. 
lèsdits  gendarmes,  par  monsieur  du  Bourdet  le  jeune,  ^  à 
cause  de  quelque  logement  qui  avoyt  esté  fait  chez  monsieur 
Soulard,  procureur,  logé  en  la  maison  de  madame  de  Sainct- 
Seurin.  Ensuite  duquel  desplaisir,  le  24»  jour  ensuivant,  jour 
du  mardy  gras,  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  il  arriva 
un  si  grand  bruit  devant  la  porte  dudit  sieur  maire,  entre 
ledit  sieur  du  Bourdet,  monsieur  de  La  Rousselière  son 
oncle  et  plusieurs  autres  gentilshommes  et  ledit  sieur  du 
Pas,  monsieur  Descombes,  conseiller,  son  fils  et  plusieurs 
habitans,  tous  en  armes,  que  la  femme  dudit  sieur  des  Com- 
bes y  fut  tuée  d'un  coup  de  pistoUet,  ledit  sieur  de  La  Rous- 
selière blessé  et  le  sieur  de  Saleigne  la  cuisse  cassée  ;  ce  qui 
pensa  causer  la  perte  entière  de  la  ville... 

Tremblement  de  terre.  —  Le  30  jeuillet  audit  an  1648, 


1.  Pierre  Acarie,  baron  du  Bourdet,  époux  de  Charlotte  Martel  de  Bacque- 
ville,  maréchal  de  camp,  mort  vers  1650,  fils  de  René  Acarie,  seigneur  de 
Crazannes,  baron  du  Bourdet,  capitaine  aux  gardes  du  roi,  et  d'Angélique 
de  La  Rochefoucauld.  René  Acarie  était  frère  de  Louis  Acarie  du  Bourdet, 
seigneur  de  Crazannes  et  de  La  Rousselière  en  Plassay,  capitaine  au  régiment 
des  gardes,  maréchal  de  camp  en  1649,  marié  en  novembre  1608  à  Philippe 
du  Chemin,  dame  de  Boisredon.  Voir  Btudes,  documents  et  extraits^  etc., 
p.  434  et  274. 
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entre  les  huict  à  neuf  heures  du  soyr,  il  s*est  fait  un  tremble- 
ment de  terre  ;  et  a  commancé  par  un  grand  bruyement  qui  a 
continué  tout  le  temps  qu'il  fault  pour  considérer  telle  chose. 
Dieu  nous  préserve  des  mauvais  pronosticqz  que  les  hommes 
en  tirent,  semblables  à  ceux  qui  sont  arrivés  despuis  le  der- 
nier tremblement  de  terre,  arrivé  le  16^  febvrier  4639,  sur 
les  unze  heures  du  matin.... 

Régiment  dé  monsieur  de  La  Serre. — Le  26®  d'aougst,  audit 
an  [1648],  est  arrivé  en  ceste  ville  le  régiment  de  La  Serre,* 
composé  de  400  hommes,  pour  y  demeurer  jusques  à  nou- 
veau ordre  ;  auquel  les  habilans  doibvent  advancer  Testape 
et  utancille  qu'on  a  arresté  à  la  maison  de  ville  à  107  livres 
par  chescun  jour  pour  les  habitans  de  ceste  ville,  et  autant 
pour  les  fauxbourgs,  ce  qui  sera  desduit  et  précompté  aus- 
dits  habitans  par  le  receveur  des  tailles  de  ceste  année,  ainsy 
qu'il  est  plus  emplement  porté  par  ladite  délibération  du 
premier  de  septembre  ensuivant.  Ensuite  de  laquelle  j'ay 
payé  aux  sieurs  Coudreau,  Savary,  collecteurs  en  ceste  par- 
roisse,  la  somme  de  18  livres  4  sols  pour  42  jours  qui  ont 
commancé  ledit  jour,  26e  d'aougst,  à  raison  de  30  sols  4 
deniers  par  jour,  à  quoy  j'ay  esté  taxcé  sur  le  pied  de  8 
deniers  pour  livre  de  la  taille,  de  laquelle  j'ay  45  livres  ;  et 
m'ont  donné  quittance  ce  7^  septembre.  J'ay  du  despuis  payé 
à  diverses  fois  39  livres,  faisant  en  tout  57  livres  pojir  38 
jours  qu'ilz  ont  demeuré  icy,  qui  ont  finy  le  2e  octobre  audit 
an,  qu'ilz  ont  party  de  ceste  ville  pour  aller  du  costé  de 
Paris.... 

Feu  et  embrasement  au  convant  de  F  abbaye.  —  Le  8®  no- 
vembre audit  an  4648,  sur  les  unze  heures  de  nuit,  lé  feu 
s'est  mis  dans  l'un  des  plus  beaux  et  superbes  bastimens  de 
l'abbaye,  au   fauxbourg  Sainct-Pallais  lez  ceste  ville  de 


1.  Ce  devait  être  le  régiment  de  Louis  d*Ësparbès,  comte  de]La  Serre,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  et  lieutenant  du  roi,  en  Guyenne,  mort  en 
à  77  ans. 
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Xainctes,  nouvellement  basty  et  constniict  en  sa  perfection 
puis  12  ans  en  ça  par  dame  Françoise  de  Foix,  abesse  dudit 
lieu,  feu  si  grand  que  les  flammes  en  estoyent  espouvantables 
et  donnoyent  clarté  en  tous  les  lieux  de  la  ville,  n'estant 
mantion  que,  de  mémoyre  d'homme,  il  s'en  soyt  veu  un  tel 
en  ces  pays.  La  véhémance  dudit  feu  fut  si  prompte  et  si 
grande  que  la  dame  abesse  en  fut  saisie  d'estonnement,  en- 
semble 70  filles  et  28  sur  laises  ^  qu'elle  avoyt  avecq  elle,  qui 
n'eurent  d'autre  loysir  que  de  sauver  leurs  personnes  dans 
la  confusion  et  désordre  où  elles  se  treuvërent  et  sans  pou- 
voir emporter  aucunes  de  leurs  bardes  et  meubles  qu'on 
estime  beaucoup,  ce  qui  fut  cause  que  lesdites  bardes  furent 
entièrement  consommées  et  réduites  en  cendre  avecq  ledit 
bastiment  en  7  heures  de  temps  que  dura  la  viollance  dudit 
feu,  à  la  réserve  touteffois  des  quatre  murailles  dont  la  plus- 
part  d'icelles  sont  demeurées  crevacées  ;  et  n'a  esté  estaint 
que  8  jours  après.  Gest  accidant  esmeut  grandement  tous  les 
habitans  de  ladite  ville  et  faulxbourgs,  qui  y  coururent  en 
grand  nombre  pour  tascher  de  mettre  ordre  à  un  tel  incendie,  * 
que  la  grande  estendue  de  ce  bastiment  rendoyt  encore  plus 
horrible  &  voir  l'embrasement,  attendu  le  nombre  infiny  de 
planchers,  aix,  cloisons  et  tillis  et  plus  de  200  grosses  tra- 
vei'ses  qui  le  composoyent  et  nombre  de  souliveaux  que  le  feu 
embrasa  de  bout  en  bout  en  moins  de  quatre  heures.  C'est 
ce  que  j'ay  veu  pendant  6  heures  que  j'y  ay  esté,  et  d'ailleurs 
apris  par  les  dames  que  cest  accidant  arriva  par  le  deffault 
qui  estoyt  dans  le  fouyer  de  la  grand  cheminée  du  dordoyr, 
que  le  feu  avoyt  perse  à  succession  de  temps  jusques  aux 
boys  qui  supportoyent  ledit  fouyer  qui  estoyt  proche  de  la 
chambre  de  ladite  dame  abesse,  du  costé  du  midy  où  sont 
les  cudz  de  lampes  dont  l'un  a  esté  ruyné  par  le  feu.  Tout  le 
secours  et  assistance  qu'on  y  aporta  fut  de  sauver  les  autres 


i.  Sœurs  laies,  sœurs  converses.' 
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vieux  bastiments  voisins,  ce  qui  ne  fut  pas  peu.  Lesdites 
dames  estoyent  toutes  esparces  dans  les  basse-cours  et  jar- 
dins, dotantes  et  demandant  à  Dieu  secours.  Elles  estiment 
ceste  perte  plus  de  200  mille  livres,  et  moy  je  la  metz  à 
60  mille  livres,  croyant  ne  m'eslongner  d'une  juste  apprécia- 
tion et  estimation.  Il  s'est  fait  divers  procès-verbaux,  tant  par 
monsieur  le  présidant  que  autres,  pour  envoyer  au  roi  afiSn 
d'obtenir  de  luy  quelque  desdommagement  pour  remettre 
ledit  bastiment.... 

Réception  dans  une  place  (Feschevin.  —  Le  21e  novembre 
audit  an  1648,  le  corps  de  ville  estant  assemblé,  m'a  envoyé 
chercher  pour  me  pourvoyr  dans  la  place  d'eschevin  de 
noble  homme  Jehan  Rousselet,  conseiller  du  roy,  esleu, 
duquel  ledit  corps  a  la  démition  et  résignation,  par  sa  pro- 
curation passée  en  présance  et  du  consantement  de  damoi- 
selle  Magdelayne  Goulard,  son  espouze,  par  laquelle  il  révoc- 
que  toutes  autres  résignations  ;  en  date  ladite  démition  du 
8e  jour  des  présantz  mois  et  an,  signée  Dexmier,  notaire 
royal.  En  vertu  de  laquelle  les  sieurs  Arthus  de  Quip,  maire 
de  ladite  ville,  Jehan  Regnaud,  Bertrand  Guybert,  Jacques 
Hestorc,  André  Leraoyne,  Jehan  Pichon,  Pierre  Bibard, 
sieur  des  Combes,  Jehan  Badife,  Laurans  Gregoyreau,  ^  Jehan 
Pichon  le  jeune,  Pierre  Belou,  PieiTe  Raymond,  Sébastien 
Labbé,  Jacques  Fromy,  Jehan  Richard,  et  Charles  Lepau, 
admis  au  mesme  temps  en  une  pareille  charge  de  son  feu 
père,  m'ont,  avecq  le  consantement  tacite  de  monsieur  de 
Montausier,  nostre  gouverneur,  reçeu  et  installé  en  la  manière 
accoustumée  dans  ladite  place  d'eschevin  dudit  sieur  Rous- 
selet, moyennant  la  somme  de  300  livres  que  lesdits  sieurs 
de  Quip,  maire,  et  Pichon  l'esné  ont  reçeu,  sçavoir  :  ledit 


1 .  Laurent  Gregoyreau,  sieur  de  La  Maisonneuve,  maire  de  Saintes  en  1665 
et  1666,  élu  en  Saintonge,  époux  d*Anne  Pichon.  Voir  Études,  documents, 
etc.,  p.  46. 
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sieur  maire  240  et  ledit  Pichon  60  livres,  pour  estre  em- 
ployée au  payement  des  habitz  des  gagers,  ainsy  qu'il  est 
porté  par  ledit  acte  de  réception,  outre  et  par  dessus  100 
livres  données  audit  sieur  Rousselet  pour  avoir  sa  dite  rési- 
gnation et  autres  100  livres  données  de  présant  à  monsieur 
de  La  Chèze,secrettaire  dudit  segnieur  gouverneur,  lesquelles 
200  [livres]  j  ay  délivrées  audit  sieur  Pichon  le  jeune  pour 
cest  effect 

Opposition  du  clergé. — Madite  réception  et  instalation  faite 
nonobstant  les  advis  contraires  desdits  Badife,  Grégoyreau, 
Raymond  et  Guybert,  et  de  l'opozition  que  le  scindicq  du 
clei^é  a  fait  signiffîer  au  greffier,  fondée  sur  la  religion  et 
sur  un  arrest  qu'ilz  avoyent  cy  devant  obtenu  contre  ledit 
sieur  Pichon  le  jeune,  lors  de  la  mesme  profession  que  moy, 
portant  interdiction,  et  d'une  autre  oposition  que  ledit  scin- 
dicq a  sucitée  de  Thomas  Lebrethon,  sieur  d'Aumont,  disant 
qu'il  y  a  19  ans  que  ladite  chaîne  apartenoyt  à  feu  son  père. 
Lesquelles  opositions  ont  esté  treuvées  frivoUes,  et  suis  par 
ladite  réception  obligé  de  faire  vuider  tous  les  procès  qui 
naistront  desdites  opositions  et  descharger  le  corps  de  tous 
les  événemens.  Ensuite  de  quoy  et  trois  jours  après,  pour 
n'avoyr  esté  déféré  ausdites  opositions,  ledit  clergé  enragé  a 
rompu  et  brisé  un  fort  beau  banq  qui  estoyt  dans  l'églize 
cathédralle,  où  se  souloyent  sceoyr  de  temps  immémorial 
lesdits  sieurs  maire  et  eschevins. 

Arrest  (^interdiction  du  parlement  de  Bourdeaux. — Après 
quoy  ilz  se  sont  pourveus  contre  moy  audit  parlement,  où 
ils  ont  obtenu,  le  26^  dudit  mois,  un  semblable  arrest  d'in- 
terdiction, et  ledit  sieur  d'Aumont  un  autre  pour  me  faire 
assigner. 

Ordonnance  de  monsieur  le  gouverneur.  —  Non  comptans 
de  tout  cela,  ilz  ont,  avecq  la  congrégation  et  toute  leur  caballe, 
remué  toutes  les  puissances  envers  mondit  sieur  le  gouver- 
neur, duquel  ilz  auroyent,  par  importunité,  extorqué  une 
ordonnance  aussy  fondée  que  je  suis  de  la  religion  prétendue 
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reffbrmée,  par  laquelle  il  casse  ma  réception  o  la  charge 
qu'ilz  remellront  lesdits  banqz,  en  date  ladite  ordonnance  du 
4e  décembre  audit  an.  Tost  après  laquelle,  ayant  heu  Thon- 
neur  de  saluer  ledit  seignieur  audit  lieu  de  Montausier,  aveq 
messieurs  Rossel  le  jeune  et  Priolleau,  mon  beau  frère,  pas- 
teurs, il  m'a  tesmongné  n'avoyr  peu  s'empescher  de  ce  faire 
et  m'a  permis  de  me  pourvoyr  au  conseil  contre  ladite 
ordonnance.  Le  42e  décembre,  audit  an,  j'ay  fait  signifBer 
audit  sieur  d'Àumont  une  ceddulle  évocquatoyre,  à  cause  des 
alliances  qu'il  a  audit  Bourdeaux,  par  Gillet,  sergent  royal  ; 
et  le  14e  ensuivant,  il  s'est  désisté  de  son  assignation,  sans 
préjudicier  touteffbis  aux  prétentions  qu'il  a  sur  ledit  office, 
par  Limousin,  sergent;  toutes  lesquelles  pièces  j'ay  envoyées 
à  monsieur  Pineau,  à  Paris,  logé  chés  monsieur  Laudun, 
image  de  la  Victoire,  ruhe  des  Lombardz,  affin  d'obtenir  une 
commission  pour  faire  assigner  audit  privé  conseil  tant  Char- 
les de  Savonnières,  scindicq  dudit  clergé,  Josias-François  de 
La  Tour  *  et  François  Bruslé,  vicquaires  généraux,  qui  ont 
obtenu  lesdits  arrestz  et  ordonnances  dudit  sieur  gouverneur 
que  autres,  pour  procédder  audit  conseil. 

Lettres  obtenues  du  grand  sceau.  —  Le  24  e  dudit  mois  de 
décembre,  j'ay  obtenu  ladite  commition  du  grand  sceau, 
par  laquelle  je  doibz  imformer  des  alliances  dudit  Lebrethon, 
et  fait  défiances  au  parlement  de  cognoistre  an  parlement 
de  ladite  affaire;  lesdites  lettres  signées  par  le  roy  en  son 
conseil:  Pizot,  et  sceellées  du  grand  sceau  à  queue  pen- 
dante. 


1 .  Ce  doit  être  Josias  de  La  Tour,  fils  de  Comte  de  La  Tour,  écuyer,  seigneur 
de  Bonnemie  et  du  Portai  de  Geay,  et  de  Glaire  d'Authon,  man^  par  contrat 
du  26  octobre  1594,  reçu  Pranier,  notaire  à  Taillebourg.  Il  fut  chanoine  de 
Saintes,  archidiacre  d'Aunis  et  prieur  de  Plassay,  te  qui  explique  pourquoi 
les  armes  des  La  Tour  de  Geay,  Taigle  à  deux  tètes,  décorent  le  sommet  du 
clocher  de  Plassay. 
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Le  8e  janvier  4649,  m'estant  transporté  à  Bourdeaux, 
j'ay  fait  signiffier  lesdites  lettres  d'interdiction  à  messieurs 
Jehan  de  Pontac,  sieur  de  Monplaisir,  chevallier,  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils  et  son  procureur  général,  et  à  Luc 
Thibaud  de  La  Yie,  aussy  chevallier  et  advocat  général  audit 
Bourdeaux,  pai*  Dubédat,  huissier. 

Enqueste  faite^  en  vertu  desdUes  lettres,  des  parantes  du- 
dit  Lebrethon.  —  Et  le  46^  janvier  audit  an  4649,  j'ay  fait 
faire  ladite  enqueste  desdites  alliances,  que  ledit  Lebrethon 
a  advouhées  et  déclairé  qu'il  ne  vouloyt  avoyr  de  procès 
avecq  moy  et  qu'il  ne  me  demandoyt  rien,  pardevant  mon- 
sieur Ësneau,  commissaire,  et  Melon  greffier... 

Autres  lettres  du  grand  seeau  ;  assignation  au  conseil  à 
toutes  mes  parties.  Envoyé  600  livres  audit  sieur  Pineau. 
—  Le  24«  juin  4649,  j'ay  escript  et  envoyé  une  lettre  à 
monsieur  Pineau,  de  monsieur  Merlat  en  ma  faveur,  avecq 
42  escus  d'or,  vallant  62  livres  8  sols...  plus  la  com- 
mission qu'il  m'avoyt  obtenue  pour  faire  assigner  monsieur 
le  procureur  général,  du  22e  may  dernier,  signée  dudit 
Pizot,  avecq  l'exploict  d'assignation  donné  sur  icelle  audit 
sieur  et  au  sieur  Guybert,  pour  comparoir  au  mois  au 
conseil  le  7^  juin  dernier,  par  Delartigue,  huissier,  luy 
ayant,  par  le  préceddant  ordinaire,  envoyé  les  autres  exploiclz 
d'assignation  que  j  ay  fait  donner  en  vertu  d'icelle  ausdits 
sieurs  La  Tour,  Bruslé,  Lebrethon,  monsieur  le  procu- 
reur général  et  audit  Guybert.  Le  43e  septembre  4649, 
j'ay  chargé  monsieur  Pelletreau,  marchant  de  ceste  ville, 
s'en  allant  à  Paris,  de  bailler  et  délivrer  audit  sieur  Pi- 
neau là  somme  de  600  livres,  qu'il  m'a  mandé  qu'un 
certain  homme  demandoyt,  pour  me  faire  donner  un  arrest 
audit  conseil,  par  lequel  tous  ceux  du  parlement  de  Bour- 
deaux et  l'ordonnance  de  monsieur  le  gouverneur  seroyent 
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cassés  et  moy  maintenu  en  madite  chaire,  ce  que  ledit 
homme  promet  de  faire  moyennant  lesdites  600  livres,  sui- 
vant que  ledit  Pineau  me  l'a  escript... 

Mort  du  roy  é^ Angleterre.  —  Le  9e  fébvricr  audit  au 
1648,  *  le  roy  d'Angleterre  a  esté  condempné  par  la  cham- 
bre des  communes  de  Londres  à  avoyr  la  teste  tranchée,  et 
a  esté  exécuté  le  mesme  jour,  dans  la  ville  de  Londres, 
avecq  un  duc  condempné  avecq  luy.  Ses  commissaires  n'ont 
voulu  signer  son  arrest  de  mort,  dont  Pharphax  ^  en  esloyt 
Fun,  à  cause  de  quoy  il  a  esté  fait  prisonnier.  C'est  Crunvet,  ^ 
son  lieutenant,  qui  a  fait  exécuter  ceste  haute  et  ardie  en- 
treprise. Ledit  ix)y  a  esté  convaincu,  à  ce  qu'on  nous  a 
mandé,  d'avoyr  fait  mourir  son  père  de  poison,  d'avoyr 
voulu  faire  entrer  en  Angleterre  une  armée  espagnoUe,  et 
d'estre  la  cause  de  tout  le  sang  qui  a  esté  versé  et  espandu 
en  Angleterre  et  Irlande,  qui  sont  trois  crimes  capitaux. 
Geste  nouvelle  nous  a  esté  asseurée  par  douse  personnes 
arrivées  à  La  Rochelle  dans  un  navire,  qui  ont  veu  faire  la- 
dite exécution,  chose  desplorable  et  lamantable. 

Convocquation  et  députation  aux  estatz  d^Orléans.  —  Le 
27e  febvrier  4649,  la  noblesse  de  Xainctonge,  le  clei^é  et 
le  tiers  estât  estans  assemblés  en  ceste  ville,  au  palais  royal 
d'icelle,  pour  députer  chescun  un  d'entre  eulx  aux  estatz 
qui  doibvent  tenir  à  Orléans,  le  XVe  mars  prochain,  sui- 
vant les  letres  patantes  du  roy  envoyées  au  séneschal  de 
Xainctonge  ou  son  lieutenant  général  en  son  absance,  qui 
les  a  convocqués  ;  lequel  après  les  avoir  harangués  et  fait 
sçavoir  la  volonté  de  sa  magesté,  auroyent  prins  heure  à 


i.  L'année  anglaise  commençait  alors  le  24  mars  ;  le  30  janvier  1648,  style 
anglais,  jour  de  la  mort  de  Charles  I«^  correspond,  pour  le  calendrier  gré- 
gorien, au  9  février  1649.  Samuel  Robert  indique  le  jour  d*après  le  calen- 
drier grégorien  et  Tannée  d'après  la  computation  anglaise. 

2.  Lisez  Fairfaw. 

3.  lisez  Cromwil. 
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Faprès  disnée  pour  entrer  chescung  corps  en  nominoation, 
comme  ils  ont  fait,  sçavoyr  :  le  clergé  assemblé  en  leur 
chapitre,  de  monsieur  Deboissompierre,  *  leur  évesque,  à  pré- 
sant  à  Paris  ;  le  tiers  estât  assemblé  à  la  maison  de  ville, 
de  monsieur  Marsaud,  lieutenant  général  susdit,  et  avecq  luy 
matstre  Jehan  Pichon  l'esné,  advocat  ;  et  ladite  noblesse,  en 
Faudiance  dudit  pallais,  de  monsieur  de  Boisrpn,  ^  homme 
de  grande  probité  ;  contre  lequel  quelques  factionnaires  et 
envieux,  à  cause  de  sa  religion,  soubz  prétexte  de  n'avoyr 
assisté  à  sa  nommination,  auroyent  fait  brigue  le  landemain, 
pour  en  nommer  un  autre,  comme  ils  firent  de  la  personne 
de  monsieur  le  conte  de  Lussan,  ^  cadet  de  la  maison 
d'Aubeterre,  favorisé  de  Charles  de  Villedon,  escuyer,  sieur 
de  Magezir,  qui  luy  fournit  quarante  voix  de  ses  amis,  ce 
qui  causa  grand  bruit  parmy  ceste  noblesse  pendant  deux 
jours  ;  d'autant  que  ledit  sieur  deBoisron  se  vouloyt  mainte- 
nir en  sa  nominnation  comme  légitime,  tellement  qu'il  fut 
arresté  que  l'un  ny  l'autre  ne  seroyent  députés  et  qu'on  en 
nommeroyt  à  leur  exclusion  un  tiers,  ce  qui  fut  fait  en  la 
personne  de  monsieur  de  Real,  f  demeurant  proche  de  Cou- 
gnac,  avecq  quatre  scindicqz  pour  dresser  les  mémoyres  et 
recevoyr  les  letres... 

Xantipe.  —  Le  lundy  13©  septembre  audit  an  4649,  entre 
une  heure  et  deux  après  midy,  Magdelayne  Merlat,  mon 
espouse,  me  renouvellant  les  grands  subjetz  et  outrages  que 
j'ay  receu  d'elle  despuis  4  ans  et  que  l'honneur  m'oblige 


1.  Lisez  :  de  Bassompierre 

2.  n  doit  s'agir  ici  non  de  M.  de  Boisrond  mentionné  dans  la  Biographie 
Sainumgeaitey  mais  de  son  père,  appelé  aussi  René  de  Boisrond,  et  marié  à 
Louise  de  Blois-Roussillon  ;  il  était  de  la  religion  réformée. 

3.  Roger  d'Esparbez  de  Lussan,  seigneur  de  Cadenac,  du  petit  Lussan,  de 
Mendre,  etc.,  en  1627,  dit  le  comte  de  Lussan,  époux  de  Louise  de  La  Ri- 
Tiére.  Anselme,  t.  VII,  p.  i56. 

i.  Léon  BoscaldeRéals,  baron  de  Momac,  seigneur  de  Cbampagnac,  époux 
de  Marguerite  de  Courbon,  élu  par  la  noblesse  de  Saintonge  pour  la  repré- 
senter aux  états  généraux  qui  doTaient  être  tenus  en  1649,  et  à  Tours  en  1651. 
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de  taire,  et  qui  néantmoins  m'obligèrent  de  luy  donner  trois 
ou  quatre  souffletz,  en  suite  de  quoy  et  demye  heure  après, 
elle  seroyt  sortie  de  la  maison  et  allée  chés  monsieur  Ros- 
sel,  ministre,  où  elle  auroyt  couché  avecq  Sarra,  sa  servante, 
auquel  lieu  je  l'auray  esté  cherchée  et  ramennée  en  ceste 
maison,  où  l'ayant  laissée  à  faire  son  mesnage  et  m'en 
estant  allé  en  ville,  ladite  Merlat  seroyt  encore  sortie  de 
cacheté  de  ladite  maison,  par  la  porte  de  derrière,  le  lande- 
main  14^  sur  les  six  heures  du  matin,  à  mon  deceu,  de  sa 
servante  et  de  ses  enfans,  sans  sçavoir  la  maison  où  elle 
seroyt  allée  se  cacher,  sinon  que,  le  jeudy  après  16^,  sur  le 
midy,  monsieur  le  présidant,  son  cousin  germain  et  parrin, 
envoya  le  cousin  Dubois  scéans  et  chés  monsieur  Merlat, 
nous  dire  que  deux  jésuites  luy  avoyent  dict  qu'elle  estoyt 
dans  le  cloistre  des  filles  nostre  dame  de  Sainct-Vivien. 
Auquel  lieu  je  me  seroys  aussy  tost  transporté  avecq  lesdits 
sieurs  présidant  et  Dubois  et  deux  pères  jésuites,  dont  l'un 
s'apelloyl  Thomas.  Où  estant,  on  m'auroyl  fait  voir  à  une 
grille  ladite  Merlat,  à  laquelle  j'auray  pris  la  main  et  luy 
aurois  dict  de  me  suivre,  luy  asseurant  pardon  et  oubly  des 
grandes  offances  qu'elle  m'a  fait,  que  la  blancheur  de  ce 
papier  ne  scauroyt  souffrir,  ce  qu'elle  m'auroyt  refusé  et  dict 
qu'elle  vouloyt  changer  de  religion  et  mourir  dans  ledit 
cloistre.  A  quoy  je  luy  réspondis  qu'elle  ne  le  pouvoyt  ni 
mesmes  y  demeurer,  sans  violler  les  loix  divines  et  humaines, 
et  qu'il  ne  leur  estoyt  permis  de  la  retenir,  et  qu'elle  estoyt 
grandement  séduite.  Enfin  elle  dict  que  lorsqu'elle  auroyt  fait 
sa  révolte  entre  les  mains  de  monsieur  l'évesque  de  Xainctes, 
qu'on  attendoit  dans  peu  de  jours  retourner  de  Paris,  elle 
retoumeroyt  en  sa  maison.  Le  temps  des  vaquations  et  la 
force  qu'ilz  ont  en  main  m'ont  empesché  d'entreprendre  d'au- 
tres voyes,  les  jugeant  aussy  inutilles  contre  leur  dessein  et  de 
ceste  meschante  et  malheureuse.  De  plus  je  fis  ofire  audit 
sieur  Thomas,  jésuite,  et  autres  docteurs  de  l'égUse  romaine, 
de  l'ouverture  libre  de  ma  maison  pour  faire  l'instruction 
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que  ladite  M.-,  {sic)  feignoit  de  vouloir  recevoyr,  et  consan- 
tois  mesme  pour  hoster  tout  prétexte  d'empeschement,  qu'elle 
feust  mesme  dans  la  maison  dudit  sieur  présidant,  ou  qu'elle 
y  feust  à  toutes  les  heures  que  bon  luy  sembleroyt.  Il  m*a 
esté  asseuré  du  despuis  qu'elle  estoyt  allée  chés  le  petit 
GoudreaUy  nostre  voisin,  où  elle  auroyt  couché,  à  la  femme 
duquel  je  Tavois  cependant,  à  mesme  momant  de  son  absance 
demandée,  qui  m'auroyt  asseuré  qu'elle  ne  l'avoyt  veue,  tra- 
hison grande  après  les  grandz  semces  qu'ilz  ont  receu  de 
moy  ;  lesquelz  l'auroyent  conduite  le  landemain  audit  cou- 
vant, entre  unze  heures  et  minuit,  ledit  sieur  présidant  leur 
ayant  fait  trouver  la  porte  ouverte  du  petit  port  Moucher...  Le 
sapmedy,i3e  novembre,  à  dix  heures  du  matin,  elle  a  fait 
sa  révolte  audit  couvant,  les  portes  fermées,  entre  les  mains 
dudit  sieur  evesque  de  Xainctes....* 

Gens  de  guerre.  —  Le  jeudy  au  soir,  9e  décembre  audit  an 
4649,  est  arrivé  en  ceste  ville  deux  régimens  de  cavallerie, 
l'un  de  monsieur  du  Coudret-Monpensier,*  et  l'autre  de  mon- 
sieur de  Gens,  ?  allemant  qui  ont  esté  suivis  le  landemain 
d'un  autre  régiment  de  monsieur  de  La  Villete,  faisant  en  tout 
12  à  1,500  chevaux,  et  les  principalles  forces  de  France  pour 
aller  en  Guyenne,  soubs  la  conduite  de  monsieur  de  Chou- 


1.  Les  détails  qui  suivent,  relatifs  aune  procédure  en  séparation  de  corps 
pour  cause  de  sévices,  intentée  par  sa  femme,  n'offrent  aucun  intérêt.  Déjà 
le  29  juin  1648,  chassant  une  serrante  coupable  d*aYoir  détourné  nombre 
d'objets,  il  l'accuse  d'avoir  agi  c  par  le  consanlement  de  sa  maistresse.  »  Ail  . 
leurs  il  reproche  à  sa  femme  d'avoir  contracté  des  dettes  à  son  insu  et  dé. 
tourné  pour  plus  de  1,000  livres  d*effets  et  plusieurs  sommes  d'argent. 
Parti  pour  Paris  le  7  juillet  1653,  pour  c  le  procès  de  la  meschante  »  ;  il 
quitte  Paris  le  i^f  novembre  1654,  arrive  le  11  à  Saintes,  paye  le  11  mars 
1655  une  pension  pour  elle  à  Françoise  de  Pontcastel,  supérieure  du  couvent, 
et  éteint  le  procès  le  5  février  1656  par  une  séparation  amiable  en  vertu  de 
laquelle  sa  fenune  demeurera  dans  ledit  couvent  ou  tel  autre  qu'il  lui  plaira, 
sans  en  pouvoir  sortir  tant  qu'il  vivra. 

2.  Claude  d'Escoubleau,  seigneur  du  Coudray-Monlpensier,  ou  son  fils, 
Henri,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  mort  en  1609. 

24 
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pes,  assister  monsieur  d'Ëspemon  contre  messieurs  du  par- 
lement de  Bourdeaux.  G^est  un  des  plus  grands  logemens 
qui  ayt  jamais  esté  à  Xainctes  et  qui  y  ayt  fait  et  commis  de 
grandz  désordres  et  despences,  pendant  cinq  jours  qu'ilz  y 
ont  demeuré  et  vescu  à  discrétion,  et  outre  d'ailleurs  exigé 
de  tous  de  Taisent.  Il  y  avoyt  céans  logé  le  sieur  de  La 
Garde,  mareschal  des  logis  du  régiment  dudit  sieur  de  La 
Yillette,  deux  cavalliers,  deux  valetz  et  quatre  chevaux,  qui 
avoyent  tousjours  à  disner  et  souper  leurs  capitaine  ou  lieu- 
tenant et  quelques  autres  cavalliers  ;  et  outre  d'ailleurs,  je 
leur  ay  baillé  9  livres  7  sols  en  argent,  le  lundy  matin  qu'ilz 
partirent  pour  s'en  aller  à  Eschebrune  et  de  là  à  Barbezieux. 
Le  corps  de  ville  et  cellui  de  l'cslection  n'en  ont  esté  exemps 
à  cause  du  grand  nombre.  La  déspance  qu'ilz  ont  causé 
d'ailleurs,  outre  lesdites  9  livres  7  sols  scéans,  est  de  50 
livres.  Dieu  m'en  ayant  garanty  de  plus  grande  au  respect 
du  passé  et  préservé  d'un  grand  malheur  et  accidant,  dont  je 
le  loue  de  tout  mon  cœur  et  luy  en  rands  grâces,  dans  une 
rencontre  où  je  me  treuvé  avecq  M.  Fonteneau,  esleu,  et  le 
sieur  Veyrel,  apotiquaire,  le  vandredy  à  3  heures  après 
midy,  dans  une  émotion  qu  avoyent  causé  lesdits  gens  de 
guerre  qu'on  croyoit  qui  vouloyt  piller  la  ville... 

4650. 

Achapt  fait  de  monsieur  de  Rabar,  de  Foffiee  d esleu  de 
feu  monsieur  Augier.  —  Le  25e  apvril,  audit  an  1650,  estant 
dans  la  ville  de  Pons  avecq  monsieur  Fonteneau,  j'ay  passé 
contract  avecq  monsieur  maistre  Alexandre  de  Rabar, 
escuyer,  seignieur  de  La  Beause  et  conseiller  du  roy  en  sa 
cour  et  chambre  de  Guyenne,  tant  en  son  privé  nom  que 
comme  procureur  spéciallement  fondé  de  procuration  de 
damoiselle  Anne  de  Raffou,  sa  belle  mère,  vef\re  de  noble 
homme  Estienne  Augier,  conseiller  du  roy,  esleu  et  lieute- 
nant particulier  en  l'eslection  de  cesle  ville,  par  sa  procura- 
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tion  du  22e  jour  des  présantz  mois  et  an,  attachée  et 
insérée  audit  contract,  le  tout  passé  par  maistre  Pierre 
Meusset,  notaire  royal  à  Barbezieux,  par  lequel  contract 
ledit  sieur  me  vand  ledit  office  dudit  feu  sieur  Àugier,  pour 
lequel  il  y  a  14000  livres  de  finance  et  à  jouir  de  500  livres 
de  gages  anciens,  400  livres  de  droictz  de  chevauchée,  237 
livres  de  droictz  de  signature  ordinaire  et  anciens,  40  livres 
de  taxations  anciens  de  la  crue  de  garnisons,  49  livres  de 
droictz  de  brodeaux  sur  les  tailles  et  23  livres  40  sols  d'au- 
tres brodeaux  sur  les  aides,  revenant  tous  les  susdits  droictz 
à  889  livres  40  sols  ;  et  promet  de  m'en  faire  expédier  du 
jour  dudit  contract,  25  apvril,  en  quatre  mois  prochains  les 
provisions  en  mon  nom,  comme  estant  de  la  religion,  et  me 
faire  recevoyr  en  la  cour  des  aydes  et  installer  en  ladite 
eslection  ;  comme  aussy  de  faire  lever  toutes  opositions  gé- 
nérallement  qui  pourroyent  estre  faites  audit  Robert,  de 
quelles  nature  qu'elles  puissent  estre,  à  ma  réception  et  ins- 
tallation ;  le  tout  à  leurs  propres  coustz  et  despans.... 
Laquelle  vanthe  a  esté  faite  moyennant  la  somme  de 
42000  livres... 

Poursuites  à  Paris  sur  roposition  à  cause  de  la  religion.  — 
Le  40«  jeuillet  4650,  j'ay  party  pour  aller  à  Paris  pour  me 
faire  recevoir  dans  ladite  charge  et  office,  ou  estant  il  s'est 
treuvé  que  dans  mes  provisions  il  n'estoyt  exposé  que  com- 
me à  l'ordinaire,  bonne  vie,  meurs  et  religion  ;  tellement 
que  j'auray  esté  obligé  de  les  faire  refformer  et  en  avoir  d'au- 
tres dans  lesquelles  j'auray  fait  employer  tout  du  long  religion 
prétendue  refformée,  la  cour  des  aydes  n'ayant  voulu  rece- 
voyr les  autres.  Ensuitte  de  quoy,  m'estant  présanté  en  ladite 
cour,  il  se  seroyt  treuvé  oposition  des  agens  du  clergé  de 
France,  qui  estoyt  lors  assemblé  à  Paris,  et  du  scindicq  du 
clergé  de  ceste  ville  de  Xainctes,  à  ce  que  je  nefeusse  reçeu, 
attendu  que  j'estois  et  faisois  profession  de  ladite  religion. 
De  laquelle  oppozition  ilz  avoyent  esté  desjà  déboutés  au 
sceau  où  ils  l'avoyent  desjà  formée,  et  tellement  procédé 
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sur  icelle,  que  les  fortes  et  puissantes  solicitations  dudit 
clergé  auroyent  obtenu  arrest  par  lequel  j'estoys  renvoyé. 
Centre  lequel  arrest  je  me  serois  pourvu  vers  le  roy,  et  par 
le  moyen  des  mesmes  faveurs  que  ledit  sieur  de  Rabar  avoyt 
employé,  qui  est  de  monsieur  Despernon,  de  monsieur  de  La 
Force,  j'auray  obtenu  jussion  par  laquelle  il  estoyt  enjoint 
à  la  dite  cour  de  me  recevoyr. 

Réception  dans  la  cour  des  aides. — Laquelle  jussion  ayant 
fait  présanter,  ladite  cour  ne  lauroyt  trevée  en  bonne  forme 
pour  les  obliger  à  me  recevoir,  ce  qui  m'auroyt  encores  obligé 
d'en  avoyr  une  autre,  sur  laquelle  ayant  encore  contesté  long- 
temps avecq  tous,  ledit  clergé  de  France  et  le  scindicq  du 
clergé  de  ceste  ville,  après  une  longue  proceddure  de  fuite  et 
de  chiquane  très  ennuieuse,  arrest  seroyt  intervenu  par 
lequel  ladite  jussion  seroyt  enregistrée  et  seroyt  proceddé  à 
ma  réception,  le  30e  janvier  1654,  comme  il  fut,  le  premier 
de  febvrier  1651,  à  la  manière  accoutumée.  Est  à  noter  que 
ledit  arrest  fut  donné  moyennant  6    livres  que  je 

donné  à  monsieur  G  de  R  ,  secréttaire  de  monsieur 
Gor         ,  rapporteur.  * 

1651 

Enregistrement  aux  trézoriers. —  En  suitte  de  laquelle  ré- 
ception je  partis  de  Paris,  le  29  dudit  mois  de  febvrier,  et  m'en 
allé  droict  à  Bourdeaux,  pour  me  faire  recevoir  et  prendre 
attache  de  messieurs  les  trézoriers,  que  lesdits  sieurs  me 
donnèrent,  nonobstant  les  recommandations  que  monsieur 
révesque  de  Xainctes  y  avoyt  envoyé.  Et  m'estant  présanté, 
le  23e  de  mars  audit  an,  en  Teslection  de  ceste  ville^  pour 
me  faire  installer,  ledit  sieur  évesque  fit  faire  une  autre  opo- 
sition  par  ledit  sieur  Michel  Peys,  archediacre,  faisant  pour 
le  scindicq  du  clergé  de  Xainctonge,  à  ce  que  je  feusse  installé 


1.  A  partir  du  mot  «  moyennant!  récriture  a  été  raturée.  Les  blancs  sup* 
pléent  les  mots  illisibles. 
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en  la  qualité  de  lieutenant  particulier  mais  bien  celle  d'esleu; 
à  laquelle  oposition  se  joignirent  les  sieurs  Girard,  Paillot, 
Poussaud,  Lemusnier,  Soulet,  Levecot,  Marchais  et  Grégoy- 
reau,  qui  portés  d'une  passion  de  vengeance  pour  ledit  sieur 
évesque,  empeschèrent  mon  installation  et  m'obligèrent 
encore  d'avoir  recours  à  la  cour  des  aydes  pour  avoir  ung 
arrest,  le  24®  apvril  audit  an,  par  lequel  il  est  enjoint  aux 
esleus  d'incessemment  procedder  à  mon  installation  dans 
trois  jours  après  la  signiffîcation  dudit  arrest.  * 

Instalatian  en  Veslection.  —  Lequel  ayant  fait  signiffier  le 
2e  may  ensuivant  et  présanté  le  4  ma  requeste,  le  8»  j  ay, 
suivant  ledit  arrest,  esté  installé  en  l'eslection,  où  les  sieurs 
Paillot,  Bertus  et  Soulet  ont  fait  quelques  protestations  à 
cause  de  la  qualité,  moyennant  103  pièces  de  58  sols  que  je 
leur  ay  délivré,  vallant  298  livres  14  sols.  Et  le  11®,  mon- 
sieur de  Rabar  a  fait  un  acte  par  devant  Bouffard,  sergent 
royal,  par  lequel  il  prend  lesdits  Paillot,  Bertus,  Soulet,  et  le 
sieur  Peys  qui  a  fait  l'oposition,  à  partie  avecq  protestation  de 
les  poursuivre  sur  iceUe.... 

Cammancement  de  ratifiée  i65i  ;  arrivée  de  Paris.  Le 
dimanche  au  soir,  19  mars  1651,  je  suis  arrivé  en  ceste 
ville,  revenant  de  Paris,  ayant  esté  passé  à  Bourdeaux  pour 


1.  Parmi  les  débiteurs  de  Samuel  Robert  figurent  :  le  M  février  16i0, 
noble  homme  Pierre  de  La  Vacherie,  sieur  de  Pigaan,  avocat  du  roi  en 
rélection  ;  le  U  mars  1652,  nobles  hommes  Louis  Girard,  lieutenant  général, 
Jehan  Regnaud,  lieutenant  criminel,  Martial  Fonteneau,  Jacques  Lebrethon, 
André  Moyne,  Isaac  et  Jacques  Michels,  Pierre  de  La  Vacherie,  Jehan  Lemus- 
nier,  Estienne  Soulet,  Laurans  Grégoyreau,  tous  élus  en  l'élection. 

A  la  date  du  8  juin  1657,  il  mentionne  les  noms  de  Labbé,  Fonteneau,  Lebre- 
thon, Michel,  Lemoyne,  de  La  Vacherie,  Pichon,  Doussin,  Maumusson,  offi- 
ciers en  l'élection  ;  le  11  février  1655  Maumusson  procureur  du  roi  en  l'élec- 
tion ;  le  11  mars  1644,  noble  homme  André  Jallays,  sieur  de  La  Vaux,  con- 
seiller du  roi,  élu  en  l'élection  ;  le  6  avril  1663,  noble  homme  Jehan  Labbé, 
lieutenant  criminel  en  l'élection  ;  le  8  mai  1634,  noble  homme  Vincent  Mar- 
chais, lieutenant  général  en  l'élection,  beau  frère  d'Arthus  Mage  sieur  de 
Peuvirat  ;  le  16  novembre  1633,  noble  homme  Guillaume  Lemusnier,  sieur  de 
UgnoUes,  élu. 
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me  faire  recevoyr  et  prendre  atache  de  messieui^  les  trezo- 
riers... 

Quittance  de  monsieur  de  Rabar  de  6^000  livres.  —  Le 
7e  juin  4651,  estant  à  Bpurdeaux,  j'ay  payé  à  monsieur  de 
Rabar,  conseiller,  sur  et  en  desduction  des  12,000  livres  que 
je  luy  debvoys  pour  lachapt  de  mon  office,  la  somme  de 
6,000  livres...  De  laquelle  somme  de  6,000  ledit  sieur  de 
Rabar  m'a  baillé  quittance...  par  laquelle  quittance  ledit 
sieur  s'oblige  de  faire  toUir  et  cesser  les  opositions  que  le 
scindicq  du  clergé  de  Xainctonge  a  fait  à  mon  installation  et 
quelques  ungs  des  officiel^  de  l'eslection,  pour  raison  des- 
quelles opositions  il  y  a  desjà  instance  tant  au  conseil  que  en 
la  cour  des  aydes,  de  l'événement  desquelles  il  promet  me 
relever  indempne.... 

Réception  de  mes  gages  et  droictzde  i65i. — Le  12^  octobre 
audit  an  1651,  j'ay  reçeu  des  receveui^s  la  somme  de  433  li- 
vres, par  les  mains  du  sieur  Duval,  pour  la  moytié  de  mes 
gages  et  droictz  atribués  à  mon  office,  le  roy  nous  ayant 
retranché  l'autre  moytié  ;  dont  j'ay  baillé  quittance  à  mon- 
sieur de  Boissay...  Il  m'est  encore  deub  par  le  receveur  du 
huictiesme  23  livres  10  sols. 

Xainctes  investy.  —  Le  mercredi  25e  octobre  1651,  nous 
avons  esté  commancés  d'investir  par  les  troupes  de  monsieur 
de  Tarante  et  de  monsieur  de  Matha.  Le  26,  nous  feusmes 
tout  à  fait  bloqués  par  lesdites  troupes  et  par  celles  de  mon- 
sieur le  conte  Dognon  el  de  monsieur  de  Chambon  et  de 
monsieur  de  Richelieu;  lelandemain  27,  nous  feusme  sommés 
par  un  trompeté  et  monsieur  de  Marsilly,  gouverneur  de 
Taillebourg;  le  28,  on  capitula;  le  30e,  on  rendit  la  ville  entre 
les  mains  dudit  sieur  de  Chambon  qui  en  a  esté  le  gouver- 
neur... 

Siège  de  Cougnac. — Le  8«  novembre  1 651 ,  le  siège  de  Cou- 
gnac  et  les  batteries  de  canons  ont  commancé;  le  15e,  mon- 
sieur Darcour  y  a  fait  entrer  le  secours  au  nombre  de  500 
chevaux  et  autant  de  fantassins,  et  a  deffait  le  régiment  de 
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Guyenne  qui  s'y  estoyt  oposé  ;  et  en  a  demeuré  sur  la  place 
plus  de  700,  à  la  barbe  de  monsieur  le  prince  de  Gondé  qui 
estoyt  dans  le  parc  et  qui  ne  pouvoyt  Tempescher  à  cause 
des  eaux.  Le  19*  dudit  mois  de  novembre  audit  an,  jour  de 
dimanche,  à  2  heures  après  midy,  monsieur  le  prince  entra 
en  ceste  ville  accompagné  desdits  seigneurs  de  Tarante,  de 
Richelieu,  conte  Dognon  et  autres,  ayant  laissé  leurs  troupes 
à  Pons  et  es  environs.  Tous  les  corps  de  ceste  ville  l'ont 
arangué  et  ceux  de  nostre  religion  aussy.  Le  lundy  4^  de 
décembre  audit  an,  ledit  sieur  Darcour  a  chassé  monsieur 
le  prince  de  Thonnay-Gharante,  avecq  perte  de  150  tant 
mortz  que  prisonniers. 

Payement  de  la  garnison.  — Le  7e  dudit  mois  de  décembre 
4651,  j'ay  délivré  à  monsieur  Pichon,  maire,  450  livres  qui 
me  restoyent  de  l'argent  que  le  bureau  m'avoyt  mis  en  main, 
monsieur  de  Boisgiraud  luy  ayant  aussy  [payé]  45  Uvres  de 
celluy  qu'il  a  en  main,  et  ce  pour  parachever  le  payement 
de  350  [livres]  à  quoy  on  nous  a  taxcé  toute  nostre  compa- 
gnie, pour  nostre  part  de  la  somme  de  6,000  livres  que  doibt 
donner  la  ville  pour  l'entretien  de  la  garnison  ;  moyennant 
quoy  nous  sommes  deschai^és  et  toute  la  ville  aussy  de  plus 
rien  donner  par  cy  après  ausdits  gens  de  gueiTe.  Ledit  sieur 
Pichon  m'a  donné  quittance  desdites  450  livres,  et  quoy 
qu'il  soyt  porté  par  icelle  que  nous  sommes  taxcés  à  400 
livres,  nous  n'avons  néantmoins  payé  que  lesdites  350  livres... 

Joyaux  et  autres  choses  perdues  à  Pons. — Le  43e  décember 
4654,  j'ay  envoyé  à  Pons,  avecq  les  bardes  de  monsieur  et 
de  madamoiselle  Merlat,  une  cassette  dans  laquelle  il  y  a 
mes  obligations,  cedduUes,  une  sallière,  une  escuelle  cou- 
verte, sept  fourchetes,  43  ceuillères  et  un  jouet  d'argan,  8  à 
40  onces  de  dantelle  d'or  et  d'argan,  une  grand  coutellière 
de  42  couteaux  et  une  fourchete  au  millieu,  mon  papier 
journal,  les  perles  et  bagues  et  pièces  d'or  de  garde  qui  m'a- 
partiennent,  avecq  les  perles  et  bagues  du  sieur  baillif  de 
Taillebourg  qu'il  a  laissé  en  gage  céans  pour  les  600  livres 
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qu'il  me  doibt,  et  les   contractz  de  mariages  de  ceux  de 
céans...  * 

Prise  de  Xahwtes  et  logement  du  sieur  de  Barrière.  —  Le 
premier  de  novembre  1651,  les  troupes  de  monsieur  le 
prince  sont  entrées  en  ceste  ville  par  composition,  et  on  y  a 
laissé  en  garnison  le  régiment  de  Chambon  composé  de  800 
hommes.  Et  ay  heu  à  loger  le  sieur  Nicolas  Dupuy,  sieur  de 
Barrière,  lieutenant  de  la  compagnie  du  sieur  Dumas,  major 
dudit  régiment,  avecq  deux  chevaux  et  deux  honmies  ;  les- 
quelz  j'ay  nourry  à  discrétion,  et  outre  luy  ay  baillé  25  livres 
et  audit  major  une  escharpe  bleue  avecq  une  dantelle  d'ar- 
gent, et  ce  jusques  au  20^  dudit  mois  que  lesdits  sieurs  de 
Barrière  et  major  et  le  sieur  Noailly,  chantre  de  ceste  ville, 
m'obligèrent  de  continuer,  moyennant  16  sols  par  chescun 
jour,  ce  que  j'auray  fait  jusques  au  13e  mars  que  nostre  ville 
a  esté  reprise  par  le  roy,  sans  que  ledit  sieur  de  Barrière 
m'ayt  rien  baillé  des  113  jours  que  je  Taurois  nourry  et  son 
train,  outre  lesdits  16  sols.  Hz  debvoyent  aporler  2  pains  de 
munition,  ce  qu'ilz  ne  faisoyent  point  la  majeure  part 
du  temps.... 

1652. 

Siège  et  reprise  de  Xainctes  par  le  roy.  —  Le  mercredy, 
sixiesme  mars  1652,  à  l'heure  de  midy,  l'armée  du  roy,  com- 
mandée par  messieurs  de  Montausier  et  Duplessis-Bellière, 
composée  de  2  à  3,000  chevaux  et  6  à  7,000  fantassins  des 


1.  La  seconde  partie  du  journal  contient  une  liste  de  byoux  laissés  en 
gage  chez  Samuel  Robert  par  Samuel  Guérineau,  avocat  en  la  cour,  juge 
bailli  de  Taillebourg,  et  Pierre  Grenon^  écuyer,  sieur  de  Blirande,  paroisse  de 
Saint-Pardoul,  pour  une  obligation  de  600  livres,  et  une  liste  d'autres  objets 
de  prix,  terminées  par  la  mention  suivante  :  c  Toutes  lesquelles  choses  m'ont 
esté  volées  au  sacagement  de  Pons,  où  je  les  avois  réfugiés  à  cause  que  nostre 
garnison  nous  menaçoyt  tous  les  jours  de  nous  piller  et  de  nous  brusler, 
comme  on  a  fait  les  fauxbourgs.  » 
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plus  lestes,  ont  assiégé  cesta  ville  de  Xatnctes.  Le  12^  le 
sieur  Ghambon  qui  la  tenoyt  Ta  rendue,  pour  y  entrer  le  43«, 
comme  on  a  fait,  à  composition  qui  est  que  ledit  sieur  de 
Ghambon  qui  y  commandoyt  les  cinq  régimens  d'infanterie 
et  3  de  cavallerie  qui  s'y  estoyent  gelté  avecq  son  régiment 
en  garnison  au  nombre  de  12  à  1,500  hommes  en  tout,  le 
landemain  en  sortiroyent,  le  14®,  avecq  armes  et  bagage, 
tabour  bâtant,  mèche  alumée  et  conduictz  soubz  bonne  garde 
à  Boui*g;  ^  ce  que  les  généraux  n'ont  sceu  faire  exécuter  à 
leurs  soldats,  qui  ont  entièrement  pillé  ladite  garnison.  Geste 
infraction  a  esté  apuiée  de  ce  qu'il  ne  nous  avoyent  aucune- 
ment tenu  la  nostre  en  tous  les  poinctz.  ^  Hz  ont  laissé  9  piè- 
ces de  canons,  leur  atirail,  quanthité  d'armes  et  de  muni- 
tions tant  de  bouche  que  de  guerre.  Le  16«  on  [a]  conduict 
néantmoings  une  partie  de  ladite  garnison  fort  légière  à 
Bourg,  l'autre  ayant  pris  party  dans  les  armes  du  roy.  ^ 

Logement  de  monsieur  des  Tourailles. — Le  13^  mars  1652, 
les  régimens  des  gardes  et  suisses  et  messieurs  les  généraux 
sont  entré  en  ceste  ville.  Il  est  venu  céans  loger  hault  et 
puissant  Jehan  Turgot,  ^  baron  des  Tourailles,  lieutenant  de 
la  compagnie  de  gendarmes  de  monsegneur  Darcour  et 
mareschal  de  camp  dans  l'armée  du  roy,  de  la  ville  de  Gaen 
en  Normandie,  avecq  une  paitie  de  son  train.  Et  en  a  sorty 
le  premier  d'apvril  ensuivant,  guéry  de  la  maladie  qu'il 


1.  Bourg-sur-Girofidey  petite  Tille  sur  la  Dordogne  près  de  son  confluent 
avec  la  Garonne,  au  sud-est  de  Blaye. 

2.  Le  sens  de  cette  phrase  bizarre  doit  être  :  c  de  ce  qu'ils  ne  nous  avaient 
pas  tenu  sur  tous  les  points  la  parole  qu'ils  nous  ayaient  donnée.  » 

3.  Voir  pour  les  détails  La  Fronde  en  Saintonge^  par  M.  Louis  Audiat 
(1867,  in-8). 

4.  Jehan  Turgot,  baron  des  Landes,  chevalier  de  Saint-Michel,  époux  de 
Magdelaîne  Puchot  des  Alleurs,  était  cousin  de  Jacques  Turgot,  seigneur  de 
Saint-Clair,  de  Sousmont,  etc.,  qui  Tut  successivement  conseiller  au  parlement 
de  Rouen,  mattre  des  requêtes  en  1619,  et  intendant  en  Normandie,  enBerry^ 
etc.,  président  à  mortier  au  parlement  de  Rouen  en  1657  et  conseiller  d*état 
Voir  Lachenaye  Desbois,  t.  XU,  p.  698. 
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y  avoyt  entré,  après  luy  avoir  rendu  dans  une  fîebvre  tierce 
qu'il  y  a  heue  toute  l'assistance  et  traictement  que  je  pouvois 
et  à  ses  gens,  quoyque  je  n'y  feusse  obligé.  Il  me  présanta 
une  poche  d'argent  pour  me  payer  ;  je  n'en  voulu  prendre. 
Et  ensuite  m'a  fait  de  grandz  offres  de  services,  particullière- 
ment  à  Paris,  dans  mes  affaires,  par  le  moyen  de  monsieur 
Turgot  Sainct-Clair,  maistre  des  requestes  et  conseiller 
d'estat,  son  cousin  germain,  et  monsegneur  Darcour,  son 
inthime. 

Siège  et  prise  du  chasteau  et  ville  de  Taillebourg.  —  Le 
sapmedy  23®  mars  1652,  le  chasteau  et  ville  de  Taillebourg 
se  sont  rendus  après  sept  jours  de  résistance  ;  et  y  debvoyt 
entrer  la  susdite  armée  du  roy  le  25,  comme  elle  a  [fait], 
par  composition,  qui  est  que  la  garnison,  au  nombre  de  500 
fantassins  et  500  chevaux,  sortira  [avec]  armes  et  bagage 
pour  estre  conduictz  à  Bourg,  et  monsieur  de  Marsilly,  gou- 
verneur audit  chasteau,  en  sortira  uussy  avecq  son  bagage 
et  armes  et  celles  de  monsieur  de  Tarante,  pour  estre  con- 
duictz à  Thouars.  Ledit  sieur  de  Tarante  en  estoyt  sorty  de 
nuict,  12  jours  auparavant.  Au  mesme  temps  la  reyne  a 
envoyé  ordre  exprès  pour  raser  ledit  chasteau  et  pons  de 
Taillebourg.  Le  tout  a  esté  exécuté. 

Lict  complaict  foumy  à  rhospital  pour  les  malades  et 
blessés.  —  Le  3*  d'apvril  1652,  j'ay  envoyé  au  convant  des 
cordeliers,  où  on  a  fait  l'hospital  pour  les  blessés  et  les  ma- 
lades de  l'armée  du  roy,  suivant  l'ordonnance  de  monsieur 
Marin,  son  intendant,  du  19e  mars  audit  an,  un  mathelas 
avecq  un  chevet,  deux  linceux  de  reparonnes  ^  et  une  cou- 
verte blanche  demy  neufire,  qui  ont  esté  délivrés  entre  les 
mains  du  sieur  Bernard,  certifîcateur  des  criées,  et  de  la 
dame  Gosset.. 

Monsieur  de  Rabar  doibt  payer  frais  des  oppositions  de 
mon  instalation  et  des  arrestz  que  fay  obtenu^  tant  au  con- 

1.  Eepanmnety  toiles  grossières  foites  de  déchets  de  lin. 


Digitized  by 


Google 


—  379  — 

seil  qui  en  la  cour  des  aydeSy  dehors  de  cour  sur  icelles.  — 
Le  23*  juin  4652,  monsieur  Pyneau,  de  Paris,  m'a  envoyé 
un  mémoyre  de  tous  les  frais  qu'il  a  advancés  pour  moy  aux 
opositions  dernières  de  mon  installation  des  sieurs  Peys  et 
de  La  Hautiëre,  tant  au  conseil  que  en  la  cour  des  aydes,  et 
dont  monsieur  de  Rabar  est  obligé  de  m'indempnizer  et 
descharger...  revenant  en  tout  à  427  livres,  49  sols,  6  de- 
niers... moyennant  lesquelz  frais  j'ay  obtenu  au  conseil  un 
arrest  de  renvoy  en  la  cour  des  aydes,  laquelle  a  donné  ar- 
rest  d'hors  de  cour  sans  despans...  ^ 

4653. 

Payement  de  mes  gaiges  et  droictz  de  F  année  Î659  sur  la 
parroisse  de  Nieuil-le-Viroul.  —  Le  28©  janvier  4653,  j'ay 
esté  payé  de  mes  gaiges  et  droictz  de  l'année  4652,  par  le 
moyen  d'une  quittance  que  le  sieur  Touquoy,  receveur,  m'a 
donné  sur  la  parroisse  de  Nieuil-de-Viroul,  de  la  somme  de 
465  livres  et  25  sols  de  frais  que  ladite  parroisse  doibt  de 
taille  pour  ladite  année  4652  ;  et  comme  mesdits  droictz  et 
gaiges  ne  montent  [à]  ladite  somme,  je  lui  ay  baillé  une 
promesse  de  ma  main  de  23  livres,  que  je  luy  prometz 
payer  lorsque  ladite  parroisse  m'aura  entièrement  payé  les- 
dites  465  livres  et  25  sols  de  frais.  J'en  ay  pour  cest  effet 
escript  aux  collecteurs  et  au  cousin  Horry,pour  les  en  presser. 
Lesdites  quittance  et  promesse  dudit  jour,  28^  janvier  4653, 
moyennant  ^lesquelles  j*ay  baillé  une  quittance  comptable 
audit  sieur  Touquoy. 

23  livres  iO  sols  des  aydes.  —  J'ay  aussi  reçeu  de  maistre 
Alexandre  Billeau,  commis  à  la  recepte  du  huictiesme,  23 
livres  40sols^à  mon  office  atribués  pour  Tannée  4654.^ 

1.  Le  26  juin  1654,  étant  à  Paris,  ii  fait  encore  taxer  les  dépens  d'on  dé- 
faut contre  Peys. 

2.  Mention  analogue  en  1652,  où  il  ajoute  que  cette  somme  représente  c  un 
sol  pour  chescun  bailh  et  8  sols  pour  cheKune  parroisse,  »  et  jusqu'en  1662, 
sauf  pour  payements  de  1658  et  1660,  dont  il  n'est  pas  parlé. 
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Payement  de  mes  gaigeset  droictz  de  F  année  i65S  sur  la 
parroisse  de  Nieuil-le^Viroul.  —  Le  24®  febvrier  audit  an 
4653,  j'ay  esté  payé  de  mes  gaiges  et  droictz  de  ladite  an- 
née 4653,  ensemble  de  277  livres  45  sols  qui  m'estoyent 
deuhes  pour  ma  part  de  la  taxation  à  nous  accordée  pour 
faire  l'imposition  des  trois  centz  mille  livi-es  de  la  contribu- 
tion de  monsieur  de  Yandosme,  par  le  moyen  d'une  quit- 
tance que  ledit  sieur  Touquoy,  commis  au  recouvrement 
desdites  300  mille  livres,  m'a  donnée  sur  ladite  parroisse  de 
Nieuil-le-Viroul,  de  la  somme  de  900  livres  que  ladite  par- 
roisse doibt  pour  sa  part  de  ladite  contribution,  qui  doibt 
estre  desduite  sur  les  tailles  de  ladite  année  4653.  Et  com- 
me mesdit  gaiges,  droictz  et  susdite  taxation  de  277  livres 
45  sols  ne  montoyent  qu'à  724  livres,  je  luy  ay  baillé  audit 
sieur  Touquoy,  une  promesse  de  ma  main,  de  luy  payer  479 
livres  lorsque  j'auray  esté  payé  desdites  900  livres,  lesdites 
quittance  et  promesse  dudit  jour,  24®  febvrier  4653,  moyen- 
nant lesquelles  j'ay  baillé  une  quittance  comptable  audit 
sieur  Touquoy. 

Lie  20e  décembre  4656,  j'ay  commué  lesdites  quittances 
de  deux  quartiers  en  un,  à  cause  du  retranchement  que  le 
roy  a  fait  de  l'un  desdits  quartiers  et  de  un  autre  quartier 
en  l'année  suivante  4654... 

Mort  de  monsieur  de  Rabar.  —  Le  42e  may  4653,  mon- 
sieur de  Rabar  de  La  Beause,  s'en  allant  de  Marmande  ches 
luy  à  La  beause,  avecqun  gentilhomme  son  voysin,  nommé 
La  Seguynie,  ils  rencontrèrent  quelques  paysans  armés  dans 
un  village  apellé  Roquebrune,  qui  arrestèrent  ces  messieurs 
par  un  Qui  vive^  et  cela  en  trois  divers  endroictz.  Et  après 
que  les  deux  premiers  les  eurent  laissé  passer,  et  comme 
cela  fascha  ce  gentilhomme,  il  ne  put  pas  s'empescher  de 
leur  dire  quelques  paroUes,  sur  lesquelles  on  luy  tira  un 
coup  de  fusil  qui  le  mit  par  terre  roide  mort,  et  un  autre  à 
monsieur  de  Rabar,  qui  luy  tua  son  cheval  et  luy  mit  trois 
balles  dans  la  cuisse.  Il  fut  porté  à  Monségur  pour  se  faire 
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penser,  où  quelques  jours  après  il  est  mort  de  sa  bles- 
seure.  * 

Gazettes  pour  monsieur  Regnaud.  —  Le  24^  may  1653, 
le  cousin  Regnaud  m'a  baillé  13  livres  1  sol  pour  luy  faire 
aporter  les  gazettes  de  Paris,  et  ce  pour  six  mois  à  commancer 
ce  jour  là,  à  raison  de  26  livres  par  an... 

Départ  pour  Paris.  —  Le  7«  jeuillet  1653,  j'ay  party  pour 
m'en  aller  à  Paris  pour  le  procès  de  la  meschante.  J'ay  em- 
porté avecq  moy  une  ceinture  dans  laquelle  il  y  a  la  somme 
de  dix  sept  cens  quatre  vingtz  dix  sept  livres  seze  sols  en 
quatruples  pistolles,  louis,  demy  louis,  escus  d'or  et  demys, 
et  outre  en  ma  poche  la  somme  de  cent  quatre  vingtz  livres 
en  autre  or  et  monnoye... 

1654 

Retour  de  Paris.  Arrestz.  —  Le  lie  novembre  1654,  jour 
de  sainct  Martin,  je  suis  retourné  en  ceste  ville  avecq  monsieur 
Pineau,  ayant  party  de  Paris  le  dimanche,  premier  dudit 
mois,  dans  le  carrosse  de  Poictiers,  pour  lequel  j'ay  payé  30 
livres,  sans  y  comprendre  ma  despance.  Pendant  que  j'ay  esté 
audit  Paris ,  après  toutes  les  chiquanes  et  fuite  que  la 
meschante  a  peu  s'invanter  et  uzer  contre  moy,  j'ay  obtenu 
entre  autres  deux  arrestz;  le  premier,  qu'elle  informeroyt  des 
sévices,  comme  elle  a  fait,  dans  trois  mois,  que  je  payeray 
aux  religieuses  pour  ses  pensions  600  livres  et  200  livres 
pour  ses  habitz,  et  l'autre  arrest  qu'elle  sera  séquestrée  dans 
une  maison  dont  nous  nous  accorderons,  pendant  six  mois, 
où  je  la  pourray  voir,  et  que  je  luy  paieray  200  livres  de  pro- 


1.  Alexandre  de  Rabar  I*^,  écuyer,  seigneur  de  La  Beauze,  conseiller  au 
parlement  et  chambre  de  Tédit  de  Guyenne,  c  II  périt  yictime  de  son  zèle 
pour  le  seryice  du  roi,  au  mois  de  mai  1653,  en  agissant  sous  les  ordres  du 
duc  de  Caudale,  lieutenant  général  des  armées  royales  en  Guienne,  pour 
opérer  la  réduction  de  Bordeaux.  •  diiLVT,  NoHt.  de  Gn^eime^  1 1,  p.  61. 
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vision  par  an,  pour  tout  entretien  et  nourriture,  sur  ses 
biens,  et  cependant  que  les  tesmoings  me  seront  récollés  et 
confrontés.  Ce  dernier  arrest  est  donné  le  6©  septembre  4654, 
au  raport  de  monsieur  de  Nesmond,  conseiller,  Longoy  est 
le  greffier,  et  monsieur  Lebaillet,  présidant.  Je  n'ay  voulu 
lever  ledit  arrest  à  cause  de  l'injustice  qu'on  y  a  rendue.  Il 
y  a  4  escus  d'espices  et  les  despans  réservés.  Les  gens  du  roy 
n'estoyent  pas  d'advis  dudit  recollement,  parce  qu'il  n'y  a 
assés  de  preuves  pour  la  séparation  qu'elle  demande. 

Accord  du  cousin  Regnaud.  —  Le  29e  aougst  4654,  le 
cousin  Regnaud,  moy  estant  à  Paris,  se  seroyt  accommodé 
avecq  monsieur  Merlat  faisant  pour  moy,  touchant  la  quit- 
tance de  finance  pour  estre  réservé  en  son  office,  qu'il  avoyt 
payée  et  retirée  à  mon  préjudice,  attendu  qu'il  n'estoyt  plus 
officier,  mais  son  petit  filz,  qu'il  avoyt  fait  pourvoyr  en  son 
office,  ce  qu'il  auroyt  recogneu  par  ledit  accommodement, 
m'ayant  donné  sa  procuration  pour  faire  refformer  sadite 
quittance  et  en  prendre  un  autre  en  mon  nom,  suivant  sa 
procuration  dudit  jour,  29e  aougst  4  654,  passée  par  Peraud, 
notaire  royal,  et  accordz  particuliers  fait  entre  lesdits  sieur 
Regnaud  et  Merlat,  soubz  seing  privé,  par  lesquelz  je  suis 
obligé  de  rendre  audit  sieur  Regnaud  les  3,500  livres  de 
taixce  par  luy  advancé  de  ladite  quittance,  et  outre  pour  son 
desdommagement,  la  somme  de  unze  cens  livres  seullement, 
quoyque  par  ledit  accord  et  escript,  il  paroisse  2,400  livres, 
ledit  sieur  Regnaud  l'ayant  désiré  ainsy  affin,  se  disoyt  il, 
de  mieux  contanter  sa  fille  dudit  accommodement. 

Arrest  et  quittance  refformée.  —  Ënsuitte  duquel  accom- 
modement, et  en  vertu  de  ladite  procuration,  j'ay  fait  donner 
arrest  au  conseil,  le  24e  de  septembre  audit  an,  par  lequel 
il  est  oMonné  que  la  quittance  dudit  sieur  Regnaud  sera 
refformée  et  le  controlle  deschargé,  et  qu'il  m'en  sera  délivré 
une  autre  en  mon  nom,  par  le  trésorier  de  partie  casuelle,  ce 
qui  a  esté  fait  le  deuxiesme  jour  d'octobre  4654. 

Oposition  du  cousin  Regnaud.  —  Ensuite  de  quoy,  ledit 
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sieur  R^aud  a  fait  oposition  et  obtenu  des  lettres  royaux, 
et  m'estant  présanté  en  nostre  bureau,  avecq  les  autres  offi- 
ciers réservés,  il  auroyt  encore  formé  son  oposition  par  re- 
queste,  laquelle  mes  confrères  auroyent  renvoyée,  n'en 
ayant  voulu  cognoistre,  ce  qu'ayant  veu,  il  leur  auroyt  fait 
signiffier  ladite  oposition  et  à  moy  aussy. 

Despancé  à  Paris.  —  Pendant  lequel  voyage,  j'ay  despancé 
à  Paris  la  somme  de  5,726  livres  16  sols,  outre  ce  qui  c'est 
despancé  en  ma  maison,  qui  est  la  somme  de  {mot  en  blanc) 
et  les  3,500  livres  de  ma  quittance,  et  1,400  livres  de  des- 
domagement... 

1655. 

Payement  final  faict  à  madame  de  Rabar.  —  Le  15® 
apvnl  1655,  j'ay  payé  à  Jehan  Jacques  Peynot,  praticien,  au 
nom  et  comme  procureur  de  dame  Jehanne  Âugier,  vefve 
de  monsieur  de  Rabar,  et  icelle  comme  donnatrice  de  dame 
Anne  Rafou,  sa  mère,  et  comme  tutrice  de  ses  enfans,  et 
dudit  feu  sieur  de  Rabar,  par  sa  procuration  du  6e  des 
présantz  mois  et  an,  signée  Jehanne  Âugier.  Bétaile  ?  Bor- 
des, présant  et  adjousté,  notaire  royale  passée  à  Bourdeaux, 
la  somme  de  4,500  livres  restante  et  faisant  le  final  paye- 
ment des  12,000  livres  du  prix  de  mon  office,  à  moy  cy 
dessus  vandu....  par  quittance,  reçeue  par  Peraud,  notaire 
royal...  Ladite  dame  m'a  envoyé  une  copie  de  la  donnation 
à  elle  faite  et  audit  sieur  de  Rabar,  par  sa  dite  mère,  du 
22  febvrier  1650,  signée  Meusset,  notaire  royal  à  Barbe- 
zieux,  et  m'a  promis  de  m'envoyer  une  copie  du  testament 
fail  en  sa  faveur  par  ledit  sieur  de  Rabar,  avecq  une  copie 
du  contract  de  mariage  de  ladite  dame  Rafou  avecq  feu 
monsieur  de  Rabar  le  père... 

Arrest  contre  Regnaud.  —  Le  18«  jeuillet  audit  an, 
l'arrest  d'entre  monsieur  Regnaud  et  moy  a  esté  don- 
né au  conseil  privé,  au  raport  de  monsieur  Favier,  par  le- 
quel, sans  avoyr  esgard  à  la  requeste  de  madame  de  Beau- 
vais,  ledit  Regnaud  est  débouté  de  sa  requeste  tendant  à  ce 
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que  l'accord  fait  entre  nous  feust  cassé,  et  luy  remis  en 
mon  office,  avecq  despans  contre  luy... 

Xantipe.  —  Le  i9«  octobre  4655,  j'ay  payé  à  Xantipe  50 
livres  pour  son  quartier,  suivant  sa  quittance  d'elle  signée, 
et  le  mesme  jour,  sur  le  soyr,  die  s'en  est  allée  dans  la 
maison  de  madamoiselle  Jolly,  que  monsieur  Descombe,  son 
commissaire,  et  monsieur  Rondeau,  son  adjoint,  luy  ont 
donné  d'office,  ne  nous  en  estans  peu  accorder... 

1656. 

Transigé  avec  Xantipe.  —  Le  5^  febvrier  1656,  j'ay  pas- 
sé transaction  avecq  Xantipe,  pardevant  Peraud,  notaire 
royal,  par  laquelle  je  luy  accorde  la  séparation  de  corps  et 
de  biens,  et  de  plus  luy  ay  délaissé  son  dot  qui  conciste  en 
un  quart  du  moulin  de  Marplance,  en  une  obligation  de 
1,800  livres  contre  monsieur  de  Gonteneuil,  et  en  deux  au- 
tres obligations  montant  [à]  2200  livres  contre  feu  monsieur 
Hérisson,  greffier  de  l'eslection,  et  M.  de  La  6oi*se,  son  gen- 
dre, pour  en  percevoyr  le  revenu  seullement,  sans  les  pou- 
voyr  alienner,  avecq  300  livres  de  meubles.  Et  outre,  ay 
payé  aux  religieuses  Nostre-Dame  1200  livres  pour  toutes 
ses  pantions  jusques  à  aujourd'huy,  et  de  plus  la  somme  de 
1,000  livres,  tant  pour  payer  les  marchans,  médecins,  chi- 
rurgiens, apotiquaires  que  autres  choses  qu'elle  pouvoyt  pré- 
tendre. Et  ce  moyennant  qu'elle  demeurera  dans  ledit  con- 
vant  des  filles  Nostre-Dame  ou  tel  autre  qu'il  luy  plaira, 
sans  qu'elle  en  puisse  sortir  sans  mon  consantement  et  vo- 
lonté, tant  que  je  vivray.  Et  doibt  ladite  transaction  estre 
homologuée  en  la  cour  et  chambre  de  l'éédit  à  Paris.  Et 
moyennant  ce,  nous  sommes  demeuré  hors  de  cour  et  de 
procès,  qui  me  couste  d'ailleui^s  plus  de  6,000  livres... 

Le  premier  d'apvril  1656,  j'ay  résigné  ma  charge  d'esche- 
vin  à  maistre  Guillaume  Ruthin,  greffier  de  l'audiance, 
Hioyennant  300  livres,  quoyque  j'en  eusse  refusé  d'un  autre 
500.  Il  y  a  esté  installé  le  mesme  jour. 
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Transaction  faite  avec  le  cousin  Regnaud.  —  Le  19e 
apvril  4656,  j'ay  passé  transaction  avecq  le  cousin  Re- 
gnaad,  touchant  mon  office  et  la  taxce  de  3500  livres  que 
j'ay  payée  pour  estre  réservé,  ensuite  de  Tarrest  du  conseil 
qnej'ay  obtenu  contre  luy,  par  lequel  il  m'estoyt  condemp- 
né  aux  despans,  desquelz  nous  avons  composé  à  1000  livres 
qui  m'ont  esté  desduictes  sur  lesdites  3500  livres,  et  luy  ay 
payé  le  restant.  Il  doibt  me  garantir  de  Toposition  de  mada- 
me de  Beauvais,  et  a  fait  réparation  d'honneur  à  monsieur 
Merlat,  ainsy  qu'il  est  plus  à  plain  parlé  par  ladite  transac- 
tion signée  Peraud,  notaire  royal... 

Payement  des  gaiges  et  droictz  de  mon  office  des  années 
i654y  i655  et  majeure  part  de  i656.  —  Le  20«  décembre 
1656,  j'ay  baillé  quittance  à  monsieur  Touquoy  de  150  li- 
vres, pour  un  quartier  de  500  de  gaiges  et  100  livres  de 
chevauchée,  plus  une  autre  quittance  de  66  livres  12  sols  6 
deniers,  pour  un  autre  quartier  de  237  livres  10  sols  de 
droictz  de  signature  anciens  de  15  sols  pour  parroisse,  de 
10  livres  pour  taxation  de  la  crue  de  garnisons,  et  de  19  li- 
vres, pour  droictz  de  bordereau  à  mon  office  atribués,  et  ce 
pour  l'année  1654.  J'ay  baillé  semblable  quittance  pour 
l'année  1655  et  1656. 

Gaiges  et  droictz.  —  Plus  je  luy  ay  aussi  baillé  quittance 
de  158  livres  10  sols  pour  paroisse,  à  moy  atribués  comme 
rézervé  en  mon  office,  par  les  éditz  de  supression  et  de  res- 
tablissement  des  esleus,  des  mois  de  mars  1654  et  juin 
1656,  payable  sans  aucun  retranchement  ;  et  ce  pour  Tan- 
née 1655,  suivant  Testât  du  roy.  Plus  je  luy  ay  aussy  donné 
quittance  semblable  de  79  livres,  pour  deux  quartiers  des- 
dites 158  livres,  pour  Tannée  1656,  sans  préjudice  des  au- 
tres deux  quartiers...  ^ 


1.  Mentions  analogues  pour  1057  et  1658  ;  chaque  année  il  touche  23  livres 
10  sous  sur  le  huitième  et  paye  un  droit  de  paulette  de  80  livres. 

25 
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1657. 

Arrest  touchant  le  procès  de  Benoist.  —  Le  49e  apvril 
4657,  estant  à  Bourdeaux,  j'ay  heu  arrest  daçs  l'aflFaire  et 
procès  que  m'avoyt  fait  le  nommé  Benoist,  apotiquaire,  pour 
avoir  foueté  sa  fille  que  j'avois  treuvée  en  ma  chambre  aux 
prises  avecq  la  mienne  qu'elle  vouloyt  ennuier,  apellant  du 
hors  de  cour  que  monsieur  le  lieutenant  criminel  nous  avoyt 
donné  ;  par  lequel  arrest  est  dit  que  la  cour,  faisant  droict 
defïinitivement  aux  parties,  a  mis  et  met  Tapel  et  ce  dont 
est  appelle  au  néant,  et  néantmoins,  en  émandant,  m'a 
condempné  en  25  livres  pour  toutes  prétentions,  et  au  parsus, 
mis  les  parties  hors  de  cour  et  de  procès... 

Estât  de  distribution  d^augmantation  de  gageSy  ou  rante 
au  denier  vingt.  Quittances  que  les  officiers  en  ont  données. 
Employ  de  l'argent.  —  Le  8  juin  4657,  tous  les  officiers  de 
Teslection  de  Xainctes  ont  faict  un  estât  de  distribution  qu'ilz 
ont  inséré  dans  le  papier  du  bureau,   de  la  somme  de  646 
livres  5  sols  à  eulx  atribué  pour  augmantation  de  gages,  ou 
rante  au  denier  vingt,  employée  dans  les  esta tz  du  roy,  année 
4653,  suivant  la  finance  par  eulx  payée  d'un  quartier  de 
leurs  gages  et  droictz  de  ladite  année,  et  suivante  4654,  de 
chescune  desdites  deux  années,  qui  est  pour  deux  quartiers 
de  ladite  rante  au  denier  vingt  de  chescune  année,  lesdites 
646  livres  5  sols.  Ënsuitte  duquel  estât  les  sieurs  Marchais, 
Robert,  Labé,  Fonteneau,  Lebreton,  Michel,  Lemoyne,  Pail- 
lot,  Bertus,  de  La  Vacherie,  Pichon,  Doussin,  Maumusson  et 
Grégoyreau,  faisant  pour  tous  les  autres,  ont  donné  quittan- 
ces le  mesme  jour,  au  sieur  Touquoy,  receveur,  sçavoyr: 
pour  deux  quartiers  de  chescune  desdites  deux  années  4653 
et  4654,  et  pour  chescune  année,  452  livres  42  sols,  et  pour 
ung  quartier  de  chescune  année  4655  et  4656,  et  pour 
chescune  année,  226  livres  6  sols,  revenant  en  tout  à  la  som- 
me de  4357  livres  46  sols.  Laquelle  somme  de  4357  livres 
46  sols  a  esté  employée  par  lesdits  officiers  au  payement  de 
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533  livres  6  sols  8  deniers  et  inlérestz  d'icelle  de  4  ans  trois 
mois,  qu'ilz  debvoy ent  à  monsieur  Merlat,  d'une  part,  plus 
en  309  livres  qu'ilz  debvoient  audit  sieur  Touquoy,  d'autre, 
et  le  restant,  à  partie  du  remboursement  de  plusieurs  autres 
sommes  qu'ilz  avoyent  advancées,  tant  aux  gens  de  guerre 
que  soubztien  et  poursuite  de  plusieurs  procès  à  Paris,  tant 
au  conseil  que  cour  des  aydes,  concernant  ladite  compagnie 
et  leurs  privilèges,  suivant  Testât  et  mémoyre  qu'ilz  en  ont 
mis  et  escript  sur  ledit  papier  du  bureau,  montant  en  tout 
[à]  2324  livres  19  sols  8  deniers,  et  dont  il  reste  encore  à 
se  rembourser  ausdits  officiers  la  somme  de  967  livres  3  sols 
8  deniers. 

Copie  de  la  quittance  de  finance.  —  Au  pied  desquelz 
estatz  et  mémoyres  est  une  copie  de  quittance  de  finance 
pour  les  susdits  droictz  d'augmantation  et  rante,  dont  ledit 
sieur  Touquoy  est  chargé  de  l'original. 

Promesse  d'entre  monsieur  Grégoyreau  et  moi  touchant 
lesdits  droictz.  —  Le  16®  dudit  mois  de  juin  1657,  monsieur 
Grégoyreau  et  moy  avons  signé  une  promesse,  par  laquelle 
nous  recognoissons  que  des  droictz  attribués  à  mon  office 
par  Testât  cy  dessus  mantionné  de  distribution,  il  m'en  apar- 
tient  15  livres  15  sols  6  deniers,  et  d'icelle  audit  sieur  Gré- 
goyreau 4  livres  11  sols  par  chescun  an,  sur  le  pied  desdites 
646  livres  5  solz,  pour  droictz  qu'il  a  acquis  de  monsieur  de 
Rabar;  et  de  plus,  ledit  sieur  Grégoyreau  recognoist  qu'il  a 
receu  de  moy  ce  qui  luy  apartenoyt  desdites  4  années 
1653,  54, 55  et  1656,  desquelles  j'ay  donné  quittance  audit 
sieur  Touquoy,  receveur,  dont  il  me  quitte.  De  laquelle  pro- 
messe nous  avons  chescun  retenu  un  double  de  mesme  te- 
neur, qui  est  attachée  avecq  copie  de  toutes  les  autres  piè- 
ces cy  dessus,  et  d'un  mémoyre  du  partage  qui  a  esté  fait 
dudit  argent  cy-dessus,  dans  le  sac  de  mes  provisions...^ 


1.  Le  dernier  article  du  journal  écrit  de  la  main  de  Samuel  Robert,  est  du 


Digitized  by 


Google 


—  388  — 
1667 

Départ  de  ma  seur.  —  Le  5e  dudit  mois  (avril  1667), 
entre  dix  heures  et  onze  heures  du  matin,  ma  seur  est 
sortie  de  ma  maison  pour  aller  trouver  madamoiselle  ma 
mère,  à  la  rue  des  Balais,  chez  Lardreau,  afin  d'aller  chez 
monsieur  l'évesque  pour  la  faire  traduire  aux  fiUôs  de  Nos- 
tre-Dame,  ce  que  ma  mère  luy  refusa,  de  sorte  que  madite 
seur  se  transporta  seule  chez  mondit  sieur  de  Bassompierre 
qui  vint  l'accuillir  jusqu'au  portail  qui  regarde  et  qui  fait 
face  à  la  maison  de  monsieur  BadifTe,  chanoine.  Ensuite  de 
quoy  ce  bon  prélat  la  remit  entre  les  mains  de  ses  aumôniers 
pour  aller  chercher  madame  de  Sainct-Sauveur,  qui  fit  com- 
pagnie à  madite  seur  au  couvent  des  Notres-Dames  en  le 
carrosse  de  mondit  sieur  l'évesque... 

Visite  de  madamoiselle  ma  mère.  —  Le  9®  dudit  mois, 
madamoiselle  ma  mère  m'a  fait  l'honneur  de  me  venir  voir, 
et  en  mesme  tems  a  fait  emporter  chez  elle  toutes  les  hardes 
de  ma  seur...^ 


Nous  résumons  ici  de  nombreax  détails  contenus  dans  les  deux 
parties  da  manuscrit  ;  ils  n'offrent,  il  est  vrai,  qu'un  intérêt  secon- 
daire ;  nous  pensons  néanmoins  quUls  ne  sont  pas  inutiles  pour  faire 
mieux  connaître  le  caractère  de  Fauteur  du  journal  et  les  mœurs  de 
la  bourgeoisie  provinciale  au  XYIP  siècle. 

Famille  et  amU.  —  On  trouve  mentionnés  :  en  1653  «  le  cousin  » 
Hélie  Horry,  de  Nieul;  en  1654,  «  le  coutin  du  Ruisselet  »  ;  en  1659, 
«  la  cousine  Catherine  Barguenon,  vefve  de  Daniel  de  Roquancourt, 
notaire  royal  ».  Malgré  son  animosité  contre  sa  femme,quHl  n'appelle 
jamais,  après  sa  faite,  que  «  Xantipe  i  ou  t  la  mescbante  »,  les  re- 


21  février  1665  ;  rarticle  suivant  est  daté  du  10  août.  Le  21  août,  est  men- 
tionné un  payement  fait  de  30  livres,  par  c  ma  sœur  et  inoy  ]»,  Jehan  et  Mag- 
delaine  Robert,  à  Jehanne  Dupuy,  servante,  légataire  de  c  deffunct  monsieur 
mon  père  ;  »  quittance  reçue  par  Fleurisson,  notaire. 

1.  La  dernière  mention  du  journal,' à  la  date  du  18  août  1668>  est  relative 
au  payement  d'une  somme  de  1600  livres,  due  par  le  sieur  Guyeau,  beau-père 
de  Jahan  Robert,  au  sieur  Béraud,  lieutenant  particulier. 
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lalions  de  Samuel  Robert  avec  la  famille  Merlat  ne  semblent  pas 
avoir  été  altérées;  le  28  décembre  1649,  on  le  voit  à  La  Fromagerie 
chez  M.  Merlaty  aaqael  il  confie,  lors  de  son  voyage  à  Paris,  en  1650, 
sa  cassette,  ses  obligations,  son  papier  journal,  ses  joyaux,  ceaillers 
d'argent  et  gages,  laissant  à  sa  «  sœar  Robert  »  ane  autre  cassette 
contenant  les  secondes  grosses  de  ses  obligations  et  son  c  second 
papier  journal  ».  M.  Merlat  s'occupe  de  ses  affaires  en  1655;  son 
fils  reçoit  en  présent  de  son  oncle  Merlat,  ministre,  une  paire  de 
pistolets.  Il  n'omet  point  de  mentionner  la  mort  de  Josué  Rabo^ 
teau,  procureur,  25  décembre  1647  ;  de  Jacques  Pineau,  procureur 
en  l'élection,  4  juillet  1657  ;  de  Pelletreau,  procureur  à  Bordeaux, 
5  novembre  1657.  —  En  1649,  il  perd  au  jeu  contre  M.  de  La  Va* 
tuerie  60  livres. 

Parmi  ses  débiteurs  figure  Pierre  Yeyrel,  marchand,  fils  de  feu  son 
parrain,  pour  un  prêt  de  200  livres  fait  sans  intérêt  «  à  cause  de 
l'affection  que  je  luy  porte,  >  18  janvier  1648. 

Education  des  enfants.  —  Son  fils  a  un  précepteur,  M.  Debar,  qui 
emprunte  15  livres  pour  envoyer  son  fils  aîné  à  Bordeaux,  chez  M. 
deBacalan,  2  janvier  1655.  Prix  de  trois  mois  de  pension  de  sa  fille 
Magdelaine,  chez  M.  de  La  Roche,  en  1651,  221. 10  s.  Elle  demeure 
chez  mademoiselle  de  La  Yiennerie  en  1652  ;  pension  d'un  an,  150 
livres,  en  1655. 

SemUeurs.  —  Leur  conduite  est  loin  de  correspondre  àPidée  que 
Ton  se  fait  des  domestiques  de  l'ancien  temps.  Le  5  février  1642, 
Jehanne  Contëre,  «  que  nous  avions  prise  scéans  pensant  l'eslever 
pour  rhonneur  de  Dieu  »,  se  précipite  volontairement  par  une  fe- 
nêtre «  de  la  vis  de  céans  >,  et  se  casse  la  cuisse.  Magdelaine  Vassal, 
payée  12 1.  puis  18 1.  par  an,  est  chassée  le  29  juin  1648  ;  «  elle  a 
fait  vandre  quatre  plains  coffres  de  linge,  le  sain  d'argent  de  sa 
maistresse...  le  tout  par  le  consantement  de  sa  maistresse  et  à  la 
ruyne  de  ceste  maison...  et  a  participé  à  tous  les  larcins  qui  ont 
esté  commis,  comme  aussy  aux  désordres.  »  Le  5  octobre  1651, 
François  Robert,  serviteur,  confie  son  argent  à  son  maître,  «  s'en 
allant  à  la  guerre  dans  une  compagnie  de  cavallerie  de  M.  de 
Tarante  ».  M.  de  Saint-Simon,  son  capitaine,  certifie  son  décès, 
arrivé  à  Pessines  le  3  février  1653.  Jehan  Guérin  commet  chez 
ses  maîtres  un  vol  avec  effraction  de  400  l.,  le  22  novembre  1661  ; 
pris  à  Saint-Jean,  à  cheval,  partant  pour  La  Rochelle  afin  de  ga- 
gner la  Hollande,  il  reçoit  son  pardon.  —  Gages  de  servantes, 
10 1.,  121.,  30 1.  Les  valets  reçoivent  18 1.,  parfois  30,  et  on  s'engage 
à  leur  faire  apprendre  un  métier  après  leur  service.  L'un  d'eux 
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s^accaeille  pour  deux  ans,  moyennant  12 1.  arec  promesse  de  ne  pas 
demander  d'augmentation;  un  autre  pour  six  ans,  1665. 

Fortune  ;  principales  acquisitions.  —Outre  ce  qui  est  indiqué  plus 
haut,  Samuel  Robert  recueillit  dans  le  partage  fait  avec  son  frère, 
le  10  juillet  1641, 11 ,680 1.  en  obligations  ;  par  testament  de  sa  mère 
du  11  juillet  1641 ,  15,119  1.  en  obligations.  Jehan  Bouffard,  acqué- 
reur de  Tofflce  de  notaire  de  son  père,  meurt  insolvable  le  4  avril 
1652,  «  jour  du  jusne  i>.  Samuel  Robert  reprend  Toffice,  tenant 
quitté  des  intérêts  les  enfants  de  Bouffard,  à  cause  de  leur  pauvreté. 

Il  achète,  le  5  mai  1645,  devant  Dexmier,  notaire,  de  Nicolas  Du- 
hamel, époux  de  Jehanne  Toussaint,  une  maison  située  paroisse  Saint- 
Pierre,  tenue  du  roi  au  devoir  de  4  deniers  d'anguillage,  confron- 
tant à  Pierre  Thomur,  chirurgien,  à  Antboine  Yéronnet,  tailleur,  au 
sieur  de  Montignac,  à  la  rue  qui  va  de  Saint-Pierre  au  canton  des 
Forges,  et  une  étable  tenue  de  Tévéque  de  Saintes  au  devoir  d'une 
«  demy  fourche  en  pré, »  le  tout  pour  2,000 1.  *  —Le  5  juillet  1657, 
Jehan  Lesvard  lui  vend,  devant  Fleurisson  le  jeune,  notaire  royal, 
une  maison  et  jardin  à  Saint-Palais,  tenant  au  jardin  des  choristes 
de  Saint-Pierre,  à  la  rue  qui  va  de  la  porte  des  Ponts  à  la  Croix  de 
Bois,  sise  au  fief  de  Ghanteloube,  seigneurie  de  Beaupuy,  700  I. 
—  Le  5  octobre  1659,  Jacques  de  Léglise,  curé  de  Saint-Pierre, 
lui  vend  pour  100  1.  un  jardin  dépendant  d'une  chapellenie  en 
Saint-Palais;  —  le  2  septembre  1662,  il  acquiert  devant  Richard, 
notaire  royal,  de  Foucaud  Yndre  pour  500  1.,  une  petite  maison  à 
Saint-Palais,  seigneurie  de  Beaupuy,  «  suportée  d'un  costé  par  des 
esteps  et  poteaux  restans  de  Tincendie  commise  par  Tarmée  de 
monsieur  le  prince  de  Condé  »  ;  —  le  24  février  1663,  il  acquiert 
une  maison  ruinée  comme  la  précédente,  sise  au  Bourg-Neuf,  puis, 
le  28  mars,  l'emplacement  d'une  chapellenie  dans  la  seigneurie  de 
Beaupuy.  Diverses  autres  acquisitions  sans  importance  arrondissent 
son  domaine  dans  Saint-Palais,  etc. 

Sur  la  trèslongue  liste  deses  débiteurs,  figurent  messieurs  «  d'Autrec, 
escuyer,  sieur  de  Sainct-Paul,  gentilhomme  servant  chez  le  roy,»  de 
Chastelards,  de  La  Roche-Chalais,  de  Pons  (qui  engage  100  marcs  de 
vaisselle  d'argent  pour  1200  1.  en  1627),  de  La  Trémoille,  de  Marsilly 
(400 1.),1636,  etc.,  à  côté  d'Abraham  Gabet,  cresUurateur  du  corps 


1.  Le  4  août  1642,  son  frère  acquiert  de  Perron,  tailleur,  une  maison 
venant  de  feu  maître  Pierre  Roy,  a  proche  nostre  présante  maison  »,  acte 
reçu  Dexmier,  notaire. 
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humain  »,  de  Bernard  Rivière,  «  organiste  et  maistre  d^bostel  de  ma- 
dame l'abbesse  de  Xainctes  » ,  1661 ,  et  de  la  femme  de  Pierre 
Cbauvet,  serger,  qui  laisse  en  gage  pour  30  1.,  en  1647,  cinq  bagnes 
d^or,  dont  2  enchâssées  de  grenats,  une  de  turquoise,  une  d'amé- 
thyste, a  l'autre  en  façon  de  jon,  un  cilrain  garny  d'argent  etun  dé  d'ar- 
gent.» Charles  Hirmond,  «consierge  des  prisons  de  ceste  ville,»  1664. 
On  y  trouve  mentionnés  :  Cosme  Béchet  le  jeune,  avocat,  1645; 
M.  Béchet,  «  incontinent  son  retour  de  Paris  »,  26  août  1656  ;  Jehan 
de  La  Yergne,  1655,  Charles  de  Nailly,  1665,  chanoines  de  Saint- 
Pierre;  Samson  Badife,  chanoine,  conseiller  clerc  au  présidial,  1630, 
qui  hypothèque  le  moulin  qu'il  a  sur  les  ponts  ;  Mathieu  Tercinier, 
gantier;  Jacques  Gaultier,  ministre  de  l'église  d' Archiac  ;  Yadelincourt, 
ministre  de  Marennes,  1642  ;  H.  des  Anglades,  partant  pour  Paris,  20 
septembre  1648  ;  Aman  Lalouhé,  écuyer,  c  sieur  du  Montil  et  Rivedou, 
lieutenant  d'une  compagnie  au  régiment  de  Xainctonge  »,  1641  ; 
Charles  de  Villedon,  seigneur  de  Magezie,  héritier  universel  de  sa 
mère,  (contrat  de  mariage  du  29  septembre  1637,  reçu  Chariot,  no- 
taire à  Tonnay-Charente),  à  charge  de  payer  5,000  livres  à  chacune 
de  ses  sœurs,  Gabrielle,  Catherine  et  Jacquette;  son  frère  Henri  est 
mort  en  Hollande  avant  le  mois  de  mai  1638,  époque  où  il  est  établi, 
par  contrat  reçu  par  le  père  de  Samuel  Robert,  que  la  fille  du  sieur 
de  Besne  doit  se  contenter  de  5,000  livres  aussi  payées  à  feue 
Suzanne  de  Villedon,  sa  mère,  et  à  Judith  de  Villedon,  femme  de 
M.  de  Saint-Hilaire,  etc.,  etc.  —  Samuel  Robert  et  son  frère  laissent 
indivises  entre  eux,  «  pour  en  tirer  ce  que  nous  pourrons  »,  87 
livres  10  sous  de  rente  sur  les  tailles  de  Saintes,  provenant  du  ca- 
pital payé  en  1640  pour  la  taxe  des  aisés,  et  293  livres  16  sous  de 
rente  sur  l'hôtel  de  vUle  de  Parisl 

Voyages  et  procès,  —  Samuel  Robert  passe  sa  vie  en  procès, 
comme  beaucoup  de  ses  contemporains;  il  figure  commepoursuivant 
ou  intervenant  dans  des  procès  de  criées  contre  les  sieurs  Arques- 
son,  (procès  pendant  à  la  cour  des  salines  à  La  Rochelle,  puis,  après 
la  suppression  de  cette  cour,  à  la  cour  et  chambre  de  Guyenne 
à  Bordeaux,  1645),  et  contre  bien  d'autres.— Saisie  sur  les  fermiers 
de  la  seigneurie  de  Pons,  1647  ;  criées  des  biens  de  M.  de  La  Mauvi- 
nière,  1647;  opposition  au  sceau  sur  l'office  de  Badife,  conseiller 
clerc  au  présidial,  1647;  procès  pour  se  faire  décharger  de  tailles, 
1642  et  1647  ;  saisie  contre  H.  de  La  Brouhe,  1649  ;  procès  contre 
de  La  Tour,  Saint-Hilaire,  1650  ;  criées  des  biens  de  Jean  Rivet,  sieur 
des  Roussières,  fils  de  Rivet  de  Champvernon,  1657.  Tous  ses 
voyages  sont  motivés  par  ces  procès. 
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En  1645,  il  se  rend  à  Bordeaux  ;  en  1650,  à  Paris,  avec  le  i 
ger  (coût  du  royage  54 1.)»  où  il  retourne  en  1653.  Le  3  arril  1657» 
il  se  rend  à  Bordeaux,  pour  le  procès  que  lui  a  intenté  Papothicaire 
Benoist. 

Valeur  i^ohjetê  divers.  —  Les  achats  et  rentes  de  Samuel  Robert 
nous  permettent  de  recueillir  quelques  données  sur  la  râleur  des 
denrées  et  marchandises.  Le  23  juin  1646,  il  achète  un  poulain 
hongre  de  trois  ans  et  quelques  mob,  qu'on  dit  engendré  dHm  barbe, 
72  1.;  entretien  des  fers,  6  1.  par  an.  Cheval  «  hardé  »  avec  celui 
de  Moreau,  sieur  de  La  Tour,  1655.  —  Mulet  harnaché  vendu  30 1. 
11  s.,  1663. 

Vin  :  prix  d'une  barrique  :  juin  1645,  13  1.  10  s.;  21  septembre 
1651,  12  1.;  décembre  1652,  H  1.  10  s.  ou  12  l;  1654,  17  L  5  s.; 
vin  rouge,  le  tonneau,  2  mai  1648, 40  1.  ;  1*'  janvier  1649,  75  1.  ; 
vin,  le  tonneau,  1656,  66 1.;  4  décembre  1657,  48  1.;  24  novembre, 
1659,  66 1.  Pas  d'indication  relativement  à  la  qualité. 

Blé  :  prix  d'une  quartière  :  12  novembre  1647,  6 1.;  13  septem- 
bre 1648,  5 1. 10  s.;  6  octobre  1649,  8  I.;  novembre  1654,  5 1. 10 
s.;  20  septembre  1656,  6  1.  15  s.;  9  novembre  1657,  5  1.;  20  octo- 
bre 1663,  10  livres. 

Avoine  :  prix  d'une  quartière  :  13  septembre  1648,  32  s.;  1654, 
30  et  40  s.;  10  septembre  1655,  30  s.;  27  décembre  1657,  30  s.;  9 
novembre  1658,  45  et  50  s.;  18  novembre  1659,  50  sous. 

Une  charretée  de  foin,  1663,  10  i.;  21  juillet  1661, 14  ou  15 1. 

Un  millier  de  fagoU  ;  13  mai  1643,  44  I.;  12  mai  1650,  60  1. 

Soliveaux  de  6  pouces  ;  26  avril  1659,  3  s.  6  d.  le  pied. 

Vingt-neuf  grosses  caillebotes  de  pierre  de  Saint-Mesme,  rendues 
c  au  port  Chapitre,  sur  la  levée  i/is-à-vis  du  pré  de  la  maison  de  ville, 
la  rivière  entre  deulx,  »  20  I.,  le  20  juillet  1645. 

Chandelle  ;  5  novembre  1649,  la  livre  6  s.  6  d.;  7  décembre  1652, 
9  s.;  chandelle  de  Flandre,  22  février  1655,  la  livre  10  s;  1659,  7  s. 

Un  habillement  de  ratine  rouge  et  8  aunes  de  taffetas  noir,  «quoi- 
qu'il n'en  fallust  que  7  pour  faire  une  robe,»  fournis  à  Xantipe  malgré 
sa  défense,  par  Coudreau,  24  septembre  1649,  77  s.  6  d.  Taune  ;  24 
aunes  de  «  dantelle  noire  de  nege  »  9  s.  l'aune. 

Un  coffre  de  fer  est  acheté  le  13  janvier  1648,  54  1.;  nn  caleçon 
de  chamois,  4 1.  10  s.,  1658. 

Il  vend,  le  13  novembre  1651,  «  deux  pistolletz  garnis  d'argent»  le 
bois  d'ébène,  philletré  d'argent  avec  leurs  fourreaux  »  48  livres. 

Vente  le  26  février  1656  à  Jacob  Moreau,  sieur  de  Paaioy  t  d'un 
baudrier  en  broderie  noyr  avecq  des  bosselés  »,  30  livres. 
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«  Le  16«  may  1654,  estant  à  Paris,  j*ay  acbaptë  et  enfoyé  «n  coo^ 
sin  da  Raisselet  une  espée  dajttastinée  qni  me  cooste  cinquante  une 
livres  cinq  solz  qu^il  me  doibt  rendre  et  payer... 

c  Plus  le  8*  febvrier  audit  an,  j'ay  aussy  acbapté  et  envoyé  à  M. 
Yeyrel,  Tapotlcquaire,  ung  livre  qui  traite  de  la  vertu  des  pierres 
précieuses,  qui  mecouste  7  1. 10  s...;  pour  M.  Bécbet,  advocat 
un  cordon,  40  s.  > 

Le  8  octobre  1658,  madame  Yeyrel  *  envoie  comme  à-compte  sur 
une  dette  «  le  tableau  de  Mitridate  >  pour  1 8 1.—  1 647,  madame  Coma 
vend  6  I.  a  un  vieux  Josepbtout  fripé  ».  Robert  acquiert  en  1656, 
par  échange  avec  Moïse  Patriarche,  t  orologeur  »,  une  montre  son- 
nante, garantie  un  an  et  «  travaillée  puis  trois  moys  en  sça  par  luy 
et  deux  compagnons...  suivant  sa  promesse  et  obligation,  signée 
de  Péraud,  notaire  royal.  » 

hwmUaires  d'ohj^  mobUiers. 

«  Mémoyrê  des  hordes  et  nipes  qui  soni  scéans  H  qui  m'apartien" 
nefUy  dont  fay  fait  ce  {mijmayre  ce  1i^  décembre  1651. 

Premièrement  :  Trois  tours  de  perles  de  compte  au  nombre  de 
200,  et  qui  coustènt  huict  cens  livres,  cy 800  livres. 

Plus  un  diamant  à  table,  fin  et  beau,  trois  cens  livres,  cy.    300  L 

Plus  un  autre  petit  diamant  à  facette,  esmaillé  et  fin  .    .    100  1. 

Plus  deux  autres  petits  diamans  à  facettes  d'Alançon,  aussy  es- 
maillés 020  1. 

Plus  un  gros  signet  dV,  vallant  20 1.,  cy 020  1. 

Plus  deux  autres  bagues  d^or  en  grenatz,  12 1.,  cy  .    .    .    012  1. 

Plus  un  rubis  à  caboche  esmaillé,  15 1.,  cy 015  1. 

Plus  un  autre  grenat  vaudu  par  la  meschante,  qui  valloyt    010  1. 

Plus  deux  émeraudes  moyenne  vallant  40 1.,  cy.    .    .    •    040  1. 

Plus  une  autre  grande  émeraudes  vallant  de  feu  mon  père    090  1. 

Plus  une  chaîne  d'or  vallant  75 1.,  cy 075  1. 

Plus  dix-sept  ceuillères  d'argent,  une  à  racler  la  langue  et  une 
fourchète,  le  tout  d'argent,  vallant  avec  leur  estuy,  64  L,  cy.    064  1. 

Plus  un  sein  d'argent  que  la  meschante  a  vandu  de  cacheté  en  dé- 
cembre mil  six  centz  quarante  huict,  au  sieur  Marion,  «urphèvre  et 


1.  Esther  Pineau,  yeuve  dlsaac  Yeyrel,  apothicaire;  on  trouve  Marie 
Hillairet,  veuve  de  l'apothicaire  Samuel,  mentionnée  en  1650  dans  la  liste 
des  débiteurs.  Pierre  Yeyrel  avait  épousé  une  Coma.  En  1642,  MagdeJaine 
Gobeau,  veuve  d'un  Yeyrel,  se  désiste,  au  profit  du  frère  de  Samuel  Robeit, 
de  s<«  droits  sur  une  motte  sise  proche  du  temple  des  réformés. 
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qui  vaDoyt  60 1.  cy 060  l. 

Plus  trois  jacobus  à  13 1.  chescun,  39 1.,  cy 039  I. 

Cinq  doubles  ducatz,  50 1.,  cy 050  I. 

Six  escus  vieux,  36  1.,  cy 036  1. 

Cinq  ducatz  simples,  251.,  cy 025  1. 

Un  mouton  à  la  grand  laine,  11 1.,  cy 011  1. 

Six  demy  escus  d'or,  15 1.  12,  cy 015 1. 12  s. 

Plus  un  louis  de  20 1.,  un  de  dix  et  un  de  5 1.,  vallant  en  tout    035  1. 

Plus  une  pièce  de  quatre  pistolles,  40 1.,  cy 040  1. 

Plus  un  noble  à  la  rose,  11 1.,  cy 011  l. 

Plus  un  angelot,  10 1.,  cy 010  1. 

Plus  un  louis  d'un  escu,  un  de  30  s.,  un  de  15,  et  un  de  5  et  un 
teston,  vallant  en  tout  six  livres,  cy 006  1. 

Plus  il  y  a  avec  les  susdites  choses  les  perles  et  bagues  que  le  ju- 
ge de  Taillebourg  a  laissé  en  gaige  pour  600  I.  qu'il  me  doibt. 

(Il  s'agit  de  cinq  bagues  d'or,  et  de  240  petites  perles  rondes,  le  tout 
estimé  240 1.,  laissées  en  gage  par  Samuel  Guérineau,  juge  bailli  de 
Taillebourg,  le  2  mars  1638^  pour  les  faire  vendre  au  plus  offrant  au 
canton  des  Forges.) 

Plus  j'ay  aporté  de  Paris,  que  j'y  ay  achapté  le  3*  septembre  1650, 
premièrement  une  escuelle  couverte  poisant  trois  marcz  moins  sept 
gros;  plus  une  salière  en  cube  poisant  dix  onces  moins  un 
denier,  et  six  fourchètes  à  trois  buhors  poisant  six  onces  deux  gros, 
le  tout  d'argent,  poinson  de  Paris,  et  gravé,  revenant  en  tout  ji 
quatre  marcz  sept  onces  deux  gros,  au  prix  de  31  livres  le  marc,  y 
compris  la  façon,  dans  leur  estuy,  vallant  en  tout  152  1.  10  s., 
cy 152 1.  10  s. 

Toutes  lesquelles  choses  m'ont  esté  volées  au  sacagement  de 
Pons  où  je  les  avois  réfugiées,  à  cause  que  nostre  garnison  nous 
menaçoyt  tous  les  jours  de  nous  piller  et  de  nous  brusler,  comme  on 
a  fait  les  fauxbourgs. 

Dans  le  coflb*e  de  marroquin  de  Levant  sont  tous  mes  habitz  de 
sois...  » 

1654.  CmiUères  et  fourchètes.  —  Le  16''  octobre  1654,  esUnt  à 
Paris,  j'ay  achapté  une  dousaine  de  ceuilliers  d'argent  poisant  trois 
marcz  cinq  onces  trois  gros  et  demy,  et  une  dousaine  'de  fourchètes 
à  trois  buhors  aussy  d'argent,  poisant  deux  marcz  sept  onces,  re- 
venant en  tout  à  six  marcz  quatre  onces  trois  gros  et  demy,  à  28  1. 
10  s.  le  marc,  et  les  façons  17  1.,  pour  la  graveure  3  1.  3  s  6  d.; 
monte  la  somme  de  207  1. 
Tapieerie.  —  Plus  une  tanture  de  tapicerie  de  Flandre  de  deux 
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aunes  et  demye  de  haatt  et  22  aunes  de  tour,  en  sept  pièces  et  denx 
sonbastemens  de  fenestres,  demy  nenfve,  garnie  en  faiaalt  de  toille, 
représantant  une  verdare,  une  chasse,  un  bocage  et  histoire  ;  autour 
de  chescune  desquelles  pièces  sont  les  quatre  élémans,  et  me  couste 
rendue  icy,  700  1.  Plus  de  la  tapicerie  d'Angleterre^  d'aune  trois 
quartz,  pour  faire  un  lict  et  sa  couverte,  plus  cinquante  cinq  aunes  de 
moquette,  façon  d'achure,  fon  jaune,  pour  faire  une  dousaine  de 
chèze,  un  lict  et  sa  couverte  ;  et  d'ailleurs  un  grand  tapis  tout  fait  de 
mesme  estofe,  avec  des  franges  de  soye  pour  le  lict  et  autres  franges 
de  layne  pour  Tautre  lict  ;  et  me  couste  le  tout  250  1.  > 

Un  c  mémoyre  de  Targent  qui  est  céans  ce  12*  décembre  1651  », 
comprend  : 

Un  sac  de  1,200  quarts  sans  grains  à  21  s.  et  de  400  quarts  avec 
grains,  c  un  sac  de  500  louis  d'un  escu  et  de  90  s.  à  3 1.  4  s.  »;  total 
3,260 1.  —  un  sac  de  1,120  quarts  sans  grains  valant  1,176  I.;  —  un 
sac  de  333  écus  louis  à  3  1.  4  s.  pièce,  valant  1,066  1. 13  s.;  —  un 
sac  de  255  écus  louis  à  3  1.  4  s.,  soit  816  1.;  un  sac  de  180  quarts 
avec  grains,  valant  180 1.;— une  poche  de  7  louis  de  22  I.  8  s.  pièce, 
27  louis  de  11 1.  4  s.  ;  12  louis  de  5 1.  12  s.,  3  quadruples  d'Espagne 
de  22  I.  pièce,  5  pistoles  d'Espagne  de  11  1.,  42  écus  d'or  de  5  L 
10  s.,  8  demi  écus  d'or  de  55  s.;  «  le  tout  bien  de  poidz  et  vallant 
916 1. 18  s.;  plus  en  autre  monnoye  et  dousins  pour  la  despance  de 
la  maison,  la  somme  de  378  I.  »  Total  7,793  1.  il  s. 

Figurent  sur  des  mémoires  semblables  :  le  '24  mars  1653,  9  louis 
de  24  1.,  30  de  12  1.,  12  de  6  1.,  4  quadruples  d'Espagne  de  U  1., 
5  pistoles  de  12  1.,  3  demi  pistoles,  une  pistole  et  demie  d'Espagne, 
5  écus  d'or  de  6  1.  4  s.,  8  demi  écus;  toUl  963  1.  16  s.  —  Plus  250 
écus  louis  de  3  1. 10  s.,  48  louis  de  12  1.,  665  livres  en  louis  de  3 1. 
10  s.  et  de  35  s.,  240  1.  en  dousains;  280  1.  en  105  quarte  et  180 
louis  de  17  s.  G  d.  et  autre  monnaie;  7  pièces  de  58  s.  —  Le  21  juin 
1653,  8  louis  de  24  1.,  79  louis  de  12  1.;  14  louis  de  6  1.,  4  quadru- 
ples d'Espagne  de  24 1.,  12  pistoles  d'Espagne  de  12  1.;  5  demi  pis- 
toles de  6  L;  45  écus  d'or  de  6  1.  4  s.,  8  demi  écus  de  3  1.  2  s.; 
tout  1797  1. 16  s.  —  Plus  330  louis  d'un  écu  à  3  1.  10  s.  pièce;  53 
louis  de  35  s.,  80  louis  de  17  s.,  120  quarte  de  22  s.,  y  compris  7 
testons,  valant  132  1.;  200  1.  en  dousains,  158  louis  de  5  s.  10  d.;  — 
le  8  septembre  1659,  600  1.  en  louis  d'un  écu  et  de  30  s.;  —  le  22 
décembre  1661,4001.  en  louis  de  15  s.,  100  1.  en  dousains;  — 
le  20  juin  1663, 1000 1.  en  louis  blancs. 

La  feuille  de  garde  du  registre  contient  les  recettes  d'une  eau 
très  merveilleuse  pour  les  rougeurs  du  visage,  et  d'un  remède  con« 
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tre  la  gOBlle  à  prendre  tovs  lee  mois  tu  déclin  de  la  lune,  «  hene  da 
siçar  Damas,  de  Périgaeux,  major  da  régiment  de  Chambon,  en 
garnison  en  ceste  ville,  ee  2«  jannw  1668.  > 


Lieux  mentionnés  :  —  1561,  13  avril,  arrentement  à  François 
Guillot,  par  acte  capitulaire  des  chanoines  de  Saintes,  signé  : 
Rondaud,  secrétaire,  d'une  terre  au  Bourg  neuf,  seigneurie 
de  Beaupuy,  dépendant  d'une  chapellenie.  —  1642,  31  août, 
payé  75  livres  pour  dernière  demi  année  de  location  de  la 
maison  de  Toussaint,  marchand  :  a  je  Tavois  louhée  à  mon 
sieur  Chesneau,  receveur  ».  —  1643,  «  fait  élever  le  logis 
acquis-  par  feu  mon  père  de  Coma  entre  Coudreau  et 
Oobeau  ».  —  1647,  20  juin,  rente  sur  une  maison  en  un  terrain 
ayant  appartenu  à  Roy  de  Lombrail  en  1631,  «  près  du  jeu  de 
paulme  au-devant  le  convant  des  jésuites  »,  acte  du  20  janvier 
1631  reçu  par  Robert,  notaire;  pré  sis  en  la  prée  basse  devant 
rhôpital;  le  logis  de  la  Croix-Blanche  au  faubourg  de  la  Ber- 
thonnîère;  le  logis  Nostre-Dame.  —  1652,  7  juin,  de  La  Fûte, 
notaire  à  Bordeaux^  devant  les  Carmes,  sur  les  fossés  de  la  mai- 
son de  ville. —  1653,  8  juin,  maison  de  la  demoiselle  La  Touche 
Badife,  près  celles  des  sieurs  Veyrel  et  Baudouin,  vendue  à  mon- 
sieur Merlat;  Garnier,  notaire.  —  1657,  La  Petite  Espée,  hôtel- 
lerie. —  1659,  5  août,  pré  sis  en  la  petite  rivière  de  Saint- Vivien, 
proche  le  grand  pré  de  Tévéque,  seigneurie  de  Saint-Crespin, 
dépendant  de  chapellenies,  fondées  à  Saint-Pierre  par  maître 
Estienne  Duval.  —  1660,  21  septembre,  chapellenie  du  sieur 
Des  Brandes,  près  le  fief  du  Vignaud,  seigneurie  de  Beaupuy.  — 
1662,  2  septembre,  maison  confrontant  à  la  rue  qui  va  des  ponts 
à  la  croix  de  bois,  et  par  derrière  au  sentier  qui  va  au  flef  de 
Promantin  et  au  chemin  de  Lamoureux,  qui  est  le  long  des  murs 
du  jardin  et  enclos  de  Tabbaye.  —  1663,  19  août,  mothe  au  bout 
du  Bourg  neuf,  vis-à-vis  et  faisant  le  coin  du  grand  canton,  sei- 
gneurie de  Beaupuy. 

PsRSONNAaEs  NOMMÉS  :  (la  plupart  sont  des  débiteurs  ou  des 
cautions,  nous  conservons  à  leurs  noms  Torthographe  de  Samuel 
Robert) .  161 1 ,  23  octobre,  Jehan  Labbé,  sieur  de  Sorlut,  et  damoi- 
selle  Anne  Oombaud  sont  parrain  et  marraine  de  Jehan  Grand.  — 
1620,  6  octobre,  Gilles  Guynot.  —  1622,  26  avril,  Jehanne  Jal- 
leau,  veuve  de  maître  fikiiîenne  Merlin,  Jacques  Meschinet, 
sieur  de  Richement.  —  1627,  11  juillet,  par  deux  actes  reçus, 
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Tun  par  le  père  de  Samuel  Robert,  l'autre  par  Jameu^  notaire, 
le  seigneur  de  Pons  emprunte  1200  livres  et  remet  cent  marcs 
de  vaisselle  d'argent  pour  indemniser  Jehan  Pichon,  avocat, 
son  plége;  dette  payée  par  la  dame  de  Pons  en  1651  à  Robert 
qui,  sur  les  instances  de  Pichon,  fait  grâoe  d'un  an  trois  mois 
d'intérêt.  —  1630,  4  juillet,  Ythier  Mathieu,  écuyer,  sieur  de  La 
Mauvinière,  (vend  le  12  juillet  1636  à  Muraud,  médecin,  une 
maison  sise  devant  le  palais  et  ayant  appartenu  à  Gk>uauld).  -^ 
17  août,  Jehan  Oousseau,  Pierre  Bascle,  Jehan  Fouchier,  no* 
taires,  Jehan  Brilhonneau,  gendre  de  Gousseau.  —  1631,  Jehan 
Pichon,  avocat,  Arbouin,  son  métayer  de  Courcoury.  —  1632, 
15  juillet,  Abel  de  Bertenet,  écuyer,  sieur  de  Fouchereau,  Jacob 
AfTaneur,  écuyer,  sieur  de  La  Jarrie  et  Conteneuil,  son  beau*- 
père,  Jehan  AfTaneur,  fils  dudit  Jacob  ;  21  septembre,  François 
Desnouyers,  curé  de  Varzay;  16  novembre,  Jacques  Leberthon  et 
Guillaume  Lemusnier,  sieur  de  Lignolles,  élu  en  l'élection,  Ni- 
collas  Bonnet,  notaire  royal.  —  1633,  89  octobre,  Pierre  de 
Tustal,  écuyer,  sieur  de  La  Mothe  et  de  Saint-Sornin  de  Ses- 
chaux,  Jehan  de  Tustal,  écuyer,  sieur  de  La  Nauve,  et  Qnizen-- 
geard,  son  frère,  Henri  Baudouin,  procureur  en  l'élection  ; 
obligation  ratifiée  en  1661  par  François  Baudouin,  avocat  son 
fils. — 1635, 2  septembre,  Samuel  Melon,  apothicaire  de  Marennes, 
Jehan  Melon,  greffier  aux  enquêtes,  de  Saintes,  Natanael  Ghasse- 
loup,  avocatauparlementde  Paris.. — 1634, 27  mars,  leseigneurde 
Pons  emprunte  devant  Melon,  notaire,  avec  Pierre  Gombaud, 
avocat,  fermier  de  Pérignac,  André  Delagrange,  notaire,  fermier 
des  rentes  et  greffe  de  la  ville  de  Pons,  Anthoyne  Niceron,  chi- 
rurgien, fermier  de  Berneuil,  Jehan  Bossion,  marchand,  gendre 
de  Delagrange,  900  livres  pour  un  an  :  «  et  sont  les  terres  de 
Pons,  Pérignac  et  Berneuil,  obligées  spéciallement,  sans  des- 
roger  à  la  généralle  ne  au  contraire  »,  payement  fait  en  1654. — 
1636,.4  septembre,  «  Henry  de  La  Trimouille  de  Thouarda  payr 
de  France  »,  etc.,  et  «  messire  Anibal  B.  de  La  Trimouille,  sei- 
gneur de  Marsilly  et  autres  terres  en  Poictou  qu'il  a  aoquis  puis 
un  an,  à  deux  lieues  de  Thouardz,  gouverneur  des  ville  et  chas- 
teau  dudit  Taillebourg,  spéciallement  obligé,  et  maistre  Hélie 
Thomas,  sieur  de  Petit-Port,  fermier  général  dudit  comté  de 
Taillebourg,  y  demeurant  »,  empruntent  solidairement  400  livres 
pour  un  an;  prorogations  successives;  huit  ans  d'intérêts  sont 
payés  en  1657  ;  ^  criées  des  biens  dudit  Thomas,  en  1663.  «^ 
1637,  5  février,  Jehanne  Ooudreau,  veuve  de  François  Tafforin, 
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notaire  royal,  Théophile  Bourdoys,  son  gendre;  17  août,  Paul 
Roze,  avocat  au  parlement;  7  avril,  François  Duboulet,  écuyer, 
sieur  de  La  Brouhe  et  Laugerye  en  Poitou,  époux  de  Barbe 
Hervé,  fille  de  feu  Hervé,  bailli  de  Tévéché,  logé  rue  Saint-Maur; 
la  dame  de  Vantadour.  — 1638,  5  mai,  François  Arnaud,  notaire 
royal,  et  Jehan,  son  fils,  Josué  Bernard,  avocat;  27  mai,  Pierre 
Dubreuil,  procureur.  —  1639,  17  juin,  hauts  et  puissants  mes- 
sires  Jacques  Vigier,  seigneur  de  Chastellars  et  Luchet,  Charles 
Delanes,  chevalier,  marquis  de  La  Roche  près  Chalais,  son  gen- 
dre; dame  LidyeDelanes,  dame  de  Cusagais,  proche  parente  dudit 
marquis,  son  donataire,  Jacques  Rondrail,  notaire  royal,  Arnaud 
Sarrazln,  Estienne  Douilhet,  sergent  royal,  Pierre  Trigant,  juge 
ordinaire  de  la  seigneurie  de  Pommiers,  Guy  Marsaud,  procureur 
d^office  du  marquisat  de  La  Roche,  Siméon  Rousseau,  praticien, 
Jacques  Robert,  sieur  de  La  Plante,  marchand,  du  bourg  de  La 
Roche,  tous  fermiers  des  terres  de  Chastellards  et  Luchet,  em- 
pruntent 2400  livres  à  Jehan,  frère  de  Samuel  Robert;  acte  reçu 
par  son  père.  —  1640,  6  novembre,  Jehan  Grand,  sieur  du  Glau- 
nay,JJacques  Ghenu,  sieur  de  Villeneufve  et  du  Breuil-Ghaussac; 
28  janvier,  Guillaume  Chauvet,  juge  de  Sablonceaux,  père  de 
François,  et  Pierre  Chauvet,  sieurs  de  La  Chassagne  et  Sau- 
gouze  en  Pizany.  — ^^,1641,  2  février,  noble  homme,  André  Rose, 
sieur  du  Pradeau  ;  28  février,  Elizabeth  Bruneau,  veuve  d'Aman 
Lalouhé,  sieur  de  La  Lande,  et  Arnaud  Lalouhé,  écuyer,  sieur  de 
La  Lande,  son  fils,  Guérin,  élu,  curateur  des  enfants  du  feu  sieur 
de  La  Ravallerie;  Blanche  Tafforin;  28  juin,  Jacques  Mage, 
sieur  de  Fiefmelin  et  de  Diconche,  avocat;  13  juillet,  JehanLimou- 
sin,  procureur  au  présidial;  Monfriaud,  sieur  de  Chambon  (dé- 
biteur insolvable),  Boyer,  avocat,  sieur  de  Narsejac.  —  1642, 16 
mai,  Jehanne  Relyon,  veuve  de  noble  homme  André  Rose,  doc- 
teur  en  médecine;  3  juillet,  Jehan  Jolly,  sieur  de  Ohadignac; 
11  septembre,  Charles  Gasteuilh,  sieur  de  Besnac,  Yzaac  Mar- 
chays,  sieur  de  Fontneufve  ;  Vivienne  Mossion,  veuve  de  Pierre 
Poictiers,  notaire  royal  à  Saint-Seurin  ;  le  sieur  d'Eschervaise; 
monsieur  de Monestreux,  sieur  de  Rouvre?;  21  juin,  Jehan  Bruslé, 
huissier  audiencier  au  présidial  ;  Samuel  Tartarin,  notaire 
royal;  Jehan  Rocquemadour,  avocat;  21  juin,  maître  Henri 
Dussaud,  mari  de  Claude  Cotherousse,  héritière  de  feue  Fran- 
çoise Berton,  veuve  de  Guillebon,  conseiller;  Anne  Ythier,  veuve 
Boursiquot,  belle-mère  de  la  damoiselle  Dussaud.  — 1643,  4  oc- 
tobre, Jacques  Jacomin,  sieur  des  Portes,  Fromaget,  procureur 
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à  Maronnes,  le  sieur  de  Boubes,  beau-frère  du  sieur  du  Bancbe- 
reau.  —  1644,  5  mai,  damoiselle  Marie  Orelaud,  veuve  de 
David  Moreau,  écuyer,  sieur  de  Saint-Sornin  et  Pantlois  ; 
8  juin,  Hugues  de  Tisserand,  écuyer,  sieur  de  Courchamps, 
Paul  Pineau,  procureur  en  Télection,  Estienne  Pineau,  no- 
taire royal  de  La  Tremblade;  28  mars,  le  feu  sieur  Comte, 
avocat  ;  2  août,  Andrée  Goy,  veuve  de  Pierre  Mahaud,  pro- 
cureur ,  et  Rapbael  Mahaud ,  son  fis  ;  9  octobre ,  François 
Orégoyreau,  conseiller  au  présidial,  noble  homme  Charles 
Delesseau,  sieur  du  Banchereau,  son  beau-frère,  logé  devant  les 
Jacobins  ;  monsieur  de  Oeneste,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux. — 1645,  6  avril,  vénérable  et  discrète  personne  maître 
Jehan  de  La  Vergne,  chanoine  en  Téglise  cathédrale  de  Saint- 
Pierre,  (obligation  de  80  livres  à  prendre  sur  Targentier  de 
réglise,  à  la  Saint  Jean-Baptiste)  ;  Daniel  Charrier  dit  Touron, 
maître  paulmier;  François  Muraud,  sieur  de  Méraudière^  doc- 
teur en  médecine  ;  5  septembre,  Pierre  Mesnard,  écuyer,  sieur 
de  Gousaudière  ;  23  août,  obligation  de  Nicolas  Barraud,  ar- 
penteur, procureur  de  François  Mousnier,  François  Grobeau, 
Jehan  Vieuille,  Simon  Dupoy,  notaires  royaux,  Pierre  Courti- 
neau,  sergent  royal,  Pierre  Morisson,  apothicaire,  Isaac  Oobeau, 
chirurgien,  François  Billerit,  Pierre  Barraud,  marchand,  Jehan 
Vignaud  et  Jacques  Vieuille,  praticiens,  Estienne  Lecourt,  bou- 
cher, Jacques  Mousnier,  Nicollas  Rousé,  notaire  royal  du  bourg 
de  Champagne,  Jehan  Barraud,  sergent  royal  du  lieu  de  La 
Chaume,  Michel  Barraud,  Pierre  Mousnier,  Jehan  Chaillou, 
Simon  Clerjaud,  marchand,  Samson  Mallac  et  Nicollas  Guillon, 
laboureurs,  faisant  la  majeure  part  des  tenanciers  de  la  paroisse 
de  Pont-FAbbé,  procuration  signée  Veillet,  notaire  royal,  pour 
300  livres  ;  obligation  reçue  Peraud,  notaire  royal,  gendre  de 
feu  Pierre  Barguenon,  payée  en  1665.  —  1646,  15  janvier,  sur 
les  87  livres  de  rente,  provenant  de  1560  livres  payées  par  Jehan 
Robert  père  en  1640,  pour  la  taxe  des  aisés,  Samuel  et  sa  sœur 
reçoivent  27  livres  6  sous  1  denier,  moitié  de  deux  quarts  et 
demi  pour  Tannée  1643,  sans  préjudice  de  Tautre  moitié,  un 
quart  et  demi  ayant  été  retranché  par  le  roi.  —  11  mai,  les 
sieurs  de  Thenac,  archidiacre,  Delestre,  promoteur;  8  mars, 
Jehan  Gobeau  le  jeune,  sieur  de  La  Moure,  fiancé  à  damoiselle 
de  Robillard,  emprunte  300  livres  pour  payer  les  marchandises 
achetées  pour  la  noce;  17  juin,  Jehan  Martin,  juge  du  bailliage 
de  Marennes,  Gédéon  Godet,  procureur  fiscal  de  Marennes,  son 
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gendre;  15  septembre,  Jehanne  Ooma,  veuve  d'Estienne  Ssava* 
get,  avocat,  de  Ttle  d'Arvert;  11  décembre,  Estienne  Soulet, 
conseiller  élu,  Jouachim  Soulet,  chapelain,  son  frère.  —  19  oc- 
tobre, Jehan  Réault,  commissaire  aux  saisies  réelles,  et  Jehan 
BoufTard,  sergent,  promettent  par  écrit  à  Samuel  Robert  de  ne 
rien  lui  demander  pour  toutes  les  saisies  et  commandements 
qu'il  fera  faire  contre  ses  débiteurs,  mais  de  se  pourvoir  contre 
les  saisis  ou  sur  leurs  baux  à  ferme,  sauf  pour  les  criées  que 
Bouffard  parfera  et  qui  lui  seront  payées  suivant  la  taxe.  — 
1647,  le  père  de  Samuel  Robert  ayant  acquis  le  23  août  1635, 
293  livres  6  sous  de  rente  sur  Thôtel  de  ville  de  Paris,  pour  5288 
livres  8  sous  «  qu41  a  payés  aux  coffres  du  roi,  provenant  des 
greffes  des  tailles  de  la  paroisse  de  Gremosac  et  quMl  avoyt  ac- 
quis du  feu  sieur  Marchais»,  Samuel  Robert,  sa  belle-sœur  et 
dautres,  chargent  le  22  janvier,  Daumar,  procureur  enjla  chambre 
des  comptes,  de  demander  «  la  descharge  de  la  soufrance  qui  est 
aufidits  comptes  de  finance  que  le  roy  nous  a  remboursés  es 
année  1635,  icelluy  compte  clos  en  1638,  pour  les  offices  de  com- 
missaire et  contrôleurs  au  regallement  des  tailles,  suivant  les 
commandemens  qui  nous  en  auroyent  esté  faitz  par  Fromantin, 
huissier  desdits  comptes,  et  quHl  est  porté  par  ladite  procura- 
tion dont  copie,  et  dudit  exploict,  est  attachée  au  contract  de 
constitution  de  faute  assignée  sur  la  maison  de  ville  de  Paris 
pour  cest  effect...  Ledit  Daumar  a  charge  de  jurer  et  affirmer 
que  les  sommes  pour  lesquelles  on  nous  tient  en  soufrance  nous 
sont  véritablement  deuhes,  et  que  dicelles  nous  n'en  avons  heu 
aucun  don  ni  remise,  sçavoir  :  ledit  sieur  Esneau,  (conseiller), 
en  son  privé  nom,  pour  les  offices  de  contrôleurs  au  regallement 
des  tailles  des  parroisses  de  Xainctes  et  Goulombiers,  1878  li- 
vres, et  comme  mary  de  damoiselle  Magdelaine  Choloux,  fille 
et  héritière  de  Samuel,  pour  celle  de  contrôleur  de  la  paroisse 
de  Sainct-Sulpice  près  Mornac,  1644  livres  ;  ledit  sieur  Grégoy- 
reau,  pour  Tofflce  de  commissaire  des  tailles  alternatif  de  la 
parroisse  de  Montis,  1248  livres  10  sols;  ledit  sieur  Vivier,  pour 
l'office  de  commissaire  second  de  la  paroisse  de  Sainct-Sornin 
de  Marennes,  250  livres  12  sols  ;  ledit  sieur  de  Préguillac,  pour 
les  offices  de  premier  et  second  contrôleurs  au  regallement  de 
la  paroisse  de  Préguillac,  pour  598  livres  10  sols;  ladite 
CoUineau,  pour  Toffice  de  commissaire  de  Thenac,  pour  616 
livres  17  sols,  et  ma  belle-sœur  et  moy,  pour  les  offices  de 
deux  commissaires  de  la  parroisse  de  G^mosac,  pour  4122 
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livres  15  sols...  »  Le  22  juillet,  Daumar  écrit  qu'il  n'a  pu 
obtenir  les  décharges,  attendu  la  mort  de  M.  Garnier,  tréso- 
rier des  parties  casuelles  dont  les  héritiers  sont  intéressés 
en  même  chose  et  «  que  nous  debvons  apréhander,  les  huissiers 
ayant  obtenu  surcéance  jusques  à  Tobtention  de  ladite  des- 
charge et  apel  desdits  héritiers  >.  Pineau,  procureur  chargé  de 
Taffaire,  écrit  en  1647  qu'il  n'y  a  pas  de  fonds  pour  les  arrérages 
de  1641  et  1643  «  et  quelques  autres  années  de  38  et  39.  >  Le  30 
octobre  1654,  restentàpayerdesquartiersdel639, 41,43, 44, 47, 
48..  Le  18  juillet  1658,  Pineau  remet  à  Samuel  Robert  «  la  quit- 
tance ou  descharge  de  la  chambre  des  comptes  des  souflfrances 
qui  y  estoyent,  touchant  la  finance  que  nous  avons  payée  pour 
nostre  rante  sur  la  maison  de  ville  de  Paris,  ladite  quittance  est 
au  pied  des  deux  articles  qu'on  disoyt  estre  en  souffrance  du 
22®  juin  1658,  signée  Le  (Rendre,  contrôleur  général  des  restes, 
à  laquelle  est  attaché  un  mémoyre  des  frais  qu'on,  a  fait  pour 
ladite  descharge  ».  — 9  janvier.  Morineau,  sieur  de  FayoUe; 
noble  homme  Jacques  Michel,  receveur  des  tailles;  Jehan  Cris- 
tin,  avocat  ;  25  mai,  Samuel  Robert  acquiert  un  pré  dans  laprée 
basse,  de  Thomas  Lebrethon,  écuyer,  sieur  des  Ramades,  Grezac 
et  Haultmont,  18  août.  Honoré  Arger,  avocat  en  la  cour,  demeu- 
rant à  Saint-Pierre  d'Oleron  ;  Paul  Pourestier,  sieur  de  Pré- 
guillac,  avocat.  20  avril,  Michel  Marion,  maître  pâtissier, 
emprunte  60  livres;  «  ce  premier  juin  1649,  ledit  Marion  m'a 
payé...  sur  quoy  il  m'a  desduict  20  livres,  pour  des  vivres  qu'il 
avoyt  fourny  céans,  au  moys  de  febvrier,  mars  et  apvril  1648, 
pendant  que  les  gendarmes  étaient  scéans  ».  18  août,  Estienne 
Coudreau.  conseiller.  13  juin,  Laurans  Grégoyreau,  procureur, 
Béraud,  avocat,  le  sieur  de  Montaigne,  héritier  de  la  feue  da- 
moiselle  de  Bussaguet,  Jehan  Guischard,  prêtre  au  Gua; 
16  septembre,  Pierre  d'Aulnys,  sieur  de  Ghalezac,  et  François 
d'Aulnys,  sieur  de  Bourouil,  son  frère,  logé  rue  des  Balais.  — 
Le  14  mars,  Josué  Raboteau  emprunte  1000  livres  pour  donner 
«  à  monsieur  Gombaud,  le  chantre,  qui  faisoyt  une  voiture  de 
20000  livres  ».  *  —  2i  octobre,  Abel  Gousaud,  procureur  fiscal 
de  Beaumont  en  Cravans,  emprunte  88  livres  pour  se  tirer  de  pri- 
son où  le  prévôt  l'a  fait  mettre  pour  certains  grains  dont  il  était 


1.  Earoi  d'argent.  littré  dit  n'avoir  trouvé  le  mot  vùUure  employé  dai» 
ce  sens  qme  dans  madame  de  Sévigné. 
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dépositaire,  appartenant  au  nommé  Blanchard,  aupplicié.  — 
15  juillet,  Robert  forme  opposition  au  sceau  pour  300  livres  sur 
Toffice  de  Badife  conseiller  clerc  au  présidial  de  Saintes,  vendu 
le  21  à  Josué  Pichon,  curé  de  Genté,  fils  de  Jehan  Pichon,  avo- 
cat et  échevin,  opposition  faite  aux  mains  de  François  Lecomte 
conseiller  du  roi,  garde  des  rôles  des  offices  de  France,  par 
Pineau,  avocat  logé  chez  Chartier,  avocat  au  conseil,  rue  Quin- 
campoix,  et  à  renouveler  tous  les  six  mois.  —  1648,  14  janvier, 
Hérier,   procureur,  de   Lescure,   conseiller  au   parlement  de 
Bordeaux  ;  9  avril,  Arthus  de  Quip,  sieur  du  Pas,  juge  des  cours 
temporelles  de  l'évèché,  décharge  Samuel  Robert,  de  la  curatelle 
des  mineurs  Raboteau,  imposée  par  suite  d'une  brigue  de  Pierre 
Sauxay,  bien  que  Robert  ne  fut  qu'un  parent  éloigné;  Pierre 
Sauxay,  avocat,  beau-frère  de  Vivier  ;  feu  Siméon  Cherbonnier, 
époux  de  Suzanne  Lalouhé  ;  Michel  Brunet,  maître  gantier  de 
Royan  ;  Jehan  Roy,  sieur  de  Lombrail,  avocat  ;  Samuel  Gallet, 
écuyer,  sieur  de  Thezac  et  de  Thaims.  9  novembre,  le  sieur 
Desanglades  part  pour  Paris  ;  damoiselle  Labbé,  fille  du  cousin 
Regnaud,  Maurice,  chanoine;  —  1649,  le  sieur  Debourg,  con- 
seiller au  parlement  de  Bordeaux;  19  novembre,  Louis  Charda- 
voyne,  sieur  de  La  Plante  àOemozac,  Jacques  Ghardavoyne,  pra- 
ticien à  Bordeaux.  —  Samuel  Robert  accueille  comme  servante 
Marie  Vanbaure,  qui  a  servi  chez  les  intendants  d'Ârgenson  et 
de  Lauzon  et  chez  M.  de  Fontaine  ;  elle  est  veuve  de  Pierre 
Blanc,  maître  boucher  de  Paris,  «  proche  parant  de  la  femme 
dudit  sieur  de  Lozon.  »  —  7  décembre  Magdelaine  Merlat  ré- 
clame à  son  mari,  par  acte  de  Limousin,  notaire,  passé  le  3,  ses 
vêtements,  ses  deux  filles,  une  pension.  Il  répond  que  cet  acte 
«  est  une  suite  des  desréglepnens  de  ladite  meschante,  aux- 
quels elle  s'est  scandaleusement  portée  soubz  un  prétexte  su- 
posé  de  sévices  imaginaires,  pour  abandonner  furtivement  sa 
maison,  de  laquelle  elle  a  destourné  pour  plus  de  1000  livres  de 
meubles  et  plusieurs  sommes  d'argent...  ceux  qui  luy  ont  baillé 
ou  preste  l'ont  fait  à  mon  déceu...  ayant  par  ce  moyen  fomanté 
et  fomentent  encore  la  rébellion  et  extravagance  de  ladite  mes- 
chante... »,  et  la  somme  de  retourner  en  sa  maison  qui  lui  est 
toujours  ouverte.    Assigné  en  séparation,  au  présidial,  le  7 
janvier  1650,  il  écrit  le  22  à  Gabriel  Pelletreau,  procureur  en  la 
chambre  de  Guyenne  à  Bordeaux,  d'obtenir  un  arrêt  sur  re- 
quête d'évocation  ou  des  lettres  de  la  chancellerie,  et  le  30,  d'ob- 
tenir un  relief  d'appel.  (Le  29  octobre  1651  il  règle  ce  que  lui  a 
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avancé  Isaac  Pineau,  avocat  en  la  cour,  à  Paris,  dans  ses  procès 
de  réchevinage,  de  la  méchante  et  d'opposition  à  son  installation 
en  rélection  ;  le  30  octobre  1654,  il  règle  avec  le  môme  les  frais 
de  ses  procès  au  conseil,  en  cour  des  aides  et  chambre  de  Pédit 
de  Paris.  —  12  mars,  Izaac  Chaillou,  sieur  des  Gtorbaudières, 
frère  de  noble  homme  Jehan  Chaillou,  sieur  de  Barbeau, 
receveur  des  consignations  au  siège  royal  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  noble  homme  Charles  de  Boissay,  receveur  des  tailles  ; 
19  octobre,  Jehan  Baudoin,  sieur  de  Mouillepied,  avocat; Marie 
Bouyer,  ûUe  de  Jehan  Bouyer,  veuve  de  Jacques  Huillard?  sieur 
de  Beaulieu.  —  (Envoi  de  pièces  à  Bordeaux  par  les  mains  de 
monsieur  Pichon,  «  le  baron  de  selle  »)  ;  Jehan  Noalis,  prôtre, 
Orégoyreau,  chanoine.  Payement  de  toile  de  Hollande  et 
«  crapodaille  ».  —  1630,  26niars,  noble  homme  François  Lesné, 
pair  et  échevin  ;  Jehan  Fromy,  Pichon  le  jeune,  avocats  ;  Jehan 
Pichon,  conseiller  et  élu  ;  Charles  Jolly,  sieur  des  Mousnardz  ; 
6  mars,  Geoffroy,  receveur  des  décimes  ;  11  avril,  Priolleau, 
beau-frère  de  Robert.  —  10  juillet,  Robert  se  rend  à  Paris  chez 
M.  Janvier,  conseiller  au  parlement,  qui  a  ses  provisions  de 
Tofûce  de  lieutenant  particulier.  —  1651,  21  mai,  logis  acquis 
de  Duhamel  loué  à  Jehan  Roy  le  jeune,  marchand  ;  (loué,  le  8 
juillet  1657,  à  Barraud,  apothicaire;  en  novembre  1661,  à  Hiver, 
orfèvre.  —  3  octobre,  Jacques  Pineau,  docteur  en  médecine 
à  Jonzac,  frère  d'Yzaac  Pineau,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ;  20  mai  le  sieur  de  La  Tessonnerie,  maître  de  la 
poste  ;  envoi  de  30  livres  à  Dussaud,  conseiller  au  présidial, 
présentement  à  Bordeaux,  chez  madamoisellede  Thibaud  la  veu- 
ve,  rue  des  Lauriers  ;  9  octobre,  le  fils  de  monsieur  de  Maignac 
à  Saumur,  (envoi  d'argent  par  le  flls  Merlat)  ;  Françoise  Meusset, 
veuve  de  Jehan  Badife,  Henri  Pichon,  avocat  en  la  cour;  18 
octobre,  Estienne  Joubert,  procureur,  feu  Horry,  sieur  de  Ca- 
gouillac  ;  27  octobre,  François  Morisson,  greffier  de  l'élection, 
Jehan  Lemusnier,  élu,  son  gendre.  — ^  1652,  20  janvier,  Jehan 
Richard,  sieur  de  La  Penaudrie  ;  Antoine  Lestellier,  greffier  en 
chef  du  présidial  ;  4  juin,  Mathurine  Mauduict,  veuve  d'André 
ûuyet,  sieur  de  Croix-Eschalle  ;  Théophille  Morin,  procureur  en 
rélection  ;  16  juin,  Jehan  Chasseloup,  sieur  de  La  Jugerie,  pro- 
cureur ;  22  avril,  Charlotte  Merlin,  veuve  de  Mathieu  Meschi* 
net  et  ûlle  d'Anne  Jalleau  ;  Tasselot,  curé  de  Saint-Pierre  de 
Saintes  ;  7  août,  Esther  Martineau,  veuve  de  Jehan  Oobeau, 
sieur  de  La  Meure,  mère  de  Jehan  et  Michel  Gobeau;  6  juin. 
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Françoise  Dousiret,  veuve  donataire  du  sieur  de  La  Pommerette, 
épouse  de  Ghristofle  Ghastelier,  marchand  ;  15  septembre, 
François  Jolly,  sieur  des  Mousnardz  et  Le  Cormier,  beau-frère 
de  Pierre  de  La  Vacherie,  sieur  de  Pignan,  auquel  il  doit  pen- 
sion et  nourriture,  (emprunt  de  300  livres).  —  1653,  Jehan  Ba- 
dife,  écuyer,  sieur  de  La  Touche  et  du  Mayne  de  Vaux,  fils  de 
Jacques  Badife,  sieur  de  La  Touche^  et  de  Marie  de  Vaux  ;  1*' 
janvier,  Jehan  Bouyer,  greffier  de  Saint-Palais  ;  3  mai,  Marie 
Girard,  veuve  de  Samuel  Guérineau,  juge  de  Taillebourg  ;  27 
mai,  Symon  Bonnyot,  sieur  des  Augiers,  juge  de  Mirambeau. 
-*-1654, 22  juin,  la  dame  de  Nieuil  près  Saintes.  —  1655, 11  jan- 
vier, Jacob  Moreau,  écuyer,  sieur  de  Pantlois  et  Saint-Sornin 
de  Seschaux,  Jehan  Moreau,  écuyer,  sieur  de  La  Tour,  son 
frère,  (vendent  le  6  juin  1663  leur  part  de  Terrefort  devant  Oil- 
let,  notaire,  à  JehanDussaud,  conseiller);  5mai,  Judich  Moreau, 
dame  de  Brossard,  tante  des  précédents  ;  29  janvier,  Arnaud 
Lalouhé,  écuyer,  sieur  de  La  Lande  et  de  La  Gataudière  (criée 
de  ses  biens  en  1667)  ;  4  mars,  Gharles  Bertrand^  docteur  en 
médecine,  paroisse  Saint-Michel,  le  sieur  de  La  Combe  Bau- 
douin ;  29  mai,  Estienne  Soulard,  avocat,  Chasseloup,  procu- 
reur et  notaire,  son  gendre,  Grande-rue  ;  9  novembre,  Fonte- 
neau,  sieur  de  La  Boisselerie  ;  26  juillet,  monsieur  de  Roissac, 
mari  d'une  des  filles  de  monsieur  de  La  Roche-Chalais  et  ins- 
tancié  avec  ce  dernier  ;  20  juin,  vente  à  réméré  de  la  terre 
de  Saint- André,  par  monsieur  de  Saint-André  à  Charles  de  Vil- 
ledon,  devant  Fleurisson  le  jeune,  notaire.  —  1656,  monsieur 
Lecomte,  procureur  du  roi  ;  24  mai,  Jehan  Vivier,  avocat,  rue 
des  Prisons,  paroisse  Saint-Pierre  ;  Josué  Sauxay,  sieur  de  La 
Besne,  monsieur  de  Blénac ,  Jacques  Texier,  procureur  ;  25 
décembre,  Jehan  Collardeau,  sieur  de  La  Chotarderie  ;  28  jan- 
vier, monsieur  et  madamoiselle  de  Polin  ;  26  décembre,  Fro- 
my,  échevin,et  You,  sieur  de  La  Tessonerie  et  Tourneur,  procu- 
reur, ses  gendres  ;  le  sieur  de  Gibaud  ;  —  2  janvier,  le  fils  du 
sieur  de  La  Mauvinière  est  président  à  Marennes  ;  —  28  juin, 
envoi  à  Samuel  Robert  par  Pineau,  procureur,  d'un  commit- 
timus  pour  faire  assigner  ceux  qui  lui  doivent  au-dessus  de 
50  livres,  par-devant  messieurs  les  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  rhôtel  à  Paris  ou  les  gens  tenant  les  requêtes  du 
palais,  à  son  choix  et  option,  signé  par  le  conseil  Pucelle  et 
scellé  en  cire  jaune,  —  16  décembre,  monsieur  Merlat  étant  à 
Bordeaux  lui  fait  expédier  un  mandement  debitis  «  signé  par 
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le  conseil,  Suau  et  aéellé  ».  -^  1657,  6  août,  Jacques  Delauze 
licencié  ès-lois,  Jehan  Dalvy,  avocat,  Hélie  Thomas,  sieur  de 
Petit-Port,  fermier  général  du  comté  de  Tailleboupg;  !•' février, 
créance  contre  messieurs  Benjamin  de  Queulx,  sieur  de  La 
Tour,  héritier  renonçant,  Charles  etN.de  Queulx,  Qls de  Jehanne 
Jolly  ;  6  août,  la  veuve  du  sieur  de  Saint-Lot  ;  8  décembre, 
Jehan  Pantecoste,  gendre  de  feu  Jehan  Dudet;  monsieur  Richard, 
chanoine;  11  février,  Suzanne  de  Vaux,  veuve  dlzaacde^Bonne- 
foy,  écuyep,  sieur  de  La  Gorse,  Marie  de  Vaux,  veuve  de  Jehan 
Badife,écuyer,  sieur  du  Mayne,  Jehan  et  Jacques  Badife,écuyera^ 
sieurs  du  Mayne  et  des  Romades,  leurs  fils  et  neveux  ;  1*'  mars, 
Natanael  Ohasseloup,  sieur  de  Lauba,  avocat  en  la  cour.  — 
1658,  6  septembre,  monsieur  de  La  Coste,  conseiller  en  la  cham- 
bre de  redit  à  Bordeaux  ;  14  juillet,  Samuel  Massonneau,  sieur 
de  La  Borie,  paroisse  de  Saint-Christophe  ;  Mathieu  Collineatr, 
avocat,  juge  ordinaire  de  Pons,  noble  homme  Paul  Thévenin 
conseiller  élu  en  Félection  d^Aubeterre,  à  Saint-Aulais  en  An- 
goumois  ;  Daniel  Nicolas,  avocat,  juge  de  Monbouyer,  Paul 
Pourestier,  avocat,  Jacques  Sauxay,  procureur,  Marc  Boybel- 
laud,  sieur  de  Montassier,  Jacques  Pourestier,  sieur  de  Gougé; 
30  mars,  Joël  et  Ghristofle  Ancelin,  chevaliers,  seigneurs  de  Sa- 
vigne,  Saint-Quentin,  Brenessac  et  autres  lieux  ;  26  avril,  Marie 
Debourg,  veuve  de  François  Lebrethon,  sieur  de  Paye,  fils  de 
Thomas  Lebrethon;  un  seul  pasteur  à  Saintes.  — 1659, 4  février 
Decaugran,  curé  de  Saint-Palais.  —  8  décembre,  damoiselle 
Anne  Dumesny,  veuve  du  sieur  de  Peuvirat  (compte annuel  d'in- 
térêts d'obligations  payés  le  9  décembre  1658,  par  son  mari  et 
qu'elle  paye  en  blé)  ;  !•'  février,  le  sieur  Froger  de  La  Rigau- 
dière,  de  l'île  d'Arvert,  cousin  de  monsieur  Béchet,  avocat  ;  24 
mars,  damoiselle  Rébéca  Baudouin,  veuve  de  Jehan  Grand, 
sieur  du  Olaunay,  monsieur  de  Boucaud;  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  Vivier  fils  et  héritier  de  Jehan  Vivier,  avo- 
cat. —  1660,  20  janvier,  criée  des  biens  de  Jehan  Dubois,  sieur 
de  Peurichard  ;  21  juin,  le  sieur  Pichon,  avocat  et  juge  du 
doyenné  ;  8  septembre,  Sébastien  Labbé,  conseiller  au  pré- 
sidial  ;  7  janvier,  nobles  hommes  Jehan  Martin,  sieur  deRedou, 
juge  du  comté  et  bailliage  de  Marennes ,  Isaac  Richard,  sieur  de 
Pintmuré  ;  31  mars,  François  Jolly,  sieur  des  Mousnardz  et  Le 
Cormier;  Samuel  Resgnier,  notaire  royal  de  Mornac;  12  décem- 
bre, François  Duboulet,  écuyer,  sieur  du  Coudret,  Louise  Ré- 
gnier, sa  femme,  demeurant  à  Saint-Bris-des-Bois  en  Angou- 
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mois;  29  octobre,  Pierre  Veyrel,  marchand,  —  1661,  23 
septembre,  Henry-Charles  Guiton  de  Maulevrier,  écuyer,  sieur 
de  La  Pommerade,  fils  de  madamoiselle  Pellegrin  ;  Louis  Daul- 
nys,  sieur  du  Gailleau,  beau  père  de  la  fille  de  Jehan  Grand  ;  9 
mai,  Anthoine  Miroir,  apothicaire.  —  1662,  4  octobre,  Marie 
Poictevin,  dame  de  Beauregard^  veuve  de  Pierre  Chemeraud,  élu, 
et  Mathurin  Limousin,  notaire  royal,  son  petit  gendre  ;  21  dé- 
cembre, Jehan-Osias  Fonteneau,  sieur  de  Saint-Bris,  conseiller 
au  présidial  ;  6  décembre,  Gasparde  Moyne,  veuve  de  Gabriel 
de  Raymond,  seigneur  du  Breuil-Dignac  ^  ;  Denis  Golli- 
neau,  praticien  ;  Pierre  Tourneur,  sieur  de  La.  Grange  ;  13 
mars,  Marie  Barguenon,  veuve  de  Jehan  Peraud,  notaire; 
vente  de  la  métairie  de  La  Grange  par  André  Leberton  et  Jac- 
ques son  fils,  à  Chauvalin  (ou  Ohamalin)  de  Paris.  —  1663,  8 
janvier,  «  mon  nepveu  Robert  est  à  Bourdeaux  »  ;  noble  homme 
Jehan  Labbé,  lieutenant  criminel  en  l'élection  ;  30  avril,  délais- 
sement de  marais  salants,  seigneurie  de  Beaujay,  baronnie  de 
Soubize,  provenant  d'hérédité  du  feu  sieur  de  La  Tour,  fait  à 
Samuel  Robert  par  Charles  de  Villedon,  devant  Garnier,  notaire, 
pour  règlement  des  dettes  dudit  de  La  Tour  et  des  siennes  ;  11 
mai,  damoiselle  Jehanne  Duboucheys,  veuve  d'Estienne  Dus- 
seau,  conseiller  au  présidial  ;  28  janvier,  «  escript  à  mon  nepveu 
Robert  à  Bourdeaux  »  pour  les  criées  de  biens  de  Melon  ;  19  août, 
Marie  de  Jaudauba,  veuve  de  Pierre  Dapiaud,  vend  unmasureau 
à  Robert  ;  2  août,  Marie  Poictevin,  veuve  de  Jehan  Doussin,élu, 
Mathurin  Limousin,  sieur  de  La  Coudray,  son  gendre,  damoi- 
selle Françoise  Chemeraud  ;  29  août,  Catherine  Chastelier,  veuve 
de  Sébastien  Tercinier,  chirurgien  ;  29  juin,  Sébastien  Labbé, 
conseiller  au  présidial.  — 1664,  André  Brelay,  maître  chirurgien  ; 
12  août,  Jehan  Dussaud,  conseiller  au  présidial  ;  6  juin,  Michel 
Grobeau,  sieur  de  La  Canarde,  frère  de  Jehan  Gobeau,  sieur  de 
La  Moure,  Moyne,  élu  ;  28  mars,  Pierre  Veyrel  et  Pierre  Coma, 
marchands  et  beau-frères  ;  —  1665,  17  janvier,  Pierre  Prieur, 
marchand,  Richard,  sieur  de  La  Brelingue,  notaire,  son  gendre. 
—  1666,  le  fils  du  sieur  de  Peuvir&t.  —  10  août,  dette  payée  «  à 
mon  grand  père  en  mon  absence  »  (note  de  Jehan  Robert,  il  s'a- 
git évidemment  de  monsieur  Merlat.)  —  1668,  13  juillet,  Re- 
naud, gendre  de  madame  Veyrel,  emprunte  27  livres  pour  sor- 
tir d'affaires  avec  monsieur  Duval. 

1.  Samuel  Robert  écrit  Duàreuil-Dianay^  dans  le  récit  de  la  mort  de  M. 
de  Pontlevin.  Voir  plus  haut,  page  354. 
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I. 

i5/7,  8  janvier,  —  Vente  par  Confier  Belliart  à  Marandat  de  plusieurs 
pièces  de  terre.  —  Original  sur  parchemin  appartenant  à  M,  Henry 
Marandat,  Communication  du  même. 

Anno  Domini  Mo  CCCo  XVIJo  indictione  XV,  octava  die 
inirante  mensis  jannuarii,  apud  Salam,  ante  domnum  Ansel- 
mi  Farco,  coram  testibus  infra  scriptis,  constitutus  Gonterius 
Belliart  de  Morgia  per  se  et  suos  heredes  et  successores, 
dédit  et  concessit,prout  melius  et  liberius  potuil,  sine  fraude, 
et  perpromisit  quod  pepigil  solempni  stipulatione  perpétue 
garentire,  manutenere  et  defendere  contra  omnes  pei'sonas, 
cum  exceptione  juris,  vel  facti,  vel  occasione  remota  pro  docte, 
nomine  et  ratione  doctis  et  ad  usum  doctis,  Mai^arete  filie 
sue  et  Pererio  Cabri  viro  ejus  et  eorum  heredibus  descen- 
tentibus  ex  ipsis  conjugibus  ex  légitime  malrimonio,  res  et 
possessiones  infra  scriptas  cum  fundamento,  exitibus  et  aqua- 
riciiset  bonis  usibus  dictarum  rerum.  Primo  unam  petiam 
prati  et  terre  que  jacet  super  Roseriam,  cujus  fines  sunt  de 
prima  parte  res  Durandi  Rigo  de  secunda  res  Roleti  filii 
Columbi  de  Castellario,  de  tertia  res  dicti  Roleti  et  Johan- 
neti  ejus  patrui,  de  quarta  res  dicti  Durandi.  Item  unam 
petiam  terre  sitam  eodem  loco  cujus  fines  sunt  de  prima 
parte  dicti  Roleti,  de  secunda  res  Johanneti  Gramon,  de  ter- 
tia res  dicti  Roleti,  de  quarta  res  Perroneti  Marenda 

Testes  ad  hoc  fuerunt  Willelmus  Theobaldi,  Johannes  Folayz, 
Johannetus  Gascon  et  Petrus  de  Yilarizos.  Et  ego  Âymonetus 
Belliardi  privus  notarius  sacri  imperialis  palacii,  de  mandato 
et  commissione  Thome  de  Gastellario,  ministralis  pro  do- 
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mino  comité  Sabaudia  hanc  cartan  de  prothocollo  Ânthonio 
de  Grect  levavi,  scripsi  et  signavi. 

Au  dos  y  ^une  écriture  peu  lisible  du  XV^  siècle  :  Vendi- 
tion  faicte  par...  Belliart  à  Marandat.  vijcxxyij. 

IL 

PariSf  8  avril  i595.  —  Lettres  patentes  de  Henri  IV  aux  présidents  et 
trésoriers  généraux  de  France  à  Limoges  pour  leur  enjoindre  de  faire  lever 
l'opposition  à  l'arrêt  du  conseil  ordonnant  la  délivrance  au  marquis  de  Pisa- 
ny  de  trois  mille  écus  de  rente  sur  les  aides  et  huitièmes  des  élections  de 
Saintes  et  Saint-Jean  d'Angély.  —  Original  s%r  parcheminy  Bibl.  nat  Cab. 
dâi  titres  originaux^  dossier  Viotmne.  Comni»nicali(m  de  M.  le  niconUe 
Guy  de  Bremond  d'Ars. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  président  et  trésoriers 
généraulx  de  France  establis  à  Lymoges,  salut.  Ensuivant 
Tarrest,  dont  Textraict  est  cy  attaché,  ce  jourd'huy  par  nous 
donné  en  notre  amé  et  féal,  chevallier  des  ordres,  conseiller 
en  notre  conseil  d'estat  et  privé,  messire  Jehan  de  Vivonne, 
marquis  de  Pisany,  *  demandeur  à  l'entérinement  d'une  re- 
queste  présentée  en  notre  dict  conseil  le  trantiesme  juillet 
dernier,  et  subordinément  en  l'exécution  de  Tarrest  intervenu 
ledit  jour  sur  icelle,  pour  l'exécution  duquel  les  parties  au- 
roient  esté  renvoyées  en  notre  conseil  par  les  président  et 
elleuz  de  Xainctes  et  Saint-Jehan  d'Angelly,  d'une  part,  et  Je- 
han et  Jacques  Boisseaux,  pour  lesquels  notre  amé  et  féal 
cousin,  le  sieur  de  Biron,  mareschal  de  France,  seroit  entré 
en  cause  comme  ayant  droict  d'eulz  par  déclaration,  cession 
et  transport,  damoiselle  Bertrande  de  Burlés,  Joseph  de 
Hontgaillard,  sieur  de  La  Mothe,  Gilles  du  Breuil,  sieur 
de  Théon,  le  sieur  de  Luzinet,  Jehan  de  Basfourt,  Do* 
minique  de  Boui^,  François  de  Cheberac,  Jehan  et...  Je- 


1.  Pour  cet  illustre  personnage,  voir  le  VIII*  volume  des  Àrehiees,  p.  350. 
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han  Barbot,  Luc  Roy,  François  Audebert,  Pierre  Forestier, 
Denys  Symon,  Jehao  Gardon,  Perinelle  du  Sault,  Raoulet 
Faure,  Frauçoys  des  Bordes,  Âymond  de  Puymond,  com- 
mandant au  chasteau  d'Ângoulesme  pour  notre  service,  def- 
fendeurs  à  ladite  requeste  et  arrest...;  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  que,  suivant  ledit  arrest  du  trantiesme  juillet  der- 
nier, et  icelluy  exécutant  sans  vous  arrester  aux  oppositions 
formées  par  lesdicts  opposants,  vous  ayez  à  bailler  et  délivrer 
actuellement  audict  sieur  marquis  de  Pisany,  des  aydes 
et  huictiesmes  qu'il  vouldra  choisir,  comme  prieur  en  hipo- 
tecque  es  ellections  de  Xainctes  et  de  Saint-Jehan  d'Angelly, 
jusques  à  la  concurrence  de  trois  mille  escuz  d'or  sol  de 
rente  annuelle,  pour  en  jouyr  par  luy,  ses  hoirs  et  ayans 
cause  et  par  leurs  mains  à  tiltre  d'engaigement  de  domaine 
jusques  à  plain  et  entier  remboursement  de  la  somme  de 
trente  six  mil  escuz,  fraiz  et  loyauk  cousts  desboursez 
pour  l'acquisition  desdicts  trois  mil  escuz  de  rante;  ayez 
pareillement  à  faire  et  laisser  fondz  d'icelles  aydes  cy-devant 
saisyes  en  vertu  dudict  arrest  pour  le  payement  des  arre- 
raiges  à  luy  deubz  et  dont  il  n'a  esté  payé  et  satisfaict  de- 
puis le  jour  de  l'acquisition  desditz  trois  mil  escuz  de  rente 
jusques  en  l'année  quatre-vingt-unze  inclusivement»  sauf  à 

desduyre  ce  qui  se  trouvera  avoir  esté  payé Car  tel  est 

notre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  vm«  jour  d'avril  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cent  quatre-vingt-quinze  et  de  notre  règne 
le  sixiesme.  RuzÉ. 

Par  le  roy  en  son  conseil.  De  Beaulieu. 

III. 

i596^  i4  mai.  —  Testament  deJeande  Vivonnei,  marquis  de  Pisany,  che- 
Talier  des  ordres  du  roi  et  son  ambassadeur  à  Rome  et  en  Espagne,  séné- 
chal de  Saintonge,  etc.  —  Copie  du  ZVIfi  siècle  iur  papier  à  la  bibliothà- 
que  municipale  de  Bordeaux,  manuscrits^  «<>  822^/*  i48.  Commu- 
nication de  M.  Louis  Audiat. 

i.  Jean  de  VÎTOone  fut  enterré  dans  la  chapelle  Saint-André-Saint-Jacques, 
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In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  amen.  Gom- 
me il  n'y  a  rien  plus  certain  à  l'homme  en  ce  monde  que 
la  mort,  aussy  n'y  a-t-il  rien  plus  incertain  que  l'heure 
d'icelle,  et  pour  ce  convient  à  tout  bon  chrétien  et  catholic- 
que  se  tenir  toujours  prest  pour  la  recevoir,  quand  il  plaira 
à  Dieu  l'envoyer.  Ce  que  considérant,  et  pour  n'avoir  à  mon 
égard  lors  à  penser  à  autre  chose  qu'à  bien  mourir,  je,  Jean 
de  Vivonne,  marquis  de  Pisany,  étant,  grâces  à  Dieu,  sain 
d'esprit  et  de  corps,  incommodé  seulement  de  douleurs  en 
la  main  droite  qui  m'empesche  d'écrire,  ay  bien  voulu  dès  à 
présent  disposer  et  ordonner  de  mes  affaires  par  ce  mien 
testament  que  j'ay  dicté  comme  s'ensuict  : 

Premièrement,  je  recommande  mon  âme  à  Dieu,  mon 
créateur,  le  suppliant  en  toute  humilité,  quand  il  lui  plaira 
la  vouloir  retirer  de  ce  monde,  lui  pardonner  toutes  ses 
fautes  et  offences,  la  recevant  purgée  et  nettoiée  par  le 
mérite  de  son  cher  fils  notre  seigneur  Jésus-Christ,  et  par 
l'intercession  de  la  glorieuse  viei^e  Marie  et  de  lous  les 
saints  et  saintes  de  paradis  pour  jouir  avec  eux  de  la  vie 
étemelle. 

Je  désire  et  ordonne  mon  corps  estre  inhumé  en  l'église 
cathédrale  de  Saintes,  en  ma  chapelle,  que  j'entends  estre 
refaite,  si  elle  ne  l'étoit  ja,  lors  de  mon  déceds,et  estre  donné 
à  ladite  églize  cent  escus,  par  une  fois  paies,  me  remettant 
au  suiplus  à  ce  que  j'en  pourray  ordonner  à  part,  et  à  la 
discrétion  de  mes  exécuteurs  cy  api^es  nommez. 

aiyourd'hoi  chapelle  Saint-Eutrope  ;  c'est  la  4«  à  main  droite  en  entrant 
dans  réglise  par  la  g^nde  porte.  Tabourin  ajoute  que  Ton  faisait  son  anni- 
versaire le  7  octobre.  Il  est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  été  enterré  dans  la  cha- 
pelle des  Tourettes  dont  les  Vivonne  étaient  héritiers.  Voir  Saint-Pierre 
de  SatMteSf  p.  69.  La  chapelle  des  Tourettes^  bâtie  «  par  ung  doyen  de 
Torrestes,  qu'estoit  venu  de  Bretaigne  et  estoit  alié  de  la  maison  de  Pi- 
sany, »  était  placée  derrière  le  grand  autel.  C'était,  il  y  a  quelques  années,  la 
chapelle  de  saint  Louis  de  Gonzague;  c'est  atyourd'hui  la  chapelle  de  saint 
François  d'Assises.  Toutefois,  un  vitrail  représente  la  cène,  souvenir  de  son 
ancien  nom,  chapelle  de  la  cène,  d'un  bas-relief  représentant  la  cène. 
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le veux,  entends  et  ordonne  mes  debtes  estre  paiées  et 
acquittées  avant  toutes  choses»  sur  tous  et  chacuns  mes 
biens»  en  quelques  part  qu'ils  soient  et  se  trouvent»  et  mes 
créanciers  entièrement  satisfaits»  notament  matrès  chèreet  très 
aimée  femme»  la  signora  Giuilis  Savelli,  de  la  somme  de  vingt 
mille  escus,  qu'elle  a  paiée  en  Italie»  de  ses  propres  deniers 
dotaux»  pour  m'acquitter  de  plusieurs  debtes  que  j'avois 
contractées  à  Rome»  où  j'étois  ambassadeur  pour  le  roy»  la- 
quelle somme  je  reconnois  lui  devoir»  et  que  sans  icelle  je 
serois  constitué  en  très  grands  intérestz. 

Je  prie  ma  femme»  incontinent  après  mon  décedz»  de 
faire  rapporter  et  rendre  au  roy»  avec  tel  honneur  qu'il 
appartient»  mon  grand  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit» 
suivant  les  statuts  dudit  ordre»  et  supplie  très  humblement 
sa  majesté  daigner  se  i^essouvenir  des  longs  et  fidèles  ser- 
vices qui  je  luy  ay  faits  et  aux  rois  ses  prédécesseurs»  tant 
en  ce  roiaume  que  dehors»  et  y  ayant  quelque  égard»  comman- 
der à  ses  officiers  des  finances  paier»  ou  faire  paier  ce  qui  a 
été  reconnu  m'estre  très  loiaument  deub»  aiant  grande- 
ment incommodé  mes  biens  et  affaires  par  faute  d'avoir 
été  satisfait»  qui  seroit  enfin  la  ruine  de  mes  enfans  ;  et  en 
outre»  chaîner  celui  de  messeigneurs  les  révérendissimes 
cardinaux  qui  sera  protecteur  à  Rome  de  la  nation  fran- 
çoise»  et  ceux  encore  qui  y  seront  envoiez  ambassadeurs  de  la 
part  de  samajesté»d'avoirma  femme  et  sesafTairesen  espéciale 
recommandation»  comme  veuve  d'un  sujet  et  serviteur  qui 
n'eut  oncques  autre  but  »  après  Dieu»  en  toutes  ses  actions» 
que  le  service  de  son  prince»  et  le  bien  de  ce  roiaume. 

Je  veux  et  ordonne  que  par  chacun  an,  le  jour  de  la  notre 
dame  de  Marie»  soit  distribué  aux  pauvres  de  Pisani»  où  je 
déclare  avoir  esté  et  estre  mon  principal  domicilie»  la  som- 
me de  trente  escus»  en  la  présence  du  séneschal»  juge  et 
procureur  du  lieu»  lesquels  je  prie  et  charge  d'assister  à  la 
distribution»  et  avoir  l'œil  à  ce  qu'elle  se  fasse  selon  la  né- 
cessité d'un  chacun  et  sans  fraude. 
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Je  Teta  et  entends  (fa'ontre  les  gages  de  mes  senriteurs, 
lenr  soit  encore  donné  ce  qui  sera  adrisé  selon  le  mérhe 
d'un  chacun  d'eux,  à  la  discrétion  de  ma  très  chère  et  très 
aimée  femme,  et  de  ma  bonne  et  bien  aimée  sœur,  Claude 
de  Vivonne,  dame  de  Verrières,  lesquelles  aussi  je  prie  de 
faire  apprendre  mestier  à  tous  mes  laquais  qui  ont  estez 
nourris  à  ma  suite,  dès  leur  jeune  âge. 

Je  donne  et  lègue  à  Anthoine  Berault,  mon  valet  de 
chambre,  outre  ses  gages,  la  somme  de  cinq  cens  escus, 
paiables  pour  une  fois. 

Je  donne  à  ma  dite  bonne  et  bien  aimée  sœur,  Claude 
de  Vivonne,  dame  de  Verrières,  cinq  cens  escus  de  rente 
par  chacun  an,  sa  vie  durant,  sur  tous  et  chacuns  mes  biens; 
et  outre  veux  et  entends  qu'elle  ait  son  habitation,  s'il  lui 
plaist,  à  Saint-Gouard  ou  à  Pisany,  avec  ma  femme,  ou  en 
aucune  de  mes  terres,  selon  qu'il  sera  avisé  entr'elles  ;  et  la 
prie  très  affectueusement  d'assister  madite  femme,  et  luy  ren- 
dre tous  devoirs  de  bonne  sœur,  come  je  me  promets  et 
m'assure  de  sa  bonté. 

Je  donne  à  ma  très  chère  et  très  aimée  femme  tout  ce  qui 
se  trouvera  m'appartenir  hors  ce  roiaume,  pour  en  disposer 
à  sa  volonté,  et  outre  lui  donne  tous  mes  meubles,  acquest 
et  conquest  immeubles,  avec  Tusulruit  et  jouissance  de 
tous  mes  propres  étans  en  ce  roiaume,  m'asseurant  tant  de 
sa  parfaite  amitié  et  piété  qu'elle  la  conservera  à  notre 
fille  Catherine  S  que  je  nomme  et  institue  mon  héritière 
universelle,  en  tout  le  surplus  de  mes  biens,  à  la  charge 
qu  elle  obéira  à  sa  mère,  ce  que  je  lui  recommande  sur  toutes 
choses,  après  la  crainte  de  Dieu;  et  au  cas  que   ma  dite 


1.  Catherine  de  Vivonne,  uée  en  1594  à  Rome,  et  mariée,  le  26  juillet  1600,  à 
Charles  d'Angennes,  marquis  de  Rambouillet,  fut  la  célèbre  marquise  de 
Rambouillet,  si  remarquable  par  son  savoir,  sa  distinction,  son  influence  liué- 
raire^  et  sa  fille,  la  non  moins  célèbre  Julie  d'Angennes,  plus  tard  femme  du 
duc  de  Mon(ausier  et  mère  de  madame  de  Grussol  d'Usés. 
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filte  décédast  sans  enfitns^  je  lui  substitue  Charles-.^ 
mon  neveu,  à  la  charge  aussi  de  servir  et  ob^  à  ma- 
dite  femme,  et  la  respecter  comme  sa  mère..  Et  au  defiaut 
de  ce,  veux  et  entends  que  madite  femme  puisse  disposer 
de  tous  mes  biens  de  Fruce  en  faveur  de  tel  autre  de  mes 
parens  ou  de  ceux  des  siens  que  bon  luy  seoiblera,  et  qu'il 
lui  sera  agréable,  lequel  preodra  et  portera  le  nom  de  Yi- 
vonne,  et  sera  tenu  la  servir  et  respecter  comme  je  sçay 
qu'elle  le  mérite. 

Je  veux  et  ordonne  que  madite  fille  demeure  toi^ours  entre 
les  mains  de  sa  mère,  sachant  et  étant  bien  asseuré  qu'elle 
rélèvera  et  nourrira  à  la  vertu,  et  n'entends  que  la  substitu- 
tion susdite  face  aucun  préjudice  aux  droits  que  les  loix  et 
coutumes  défère  à  la  mère  sur  les  biens  de  ses  enfants. 

Je  nomme,  pour  exécuteurs  de  ce  présent  testament  et 
disposition  de  dernière  volonté  que  je  pourray  fiadre  cy  après, 
monsieur  l'illustrisâme  et  révérendissime  cai-dinal  de  Gon- 
dy,  M.  de  Thou,  sieur  d'Annery,  président  en  la  cour  du 
parlement  de  Paiis,  ma  bonne  et  bien  aimée  sœur,  Claude 
de  Vivonne,  dame  de  Verrières,  et  M.  Pithou,  avocat  en  la 
cour  de  parlement,  lesquels  je  prie  en  vouloir  prendre  la 
charge,  et  faire  en  sorte  que  mon  intention  soit  accomplie, 
soit  par  eux  ou  autres  qu'ils  pourront  nomer  et  substituer 
à  cette  fin,  selon  les  occurrences,  ainsi  qu'ils  verront  estre  à 
fedre.  Signé  :  de  Vivonne. 

L'an  4596,  le  vendredy  après  midy,  24«  jour  de  may,  en 
la  présence  de  nous,  notaire  du  roy,  notre  sire,  en  son  chas- 
tellet  de  Paris,  soussignée,  et  pour  ce  mandez  par  haut  et 
puissant  seigneur  messire  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pi- 
sany,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  ses  conseils 
d'estat  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances,  et  séneschal  de  la  province  deSaintonge,  a  le- 
dit seigneur  marquis  de  Pisany  dicté  et  nommé,  dicte  et 
nomme  en  |personne  le  contenu  cy  dessus,  qu'il  a  déclaré 
estre  son  testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté,  et 
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après  qu'il  luy  a  esté  par  nous  leu  et  releu,  y  a  persisté,  et  à 
l'accomplissement  d'iceluy  obligé  tous  et  chacuns  ses  biens, 
renonçant  à  tous  autres  testamens  et  codicilles  qu'il  pour- 
roit  avoir  cy  devant  faits  ;  et  a  signé  les  présentes  comme 
il  a  peu,  à  cause  d'une  indisposition  qu'il  a  à  sa  main  droi- 
te. Ce  fut  fait  et  passé  en  la  maison  de  M.  Pithou,  advocat 
en  la  cour  de  parlement,  demeurant  rue  Pierre-Sarrazin, 
près  les  cordeliers,  les  jour  et  an  que  dessus;  et  a  été  le 
présent  testament  fait  double,  et  le  tout  délaissé  ez  mains 
dudit  seigneur  marquis  de  Pisani.  Signé  :  de  Yivonne,  Bon- 
temps  et  Sainxot,  notaires,  avec  paraphes. 


IV. 

iôôôfSôjuin.-^^  Pouvoir  donné  par  mademoiselle  de  Nemours  d'Aumale  au 
duc  de  Vendosme,  son  oncle,  de  la  marier  avec  le  roi  de  Portugal  et  le  pren- 
dre en  son  nom  pour  son  mary,  quoy  qu'elle  fust  présente  sur  les  lieux,  à  La 
Rochelle,  le  25  juin  1666.  »  ^  —  Original  à  la  bibliothèque  nationale,  mt, 
fonda  français  no  23045  ;  mélanges  Saint-Magloire,  i83:  Communication 
de  M.  Paul  d'Bstrée. 


1.  Ce  document  est  d'une  haute  importance  au  point  de  vue  historique. 
Les  biogrq»hies,  plus  ou  moins  génértdes,  dont  chaque  page  fourmille  d'er- 
reurs, racontent  à  Tenvi  que  Marie-Elisabeth-Françoise  de  Savoie,  fille  de 
Gharles-Amédée,  duc  de  Nemours,  et  d'Elisabeth  de  Vendôme,  épousa  Alphonse 
VI  de  Portugal  (second  roi  de  la  maison  de  Bragance)  en  iôôS,  Le  P.  An- 
selme, I,  622,  dit  c  épousa  le  25  juin  1666.  >  Les  registres  paroissiaux  de 
La  Rochelle  disent  le  27.  Le  document  collationné  par  Abraham  Tessereau, 
que  nous  publions  intégralement,  confirme  l'anecdote  suivante  citée  par  M.  Fer- 
dinand Denis  dans  son  histoire  du  Portugal.  (Paris,  F.  Didot  1846).  M.  F. 
Denis  fixe  au  ftl  juin  1666  le  mariage  par  procuration  de  Marie  d^Aumale 
avec  Alphonse  VI  :  «  En  1666,  Alphonse  VI,  roi  de  Portugal,  épousant  la 
princesse  Marie-Françoise-Elisabeth  de  Savoie,  duchesse  de  Nemours  et  d'Au- 
male,  ne  voulut  pas  sou£frir  que  le  marquis  de  Sande  donnât  la  main  à  cette 
princesse  dans  les  cérémonies,  des  épousailles  en  qualité  de  procureur, 
comme  il  se  rencontre  d'ordinaire  en  ces  circonstances,  de  sorte  qu'il  fallut 
que  la  jeune  reine  donnât  procuration  au  duc  de  Vendôme,  son  onde,  pour 
la  représenter  dans  cette  cérémonie  où,  par  une  singularité  nouvelle,  l'évé- 
que  duc  de  Laon  (César,  cardinal  d'Estrées,  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  de 
Marie  d'Aumale),  maria  les  deux  procureurs  ensemble,  savoir,  l'ambassadeur 
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Louyse-Marie-Françoise-Elisabeth  de  Savoye,  duchesse  de 
Nemours  et  d'Âumale,  en  la  présence,  de  l'advis  et  consen- 
tement de  madame  la  duchesse  de  Yendosme,  nostre  ayeule, 
et  de  monsieur  de  La  Nauve,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils et  en  la  grande  chambre  de  son  parlement,  nostre  cu- 
rateur et  chef  de  nostre  conseil,  commettons  et  instituons 
par  ces  présentes  messire  Louys  de  Yendosme,  pair  de 
France,  duc  de  Yendomois,  de  Mercœur,  de  Beaufort,  de 
Penthièvre  et  d'Estampes,  prince  d'Ânet,  chevalier  des  ordres 
du  roy  et  gouverneur  de  Prouvence,  nostre  oncle,  pour, 
avec  l'excellentissime  seigneur  François  de  Melo,  marquis 
de  Sande,  conseiller  d'estat  et  de  guerre  du  sérénissime  roy 
de  Portugal,  conunandeur  des  conunanderies  de  Sainte- 
Marie  de  Montemor,  Saint-Pierre  fins,  de  Marhina  Saint- 
Martin  de  Freyxedas,  Saint-Jacques  de  Godofrem,  Saint- 
Sauveur  de  Fomelos,  de  Tordre  de  nostre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, général  de  l'artillerie,  de  l'armée,  de  la  pro- 
vince d'Âlentejo  et  ambassadeur  extraordinaire  prez  le  roy 
de  la  Grande-Bretagne,  prendre  et  recevoir  en  nostre  nom 
ledit  sérénissime  seigneur  roi  de  Portugal,  pour  nostre 
mary  et  légitime  époux,  selon  les  saints  décrets  et  canons 
de  l'église  apostolique  et  romaine,  promettant  de  tenir 
pour  bon,  ferme  et  valable  tout  ce  qui  aura  esté  fait  par 
luy  à  cest  égard,  ainsi  et  en  la  mesme  manière  que  s'il 
estoit  fait  par  nous  mesme  en  personne  de  ce  faire;  lui  don- 


et  le  duc.  >  (Mémoiret  hiatorigues  d'Amelot  de  La  Houssaye). 

Alphonse  VI  était  un  infâme  débauché.  La  jeune  reine,  indignée  de  la  con- 
duite déréglée  de  son  époux,  s'éprit  d'amour  pour  Finfant  don  Pedro,  frère 
du  roi,  aussi  intelligent  et  aussi  populaire  qu'Alphonse  était  abruti  et  exécré. 
Marie  d'Aumale,  elle  aussi,  était  douée  d'un  esprit  fin  et  pénétrant,  d'un  ju- 
gement sûr  et  d'une  entente  remarquable  des  affaires.  Les  deux  amants  conspi- 
rèrent  contre  leur  souverain  qui  fut  dépossédé  du  trône  par  les  états  de  Por- 
tugal en  faveur  de  don  Pedro  proclamé  gérant  du  royaume  le  24  septembre 
1667.  Ce  prince  épousa,  en  1668,  Marie  d'Aumale  dont  le  mariage  avec  Al- 
phonse VI  venait  d'être  cassé. 
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lions  plein  pouvoir,  puissance  et  auUiorité  en  la  meilleure 
forme  de  drôit  qui  se  peut,  en  tesmoin  de  quoy  nous  ai/ons 
signé  ces  présentes  de  nostre  main  et  icelles  feit  sceler  du 
sceau  ordinaire  de  nos  armes  et  contresigner  par  nostre  se- 
crétaire, à  La  Rochelle,  le  vingt-dnquiesme  juin  mil  six  cent 
soixante-six.^  Fait  en  présence  de  M.  Colbert  de  Terron,  con- 
seiller ordinaire  du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  la  jus- 
tice, police  et  finance,  et  de  la  marine  du  Ponant  et  des  gou- 
vememens  de  La  Rochelle,  Brc^ûage,  et  isles  de  Xaintonge, 
et  des  sieurs  Tessereau  et  de  Rieu,  consdliers,  notaires  et  se- 
crétaires du  roy,  maison  et  couronne  de  France  et  de  ses 
finances  ;  ledit  sieur  Tessereau,  demeurant  ordinairement 
audit  lieu  de  La  Rochelle,  et  ledit  de  Rieu,  en  celle  de  Paris. 
Ainsi  signé:  Louyse-Marie-Françoise-Elizabeth  de  Savoye, 
Françoise  de  Lorraine,  de  La  Nauve,  Colbert  de  Terron, 
Tessereau,  de  Rieu.  Et  plus  bas  :  par  commandement  de 
son  altesse.  Verjus.  Et  scelé  du  sceau  des  armes  de  ladite  prin- 
cesse. 

Gollationné  à  l'original  plar  moy,  conseiller  secrétaire  du 
roy,  maison  et  couronne  de  France  et  finances. 

Tessereau. 

i.  Les  registres  paroissiaux  de  Saînt^rthélemy,  de  La  Rochelle,  cités  par 
le  BuUetin  rOigiew  du  9  janvier  i881,  disent  à  la  date  du  27  Juin  1666: 
«  Le  présent  jour,  Alphonse  VI*,  roy  de  Portugal,  et  Marie-Françoise-Eli- 
sabeth de  Saroye,  duchesse  d'Aumale  et  de  Nemours,  ont  esté  espousés,  à 
sept  heures  du  soir  ou  environ,  enla  maison  nommée  maison  de  Henri  IV  (actuel- 
lement bibliothèque  de  la  Tille,  dans  une  chapelle,  ou  plutôt  dans  une  chambre 
préparée  et  ornée  pour  la  célébration  du  mariage,  rue  Gargouilleau,  paroisse 
de  Saint-Barthélémy)  ;  où  ont  assisté  nos  seigneursillustres  et  révérendissimes 
Louis  de  Bassompierre,  évesque  de  Xaintes,  et  Nicolas  Colbert,  évesque  de 
Lusson;  messires  Bruuet,  officiai  et  grand  vicaire  du  diocèse  de  La  Rochelle; 
Chopin,  prestre  de  Toratoire  et  curé  de  ladite  paroisse;  en  présence  de  per- 
sonnes illustres  et  de  condition;  et  a  esté  faicte  la  cérémonie  et  célébration 
du  mariage  par  monseigneur  rillustrissime  et  révérendissime  évesque  de  Laon, 
César  d'Estrée  (depuis  cardinal),  duc  et  pair  de  France,  avec  permission  de 
monseigneur  llllustrissime  évesque  de  La  Rochelle,  Henri-Marie  de  Laval  de 
Bois-Dauphin...  » 
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ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  SAINTES 

HISTOIRE   ET   DOCUMENTS 
Publiés  par  M.  liOUis  AUDIAT 


i675.  —  Notice  sur  Tancienne  abbaye  de  Sainl-Pallais  par  dom  Estiennot.  * 
—Original  sur  papier,  à  la  bibliothèque  nationale;  latin,  numéro  i27S4, 
inrfàlio,  eh,  V,  folios  81-92, 

ÂBBATIA    SANCTORUM    PeTRI    ET  PaULI,    LaURENTU  ATQUE, 

Pancratii  et  sâiNCTi  Palladii  in  suburbio  sanctonum  sita, 
vuLGO  SAINT-P ALLAIS  LEZ  XAINTES. 

Perantiqua  est.  Authorem  habet  sanclum  Palladium 
Xantonensem  episcopum,  ad  quem  exlant  duae  sancti  Gre- 
gorii  pape  epistolae.  a  Qui  quidem  sanctus  Palladius,  Xan- 
tonensium  episcopus,  cum  ecclesiam  in  honore  beali 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  necnon  Laurentii  atque  Pancratii 
martyrum  construxisset,  atque  illic  XIII  altaria  coUocasset, 


1.  L'abbé  Théodore  Grasilier,  en  tête  du  Cartulairede  Vahbatje  royale  de 
Notre-Dame  de  Saintes,  au  t.  II,  p.  i-vm  des  Cartulaires  inédits  de  la 
Saintonge,  a  bien  écrit  une  notice  historique  sur  l'abbaye  ;  et  M.  l'abbé  Lu- 
dovic Julien-Laferriére,  dans  Uart  en  Saintonge,  2«  livraison,  a  bien  un  peu 
raconté^  p.  3  et  4,  les  antécédents  du  monastère  de  1*  «  abbaye  royale  des 
nonnains  de  Notre-Dame  de  Saintes.  »  Nous  ne  croyons  pas  que  cela  em- 
pêche la  publication  des  textes  eux-mêmes,  sur  lesquels  s'appuient  ces 
deux  écrivains  et  ceux  qui  les  ont  précédés  ;  d'autant  que  pour  dom  Estien- 
not de  La  Serre  surtout  nous  nous  bornons  aux  origines,  supprimant  rigou- 
reusement toute  la  partie  qui  ferait  double  emploi  avec  le  Gallia,  c'est-à- 
dire  la  série  des  abbesses.  Mais  l'histoire  du  monastère  lui-même  et  la  suc- 
cession des  abbesses  se  trouveront  dans  l'histoire  proprement  dite  de 
l'abbaye. 

27 
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ex  quibus  IV  nondum  dedicata  remanserant,  Leuparicum 
presbyterum  ad  sariclum  Gregorium  magnum  summum pon- 
tificem  cum  epistolis  misit,  quibus  rogavit  summum  ponti- 
ficem  ut  remitteret  reliquias  diclorum  sanctorum  Pétri, 
Pauli,  Laurenlii  et  Pancratii.  Rescripsit  summus  pontifex  et 
reliquias  misit  monuitque  ut  ante  omnia  servientibus  ibi- 
dem non  deessent  alimoniarum  sufTragia.  x>  Ex  quibus  quidem 
sancti  Gregorii  litteris  constat  quod  jam  in  ea  ecclesia 
stabilierat  sacros  ministros  sanctus  Palladius  ;  qui  vero  fue- 
rint  alii  quam  monachi  in  monasterio  benedictini  non  appa- 
ret  :  nondum  enim  in  occidente  nati  erant  et  noti  canonici 
regulares. 

Quod  autem  haec  ecclesia  sanctorum  Pétri  et  Pauli,  Lau- 
rentii  et  Pancratii  non  ea  sit  quae  modo  titulo  sancti  Ëu- 
tropii  est  insignita  hoc  unum  satis  probare  videtur  quod 
nuUa  ejusdem  sancti  Eutropii  mentio  fiat  nec  inter  patronos 
ecclesiae  recenseatur,  cum  tamen  fere  primus  inter  ipsos  es- 
set  annumerandus. 

Adde  quod  in  hac  basilica  sancti  Pétri  et  Pauli  non  in  Eu- 
tropiana  sepultusfueril  sanctus  Palladius.  Constat  tamen  quod 
et  hanc  sancti  Eutropii  ecclesiam  ipsemel  sanctus  Palladius 
resarcierit  imo  et  fere  a  fundamentis  excitaverit,  pheretrum 
sancti  Eutropii  resera verit,  sacras  martyris  exuvias  inspexerit 
et  in  decentiori  omatiorique  loco  eas  reposueril,  ut  ex  ma- 
nuscriptis  legendariis  et  breviario  Xantonensi  itemque  ex 
lectionibus  hujus  sancti  de  novo  ab  illustrissime  Sanctonen- 
sium  praesule  domino  Ludovico  de  Bassompierre  breviario 
insertis. 

Sancti  Palladii  Xanlonensium  episcopi  meminere  marty- 
rologium  manuscriptum  sancti  Martialis  Lemovicensis  et 
alia  quaedam  nonis  octobris,  his  verbis  :  a  Apud  Sanctonas 
sancti  Palladii,  episcopi  et  confessoris.  » 

Abbatia  vero  sancti  Pétri,  Pauli,  Laurentii  et  Pancratii 
marlyrum,  deaato  Palladio  auctore,  ipsiusmet  titulo  et  pa- 
trocinio  gavisa  fuit,  ut  in  aliis  bene  mullis  contigit  ecclesiis 
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quae  sibi  patronos  vel  fundatores  vel  praecipuos  benefactores 
deligere  :  ita  monasterium  sancti  Vincentii  prope  Parisios, 
sanctum  Germanum;  cœnobium  sancti  Saturnini  de  Yalle 
Clara  ad  Separium,  sanctum  Maxentium  ;  Hensionense,  sanc- 
tum Jovinium  ;  Stradense,  sanctum  Genulphum  ;  Navense, 
sanctum  Sulpicium,  et  alia  innumera  assumpsere. 

Ita  destructa  fuit  haec  abbatia  in  bellis  tum  civilibus, 
tum  Guaifarii  et  Caroli  Martelii  ac  Caroli  magni,  tum  deni- 
que  a  Danis,  ut  nuUo  ipsius  occurrat  meutio  a  saeculo  VI  de- 
sinente  vel  VU  ineunte  quo  condita  fuit  ad  saeculum  fere 
IXm  desinens,  quo  vicecomiles  eam  utpote  a  majoribus  suis 
fundatam  et  dotatam  iisurpavere.  Ita  quippe  notât  Gaufri- 
dus  cornes  in  litteris  fundationis  domus  sanctae  Mariae  ad 
Xanctonas,  quod  Willelmus  vicecomes,ut  puto,Xanlonensisa 
«  quo  procedebat  ex  génère  haec  abbatia,  eam  sponte  dimisit.  » 
Ipse  tamen  Goffridus  cornes  eam  tenuisse  per  aliquod  tem- 
pus  videtur:  quippe  Vilellmus  vicecomes  in  litteris  |cessionis 
dicit  quod  eam  a  Goffrido  comité  habebat.  Quidquid  sit, 
f  anno  MXLVII  Guillelmus  vicecomes,  inquit  carlularium 
sanctae  Mariae  Xantonensis,  abbatiam  sancti  Palladii  sponte 
dimisitcomili  Goffrido  a  quo  habebat,  ad  construendum  ceno- 
bium  monacharum  in  honore  sanctae  Mariae.  Hanc  eamdem 
abbatiam  quam  a  vicecomite  Guillelmus  tenebat  Gonstan- 
tinus  de  Metulo  et  ipse  dimisit  commutationemque  de  ea- 
dem  abbatia  dédit  cuidam  suo  casato  nomine  Willelmo 
Forbandit.  Hanc  vero  donationem  omnes  supradicti 
authorisaverunt  sponte.  Et  in  ea  abbatia  constituit  comes 
Goffridus  et  comitisça  Agnes  canonicos  ad  serviendum 
sancto  Palladio  et  monachabus.  d 

Num  in  ea  monachos  posuerit  Goffridus  ad  serviendum 
monachabus  wispicor.  Quippe  monachos  et  canonicos  idem 
significasse  et  eamdem  rem  apud  veteres  plura  suppetunt 
argumenta  ;  sed  et  majoribus  nostris  istud  erat  in  usu  quod 
solis  monachis  sanctimonalium  obsequia  sacm  et  cura  de- 
mandarentur.  Verum  istemos  hoc  saeculo  paulatim  inoleverat. 
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Statim  ac  GofTridus  cornes  et  Agnes  comitissa  novo  par- 
Ihenoni  dedere  initium  eidem  obtulere  abbatiam  sancli 
Palladii  quam  Willelmus  vicecomes  dederal  sponle  et  bona 
volontate  concesserat,  a  quo  procedebal  ex  génère  ipsa  abba- 
tia  cum  appendiciis,  scilicet  cum  horto  adjacenti,  muro  cir- 
cumdanti  ecclesiam  beatae  Mariae  cum  quibusdam  domibus 
et  hortis  suis  et  cum  quadam  cultura  teri^ae  quae  est  ad 
montem  Abadene  et  cum  terra  per  partes  divisa  quae  est  ad 
Tairach  juxta  viam  arenarum  de  Valay  quae  terra  etiam 
vocatur  sancli  Palladii.  Haec  cessio  facta  fuit  in  civitate 
Xantonas  anno  mxlvh,  indict.  XV,  régnante  Henrico  Fran- 
corum  rege  féliciter. 

Permansit  ergo  abbatia  sancti  Palladii  licet  subjecta  par- 
thenoni  sanctae  Mariae,  et  in  ea  sacra  fecere  seu  monachi 
seu  canonici.  At  quousque  titulo  abbatiali  gavisa  fuerit  et  in 
ea  vixerint  canonici  ex  authcnticis  sanctae  Mariae  non  didici. 
Modo  et  hoc  anno  mdclxxv  quo  scribo  ecclesia  parochia- 
lis  est  tolius  oppidi  sanctae  Mariae  ad  praesentationem  et 
nominationem  dominae  abbatissae.  In  eadem  basilica  sacm 
faciunt  quatuor  vicarii  seu  capellani,  qui  quidem  sunt  et  per 
vices  ac  hebdomadas  totius  oppidi  parrochi.  In  ecclesia  quo- 
que  sanctimonalium  per  vices  et  altemis  hebdomadis  sacra 
celebrare  tenentur.  Hos  autem  vicarios  inslituit  et  nominat 
domina  abbatissa. 

Multa  supersunt  antiqui  cœnobii-  rudera.  Ecclesia  quidem 
satis  ampla  et  culta  sed  ab  annis  trecentis  paulo  plus  fere 
a  fundamentis  excitata  ;  in  qua  quidem  nulla  vêtus  occurit 
inscriptio  nullumve  cenotaphium,  licet  in  ea  episcopi 
Xantonenses  nonnulli  aliique  nobiles  quiescant. 

Qua  vero  de  causa  construxerit  banc  abbatiam  sanctus 
Palladius  docet,  ni  fallor,  Gregorius  Turonensis,  lib.  de  Glo- 
ria confessorum^  cap.  lx,  ubi  de  nostro  Palladio  agens,  quem 
prosapia  nobili  ortum  esse  dicit  et  ex  génère  divitis  quon- 
dam  Palladii,  sarcofagum  sibi  parasse  innuit,  cap.  LVii,  in 
monasterio  cui  prafuerat  et  in  quo  decesserat  Martinus,  ur- 


Digitized  by 


Google 


—  421  — 

bis  Xantoniae  abbas.  t)  Sane  illud  sancti  Marlini  monaste- 
rium  ipsum  esse,  quod  sanctus  Palladius  a  fundamenlis 
erexit,  facile  opinor.  Sancti  vero  Marlini,  in  terrilorio  Sancto- 
nico  abbalis,  meminere  hagiologia  manuscripta  Branlosmae, 
Solemniaci  et  cœtera,  viii  idus  maii,  his  verbis  :  «  In  ler- 
ritorio  Sanclonico  sancti  Martini  abbatis.  » 

Majoribus  nostris  in  more  positum  fuit  ut  sibi  in  mauso- 
leum  et  sepulturae  locum  aedificarentmonasteriaetbasilicas; 
id  probant  exempta  veterum  bene  multa.  Ut  sibi  ei^o  paratum 
haberet  Palladius,  divitis  filius  et  nobilis,abbatiamsanctorum 
Laurentii  Pancratii  et  paulo  post  Palladii  aedificavit  omnino 
aliam  a  crypta  quam  a  rupe  removeri  curavit,  de  qua  Gre- 
gorius  Turonensis,  lib.  de  Gloria  confessorvm  cap.  lx,  agit, 
in  qua  erat  sancti  sarcofagum. 

Variis  interfuit  conciliis  Palladius  noster,  Parisiensi  an- 
no  DLXxni,  Matisconensi  anno  dlxxxv  et  aliis. 

Nicetium  Aquensium  comitëm  a  Chilperico  elatum  et  no- 
minatum  Agnensem  episcopum  cum  jussu  Bertheramini 
episcopi  Burdegalensis  consecrasset  Palladius  ejecissetque 
ab  eadem  Âquensi  sede  Faustianum  a  Gondobaldo  consti- 
tutum,  unde  et  régis  iram  incurrit.  Faustianoque  ab  Aquen- 
si urbe  remoto,  Bertheramnus  Burdegalensis,  Palladius 
Xantonensis  noster  et  OrestesVasatensis  pontifices  in  eomulc- 
tati  sunt  quod  Faustianum,  quem  ordinaverant,  alternis  vici- 
bus  pascerent  eique  ad  victum  et  vestitum  centenos  aureos 
annis  singulis  solvere  tenerentur,  ut  refert  Gregorius  Turo- 
nensis, qui  et  Palladium  nostrum  régi  saepius  fallacias 
intulisse  accusât,  Historiarum  Francorum  lib.  vin,  cap.  2,  vide 
et  lib-  ejusdem  cap.  vn.  Ipsum  quoque  arguit  idem  Grego- 
rius, eodem  libro  cap.  xliii,  quod  Fredegundi  faveret.  Fa- 
tetur  tamen  quod  falso  de  his  ab  Antestio  accusatus  ad 
regemque  cum  ipso  accusatore  et  aemulo  Antestio  pergens, 
liber  ad  diœcesim  suam  redire  permissus  fuerit:  quippe  eum 
Ântestius  nihil  de  his  que  episcopo  opponebat  potuit  appro- 
bare. 
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Sed  et  ex  ipsius  Gregoriano  contextu  apparel  quod  pie 
suis  muniis  fungebatnr  Palladius  noster  diebus  quadragesi- 
ma3  sanctae  in  insulam  maris  orationis  causa  secederet  et 
pastorem  bonum  oves  cognoscerent  ac  sequerenlur.  Unde 
et  in  breviariis  Xantonensis  diœcesis  ejusdem  festum  veluti 
sancti  antistitis  reperitur  ;  et  meminere  hagiologia  manus- 
cripta  sancti  Martialis  Lemovicensis  et  alia,  nonis  octobris 
bis  verbis  :  «  Apud  Sanctonas  sancti  Palladii  episcopi  et 
confessons.  »  Sepultus  fuit  haud  dubie  in  abbatia  quam  cons- 
truxerat  quaeque  paulo  post  obitum  eum  quem  habebat  au- 
thorem  patronum  postulavit,  sed  quo  in  loco  non  scitur, 
imo  nec  ejusdem  sancti  reliquiaa  ubinam  recondit»  fuerint 
et  an  a  neotericis  combustae. 

Ejus  vero  festum  hactenus  colitur  in  diœcesi  Xantonensi 
hoc  ipso  die,  quo  memoratur  in  martyrologiis  manuscriptis, 
V  nonis  octobris,  solemni  pompa  in  parthenone  sanctaB  Ma- 
riae  Xantonensis.  In  cujus  tamen  breviariis  vitam  sancti  non 
reperi  sed  nec  in  aliis  legendariis  manuscriptis  (quae  tamen 
pauca  supersunt),  licet  impigre  exquisierim,  nusquam  in- 
veni.  Hujus  sancti  corpus  se  habuisse  gloriantur  nostri  San- 
Eutropiani  ascetae;  contra  sentiunt  sanctimoniales  beatae 
Mariae. 

Tandem  ejusdem  Palladii  nominis  episcopos  varias  sedes 
hoc  ipso  aevoanimadverlas  velim,  v[erbi]  g[ratia]  Bituricensis, 
cujus  meminere  hagiologia  manuscripta  Exuledinense,  sancti 
Laurentii  Bituricensis  et  alia  quaedam,  vi  idus  maii,  his 
verbis  :  «  In  territorio  Bituricensi,  sancti  Palladii  episcopi 
et  confessons.  »  Sed  is  omnino  alius  est  a  nostro  Xantonen- 
si, cujus  titulum  et  patrocinium  habent  nonnullae  in  diœce- 
sibus  Ecolismensi  et  Xantonensi  ecclesiae  aut  capellae. 

Meminit  item  martyrologium  benedictinum  ix  aprilis  al- 
terius  sancti  Palladii,  Autissiodorensis  episcopi,  de  quo  plura 
leges  in  Bibliotheca  Labeana  et  episcopis  Autissiodorensibus. 

Anno  DCCCXLvm,  Nortmanni  diffusi  sunt  per  Aquitaniam, 
inquit  Adhemarus  ;  et  concremata  fuit  ab  eis  Sanctonas,  Ea- 
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golisma,  Lemovicae,  Pictavis,  innameraquc  monasleria  des- 
Iructa,  inter  quae  haud  dubie  nostrum  sancti  Palladii,Yel  in 
suburbio  vel  in  altéra  parle  civitatis  situm. 

Hoc  unum  de  sancli  Palladii  cœnobio  dicendum  superes- 
se videlur,  videlicet  quoto  numéro  vel  monachi  vel  canonici 
instituti  fuerint  in  dicta  abbatia  tumcumsubjectafuit  abbatis- 
sae  et  sanclimonialibus  beatae  Mariae  ;  sane  quos  ibi  antea  ex- 
titerint  nusquam  reperi.  Paucos  ibidem  sacra  fecisse  credere 
par  est  :  quippe  banc  abbatiam  in  dominicain  tenebant  W[il- 
lelmus]  vicecomes  Xanlonensis  et  alii.  Sed  plures  instituere, 
ut  pulo^Gaufridus  cornes  et  Agnes  comitissa;  quippe  cum  ibi 
a  eas  posuerinl  ul  domino,  sancto  Palladio  et  monachabus 
servirent,  »  ita  docent  lillerae  GofTridi  et  Agnetis  sane  in  capi- 
tularibus  Hludovici  pii  imperatoris  pro  monasterio  sanctae 
Grucis  Pictaviensis  puellarum  et  tom.  I  analectorum  veterum 
editis.  Staluit  pins  imperator  ut  tantum  in  dicto  parthenone 
suscipiantur  centum  moniales  quibus  et  XXX  capellanos  in 
ecclesia  sanctae  Radegundis  assignat.  Gum  autem  forte  plu- 
res quam  centum  in  parthenone  sanctae  Mariae  Sanctonensis 
ab  ipsamet  fundatione  seu  vivente  Agnete  comitissa  quoto 
numéro  capellani  assignati  fuerint  et  instituti  conjicere  li- 
cet.  Num  vero  iidem  fuerint  monachi  haud  possum  probare. 
Id  quidem  majoribus  nostris  anteactis saBCulis  gratin  usu  et 
more  ut  tantum  monachi  monialibus  essent  in  sacris  faciendis 
et  confessionibus  audiendis  auxilio  ;  sed  hoc  aevo  non  ita  vi- 
gebat  haec  consuetudo  ;  hos  autem  non  extitisse  monachos 
haud  probat.  Quod  paulo  post  fundationem  cœnobii  sanctae 
Mariae  quinimo  et  in  ipsomet  fundationis  ac  subjectionis 
initio  appellentur  canonici,  hoc  quippe  saepe  saepius  nomine 
vocati  sunt  monachi  et  quidem  Benedictini  invicte  probat 
eruditus  noster  D.  Joannes  Mabillon  in  pi^aefatione  ad  Acta 
sanctorum  ordinis  benedictini. 
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4SS4  (fi.  *.)»  iS,  22y  24  Janvier.  —  Procès-verbal  d'élection  d'une  ab- 
besse  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes.  —  Pièce  sur  parchemin^  mutir 
lie,  écriture  du  Z/F«  siècle^  communiquée  par  M.  Tortat,  publiée  par 
M.  Georges  Musset.  * 

In  nomine  Domini,  amen.  Bone  memorie,  religiosa  rau- 
liere,  domina  Agnete,  quondam  venerabili  abbatissa,  inme- 


1 .  La  pièce  que  nous  publions  nous  donne,  bien  qu'elle  soit  incomplète, 
des  renseignements  très  précieux;  en  première  ligne  la  date  du  décès  et  de 
l'inhumation  d'Agnès  II  de  Rochechouart,  précédente  abbesse,  les  8  et  il 
janvier  1334  (n.  s.),  alors  que  le  Gallia^  tome  II,  col.  1129,  indique  simple- 
ment 1333.  Ce  document  nous  sert  encore  à  compléter  et  à  rectifier  le  Gai- 
lia  en  certains  points.  La  communauté  se  réunit  le  13  janvier  et  fixa  les  élec- 
tions au  22  ;  celles-ci  paraissent  s'être  terminées  le  24.  C'est,  comme  le  dit 
le  Galliay  sur  Agnès  (lamier  et  sur  Yve  Vigier  de  Ix>nzac  que  se  portèrent  la 
plus  grande  partie  des  suffrages  ;  mais  nous  ne  retrouvons  pas  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  pièce,  la  seule  qui  nous  reste,  la  trace  des  dissensions 
dont  parle  Baluze,  d'après  l'ouvrage  cité.  Il  est  évident  toutefois  qu'Agnès 
et  Yve  avaient  Tune  et  l'autre  des  prétentions  au  siège  abbatial  :  car  nous 
les  voyons,  chacune  de  leur  côté,  porter  leurs  voix  sur  des  personnes  sans 
importance,  sans  doute  pour  ne  pas  augmenter,  fut-ce  d'une  voix,  les  chan- 
ces de  leur  adversaire.  Les  dames  ayant  droit  électif  étaient  au  nombre  de 
69;  le  Gallia  en  donne  120;  mais  dans  ce  dernier  chiffre  figurent  peut-être 
celles  qui  ne  possédaient  pas  le  droit  de  participer  à  l'élection,  c'est-à-dire 
les  excommuniées,  les  interdites...,  etc.  Quant  au  chiffre  de  28  voix  obtenues 
par  Agnès  Garnier,  d'après  le  Gallia,  et  qui,  dans  tous  les  cas,  n'aurait  pu 
constituer  qu'une  msgorité  relative,  nous  ne  pouvons  le  contrôler,  à  cause 
des  importantes  lacunes  que  présente  notre  parchemm  ;  nous  y  constatons 
seulement  que  sur  46  suffrages  qui  nous  sont  connus,  20  sont  acquis  à 
Agnès  Garnier,  23  à  Yve  Vigier,  1,  celui  d'Agnès  Garnier,  à  Agnès  de  Fael, 
1,  celui  d'Yve  Vigier,  à  Pelamille  Bordes,  1  à  Cautelosa  de  Montecùculli. 

Nous  pouvons  ajouter  que  notre  document  nous  apprend  qu'Agnès  Garnier 
était  investie,  avant  son  élection  à  la  dignité  abbatiale,  du  titre  de  prieure 
de  Saint-Somin-de-Mareunes,  et  qu'Yve  Vigier  était  de  la  famille  des  Vigier  de 
Lonzac,  près  d'Archiac,  et  non  de  Jonzac,  comme  l'avancent  en  note  les  au- 
teurs du  Gallia. 

Disons  enfin  en  terminant  qu'il  n'y  a  rien  ni  dans  cette   pièce  ni  dans  le 
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diata  monialium  monasterii  béate  Marie  Xanctonensis,  ordi- 
nis  sancti  Benedicti,  ad  Romanam  ecclesiam  nuUo  medio 
spectantis,  noviter  viam  univei^se  carnis  ingressa,  die  vi- 
delicel  sabbali,  post  festum  Epiphanie  Domini,  proxime  lap- 
sum,  anno  presenti  qui  intitulalur  anno  Domini  raillesimo 
cccmo  tricesimo  tercio,  ac  ejus  corpore  tradito  decenter  ec- 
clesiastice  sépulture  die  martis  sub(sequenti)...  Hisabelles 
decana  dicti  monasterii,  primum  locum  obtinens  inter  cete- 
las  ipsius  monasterii  moniales,  ac  cetere  moniales  ejusdem 
monasterii,  tune  présentes,  congregate  per  pulsacionem 
campane,  fuerunt  in  capitulo  dicti  monasterii,  prout  ibidem 
moris  existit,  die  Jovis  post  dictum  festum,  pro  tractatu  ha- 

bendo  super  negocio  sue  pastricis  et  abbatisseeligende( ) 

ante  omnem  tamen  tractatum,  fuit  ibidem,  [per  moniales  ejus- 
dem monasterii  que  benedictionis  episcopalis  munus  dari 
monialibus  consuetum  fuerant  assequte,  expositum  ceteris 
sororibus,  juvencuiis  seu  colasticis  prefati  monasterii,  ipsius 
benedictionis  munere  minime  insignitis,  quod  secundum  an- 
tiquam  dicti  monasterii  consuetudinem,  usum  et  longara  ob- 

servanciam  ( )  ad  dictas  moniales,  benedictionis  prémisse 

munus  habentes,  solas  et  insolidum  pertinebat.  Et  quia  reli- 
que benedictionem  hujus  modi  non  adepte,  de  ipsa  vetusta 
consuetudine  et  usu  et  observancia  dicti  monasterii,  vocem 
in  eleccione  hujus  modi  nullara  habebant  seu  habuerant, 
temporibus  retroactis,  et  quia  non  deberent  se  ingercre 
dicte  eleccioni  seu  actibus  eidem  incumbentibus,  ne  ex  hoc 


Gallia  qui  ait  pu  autoriser  l'abbé  Grasilier,  dans  une  Ibte  reproduite  par  M. 
Tabbé  Laferriére,  à  faire  passer  Yve  Vigier  de  1333  à  13U,  avant  Agnès 
Gamier  que  ces  auteurs  font  abbesse  de  1344  à  1351,  quand  le  Gallia  fixe 
la  mort  de  cette  dernière  à  1341,  et  donne  pour  lui  succéder  Yve  Vigier  de 
Lonzac,  de  1341  à  1350.  Mais  de  cette  pièce  pas  plus  que  de  Thistoire  ma- 
nuscrite de  Tabbaye  on  ne  peut  induire  qu'Agnès  Garnier  ait  jamais  été  ab- 
besse.  Voir  Qallia^  (loc.  cit.),  CarL  de  Notre-Dame  de  Saintes,  p.  ix,  Art 
en  Saintonge,  p.  7.  G.  M. 
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(.....)  suboriri  conimuni  vero  deliberacione  omnium  predic- 
tarum  super  hoc  quod  ita  semper,  de  more  antiquitus,  obti- 
nuerat,  concorditer  résidente,  fuit  consequenter,  inter  ipsas 
decanam  et  ceteras  moniales  benedictas,  ordinatum,  quod 
per  eas  prefigeretur  terminus  competens  dicte  eleccionis 
faciende,  quem  terminum  prefixerunt  ad  diem  sabbati  ante 
festum  subsequens  conversionis  beati  (Pauli...),  ordinato  per 
easdem  ut  omnes  moniales  prefati  monasterii  absentes,  in 
electione  hujusmodi  jus  habentes,  deberent  ad  ipsum  termi- 
num evocari;  cujusmodi  litteras  citatoriales  in  continenti 
concesserunt  Ac  deinde  fecerunt  easdem  débite  execucioni 
demandari,  prout  conslare  dicituf  per  quedam  puplica  in- 
stumenta,  convenientibus  igitur  ad  infra  scriptum  eleccionis 

negotium  ( )  ad  sonum  campane,  juxta  morem  consuetum, 

in  termine  prefixo  omnibus  mcnialibus  monasterii  sepe- 
dicti,  que  debuerunt,  voluerunt  et  potuerunt  comode  inté- 
resse, quarum  nomina  inferius  describuntur.  Periectis  prius 
et  vulgarîsatis  palam  ibidem  dictis  litteris  citatoriis,  eisdem- 
que,  ut  apparebat,  execucioni  mandalis;  ex  parte  decane 

vice  sua  ac  nomine  ( )  conventus  fuerunt  palam  et  publiée 

monite  omnes  et  singule  moniales  excommunicate,  suspense 
seu  interdicte ,  nec  non  et  quecunque  alie  que  essent  inter 
ipsas  que  de  jure  ant  consuetudine  interesse  in  ipso  elec- 
tionis  négocie  non  deberent,  quod  recédèrent  ab  ipsis 
monialibus  ad  quas  spectabat  electio,  easdem  eligere  liberie 

promittentes  cum  protestacionibus( ).  Aliarum  monialium 

in  ipsa  eleccione  vocem  habentium  secum  taies,  ut  prefertur 
admittere  tanquam  in  eleccione  jus  habentes,  aut  procedere 
cum  eisdem  ynmo  volebant,  quod  voces  talium,  sique  repe- 
rirentur  intervenisse  post  modum,  nuUius  prestarent  suffra- 
gium,  nec  afférent  alicui  nocumentum,  et  prorsus  pro  non 

receptis  sive  pro  non  habilis  haberentur.  Hiis  q( )e  eli- 

gendi  tradite  in  concilie  generali  videlicet  scruUnii  compro- 
missi,  et  divine  inspiracionis,  et  altercacione  inter  ipsas  su- 
borta  quam  ex  formis  predictis  vellent  assumere,  tandem 
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Margarita  de  Monteleonis,  Johanna  de  Eycbillay,  alias  dicta 
Gomarda,  Agnes  de  Sachi,  Margarita  de  Envilla,  Eyglina 

Boche,  Chebum  de  Sano,  moniales  ( )roribus  cum  magna 

instancia  pecierunt  a  dictis  decana  et  ceteris  monialibus  de 
dicto  conventu  utper  formamscrutiniiprocederetur  ad  facien- 
dum  eleccionem  predictam,dicentes  et  offerentesse  paratas 
procedere  in  predicto   eleccionis  negocio,  per  ipsam  for- 

mam  scrutinii.  Non  nuUis  vero  aliis  monialibus  per  for  ( ) 

consensu  prefate  decane  et  monialium  omnium  predic- 
torum  tum  propler  discordiam  predictam,  tum  eciam  prop- 
ter  ipsiuâ  diei  spacii  brevitatem  quare  ipsa  die  eleccionis 
iminentis  negocium  videbatur  non  posse  comode  terminari, 
fuit  de  communi  consensu  continuata  et  acceptata  dies  lune 

sequens  de  mane  hora  ad  capituland  ( )  lectionis  negocio 

et  ad  ea  que  circa  id  incumberent  peragenda.  Quibus  die 
lune,  hora  et  loco  pi^ictis  convenientibus,  ut  est  moris,  ad 
sonum  campane,  et  congregatis  iterum  omnibus  monialibus 
monaslerii  predicti  conventum  facientibus  que  debuerunt, 
voluerunt  et  potuerunt  comode  interesse  quarum  nomina  in 

scrutin( )  eleccionis  predicte  iterato  fuerunt,   ex    parte 

dictai^um  decane  et  conventus,  facte  palam  et  publiée  moni- 
ciones  et  prestaciones  prefate,  videlicetquodnon  erat  intencio 
ipsius  decane  et  aliarum  monialium  in  ipsa  eleccione  vocem 
habenciunqi  secum  taies  ut  prefertur  admittere  tanquam  in 

eleccione^jus  habentes  aut  procedere  e( )  que  reperitur 

intervenisse  et  post  modum  nullius  prestarent  suffragium 
nec  afferrent  alicui  nocumentum  et  prorsus  pro  non  receptis 
sive  pro  non  habitis  haberentur.  Quibus  actis  placuit  hiisdem 
monialibus  omnibus  et  singulis  ibidem  presenlibus  benedic- 
cionis  munus  ut  prefertur  adeptis  quarum  nomina  inferius 

conlinen( )  non  fuerat  impensum  sua  sponte  segregatim 

juxta  eas  tamen  positis  ab  eisdem  ac  eisdem  benedictis 
locum  prebentibus  ehgendi  quod  per  formam  scrutinii  deberet 
de  abbatissa  futura,ipsi  monasterio  provideri,consequentur  et 
in  continenti  nominate  et  assumpte  fuerunt  concorditer  ex 
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ipso  coUegio  dictarum  monialium  benedicta( )  opinionis 

et  fîde  digne,  scilicet  :  MabiriàdeLupchac,  Agnes  Landerote, 
Margarita  de  Monteleonis  et  Hilaria  de  Mota  et  facta  inler 
easdem  moniales,  ut  promittitur,  eligere  volentes  diligenti 
perscrutacione  et  quot  essent  moniales  in  ipsa  eleccione  jus 
habentes  fuit  inventum  per  ipsarum  concordera,  assercionem 

et  relationem  ( )dire   volentibus    non    computatis   nec 

admissis  et  tamen  non  contradicentibus  quia  erant  dumtaxat 
numéro  sexaginta  novem,  non  tamen  computata  AJmodi  de 
Dompnio,  moûiali  dicli  monasterii,  que  dictam  Mai^aritam 
de  Monteleonis  procuratricem  super  ipsius  eleccionis  negocio 
constituerat,  sed  ejus  procuratorium  dicebatur  non  debere 

admitti.  Quibus  ( )  eis  fuit  ab  omnibus  et  singulis  prefa- 

tis  monialibus  antedictis  eligeœ  volentibus  statim  polestas 
plenaria  atributa  ut  secreto  et  sigillatim  vota  et  consensus 
omnium  monialium  predictarum  primo  tamen  sua  et  post 
modum  aliarum  scrutarentur  et  inquirerent  diligenter  et 
ipsis  inscriptis  redaclis  mox  in  communi  eadem  p(....)co 
numeri  scrutancium  ultra  très  non  posset  eis  prejudicium 
generare.  Scrutatices  autem  ipse  potestatem  sibi  traditam 
acceptantes  ad  unum  de  angulis  ipsius  capituli  se  traxerunt 
et  vocatis  et  requisitis  ad  hoc  de  consensu  tocius  dicti  con- 
ventus  nobis   notariis  publicis  infrascriplis  cum  testibus 

assistenbus   infrascriptis  et  adjunctis  eci(am  d)iscretis 

vins  magistris  Arnaldo  Bertrandi  et  Gaufrido  Giraudi,  de- 
ricis,  jurisperitis,  Xanctonensis  diocesis,  ad  dirigendum  et 
informandum  scrutatrices  easdem,  ad  ipsum  scrutinium 
processerunt  scrutando  primo  ad  invicem  secreto  et  sigilla- 
tim vota  sua  justa  traditam  sibi  formam,  prestato  tamen 
prius  ipsis  scrutatricibus  a  nobis  singulis  infrascriptis  non 

( )  agenda  in  presenti  negocio  fideliter  exequendo.  Très 

et  enim  ex  eisdem  scratatricibus,  videlicet  Mabiria  de  Lup- 
chaco,  Agnes  Landerote  et  Margarita  de  Monteleonis  reliquam 
scilicet  Hilariam  de  Mota,  conscrutatricem  suam  scrutendo 
secreto  et  sigillatim  ipsam  Hilariam  per  patrem  et  filium  et 
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spiritum  sanctum  et  in  anime  sae( )cienciam  justam  in  il- 

lam  dirigeret  votum  suum  quam  in  abbalissam  monasterio  pre- 
dicto  magis  utilem  et  ydoneam  reputaret  ipsa  autem  sic  légi- 
time scrutata  ac  taliter  adjurata  in  reïigiosam  Agnetem 
Garnerie  de  Blavia,  Burdegalensis  dioDesis,  priorissam  sancti 
Saturnini  de  Marempnia,  Xanclonensis  diocesis,  consensit 
et  votum  suum  direxit  in  ( )  in  dominam  Âgnetem  Gar- 
nerie, priorissam  sancti  Saturnini  de  Marempnia,  etipsam  no- 
mino  eligendam  in  abbatissam  etpastricem  monasteriinostri 
beale  Marie  Xanctonarum  ;  deinde  Agnes  Landerote  a  pre- 
dictis  suis  colegiis  videlicet  a  Mabiria  Mai^arita  et  Hilaria, 
prefatis,  scrutata  modo  consimili  adjurata  consensit  et  votum 

suum  direx(it )   Saturnini  de  Marempnia  in  hune  mo- 

dum.  Ego  Agnes  Landerote  consencio  in  dominam  Agne- 
tem Garnerie,  priorissam  sancti  Saturnini  de  Marempnia, 
et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et  pastricem 
monasterii  nostri  béate  Marie  Xaintonensis.  Ac  deinceps 
tercia  scilicet  Mabiria  de  Lupchaco  a  tribus  aliis  col- 
legis  suis  scrutata,  modo  eliam  consimili  adjurata  con- 
sens( )erie  de  Lonzaco,  diocesis  Xanctonensis  dicti  mo- 
nasterii monialem  in  hune  modum  :  Ego  Mabiria  de 
Lupchaco  consencio  in  dominam  Yvam  Vigerie  de  Lon- 
zaco et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et  pastricem 
monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctonarum.  Consequenter 
quarta  videlicet  Margarita  de  Monteleonis  a  tribus  aliis  col- 

legis  suis  scrutata,  modo  eciam  ( )  in  predictam  reïigiosam 

Yvam  Vigerie  de  Lonzaco,  in  hune  modum  :  Ego  Margarita 
de  Monteleonis  consencio  in  dominam  Yvam  Vigerie  de 
Lonzaco  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et  pastri- 
cem monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctonarum.  Poslea 
vero  absque  aliquo  intervallo  prémisse  scrutatrices  precesse- 

ruul  ad    scrutinium   aliarum    monial( \em  singulariter 

inquirentes  et  in  primis  Hisabellis  decana  monasterii  pre- 
dicti  habens  in  dicto  conventu  primam  vocem  vocata  ab  eis- 
dem  scrutatricibus  et  juxta  formam  premissam  ab  eisdem 


Digitized  by 


Google 


—  430  — 

scrutata  ac  consimiliter  adjurata  conseosit  et  votum  suum 
direxit  in  prefatam  religiosam  Âgnetem  Garaerie,  priorissam 

sancti  Saturnini  predicti  in  hune  modum  ( )  sencio  in  do- 

minam  Âgnetem  Garneriepri,  orissam  sancti  Saturnini  de 
Marempnia,  et  ipsam  nominoeligendam  in  abbaUssam  et  pas- 
tricem  monasterii  nôstri  béate  Marie  Xanctonarum.  Item  AI- 
modis  de  Yallibuspriorissa  de  Pontelabio  vocataa  dictis  scru- 
tatricibus  et  juxta  formam  premissam  scrutata  ac  consimiliter 

adjurata  consensit  et  votum  suum  direxit  ( )  ni  predicti  in 

hune  modum  :  Ego  Almodis  de  Vallibus,  priorissa  de  Pon- 
telabio, consencio  in  dominam  Agnetem  Gamerie  priorissam 
sancti  Saturnini  de  Marempnia  et  ipsam  nomino  eligendam 
abbatissam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Marie  Xanc- 
tonainim.  Item  Agnes  Gamerie,  priorissa  sancti  Saturnini  de 
Marempnia,  a  dictis  scrutatricibus  vocata,  et  juxta  foiinam 

premissam  ( )  et  votum  suum  direxit  in  Agnetem  de  Fael 

dicti  monasterii  monialem  in  hune  modum  :  Ego  Agnes 
Garnerie  priorissa  sancti  Saturnini  de  Marempnia  consencio 
in  dominam  Agnetem  de  Fael  et  ipsam  nomino  eligendam  in 
abbatissam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Marie  Xanc- 
tonarum. Item  Eyglina  Boche  vocata  et  scrutata  et  etiam 

modo  simili  adjui^ta  consensit  in  Yvam  Vigerie  de  ( hu)nc 

modum  :  Ego  Eyglina  Boche  consencio  in  dominam  Yvam 
Vigerie  de  Lonzaco  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatis- 
sam et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctonai*um. 
Item  Agnes  de  Fael  vocata  et  scrutata  et  consimiliter  con- 
sensit et  votum  suum  direxit  in  dominam  Yvam  Vigerie  de 
Lionzaco  in  hune  modum.  Ego  Agnes  de  Fael  consencio  in 
dominam  Yvam  de  Vigerie  de  ( )m  et  pastricem  monas- 
terii nostri  béate  Marie  Xanctonarum.  Item  domina  Petro- 
nilla  Bordes  vocata  et  scrutata  et  eciam  modo  simili  adjurata 
consensit  et  votum  suum  direxit  in  dominam  Yvam  Vigerie 
de  Lonzaco  in  hune  modum  :  Ego  Petronilla  Boixles,  con- 
sencio in  dominam  Yvam  Vigerie  de  Lonzaco  et  ipsam  no- 
mino eligendam  in  abbatissam  et  pastricem  monasterii  nos- 
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tri  b(eate )ta  et  scrutata  et  modo  simili  adjurata  consen- 

sit  et  votum  suum  direxit  in  Âgnetem  Garaerie  priorissam 
sancti  Saturnini  de  Marempnia  in  hune  modum  :  Ego  Fyna 
de  Beynaco  consencio  in  dominam  Âgnetem  Garnerie  prio- 
rissam sancti  Saturnini  de  Marempnia  et  ipsam  nomino  eli- 
gendam  in  abbatigsam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate 

Marie  Xanctonarum.  Item  Rosa  de  Rocha  vocata  ( )  votum 

suum  direxit  in  Agneteni  Garnerie  priorissam  sancti  Satur- 
nini de  Marempnia  et  ipsam  nominavit  eligendam  in  abatis.- 
sam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctona- 
rum. Item  Yva  de  Barreto  vocata  scrutata  et  modo  simili 
adjurata  consensit  et  votum  suum  direxit  in  dominam 
Agnetem  Garnerie  priorissam  predictam  in  hune  modum  : 

Ego  Yva  de  Barreto  consencio  ( )  Agnetem    Garnerie 

priorissam  predictam  in  hune  modum  :  Ego  Aylidis  de  Ar- 
chiaco  consencio  in  dominam  Agnetem  Garnerie,  priorissam 

sancti  Saturnini  de  Marempnia,  et  ipsam  ( )  consencio  in 

dominam  Yvam  Yigerie  de  Lonzaco  et  ipsam  nomino  eligen- 
dam in  abbatissam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Ma- 
rie Xanctonarum.  Item  Agnes  de  Niolio,  vocata  ( )  et  pas- 
tricem monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctonarum.  Item 
Aynordis  de  Niolio  vocata  scrutata  et  modo  simili  adjurata 
consensit  et  votum  suum  direxit  in  Yvam  Yigerie  de  Lio(n- 

zaco )ta  consensit  et  votum  suum  direxit  in  dictam  Yvam 

Yigerie  de  Lonzaco  in  hune  modum.  Ego  Aynordis  de  Mey- 
las  consencio  in  dominam  Yvam  Yigerie  de  Lonzaco  et 
ipsam  ( )  de  Ouselhaco  consencio  in  dominam  Yvam  Yi- 
gerie de  Lonzaco  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam 
et  pastricem  monasterii  nostri  beale  Marie  Xanctonarum.  Item 

Agnes  de  Sachi  ( )  et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Marie 

Xanctonarum.  Item  Genta  de  Favans  {ou  Favaux  ou  Fanaux)  vo- 
cata scrutata  et  modo  simili  adjurata  consensit  et  votum  suum 

direxit  in  dictam  Yvam  Yigerie  ( )  adjurata  consensit  et 

votum  suum  direxit  in  dictam  Yvam  Yigerie  de  Lonzaco  in 
hune  modum  :  Ego  Ghebura  de  Fano  consencio  in  domi- 
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nani  Yvam  Vigerie  de  Lon  ( )  modum  :  Ego  Yva  Vigerie 

de  Lonzaco  consencio  in  dominam  Pelamillam  Bordes  et 
ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et  pastricem  monas- 
teiîi  nostri  béate  Marie  Xanctonarum.  Item  ( )omino  eli- 
gendam in  abbatissam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate 
Marie  Xanctonarum.  Item  Gabaria  {ou  Gg^ana)  Bordes  vo- 
cata  scrutata  et  modo  simili  adjurata  consensit  et  votum 

suum  ( )  Martine  vocata  scrutata  et  consimiliter  adjurata 

consensit  et  votum  suum  direxit  in  dictam  Yvam  Vigene  de 

Lonzaco  in  hune  modum  :  Ego  Hisabellis  Martine  ( )  e  de 

Lonzaco  in  hune  modum  :  Ego  Maria  Martine  consencio  in 
dominam  Yvam  Vigerie  de  Lonzaco  et  ipsam  nomino  eli- 
gendam in  abbatissam  et  pastricem  monasterii  ( )  sancti 

Saturnini  de  Marempnia  et  ipsam  nomino  eligendam  in  ab- 
batissam et  pastricem  monasterii  nostri  béate  Marie  Xancto- 
narum. Item  Kateriiia  Bilhe  vocata  scrutata  et  modo  simili 

adjurata  ( )tana  dicti  monasterii  vocata  scrutata  et  modo 

consimili  adjurata  consensit  et  votum  suum  direxit  in  dictam 
Yvam  Vigerie  de  Lonzaco  in  hune  modum  :  Ego  Oi-abilis  de 

Charmens,  sacristana  m( )  Lonzaco  in  hune  jnodum  :  Ego 

Hisabellis  Armande  consencio  in  dominam  Yvam  Vigerie  de 
Lonzaco  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et  pas- 
tricem monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctonarum  ( ) 

Marie  Xanctonarum.  Item  Margarita  de  Mota  vocata  scrutata 
et  modo  simili  adjurata  consensit  et  votum  suum  direxit  in 
predictam  Agnetem  Gamerie  priorissam  de  Marempnia  pre- 

dictam  in  h( )  suum  direxit  in  prediclam  Yvam  Vigerie  de 

Lonzaco  in  hune  modum  :  Ego  Maria  Laude  consencio  in 
dominam  Yvam  Vigerie  de  Lonzaco  et  ipsam  nomino  eligen- 
dam et  abbatissam  et  pastricem  ( )  et  abbatissam  et  pas- 
tricem monasterii  nostri  béate  Marie  Xanctonarum.  Item 
Theophania  de  Nogueriis  vocata  scrutata  et  modo  consimili 

adjurata  consensit  et  votum  suum  direxit  in  dictam  ( )  ta  de 

Novavilla  vocata  scrutata  et  modo  consimili  adjurata  consensit 
et  votum  suum  direxit  in  dictam  Yvam  Vigerie  de  Lonzaco  in 
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hune  modum  :  Ego  Margaritade  Novavilla  {ou  Nonavilla)  con 

sencio  ( )  dum  :  Ego  Laurencia  de  Mota  consencio  in  do- 

minamÂgnetemGarnerie,  priorissam  sancli  Saturnini  de  Ma- 
rempnia,  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et  pas- 
tricem  monasterii  nostri  béate  Marie  ( )  nomino  eligen- 
dam in  abbatissam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate 
Marie  Xanctonarum.  Item  Magna  de  Stagno  vocata  sci  utata* 
ac  modo  consimili  adjurata  consensit  et  votum  suum  direxit 

in  Yvam  ( )  sit  et  votum  suum  direxit  in  dictam  Âgnetem 

Gamerie  priorissam  predictam  in  hune  modum  :  Ego  Âuda 
de  Margnaeo  eonsencio  in  dominam  Agnetem  Gamerie  prio- 
rissam ( )  dum  :  Ego  Eustaehia  de  Berbezillo  conseneio  in 

dominam  Agnetem  Gamerie,  priorissam  saneti  Saturnini  de 
Marempnia,  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et 

pastrieem  monasterii  nostri  béate  ( )  Marempnia  et  ipsam 

nomini  eligendam  in  abbatissam  et  pastrieem  monasterii 
nostri  béate  Marie  Xanetonarum.  Item  Johanna  Relire  vo- 
eata  serutala  et  eonsimiliter  adjurata  eonsensit  et  votum 

( )  eonsimili  adjurata  eonsensit  et  votum  suum  direxit  in 

prefatam  Yvam  Yigerie  de  Lonzaeo  in  hune  modum  :  Ego 
Hisabellis  de  Goneis  eonseneio  in  dominam  Yvam  Yigerie  de 

L(onzaeo )neio  in  dominam  Agnetem  Garnerie,  priorissam 

saneti  Satumini  de  Marempnia,  et  ipsam  nomino  eligendam 
in  abbatissam  et  pastrieem  monasterii  nostri  béate   Marie 

Xanetonarum.  Item  Inda  de  Anzelhaeo(o2i  Auzelhaeo)  v( ) 

monasterii  nostri  béate  Marie  Xanetonarum.  Item  Agnes  Be- 
ehade  voeata  serutata  et  modo  simili  adjurata  eonsensit  et  votum 
suum  direxit  in  predietam  Agnetem  Gamerie  priorissam  saneti 

sa  ( )  similiter  adjurata  eonsensit  et  votum  suum  direxit  in 

predietam  Agnetem  Gamerie  priorissam  predietam  in  hune 
modum  :  Ego  Oupays  Beehade  eonseneio  in  dominam  Agne- 
tem ( )  priorissam  predietam  in  hune  modum  :  Ego  Mar- 

garita  de  Burle  eonseneio  in  dominam  Agnetem  Gamerie 
priorissam  saneti  Satumini  de  Marempnia  et  ipsam  nomino 
eligendam  ( )   eonseneio  in   dominam    Cautelosam  de 

28 
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Monte  cuculli  et  ipsam  nomino  eligendam  in  abbatissam  et 
pastricem  monasterii  nosiri  béate  Marie  Xanctonarum.  Item 
Hilaria  Fi  ( )  pastricem  monasterii  béate  Marie  Xanctona- 
rum. Item  Petronilla  Lamberte  vocata  scrutata  consimiliter 
adjurata   consensit  et   volum  suum  direxit  in  prediclam 

Yvam  Vigerie  de  Lonzaco  ( )  ta  concensit  et  votum  suum 

direxit  in  prefatam  Yvam  Yigerie  de  Lonzaco  in  hune  modum  : 
Ego  Hilaria  de  Borno  consencio  in  dominam  Âgnetem  Gar- 
nerie,  priorissam  sancli  Saturnini  de  Marempnia,  et  ipsam 

nomino  eligendam  in  abbatissam  et  ( )zaco  et  ipsam  nomino 

eligendam  in  abbatissam  et  pastricem  monasterii  nostri  béate 
Marie  Xanctonarum.  Item  Agnes  de  Mala  morte  vocata  scru- 

tara  ac  consimiliter  adjuratu  ( )cem  monasterii  nostri 

béate  Marie   Xanctonarum.  Item  Margarita   de  Castro 

scrutata  ac  consimiliter  jurata  consensit  ac  votum  suum 
dii'exit  in  dictam  Agnétem  Garnerie  (.....)  Vigerie  de  Lon- 
zaco in  hune  modum.  Ego  Mai^arita  Bordes  consencio  in 
dominam. 


Pour  la  suite  voir  VHistoire  de  l'abbaye  par  dom  Boudet,  le  chapi- 
tre XV*  abbesse.  Le  t.  LXXX  de  dom  Fonleneau,  à  la  bibliothèque 
de  Poitiers,  contient,  p.  90,  ce  passage  transcrit  mot  à  mot. 

in. 

iSSfy  i2  juillet,  —  «  Union  du  bénéfice  de  Sainct-Sorlin  en  Marcnne  uny 
à  la  table  abbatialle  de  Tabbaye  de  Saincte-Marie  de  Xainctes.  i  Bulle  de 
Clément  VI  à  Agnès,  abbesse  de  Saintes.  —  Vidimut  sur  parchemin, 

Petrus,  miseracione  divina  episcopus  Albanensis,  sanctœ 
Romande  ecclesiae  cardinalis  de  Fuxo  vulgariter  nuncupatus,^ 
in  civitate  Avinionensi  et  comilatu  Venaysini  in  temporalibus 


1 .  Pierre  de  Foix,  cardinal  à  22  ans  en  1409,  archevêque  d'Aries,  vicë-légat 
d^Avignon,  etc.,  fils  d*Archambaud,  seigneur  de  Grailli,  captai  de  Buch,  et 
d'Elisabeth,  comtesse  de  Foix,  mort  à  Avignon  en  1464. 


Digitized  by 


Google 


—  435  — 

vicarius  generalis  ac  in  Ârelatensi,  Narbonnensi,  Occitanensi, 
Tolosanensi  et  nonnuUis  aliis  provinciis  civitatibus  et  dioce- 
sibus  a  latere  sedis  apostolicae  legatus,  ad  futuram  rei  memo- 
riam.  Tenores  quarumdam  litterarum  apostolicarum  feliciS' 
recordationis  Clementis  papae  sexti  in  registris  ipsius,  quœ 
una  cum  aliis  diversis,  in  hoc  palatio  Âvinionensi,  in  quo 
praesentialiter  residemus,  cuslodiuntur  repertos  ad  dilecta- 
rum  nobis  in  Christo  filiarum  Margaritae  abbatissae  et  con- 
ventus  monasterii  beatae  Mariae  Sanctonensis  ordinis  sancti 
Benedicti,  quae  dictis  litteris  se  asserunt  indigere,  sup- 
plicationis  instantiam,  nostrorum  vicariatus  et  legationis 
auctoritatibus  quibus  fungimur  in  hac  parte,  fecimus  prae- 
sentibus  annotare,  qui  taies  sunt: 

«  Clemens,  episcopus  servus  servorum  Dei,^  dilectis  in 
Christo  filiabus  Âgneti  abbatissae  et  conventui  monasterii 
beatae  Mariae  extra  muros  Sanctonensis,  ordinis  sancti  Bene- 
dicti,  salutem.  Mérita  vestrae  religionis  et  devocionis  expos- 
cunt  ut,  vos  et  monasterium  veslrum  patema  benevolentia 
prosequentes,  illam  vobis  libenter  graciam  faciamus  quarn 
vestris  commoditatibus  fore  conspicimus  opportunam.  Sane 
petitio  pro  parte  vestra  nobis  nuper  exhibita  continebat  quod, 
licet  olim  in  monasterio  vestro  quadraginta  moniales  cum 
earum  donatis  et  servitoribus  ibidem  in  divinis  laudabiliter 
deservientes,  habitare  et  de  ejusdcm  monasterii  redditibus 
honeste  vivere  consuevissent,  tamen  hodiernis  temporibus 
monasterium  ipsum  et  ejus  redditus  et  emolumenta,  propter 


1.  Clément  VI  siégea  da  7  mai  1342  au  6  décembre  1352.  La  bulle  est 
datée  du  i  des  ides  de  juillet  de  la  9«  année  de  son  pontificat,  c'est-à-dire 
du  12  juillet  1351.  Elle  est  adressée  à  Agnès.  Or  le  Gallia,  H,  col.  1129, 
place  après  Yves  Vigier  de  Lonzac  (1341-1342)  une  abbesse,  Hilaire  111 
(1350  et  1352).  l\  faut  donc  mettre  Agnès  avant  Hilaire.  L*bistoire  manus- 
crite de  Fabbaye  indique  aussi,  après  cYve  Vigerie  de  Lonzac,  XV«  abbessc  t  > 
Hilaire  HI,  XVI*  abbesse,  qui,  dit-elle,  c  se  trouve  nommée  dans  quelques 
titres  authentiques  des  années  1350  et  1352;  elle  mourut  cette  même 
année.  » 
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guerras,  mortalitales,  et  genlium  armorum  incursus,  quae 
diu  in  illis  parlibus  viguerunl,  prout  vigeni  de  pi^œsenle,  ad- 
eo  sunl  destructa  et  deminula  quod  decem  moniales  inibi 
vix  vivere  possenl,  nec  in  eodera  monasterio  audent  com- 
mode habitare,  ymo  in  opprobrium  religionis  in  domibus 
parenlum  ipsorum  evagando  pro  earum  victu  habitare  ne- 
cessario  sunt  coactae.  Quare  pro  parte  vestra  nobis  extitit  hu- 
militer  supplicatum  ut  pro  suslentatione  vestra  prioralum 
sancti    Saturnini,   ordinis  sancti    Benedicti,    Sanctonensis 
diocaesis,  qui,  ut  asseritis,  a  dicto  monasterio  dependet,  cum 
omnibus  juribus  et  pertinenciis  suis  eidem  monasterio  et 
mensae  abbatiali   ejusdem   perpétue   unire,    adneclere    et 
incorporare  de  benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur, 
necessitatibus  vestris  hujusmodi  quantum  possumusprovidere 
volentes,  hujus  modi  supplicationibus  inclinati,  prioratum 
pi'aBdictum,  cui  cura  imminet  animarum  et  dignitas  vel  per- 
sonnatus  non  existit  et  ad  quem  non  consuevit  quis  pov 
electionem  assumi,  cum  omnibus  juribus  et  pertinenciis  suis 
monasterio  et  mensae  praedictis  auctoritate  apostolica  tenore 
praîsentium  perpetuo  unimus,  annectimus  et  etiam  incorpo- 
ramus,  ita  quod,  cedente  vel  decedente  ipsius  prioratus  priore 
qui  nunc  est  aut  ipsum  prioratum  alias  quornodolibet  dimit- 
tente,  liceat  vobis  corporalem  possessionem  prioratus  jurium- 
que  et  pertinenciarum  pradictorum  per  vos  vel  alium  seu 
alios  auctoritate  propria  apprehendere  et  tenere,  ipsumque 
prioratum  licite  in  perpetuum  retinere  fructusque  ipsius  in 
sustentationem  vestram  et  utilitatem  ejusdem  monasterii 
convertere  valealis,  diocaesani  loci  vel  alterius  cujuscumque 
licentia  minime  requîsita;  nonobstantibussi  aliqui,  super  pro- 
visionibus  sibi  faciendis  de  hujusmodi  prioratibus  vel  aliis 
beneficiis  ecclesiasticis  in  illis  partibus,  spéciales  vel  généra- 
les apostolicae  sedis  vel  legatorum  ejus  litteras  impetrarent^ 
etiam  si,  per  eas,  ad  inhibitionem,  resei^ationem  et  decretum, 
vel  alias  quomodolibet  sit  processum,  quas  quidem  litteras 
et  processus  habitos  per  easdem  et  quaecumque  inde  secuta 
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ad  pi^fatum  prioratum  nolumus  extendi,  scd  nuIIuin,perhoc, 
eis,  quam  assecuracionem  prioratuum  et  beneficiorum  alio- 
rum  praejudicium,  generari,  et  quibuscumque  privilegiis,  in- 
du Igentiis  et  lilleris  aposlolicis  generalibus  vel  specialibus, 
quorumcumque  tenorum  existant,  per  quae  praesentibus  non 
expressa  vel  totaliter  non  incerta,  effectus  éarum  impediri 
valeal  quomodolibet  vel  diffem  et  de  qua  cujusque  toto 
lenore  habenda  sit  in  nostris  Htteiis  mencio  specialis  ; 
proviso  quod  prioratus  ipse  debilis  obsequiis  non  fraudetur 
ejusque  solitus  ministrorum  numerusnon  minuatur  sed  sup- 
portentur  débile  omnia  ejus  onera  consueta.  Nos  insuper 
irritum  decernimus  et  inane,  si  secus  super  bis  a  quoquam 
quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attemp- 
tari.  Nulli  ergo,  et  caetera.  Nostrae  unionis,  annexionis,  incor- 
porationis  et  constitutionis  infrîngere,  et  caetera.  Datum 
Âvinione,  quarto  idus  julii  anno  nono.  i> 

Gaeterum  ut  earumdem  lilterarum  tenores  sic  inserti  omni- 
modam  rei  seu  lacli  certitudinem  faciant,  eorumdera  vica- 
riatus  et  legalionis  auctoritates  interponimus  et  decretura, 
ut  illud  idem  robur  eamque  vim  eumdemque  vigorem  tenores 
pi^dicti  per  omnia  habeant  quae  haberent  originales  litterae 
supradictae,  ac  eadem  proi^us  ipsis  tenoribus  fides  adhibea- 
tur,  quandocumque  et  ubicumque  in  judicio  vel  alibi  ubi 
fuerint  exhibili  vel  ostensi,  ac  eisdem  firmiter  stetur  in 
omnibus  sicut  ipsis  litteris  originalibus  staretur  si  forent 
exhibitae  vel  ostensae.  In  quorum  omnium  fidem  et  testimo- 
nium  praemissorum  jussimus  praesentes  per  notarium  publi- 
cum  et  secretarium  nostrum  infra  scriptum  subscribi  et 
magni  sigilli  nostri  appensione  muniri.  Datum  in  palatio 
apostolico  Avinonensi  praedicto,  décima  septima  die  mensis 
martii  anno  incarnationis  Dominicae  millesimo  quadringen- 
tesimo  tricesimo  octavo,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Eugenii,  divina  providentia 
papae  quarti,  anno  nono. 
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IV. 


i358,  8  février,  —  Bulle  d'Innocent  VI  àAlixdeRochecbouart  *,  paria- 
quelle  il  lui  permet  de  jouir  en  commande  du  prieuré  de  Saint-Denis 
d'Oleron.  —  Vidimus  svr  parchemin. 

Yenerabilibus  et  religiosis  dominabus  abbatissœ  quae  est 
pro  tempore  et  conventui  monasterii  monalium  bealae 
Mariae  Xantonnensis,  ordinis  sancti  Benedicti,  singulisque 
monialibus  et  pei*sonnis  ejusdem  monasterii  ac  omnibus  aliis 
et  singulis  quorum  interest  vel  intererit  et  quos  infra  scrip- 
tum  tangit  negotium  seu  tangere  poterit  quomodolibet  in 
futurum  communiter  vel  divisim  et  quocumque  nomine 
censeantur,  Boso  de  Turre,  sacrista  ecclesiae  Avenionensis, 
executor  ad  infm  scripta  una  cum  infi^  scriptis  coUegis 
nostris  cum  illa  clausula  quamlum  vel  duo  aul  unus  ves- 
Irum  per  vos  vel  aliuni  seu  alios  et  caetera,  a  sede  apostolica 
deputatus,  salutem  in  Domino  et  mandatis  nostris  ymo  venus 
apostolicis  firmiter  obedire,  Iittei*as  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  Innocentii,  divina  providentia  papae 
sexti,  unam  videlicet  grossam  cum  filis  de  serico  et  aliam 
videlicet  executoriam  cum  filis  seu  cardula  canapis,  veris 
bullis  plumbeis  ipsius  domini  nostri  papae  more  romanae 
curiae  bullatas,  non  vitiatas,  non  cancellatas,  nec  in  aliqua 
sui  parte  comptas,  sed  omni  suspicione  carentes,  ut  prima 
facie  apparebat  nobis,  pro  parte  et  nomine  venerabilis  et 
religiosae  dominas  Helidis,  abbatissae  dicti  monasterii 
sanctae  Manae  Sanctonnensis  coram  notario  et  testibus 
infra  scriptis  praesentatas,  nos  cum  ea  qua  decuit  reverentia 


1.  c  Alix,  nommée  aussi  Adélaïde  et  Hélide  de  Rochecbouart,  siégea  depuis 
Tan  1352  jusqu'à  Tan  1366.  En  1358,  elle  obtint  de  pape  Innocent  VI  la 
permission  de  posséder  en  commande  le  prieuré  de  Saint-Denis  d*Oleron 
pendant  trois  années.  Cette  bulle  se  conserve  au  trésor  de  l'abbaye  »,  dit 
V Histoire  manuscrite  de  V abbaye  de  Saintes. 
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récépissé  noveritis,  quarum  litlerarum  ténor  unius  videlicel 
grossae  sic  incipit  : 

a  Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectae 
in  Christo  filiae  Helidi,  abbatissse  monasterii  beatae  Mariae 
Xanctonnensis,  ordinis  sancti  BenedicU,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem.  Devolionis  tuae  sinceritas  quam  ad  nos 
et  Romanam  gens  ecclesiam  promeretur  ut  illa  te  gratia 
prosequamur  quam  tuis  et  monasterii  tui  necessitatibus  fore 
conspicimus  opportunam.  Dudum  siquidem  intendentes  de 
prioratu  monialium  sancti  Dionysii  in  Oleryone  a  dicto 
monasterio  dependente,  ordinis  sancti  Benedicti,  Sancton- 
nensis  diocaesis,  quem  quondam  Johanna  Relhieyra,  ipsius 
prioratus  priorissa,  tune  temporis  obtinebat,  quum  iilum  va- 
care  contingeret  per  apostolicae  sedis  providentiam  ordinari 
prioratum  ipsum,  dum  adhuc  eadem  Johanna  ageret  in 
humanis,  videlicet  quarto  mensis  aprilis  pontificatus  nostri 
anno  secundo,  colîationi  et  dispositioni  nostrae  ea  vice 
specialiter  reservavimus  ac  decrevimus  irritum  et  inane  si 
secus  super  iis  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  vel 
ignoranter  contingeret  altemptari.  Quum  itaque  postmodum 
prioratus  prediclus,  qui  alias  prioratus  beatâe  Mariae  nuncu- 
patur,  per  obitum  dictae  Johannae,  quae  extra  Romanam 
curiam  diem  clausit  extremum,  vacaverit  et  vacet  ad  pi^aesens 
nullusquepraeternosac  vicarios  disponerepotuerit  neque  pos- 
sit,  reservatione  et  décrète  obsistentibus  supradictis ,  et  sicut 
asseris,  praedicti  monasterii  fructus,  redditus  et  proventus 
adeo,  propter  gueiTas  quae  in  iliis  partibus  pro  tompore 
viguerunt  et  vigent,  tenues  et  exiles  existant,  quod  ex  eis  tu 
et  moniales  ipsius  monasterii  vix  sustentari  valeatis,  neque 
potestis  alia  onera  ejusdem  monasterii  supportare,  nos,  ut 
slatum  tuum  tenere  et  onera  hujus  modi  supportare  valeas, 
tibi  et  mensae  tuae  abbatiali  dicti  monasterii  de  alicujus 
subventionis  auxilio  providere  volentes,  prioratum  praedic- 
tum  ad  coUationem  abbatissae  dicti  monasterii  quae  est  pro 
tempore,ut  asseritur,pertinentôm  sic  vacantem  cum  omnibus 
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juribus  et  pertinenciis  suis  tibi  et  dictae  meosae,  usque  ad 
triennium  a  data  praBsenlium  computandum,  auctoritate 
apostolica  commendamus  per  te  una  cum  abbatissa  dicti 
monasterii  tenendum,  regendum  et  etiam  gubernandum, 
ita  quod,  commenda  hujus  modi  durante,  de  fructibus,  red- 
ditibus,  proventibus,  juribus  et  obventionibus  ejusdem  prio- 
ratus  disponere  et  ordinare  valeas  sicut  vere  priorissae 
ejusdem  prioratus  quae  fuerint  pro  lempore  ordinare  et  dis- 
ponere potuerunt  et  debuerunt,alienatione  bonorum  immo- 
bilium  et  etiam  mobiiium  pretiosorum  dicti  prioratus  tibi 
penitus  interdicta.  »  Et  sic  finit  :  «  NuUi  er^o  hominum  liceat 
hanc  paginam  nosti^  commendae  et  constitutionis  infrin- 
gere  vei  ei  ausu  temerario  contra  ire.  Si  quis  autem  attemp- 
tare  prasumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beato- 
orum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  senoveritincui'surum. 
Datum  Âvenione,  sexto  idus  februarii,  pontificatus  nostri  anno 
sexto.  1^ 
Ténor  vero  alterius  litterae  videlicet  executoriae  sic  incipit  : 
«  Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis 
filiis  abbati  monasterii  sancti  Martialis  Lemovicensi  et  sa- 
cristdB  ecclesiae  AvenionensisetofficialiLemovicensis,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem  »  et  caetera. Et  sic  finit:  «  Quo-. 
circa  discretioni  vesti-ae  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium 
seu  alios  eamdcm  Helidim  vei  procuratorem  suum  ejus  aç- 
mine  in  corporalem  possessionnem  dicti  prioratus  ac  jurium, 
pertinentiarum  praedictorum  inducatis  auctoritate  nostra... 
Datum  Avenione,  sexto  idus  februarii,  pontificatus  nostri  anno 
sexto.  i> 

Postquarumquidemlitterarum  apostolicarum  praesentatio- 
nem  et  receplionem  fuimus,  nomine  et  pro  parte  praefataB 
Reliais  abbatissae,  cum  débita  instantia  requisiti  ut  ad  execu- 
tionem  dictarum  litterarum  apostolicarum  et  contentorum 
in  eis  procedere  curaremus  juxta  ipsarum  tenorem  et  for- 
mam.Nos  igitur  Boso  de  Turre,  sacrista  et  executor  praefalus 
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volentes  hujusmodi  mandatum  apostolicum  nobis  in  bac  parte 
directum  exequi  reverenter,ut  tenemur  aucloritate  apostolica 
qua  fungimur  in  bac  paile,  discretum  virum  Petrum  de  La 
Valle,clericum  Trecensis  diocœsis,  nomine  jam  dictae  dominas 
Helidis,  et  pro  ipsa  et  suae  mensae  abbatiali  in  possessionem 
supra  dicti  prioratus  monialium  sancti  Dionysii  de  Oley- 
rone,  Xanctonnensis  diocœsis,  per  boc  jurium  etpertinacia- 
rum  ejusdem  per  dictum  dominum  nostrum  papam  eidem 
dominsB  Helidi  abbatissae  et  suae  mensae  abbatiali  in,  com<- 
menda  traditi,  ut  in  dictis  litteris  aposbUiciscoyatiaçtur,  indu* 
cimus  in  quantum  possimus  et  debemus,  ac  ipsum  Petrum 
in  praesentia  nostra  constitutum,  nomine  jam  dictae  dominas 
Helidis  abbatissae  et  mensae  suae  abbatiali  praediotae,  per 
biretti  nostiî  traditionem  praesentialiter  investimus  de  eisdem... 
Gaeterum  cum  ad  executionem  hujusmodi  mandati  apos- 
tolici  ulterius  faciendam  non  possimus  quoad  praesens  inten- 
dere  pluribus  aliis  negotiis  occupati,  discretis  viris  Sancti 
Dionysii  in  Olerone,  beatae  Mariae  de  Gougnis  et  Sancti  Bar^ 
tholomaei  in  Rupella  ecclesiarum  rectoribus  Xanctonensis 
diocœsis,  omnibusque  aliis  et  singulis  civitatis  et  diocœsis 
Sanctonensis  ecclesiarum  rectoribus,  prioratuum  priori- 
bus  et  tabellionibus  publiois...  Datum  et  actum  Aviwooe  in 
liospitio  habitationis  nosti^,  sub  anno  a  nativitate  Domini 
millésime  trecentesimo  quinquagesimo  octavo,  indictione 
undecima  et  die  XIX  mensis  maii  pontificatus  praefati  domini 
nostri  papae  anno  sexto,  praesentibus  discretis  viris  Stéphane 
de  Turre,  Al.  de  Bornaria  et  Petro  Gaufridi,  clericis  Lemo- 
vicensis  diocœsis  testibus,  ad  premissa  vocatif  pariter  9l 
rogatis. 


••• 
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V. 


459^4677,  —  Redevances  et  quittances  relatives  à  Fabbaye  de  Notre- 
Dame  de  Saintes.  —  Fiéees  tirées  de  la  bibliothèque  de  Cognac^  fonde 
Albert,  manuseritiy  t.  LIIV,  p.  425  à  i34.  Originaux  sur  papier.  Con^ 
mwnicatUm  de  M.  Jules  Pellisson. 

A.  —  Extraict  du  papier  terrier  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Sainct-Pallais  lez  la  ville  de  Xainctes,  fol.  soixante  dix, 
recto,  article  quatre  vingtz  douze. 

Sire  Jean  Bardin,  marchant,  recognoist  et  advoue  tenir  de 
madicte  dame  en  sa  justice,  terre  et  seigneurie  de  Sainct- 
Pallais,  à  cens  et  rentes  perpétuels  portant  ventes  et  honneurs 
et  autres  dix)icts  seigneuriaux  et  féodeaux  deubzparla  cous- 
tume,  une  maison  et  terre  derrière,  assise  audit  bourg,  tenant 
d'un  costé  à  la  maison  d'Izaac  et  François  Fremonds,  reco- 
gneue  en  l'article  présédant,  d'autre  costé  au  jardin  d'Es- 
tienne  Soulet,  maistre  des  eaues  et  forestz  de  Xainctonge, 
aboutissant  d'un  bout  par  devant  à  la  grand  rue  dudit  boui^ 
sur  laquelle  elle  a  son  entrée,  et  d'autre  bout  au  sentier  qui 
va  au  fief  Fromentin  ;  et  ladicte  terre  tient  encores  d'autre 
costé  aux  hoirs  feu  Ménauld,  chargé  oultre  la  dixme  de  deux 
solz  six  deniers  tournois  de  rente  foncière  et  perpétuelle 
envers  madicte  dame,  que  ledit  recognoissant  a  promis  payer 
et  continuer  doresnavant  par  chacun  an,  au  jour  et  feste  de 
nouel.  Fait  audit  bourg  Sainct-Pallais,  le  vingt  sixiesme  jour 
de  febvrier  mil  cinq  cens  quatrevingtz  douze  ;  et  a  ledit  Jean 
Baitlin,  recognoissant,  signé  en  la  minutte  avec  lesdictz 
greffier  et  tesmoins.  Âinsy  signé:  Maufras,  notaire  royal. 

La  coppie  cy  dessus  a  esté  vidimée  et  collationoée  à  son 
original  sein  et  entier,  tirée  du  terrier  de  la  seigneurie  de 
Sainct-Pallais  les  Xainctes,  escrit  en  parchemin,  par  nous 
notaires  royaux  héréditaires  en  Xainctonge  soubsignez  ;  ledit 
terrier  représenté  par  Matthieu  Cassoulet,  secrétaire  de  révé- 
rende dame  Françoise  de  Foix,  abbesse  de  l'abbaye  Nostre- 
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Dame  hors  les  murs  de  la  ville  de  Xainctes,  qui  l'a  tiré  du 
thrésor  de  ladicte  abbaye,  ce  requérant  maistre  Mathurin 
Mauduit,  huissier  en  l'élection  dudit  Xainctes,  faisant  pour 
honneste  fille  Magdelaine  Bardin  ;  et  ce  faict,  ledit  terrier  a 
esté  mis  entre  les  mains  dudit  Cassoulet  pour  le  remettre 
audit  thrésor.  Fait  auditSainct-Pallais,le  vingt  troisiesme  jour 
du  mois  de  septembre  mil  six  cens  quarente  trois.  Mauduigt. 
M.  Cassoulet.  M.  Richard,  notaire.  Pannetier,  notaire 
royal. 

B.  —  Nous,  Fi'ançoise  deFoix,  abbesse  de  l'abbaye  Nostre- 
Dame  hors  les  murs  de  la  ville  de  Xainctes,  confessons  avoir 
receu  de  Daniel  Raymond,  tant  en  son  nom  que  comme  faisant 
pour  ses  beaufrèreset  belles  sœurs,  deux  sols  six  deniei^  de 
rente  noble  qu'ils  nous  doibvent  par  chacun  an,  à  cause  d'une 
maison  et  ses  appartenances,  située  au  Bourg  Neuf,  et  arré- 
rages des  années  mil  six  cens  soixante,  soixante  un,  62,  63, 
64,  65,  et  mil  six  cens  soixante  six,  escheue  au  terme  de 
nouel,  dont  nous  le  tenons  quicte.  Fait  en  nostre  dicte  abbaye, 
ce  dernier  aoust  mil  six  cent  soixante  sept,  f  de  Foix, 
abbesse  de  Xaintes  f. 

C. — Nous  avons  reçeu  de  Gilbert  Giraud^  et  Jean  Audouin, 
au  lieu  de  sire  Jean  Bardin,  la  rente  de  deux  solz  six  deniers 
paran,  dont  ils  demeurent  quites  pour  dix.années,y  comprins 
en  icelles  l'année  mil  six  cens  soixante  dix  sept,  sans  préju- 
dice de  plus  grand  droit  seigneurial,  f  de  Foix,  abbesse  de 
Xaintes  f.     - 


1.  n  y  a  d'autres  quittances  de  l'abbesse  et  de  ses  fondés  de  pouvoirs  re- 
latives à  la  même  rente.  Gilbert  Girand  y  est  qualifié  maître  coutelier. 
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VI. 

i706y  i9  Juillet.  —  Sommation  à  Tabbesse  de  Saintes,  Chariotte  de  Cau- 
mont-Lauzun,  de  payer  cent  vingt  livres  à  Ardouin^  marchand  de  Saintes.  — 
Original  sur  papier  à  la  Mbliotkèque  de  Saintes. 

Le  dixneuâesme  jour  du  mois  de  juillet  mil  sept  cent  six, 
avant  midy,  à  la  requête  de  Jean  Guérinneaux,  marchant, 
demeurant  aux  fauxbourg  de  La  Bertonnière,  parroisse  de 
Saint-Vivien  lès  Xaintes,  où  il  ellit  domicilie,  je  soubzigné, 
premier  huissier  audiencier,  reçu  et  immatricullé  en  la  pré- 
vosté  royalle  de  Xaintes,  y  reçu,  y  résidant  paroisse  de 
Saint-Pierre  lesdit  Xaintes,  exploittant  par  tout  le  royaume 
sans  viza,  plasset  ny  pariatis,  suivant  l'édict,  certiifie  à  tous 
qu'il  appartiendra  avoir  signiffîé  et  dhuemant  fait  assavoir 
à  dame  Charlotte  de  Lauzunt,  abbesse  de  Tabbaye  Nostre- 
Dame,  hors  les  murs  de  la  ville  de  Saintes,  y  demeurant,  le 
contenu  en  un  mandat  ou  billet  foumy  par...  (blanc)  Ar- 
douin  fils,  marchant  de  cette  ville,  en  datte  du  20  octobre 
4705,  pour  la  somme  de  cent  vingt  livres,  signé  :  Ardouin 
fils,  sur  laditte  dame  abbesse,  pour  prandre  et  recevoir  d'i- 
celle  dame  la  somme  de  cent  vingt  livres  ;  et  quoyque  ledit 
Guérinneaux  ait  requis  verballement  à  diverse  fois  ladite 
dame  de  lui  payer  le  montant  de  cette  somme  et  d'accepter 
ledit  billet,  elle  en  a  fait  refus;  c*est  ce  qui  oblige  ledit  sieur 
Guérinneaux  de  sommer  et  i^uérir,  comme  il  somme  et 
requiert  par  ses  présentes,  ladite  dame  de  tout  présantement 
luy  payer  ladite  somme  de  cent  vingt  livres  ou  d'accepter 
ledit  mandat;  autremant  et  à  faute  de  ce,  ledit  sieur  Guérin- 
neaux protestait  de  retourner  sur  ledit  Ardouin  et  de  le 
randre  responsable  de  tous  )es  événemans  et  de  tous 
despans,  dommages  et  intérestz  ensamble  contre  ladite 
dame.  Fait  et  délessé  coppie  dudit  billet  et  présent  exploit, 
parlant  à  ladite  dame  en  son  parloir,  quy  a  fait  réponse  que 
pour  des  marchandises  elle  a  dheu  audit  Ardouin  la  somme 
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de  six  cens  neùt  livres  dont  elle  luy  a  fait  un  billet  le  di)^ 
sept  novembre  dernier  sur  ses  fermiers  de  Saint-Sorlin  de 
Marennes  qui  l'ont  accepté  pour  payer  à  la  Saint-Jean  der- 
nière, lequel  billet  ledit  Ardouin  a  ceddé  au  sieur  Gellibert; 
ainsi  ladite  dame  ne  lui  doit  rien  et  proteste  que  l'acte  cy- 
dessus  ne  lui  poun*a  nuire  ni  préjudicier^  et  a  signé  sa  res^ 
ponse  et  desclaré  le  comnaittre  par  moy.  f  Sœur  De  G.oj^ 
MONT  DE  Lauzun,  abbesss  de  Saintes.  Joffriau,  huissier 
audiender.  Reçu  pour  mes  droits,  y  compris  le  papier^  douze 
sols. 
Controllé  à  Saintes,  le  six  juillet  1706.  Reçu  8  livres. 

DELONfiPEYILLE. 


VIL 


4723,  —  Note  sur  Tabbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Saintes,  envoyée  à 
l'intendant  de  la  généralité  de  Ija  Rochelle  par  le  monastère.  —  Original  aux 
archives  départementales  de  la  Ckarente-In/érieure,  H.  89, 

Fondation.  —  L'abbaye  Notre-Dame,  hors  les  murs  de 
la  ville  de  Saintes,  a  été  fondée  par  Godefroy  et  Agnez, 
comte  et  comtesse  de  Saintonge,  en  l'année  1047. 

Ordre.  —  De  l'ordre  de  Saiat-Benoît. 

Nombre  de  religieuses.  —  86,  dont  52  dames  de  cœur 
et  34  religieuses  sœurs  convei'ses. 

Revenus.  —  Saint- Palais  et  es  environs 

de  Saintes 800   livres. 

Corme-Royal  et  dépendances 5000 

Pont-l'Abbé  et  dépendances 5900 

Le  Gua 4300 

Saint-Sornin  de  Marennes. 3900 

Fief  et  dixmes  de  Broue 220 

Luzac  et  Mauzac 3400 

Dixmes  des  ip^rais  guas  d'Hiers    ....  400 
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Saint-Pierre  de  Salles  de  Marennes.    .    .    .  3400 

Dixmes  du  bourg  de  La  Hoirie 2000 

Dixmes  de  Boursefranc 500 

Saint-Denis  d'Oleron 7000 

Vix  en  Poitou 5500 

Lamongie 120 

Saint-Julien  d'Escarpes 4000 

Herpès 30 

Coutumes  de  sels 4000 

Total  du  revenu.    .    .    .     .  47470  livres. 

Entretien  des  reugieuses.  —  Pour  la  nourriture  et  en- 
entretien  de  86  religieuses,  à  raison  de  250  livres  chacune, 
ci 21500   livres. 

Charges  de  l'abbaye.  —  Pour  les  décimes  tant  pour 
ceux  de  la  maison  que  pour  les  bénéfices  qu'ils  possèdent 
que  pour  les  extraordinaires 4200   livres. 

Quatre  chanoines  de  Saint-Palais  et  confes- 
seurs de  l'abbaye,  outre  les  gratifications.    .      800 

D'un  aumônier  pour  instruire  les  domesti- 
ques, outre  les  gratifications 200 

D'un  prédicateur,  outre  les  gratifications 
et  la  nourriture 200 

Pour  quatre  lits  fondés  dans  l'abbaye,  pour 
chacun  desquels  on  paye  annuellement  un 
thonneau  de  froment  et  un  tonneau  de  vin, 
qui  fait  pour  les  quatre 800 

Plus  pour  une  messe  de  prime  tous  les 
jours  à  six  heures,  outre  un  grand  nombre 
d'autres,  et  plusieurs  services  extraordinaires      400 

Pour  les  aumônes  fondées  et  celles  que 
l'on  fournit  aux  communautés  mendiantes, 
prisonniers  et  personnes  honteuses,  et  à  la 

porte 4000 

Total 9400   livres. 
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Charges  de  pensions  congrues  aux   vicaires  perpé- 
tuels. —  A  M.  le  vicaire  perpétuel  de  Pont-FAbbé  en  grain 

et  argent 500  livres. 

A  celuy  de  Sainte-Radegonde 300 

A  celuy  de  Ssdnt-Sulpice 400 

A  celuy  de  Saint-Michel 300 

A  celuy  de  Coime-Royal SOO 

A  celuy  de  La  Clisse 300 

A  celuy  de  Nancras 300 

A  celuy  de  Pisany 300 

A  celuy  de  Saint-Sornin,  blé  et  argent  et  vin.  490 

Le  Guâ 400 

Saint-Just,  grain,  vin  et  argent 500 

Marennes.    .    .• 600 

Saint-Denis  d'Oleron 200 

Broûe 300 

Saint-Julien 300 

Montpellier 300 

Vix  en  Poitou 300 

Couture 300 

Lamongis 300 

Total  des  pensions  congrues.    .    .  6690  livres. 

Charges  indispensables.  —  Entretien  annuel  des  deux 
églises,   de  Fabbaye  pour  les   luminaires  et   ornements. 

3000   livres. 

Pour  les  réparations  de  20  églises,  entre- 
tien des  livres  et  ornements 4000 

Pour.les  réparations  et  entretien  de  ladite 
abbaye,  des  maisons,  châteaux,  chays,  gran- 
ges, halles,  parquets,  prisons,  fours,  fuye  et 

vaisseaux  vinaires,  dépendantes  des  terres.    .  2000 

Pour  les  gages  des  officiers  de  justice, 
ceux  des  officiers  de  la  maison,  médecin, 
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chirurgien  et  apothicaire,  ensemble  tous  les 

domestiques 4000 

Pour  les  médicaments  pris  à  Tapotiquaire.  4000 

Pour  les  ports  de  lettres  et  messagers  .    .  600 

Pour  la  nourriture  des  quatre  chanoines, 

aumôniers  et  prédicateur. 1200 

Pour  la  nourriture  desdits  domestiques.    .  i  500 

Pour  les   charroy,   voitures,  nourriture, 

achaps  et  entretien  des  chevaux 1000 

Total 15000  livres. 

Le  revenu  monte  à. 47470  livres. 

Les  charges  et  dépenses  à.    .    .    .  51090 

Excédant  de  la  dépense.    .    .    3620  livres. 

Par  les  états  au  détail  cy-joints,  il  se  trouve  que  la  dé- 
pense qui  se  fait  chaque  année  à  Tabbaye  de  Saintes  exède 
le  revenu* de  la  somme  de  3,620  livres  et  quelquefois  au- 
delà,  à  cause  des  révolutions  qui  surviennent  sur  toutes  les 
dénias,  ce  qui  fait  que  ladite  abbaye  se  trouve  devoir  plus 
de  trente  mille  livres  pour  raison  de  quoy  elle  paye  inté- 
rest. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ONOMASTIQUE 


Par  m.  Hippolytb  DE  TILLY. 


Ahadena,  420. 

Abillon  (Florize  d'),  dd5,  dl6.  — 
(Jean  a*),  seigneur  de  Beaufief, 
416.— (Josuéd'),  446. 

Acarie  (Louis),  baron  du  Bourdet, 
359.  —  (Pierre),  359.  —  (René), 
359. 
Affaneur,  sieur  de  la  Jarrie,  397.— 
(Jacob),  397.  —  (Jean),  397. 

Affilé  (Jean),  abbé  de  Charron,  49. 

Agnès,  abbesse  de  Saintes,  434, 
435.  —  comtesse,  448,  449,  420, 
423,  445.  Voir  Rochechouart. 

Agoupillère,  comm.  de  Taillebourg, 
cant.  de  Saint-Savinien,  90. 

Aguesseau  (Françoise  d*),  449. 

Aguillard,  434. 

Aimery  de  La  Mallevault,  420. 

Aisse  (Jean),  94. 

Alamand,  403,  104.  —(Jeanne), 406. 

Albret  (Amanieu  d'),  comte  de 
Miossans,  423,  139.  —  (Gharles- 
Amanieu  d*),  351.  —  (François- 
Alexandre  d'),  sire  de  Pons,  351, 
390,897. 

Alègre  (Marguerite  d'),  256. 

Aligre,  marquisat,  57. 

Aligre  (d*),  25. 

Alenconio  (Joannes  de),  archidia- 
cre de  Lisieux,  22. 

Alger  (Afrique),  348. 

Alixendre  (Guillaume),  77. 

Allaire  (Jérôme,)  329.  —  (Louis), 
320. 

Allaudentium.  Voir  Lis  AlUmettes, 

Allears  (Arnaud),  70.  —  (Jean),  70, 
71. 


Allemans  (d'),  185. 
Allenet,  484,  209,  24i. 
Allodii.  Voir  Les  Allouettes, 
Aimeras  (d'),  chef  d'escadre,  279, 

293. 
Alphonse  VI,  roi  de  Portugal,  444, 

415,  416. 
Amblard  (Rampnou),  67. 
Ambleville  (Arnaud  d*),  118,  420. 
Amblimont  (d*).   Voir  Renart    de 

Fuchsamberg. 
Amelot  de  Ghaillou,  intendant  de 

La  Rochelle,  18. 
Amfreville  (marquis  d'),  lieutenant 

général,  269,  270.  272,  276. 
Amiens  (Somme),  306. 
Amireium,  29. 
Amoysy,  roi  de  Cîomendo  (Guinée), 

Anayet  (Pierre),  437. 
Ancelin  (Anne),  446.  —  (Christo- 
phe), seigneur  de  Saint-Quentin, 

405.  —  de  Gardespée,    136.  — 

(Joël),  405. 
Andilly^leS'MaraiSj    cant.   de  Ma- 

rans,   arr.  de  La  Rochelle,  46, 

48,  52,  56. 
Andrale  (Girette),  74. 
Andrault  (Joseph),  marquis  de  Lan- 

geron,  267,  271,272,273. 
André  (Arnaud),   seigneur  de  La 

Barde,  438,  474,  203. 
Anes^  Anais^    cant.  de  La  Jarrie, 

arr.  de  La  Rochelle,  33,  34. 
Anety  chef-lieu   de  cant.,  arr.    de 

Dreux  (Eure-et-Loir),  445. 
AngeaC'Chatnpagney  cant.  de  Châ- 

teauneuf,  arr.  de  Cognac,  437. 
Angennes  (Chailes  d'),  marquis  de 

d9 


Digitized  by 


Google 


—  450  — 


RambouiUet,  412.  —  (Julie  d'), 
dame  de  Montauzier,  412. 

Angibaud  (Daniel),  apothicaire, 
330,  332,  341. 

Angliers,  32,  33. 

ilngrouiéme  (Charente),  70, 159, 181, 
204, 219,  355,  409,  423. 

Angoulôme  (le  comte  d'),  155, 156 
—  (Louise  d*),  186. 

Anguïum,  Voir  LangleSuiré. 

Annery  (d*).  Voir  de  Thou. 

Antestius,  421. 

Antin  (duc  d'),  218,  221. 

Anvilley  cant.  de  Rouillac,  arr. 
d'Angoulôme,  69,71. 

Anzelhaco    (Inda  de),    433. 

Aplemont  (d').  Voir  Dumé. 

Aquin  (Pierre),  91,  95. 

Aquitagny  (Guinée),  297. 

Aquitaine  (Aliéner  d'),  reine  d'An- 
gleterre, 17,  22.  —  (Edouard  d'), 
61.  —  (Louis  duc  d*),  116, 118. 

Arbouin,  397. 

Archiacy  chef-lieu  de  caiit.,  arr.  de 
Jonzac,  148,  149,  391,  424. 
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Beaussay  (de),  84^.  '    fort,  41. 

Beauvais   (de),  383.   —   {Mm«  de),  Be^messac,  Brenessac^  com.  de  Ge- 

385.  Voir  Herbreau.  •     mozac,  arr.  de  Saintes,  405. 

Bechade  (Agnes),  433.  —  (Oupays),  Berneuil,  cant.  de  Gemozac,  arr.  de 

religieuses,  433.  i     Saintes,  141,  397. 

Béchet,  fief,  33.  Bemoville,  66. 

Béchet  (Cosme),  391,  393,  405.  Berry  (duchesse  de),  185,  227,  238. 

Bedouer,  fief,  comm.    de   Miram-  Bertaud  (Jean),  44. 

beau, arr.  de  Jonzac,  145.  Bertenet  (Abel  de),  sieur  de  Fou- 

Begon  (Michel),  intendant  de  la  gé-     chereau,  397. 

néralitéde  La  Rochelle,  165,166,  Berthelot,  commissaire  général  des 

167,  178,  198,  209,  244,  261.  i     poudres,  291,  303. 

Belac^  rivière,  107.  Bertheraminus,    évoque   de   Bor- 

Belcier  (de),  lieutenant  de  vaisseau,'     deaux.  421. 

290,  301,  314.  Berthom'é  (Pierre),  94. 

BrllccttDe,  72.  Berthus  (MicheH,  331,  373,  386. 
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BlanzaCy  cant.  de  Matha,  arr.  d 
Saint-Jean  d'Angély,  80,  81. 

Blavia^  Blaye,  chef-lieu  d'arr.  (Gi- 
ronde), 4^. 

Blénac  (de).  Voir  Courbon. 

Bléor  (de).  Voir  Bitaud. 

Blois  (Charles  de),  dit  de  Bretagne, 
68,74. 

Blondel,  ingénieur,  254. 

Bobin  (François),  474,  475. 

Bochart     (Barthélémy),     92.      — 
(Guillaume),  92. 

Boche  (Endrad),  67.  —  (Eyglina), 
religieuse,  427, 430. 

Bodin  (Pierre),  44. 

Boetum.  Voir  VouheU 

Boiafaucon,  com.    de  Foussignac, 
cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 

Aftr^  de  Samtes,  351. 

^  /T^        j  N      1-  •  zoi    Boisûriraud  (de).  Voir  Marchais. 

Beynaco  (Fyna  de),  rehgieu8e,431.  |^»^^^    J^/^^  Bourg-Charente, 
Bianrot,  fief  des  Baussay,  30.  ^j^nt.  de  Jarnac,  434. 

Biarroux,  414.  I  Boisneau  (de).  Voir  Bardet. 

Bibard,  sieur  de  La  Touche,  i^T-  Boitredon^    cant.   de  Mirambeau, 

—  (Pierre),  sieur  des  Combes,  1    arr.  de  Jonzac,  359. 

345,  348,  359,  362,  384.  Boisroche,   com.   de  Cognac,  354, 

Bidé  de  La  Granville,  capitaine  de     355. 

vaisseau,  314.  iBoisrond  (de).  Voir  Saint-Légier. 

Bignay^  cant.  de  Saint-Jean  d'An-  Boissay  (de),  374.  —  (Charles  de), 


Bertin  (Petrus),  sénéchal  de  Poi- 
tou, 21,  23. 

Berton  (Françoise),  398 . 

Bertrand  (Charles),  médecin,  404.— 
(Foucaud),66.  —  (Jean),  175, 176, 
208.  —  (sieur  de  Pirémont),  181, 
208. 

Bertrand    (Arnauld),     clerc,    428. 

Berville  (Guillaume  de),  78. 

Beslé  (veuve),  52. 

Besnard,  333. 

Besne  (de).  Voir  Goy. 

Hessé,  130. 

Bessé  (de),  118, 130. 

Besons  (de),  intendant,  162. 

Bétaile,  383. 

Bétaille  (Gironde),  356. 

Beter  (Pierre),  79. 


gély,  115, 116 
Bigot  (Jehan),  93. 
Biguoret  (Guillaume),  66,    67.  — 

(Hélie),  67. 
Bii&oa (Espagne),  273,  303. 
Bilhe  (Catharina),  religieuse,  432. 
Billaud  (Simon),  avocat,  151,  152. 
Billeau  (Alexandre),  379. 
Billerit  (François),  399. 
Billon,  notaire,  49, 


receveur  des  tailles,  403. 
Boisseaux  (Jacques),  408.  —  (Jean), 

408. 
Boisseleau  (de).  Voir  Régnier. 
Bon  (Guillaume  4e),  63. 
Bonhonnet,  com.  de  Jarnac-Cham- 

pagne,  cant.  d'Archiac,  106. 
Bonna  Vallis,  Voir  Bonnevanx. 
Bonideu  (Rigaud),  64. 
Bonnaud,  176.  —  (Gabriel),  174. 


Billotheau,monlin\comm.  de  Geav,  Bonnault  (François),  prêtre,  19. 


(Joseph  de),  lieutenant  général 
de  la  sénéchaussée  de  Saintonge, 
117. 

Bormemie^  com.  de  Saint-Pierre 
d'Oleron,  364. 

Bonnet  (Clément),  188, 197.  —  (Ni- 
colas), 397.  —  pasteur  protes- 
tant, 326,  327.— (Pierre),  223  2-^5. 
Bianquet  de  La  Haye  (Jacob),  gou-  Bonnevaux,  ancienne  abbaye,  25, 
verneur  de  Thionville,  282,  283.'    26,43. 


taine  de  vaisseau,  281,  289,  ^, 

312. 
Blaignac  (de).  Voir  Dumont. 
Blainville^  252. 

Blanc  (Jean),  87.  —  (Pierre),  402. 
Blanchard,  402.  —  (Nicolas),  175. 
Blanchart,  87 
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Bonniot  (Abraham),  474,  175.  — 
sieurdes  Augiers,  336,  337^  404. 

Bonrepaus,  252. 

Bon  temps,  notaire  royal,  414. 

Boraud  (Guillaume),  67. 

Bordeaux  (Gironde),  281,  284,  306, 
817,  320,  334,  365,  381,  383,  386. 

Bordes,  383.  —  (Gabaria),  432.  — 
(Margarita),  religieuses,  434.  — 
(Pelamille),  424,  432.  —  (Petro- 
nilla),  430. 

Bornaria  (Alexandre  de),  441. 

Borno  (Hilaria  de),  religieuse,  434 

Boscal  de  Réals,  277.  —  (Léon), 
baron  de  Mornac,  367. 

Bosnaud  (François),  abbé  de  Cha- 
ron,  46. 

Bossion  (Jean),  397. 

Botum,  27,  28. 

Boube^  com.  de  Saint-Georges*de- 
Bidonne,  cant.  de  Saujon,  arr. 
de  Saintes,  146. 

Boubes  (de),  399. 

Boucaud  (de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  405. 

Bouchard  (Hélie),  137.  —  (Pierre), 
seigneur  de  Cornefol,  115. 

Bouchard  d*Aubeterre  (Anne),  121. 

—  (David),  121.  —  (Dorothée), 
121.  —  (François),  120,  121.  — 
(Françoise),  121.  —  (Jean),  121. 

—  (Jeanne),  121.  —  (Josias),  121. 

—  (Louis),  121.  —  (Savary),  121, 

—  d'Esparbez  de  Lussan  (Fran- 
çois d'j,  marquis  d'Aubeterre, 
121.  —  (Henri),  121.  —  (Joseph), 
121. 

BowihereaUy  com.  de  Macqueville, 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  74,  88. 

Bouchillon,  sieur  de  Fondalon,  chi- 
rurgien de  marine,  322. 

Bouffard  (Elisabeth),  326,  327.  — 
(Jean),  331,  332,  373,  390,  400.  - 
(Isabeau),  328. 

Bougraine,  flef  des  Surgères,  119. 

Bouhier  (Guillaume),  49. 

Botujuessu,  com.  de  Thors,  cant. 
de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean 
d'Angély,  84,  85. 

Bourbon  (Henri  de),  prince  de 
Condé,  342,  352,  375,  390.  —  (duc 
d'Ënghien,  352. 

Bourdaye,  161. 

Bourdeille,  148,  149. 

BourdeiUe  (de),  seigneur  de  Matha, 


374.  —  (André  de),  121,  149.  ^- 
(Claude  de),  148-150.  —  (Fran- 
çoise  de),  121.  —  (Joseph  de), 
abbé  de  La  Trinité  de  Vendôme^ 
149.  —  (Renée  de),  121. 

Bourderat  (Jean  de),  83.  —  (Pierre 
de),  77,  79,  83,  84. 

Bourdigalle^  31. 

Bourdoys  (Théophile),  398. 

Bourg^  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Blaye  (Gironde),  377,  378. 

Bourg,  fief  des  Rochechouart,  110. 

Bourg  (Pierre  de),  86. 

Bourg-Charreau,  74,  75,  76,  77,  78, 
86,88. 

Bourg^hareriie,  cant  de  Jarnac, 
arr.  de  Cognac,  133-139. 

Bourguignon  (François),  188,   208. 

Boumezeau,  cant.  de  Sainte-Her- 
mine (Vendée),  170. 

Bourseau  (Itier),  137. 

Bourcefranc,  paroisse,  com.  de  Ma- 
rennes,  446. 

Boursiquot,  398. 

Boursoreille  (Denys),  seigneur  de 
Beaupuy,  120. 

Boussac  (de).  Voir  Perrin. 

Boutenay,  prieur  de  Charon.  57. 

Bouticourt  (Elisabeth  de),  288. 

Boutonne,  rivière,  117. 

BouttevUle,  cant.  de  Segonzac, 
arr.  de  Cognac,  138, 139. 

Bouyer,  181.  —  (Jean),  404.  —  (Ma- 
rie), 403.  —  (Rempnoul),  102-104. 

Boybellaud  (Marc),  sieur  de  Mon- 
tassier,  4(À. 

Boycr,  304.  —  avocat,  898.  —  sieur 
de  La  Fosse,  208. 

Boyneaud  ]Michel),  174, 175,  225. 

Braches  (Marie-Thérèse  de),  172. 

Braignes  (Foulque  de),  139. 

Brangelle  (Gauvain),  137.  —  (Ja- 
vien),  138. 

Brantâme  (Dordogne),  148,  149. 

Braasaud,  com.  de  Rétaud,  cant. 
de  Gemozac,  arr.  de  Saintes, 
143,  145. 

BraaseaUf  com.  de  Bourg-  Cha- 
rente, cant.  de  Jarnac,  134. 

Braud,  175.  —  (Pierre),  174. 

Breda  (Hollande),  306. 

Brelay  (André),  chirurgien,  406. 

Bremand  (Michel),  capitaine  de 
vaisseau,  317,  322. 

Bremond  d'Ars  (Charles  de),   121. 
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—  (Jean-Louis  de),  seigneur  d'Or-' 
lac,  143. 

Brena.  Voir  Bryneau, 

Bresdofiy  cant.  de  Matha,  arr.  de 

Saint-Jean  d'Angély,  70,  72,  73. 
Brest,  chef-lieu  d*arr.  (Finistère), 

252,  258,  268,  270,  284,  284,  296, 

311,  321. 
Bretaigne  (de).  Voir  Blois. 
Breuillet,  cant.  de  Royan,  arr.  de 

Marennes,  147,  148. 
Bréville,  cant.  de  Cognac,  161. 
Briagney   com.  de    Corme-Ecluse, 

cant.  de  Saujon,  arr.  de  Saintes 

145. 
Brie-'êous-Maiha,  cant.  de  Matha 

arr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  75 

76,78,86. 
Brilhonneau  (Jean),  397. 
Brillac,  170. 
Brion,  97. 
Brisambourg,   cant.    de  Saint-Hi- 

laire,  arr.  de  Saint-Jean  d'Angély, 

94. 
Brodard,  commissaire  général  de  la 

marine,  287. 
Brailhaut  Voir  Le  Breuillot, 
Brossard,  com.  d'Ecurat,  cant.  de 

Saintes,  404. 
Brottage,    com.     d*Hiers-Brouage, 

cant.  de  Marennes,  248,  416. 
Broue,    com.    de  Saint-Somin  de 

Marennes,  447. 
Broussaud  (Itier),  138. 
Bruchart  (Jean),  garde  du  scel  à  La 

Rochelle,  46. 
Brun,  334.  —  (Jean),  32.  —  (Pierre). 

7. 
Bruneau  (Elisaheth),  398. 
Brunet,  208.  —  (Henri),  181,  208.  — 

(Jacques),  181.  —  (Michel),  402. 

—  vicaire  général  de  La  Rochelle, 
416. 

Brung  (Mathurin),  128.  —  (Pierre), 
maire  de  Saint-Jean  d'Angély, 
128. 

Bruno  (Petrus),  30. 

Bruslé  (François),  vicaire  général 
de  Saintes,  364,  365.  —  (Jean), 
398. 

Brutier  (Amauld),  66. 

Bryneau^  com.  de  Taillebourg,  96. 

Buhet  (Jean),  avocat,  327. 

Burlé  (Bertrande  de),  408.  —  (Mar- 
guerite de),  433. 

Bussac  (de),  voir  Beauchamp. 


Biisscu:.  cant.  de  Saintes,   95,  122> 

126, 327,  332, 334. 
Bussaguet  (Mii«  de),  401. 


Cabanes,  apothicaire  de  marine, 
322. 

Cabri  (Pererius),  407. 

Cadenac,  ûef  des  d'Esparbès,  367. 

Cadillac,  cant.  de  Saint-André-de- 
Cubzac,  arr.  de  Bordeaux  (Gi- 
ronde), 339. 

Cadix  (Espagne),  269,  270,273,274, 
279. 

Cadot(Méry),  141. 

Caen  (Calvados),  377. 

Canada  (Amérique  septentrionale), 
284,  297,  343. 

Candale  (duc  de),  381. 

Canyot  (Françoise),  dame  de  Mont- 
morency, 116.  —  (René),  116. 

Cassoulet  (Mathieu),  442,  443. 

Castelhion  (Thibaut  de),  33. 

Castellarii,  Voir  Chastres, 

Castellario    (Columbus    de),    407. 

—  (Thomas  de),  407. 
Castelmoron  (de).  Voir  Baatz. 
Castro  (Margarita  de),  religieuse, 

434. 

Catalogne  (Espagne),  358. 

Caumont  -  Lauzun  (Charlotte  de), 
abbesse  de  Saintes,  444,  445. 

Caux  (Hodin  de),  90.  -  (Guillaume 
de),  90. 

Cayenne  (Guyane),  273. 

Celettes  (Marie  de),  71. 

Ceilerier  (Jean-Thibaud),  43. 

Cercelluy  (Jehan  de),  92. 

Cereigny,  110. 

Chabanes,  72. 

Chabirand,  notaire,  41,  43,  52. 

Chabot,  171, 203, 241.  —  (Jean),  sei- 
gneur de  Peuchebrun,  245,  246. 

Chabot  de  Jarnac  (Charles),  156.  — 
(Esther),  156.  —  (Guy),  156.  — 
(Isabeau),  dame  de  Cressé,  156, 
157.  —  (Léonard),  157.  -  (Loys), 
96-98.  —  (Renaud),  97,  155,  156. 

—  duc  de  Rohan,  354.  —  de  St- 
Gelais,  158. 

Chadeaude  LaClocheterie  (Louis), 
capitaine  de  vaisseau,  271,  273, 
292,  319,  320. 

Chadignac,  commune  de  Saintes, 
398. 
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Chaigneau  (Laurent),  126. 
Chaillé'leê'MaraiB,    chef- lieu    de 

cant .,  arr.  de  Fontenay  (Vendée), 

24,  26. 
Chaillotte,  comm.   de  Bourg-Cha- 
rente, 133. 
Chaillou  (de).  Voir  Amelot. 
Chaillou  (Jean),  399,  403. 
Chalézacy  comm.  de  Ghaillevette, 

cant.  de  La  Tremblade,  arr.  de 

Marennes,  401. 
Gbalonne  (de).  Voir  Vigier. 
Chaloussetf^Sl^. 
Chambert  (ïacques),  125. 
Chambon  (de),  374,  376,  377. 
Champagnac,  367. 
Champagne,  cant.  de  Saint-Aignan, 

arr.  de  Marennes,  399. 
Ghampaigne  (Giraud  de),  67. 
Champdolenty  cant.  de  Saint-Savi- 

nien,  arr.  de  Saint-Jean  d'Ange- 

ly,  62, 117. 
C/iamp-Gouatui,   fief,    comm.    de 

Saint-Jean  d'Angély,  119. 
Ghampy  (Hubert  de),  seigneur  des 

Glouzeaux,  248,   252,   253,  256, 

257,  259-263,  265,  268-273,  275, 

276,  285-287,  289,  292-295,  297- 

300,  302,  304,  307,  309-312,  315- 

318,  320-222. 
Chaniers,  canton  de  Saintes,  122, 

125,  126. 
Charles  VII,  116.  -  VIII,   108.  - 

IX,  193. 
Chantelouhe.  Voir  Saintes. 
Chantelouhe,  75,  78,  80,  83,  84. 
Chapelain  (Bernard),  76. 
Chapon,  comm.  de  Charon,  cant. 

de  Marans,  arr.  do  La  Rochelle, 

56. 
Chapperon  (Hilaire),  abbé  de  Char- 
ron, 19,  39,  46. 
Chardavoine  (Louis),  sieur  de  La 

Plante,  402.  —  (Jacques),  402. 
Chardeê,  cant.  de  Montendre,  arr< 

de  Jonzac,  64. 
Chareau     (Toucher),    75,    76.    — 

(Pierre),  71,73. 
Charente,  fleuve,  90,  92,  287,  288. 
Charlemagne,  419. 
Charles  I»',  roi  d'Angleterre,  366. 
Chariot,  846.  —  notaire,  391. 
Charmons  (Orabilis  de),  monialis, 

432. 
Charon^  cant.  de  Marans,  arr.  de 

La  Rochelle,  17,  18,  20,  22,  23, 


24,  44.  47,  48,  49,  52.  —  Ge  fief 

de),  32,  53,  54,  58, 108. 
Charpentier  (Jacques),  chirurgien 

de  marine,  321.  —  (Jean),  82.  — 

(Pierre),  81. 
Charrier  (Daniel),  dit  Touron,  399. 

—  (Joseph),  173,179.— médecin, 
185,  200,  214,  Î18,  221,  223,  240, 
241. 

CUiarron  (Etienne),  154.  —  (Jean), 
145.  —  (Marie),  252. 

Charrouxy  ancienne  abbaye,  arr. 
de  Civray  (Vienne),  101, 109. 

Chartier,  avocat,  402. 

Chassaigne,  comm.  d'Etaule,  cant. 
de  La  Tremblade,  arr.  de  Maron- 
nes, 148. 

Chasseloup,  procureur,  838,  403, 
404.  —  (Nathanaôl),  avocat,  397. 

—  sieur  de  Laubat,  405. 
Chastelard  (de).  Voir  Vigier. 
Cha$$arSy  cant.  de  Jamac,  arr.  de 

Cognac,  134, 137,  138,  160, 161. 
Chasteau  (André),  notaire,  56. 
Ghastelgner  (Guy),  seigneur  de  La 

Rochepozay,  108.  —  (Pierre),  108. 
Chastelars,   comm.    de    Meursac, 

cant.  de  Gemozac,  arr.  de  Sain- 
tes, 143,  398. 
Chastelier  (Christophe),  404.— (Ca- 
therine), 406. 
Chaatellaçaiêy  110. 
Chastenay,  148. 
Chastenet  de  La  Perrière  (Marie  de), 

129. 
Chastres,  ancienne  abbaye,  comm. 

de  Saint-Brice,  cant.  de  Cognac, 

24. 
ChàUaii-Cauvert,  comm .  de  Migron, 

cant.  de  Burie,  arr.  de  Saintes. 

144. 
Châteauneuf,  110,  252. 
Chateauneuf-Randon   (Adam  de), 

159. 
Ch&teau-Renault  (de).  Voir  Rousse- 

let. 
Chaumont  (Aimery  de),  115, 116.— 

(Eléonore  de),  114.  115-117,  122, 

—  (Hélie  de),  abbé  de  Saint-Jean 
d*Angély,117. — (Jeanne  de),  115. 

—  (Joachim  de),  114-117, 122. 
Chausse  (Jacques),  188. 
Chaussebouty  pont,  100. 
Chauvain  (Guillaume),  174,  175.  — 

(Pierre),  175,176. 
Chauvalin  ou  Ghamalin,  406. 
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Chauveau  (Jehan),  91,  95.  —  94.  — 
aîné,  176.  | 

Chauvet  (François),  398.  —  (Guil- 
laume), 398.  —  (Marc),  procureur, 
327.  —  (Marguerite),  56.  —  (Pier- 
re), 103,  391.  —  (Pierre),  sieur 
de  La  Chassagne,  398. 

Chauzat,  148. 

Ghavia  (Jehan),  93. 

Ghavigny  (de ,  conseiller  d'état, 
340,  342. 

Chéberac  (François  de),  408. 

Chébrier,  moulin,  comm.  de  Tail- 
lebourg,  93. 

Chef'de-Baye,  302. 

Chef'de-Bois,  344. 

Ghemain  (Jean),  175,  176. 

Ghémeraud  (Françoise),  406.  — 
(Pierre),  406. 

Chenac,  canton  de  Gozes,  arr.  de 
Saintes,  143. 

Ghénier  (Jean),  85. 

Ghenu  (Jacques),  sieur  de  Ville- 
neuve, 398. 

Gherbonnier  (Guilhem),  sieur  du 
Douhait,  138.  —  (Siméon),  402. 

Gherigny,  43. 

Chermignac,  canton  deSaintes,  142. 

GhéEôftfteau  (P.),  118. 

Ghertemps  de  Seuil  (Gharles  de), 
seigneur  de  Gharon,  18,  42,  58, 

.   59,254,268,285,295. 

Gherval,  sénéchal  d'Angoumois, 
185, 192,  228,  229.  230. 

Chervettesy  cant.  de  Tonnay-Bou- 
tonne,  arr.  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  115,  119. 

Ghesneau,  396. 

Ghevalleau  (Gabrielle),  126. 

Ghevallier,  80,  175.--(Hélie),  78.- 
(Jean),  174. 

Ghevillon,  chirurgien-major  de  ma- 
rine, 322. 

Ghevreuse  (Sédile  de),  119. 

CheZ'Guyard,  comm.  de  Bourg- 
Gharente,  cant.  de  Jarnac,  133. 

Ghilpéric,421. 

Chironr-Ferrant^  32. 

Ghobellet  (Michelle),  329,'330. 

Ghobreau  (Guillaume),  91. 

Gholet  (Jean),  57,  59. 

Gholoux  (Madeleine),  400. 

Ghopin,  prêtre  de  Toratoire,  416. 

Giraud  (François),  175, 176. 

Givadier  (Louis),  188. 


ClairvauXt  ancienne  abbaye,  arr* 
de  Lons-le-8aulnier  (Jura),  54. 

ClareaUf  moulin,  comm.  de  Taille- 
bourg,  93.     . 

Clarent,  73. 

Clareo  (Gonstantinus  de),  archidia- 

I     cre  d'Aunis,  25. 

Glément  VI,  pape,  434,  435,  438. 

Clerjaud  (Simon),  399. 

Qermont  (de).  Voir  Narbonne, 

Cloux,  comm.  de  Jamac-Champa- 
gne,  102. 

Gluis  (Godefroy  de),  abbé  de  Gha- 
ron, 108. 

Gochonneau  (Nicolas),  41. 

CodùifeTy  écluse,  24. 

Coètivy,  121. 

Goôtivy  (Olivier  de),  121.  —  (Pré- 
gent  de),  121. 

Cognacy  chef-lieu  d'arrond.  (Gha- 
rente),  22,  51, 133, 143,  152, 162- 
166,168-172,175-177,  179,  184- 
193,  195-197,  199,  212-215,  227, 
230,  235-239,  241-246,  347,  374. 
—  (Saint-Léger  de),  152,  172- 
174. 

Golbert,  166,  250. 251, 254-258,  261- 
263,  266,  268-276,  279,  282,  284- 
286,  289,  290,  292-300,  302-308, 
310-322.  —  de  Terron  (Gharles), 
166,  247-250,  252,  254-259,  261- 
263,  266,  267,  273,  274,  276,  277, 
279,  282,  285,  286,  288,  294,  295. 
297,  302,  804,  305,  308,  312,  320, 
416.  —  (Jean-Baptiste),  marquis 
de  Bourbonne,  248,  252.  —  mar- 
quis de  Seignelay,  247,  249. 252, 
254,  255-257,  259,  263,  265,  272, 
275-277,  279,  282,  284-286,  288, 
294,  298,  302,  303,  307,  309-312, 
314,  316,  317,  321.  —  (Marie-An- 
ne),  252.  —  (Nicolas),  évoque  de 
Luçon,  416. 

Ck)lin  de  Saint-Giers,  63,  68. 

Gollardeau  (Jean),  sieur  de  La  Gho- 
tarderie,  404. 

Collet,  345. 

Ck)llineau  (Amice),  330,  400.  —  (De- 
nis), 406.  —  Mathieu,  avocat, 
405. 

Cologne  (Prusse),  306. 

Golombet  (Jean),  prieur  de  Valen- 
ce, 36,  37,  38. 

Colombien,  cant.  de  Saintes,  141, 
400. 
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Coma,  393,  396.  —  (Jeanne),  400.— 

(Pierre),  406. 
Combaud,  333.  —(Pierre),  397. 
Ck)mbert  (Marie),  126. 
Combes  (de),  267. 
Comendo  (Guinée).  295,  297. 
Ck)mte,  avocat,  399. 
Concis  (Isabellis),  monialis,  433. 
Condé.  Voir  Bourbon. 
Congousaac,  comm.  de  Siecq,  cant. 

de  Matha.    arr.   de    Saint-Jean 

d'Angély,  76. 
Constance^  comm.  de  Montpellier, 

cant.  de  Gemozac,  arr.  de  Sain- 
tes, 144. 
Constantin,  105. 
Canieneuxl^  comm.  de  Cozes,  arr. 

de  Saintes,  142.  397. 
Conteneuil  (de),  384. 
Ck)ntère  (Jeanne),  389. 
Corbinaud  (Pierre),  174, 175. 
Corbineau,  notaire,  331. 
C(mian(ilede),  147. 
Corme,  fief,  comm.  de  Saintes,  140. 
Carme-Eclusey  cant.  de  Saujon,  arr. 

de  Saintes,  145. 
Corme-Royaly  cant.  de  Saujon,  arr. 

de  Saintes,  445,  447. 
Cormeily  comm.  de  Saint-Germain, 

du  Xeudre,  cant.  de  Saint-Genis, 

arr.  de  Jonzac,  144. 
Comefol,  ComefoUy  comm.  de  Son 

nac,  cant.    de  Matha,   arr.    de 

Saint-Jean  d'Angély,  115. 
Corpenacy  cant.  de  Jarnac,  arr.  de 

Cognac,  97,  98. 
Cosnier  (François),  curé  de   Pré 

guillac,  140,  145. 
Cosset,  378. 
Ck)thard,  huissier,  338. 
Cotherousse  (Claude),  398. 
Cothu  (Guy),  188,  197.  —  (Léon), 

223,  224,  225,  241. 
Coudreau,  346,  369,  392,  396.   — 

(Etienne),  401.  —  (Jacques),  359, 

360. —(Jeanne),  897. 
Coulaud,  343. 

Coullon  (Antoine),  174,  175. 
Couprie  (Jean),  139. 
Courbasson  (de),  282,  283. 
Courbûxc,  comm.  de  Saintes,  355, 

358. 
Courhillac,  cant.  de  Rouillac,  arr 

d'Angoulôme,  84,  85,  98,  99. 
Courbon  (Guy  de),  101,  107-109.  — 


(Jean  de),  101.  —  (Jean-Louis 
de),  marquis  de  La  Rochecour- 
bon,  278.  —  (Marguerite  de), 
367.  —  (Marie  de),  101.  —  (Nico- 
las de),  maître  d'hôtel  de  Fran- 
çois l'f,  101.  —  (Rampnoul  de), 
103.  —  de  Blénac,  404. 

Courcault,abbédeCharon,  curé  de 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  19. 

CourceraCy  cant.  de  Matha,  arr. 
Saint -Jean  d'Angély,  80,  81,  82, 
85,129. 

Courcoury,  cant.  de  Saintes,  144, 
397. 

Courlayy  148. 

Cournon,  comm.  de  Berneuil,  cant. 
de  Gemozac,  arr.  de  Saintes, 
340. 

Courtavel  de  Pezé  (Hubert-Henri), 
abbé  de  Saint-Jean  d'Angély, 
115. 

Courtin  (Honoré),  intendant  d'A- 
miens, 306. 

Courtineau  (Pierre),  397. 

Courtray  (Belgique),  279, 356. 

Cousseau,  397. 

CouturCy  cant.  de  Chef-Boutonne, 
arr.  de  Melle  (Deux-Sèvres),  447. 

Couxy  cant.  de  Montendre,  arr.  de 
Jonzac,  67 . 

Couzard,  49. 

Couzin  (Sébastien),  119. 

Cramail  (Méry),  lâ8. 

Crazannesy  cant.  de  Saint-Porchai- 
re,  arr.  de  Saintes,  359. 

Crect  (Antonius  de),  408. 

Creil^  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Senlis  (Oise),  170. 

Creil  (Jean-François  de),  marquis 
de  Boumezeau,  169,  170,  173, 
184,196,201,222. 

Cresaéy  comm.  de  Jarnac,  arr.  de 
Cognac,  156. 

Crétien  (Joseph),  174, 175. 

Creussy  (Louis  de),  sieur  de  Mar- 
sillac,  135. 

Crevan  (de).  Voir  du  Perron. 

Cristeuily  cant.  de  Segonzac,  arr. 
de  Cognac,  144. 

Cristin  (Jean),  avocat,  401. 

Croix-Echelle  y  comm.  de  Chaniers, 
cant.  de  Saintes,  403. 

Croizette  (de).  Voir  Follet,  48. 

Cromwel,  366. 

Cmcy  fief  des  du  Bourg,  142. 

Cruon  (Pierre),  174,  175. 
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Grussol  dTzès  (de),  412. 

Cumont  (Christophe  de),  119.  — 
(Hélène  de),  120.  —  (Jean  de), 
maire  de  Sainl-Jean  d'Angély, 
119.  —  (Louis  de),  120.  —  (OIU- 
vier  de),  119.  —  (René  de),  120. 

D 

Dadot,  334. 

Dagris  (Jean),  75,  77.  78,  83. 
Baisse,  Desse  (Jehan),  91. 
Dalliez  de  La  Tour,  &8,  278. 
Dalvy  (Jean),  avocat,  405. 
Daniaud,  échevin  de  Cognac,  175. 

—  (Jacques),   188.   —  (Jérôme), 

126. 
Dapiaud  (Pierre),  406. 
Dasnières,  108. 
Daumar,  procureur,  400,  401. 
Daunas,  111. 

Daupeirer  (Emericus),  26. 
David  de  Missy  (Samuel),  60. 
Debar,  389. 
Debeaufort,  150. 
De  Bourg»  conseiler  au  parlement 

de  Bordeaux,   402.    —  (Marie), 

405. 
Decaugran,  curé  de  Saint-Pallais, 

405. 
Delafargue  (Guillaume),  174,  176, 

179  182. 
Delafon-Lsintin,  218,  221,  223. 
Delagrange  (André),  notaire.  397. 
Delamet,  avocat,  236,  238, 243, 245. 
De  Lanes  (Charles),  marquis  de  La 

Roche-Chalais,   398.  —  (Lydie), 

398. 
Delanoue  (Pierre),  175, 176. 
Delartigue,  365. 
Delauge  (Jacques),  405. 
Delavergne  (Thomas),  126. 
Delesseau  (Charles),  sieur  du  Ban- 

chereau,  399. 
Delestre,  chanoine  de  Saintes,  399. 
De  Longueville,  445. 
Deivolve  (Jean),  échevin  de  Cognac, 

188. 
Demuyn  (de),  284.  ~  (Jean-Antoine 

de),  259,  263,  283. 
Deprie,  abbé  de  Charron,  49. 
Des  Anglades,  358,  391,  402. 
Des  Bordes  (François),  409. 
Des  Brandes,  396. 
Deschamps    (Jean),    327.  —   (Su- 
zanne), 330.  —  (Timothée),  327. 


Des  Clouzeaux.  Voir  Champy. 

Des  Combes.  Voir  Bibard. 

Desgranges,  commissaire  dé  la 
marine,  292. 

Desilz,  Dezille,  96. 

Deslandes,  33. 

Des  Martes.  Voir  Pandin 

Desmier  (Pierre),  77. 

Desnos,  capitaine  de  vaisseau,  306. 

Desnoyers,  conseiller  d'état,  340. 
—  (François),  curé  de  Varzay, 
397. 

Despred  (Louis-Joseph),  prêtre, 
prieur  de  Charron,  56,  57. 

Despujol  (Pierre),  174,  176. 

Dexmier  (Louis-François),  162, 171, 
172, 179,  181, 185,  241.  —  (Jean), 
avocat,  173, 179, 185.  —  de  Be- 
lair,  240.  —  Delagroix,  174,  175, 
179, 185, 214,221, 223, 240, 241.  — 
notaire,  362,  390.  —  sieur  de  La 
Ctouture,  181,  199,  208,  214,  218. 

Diconche,  com.  de  Saintes,  398. 

Didorme,  com.  de  Saint-Georges  de 
Didonne,  cant.  de  Saujon,  arr.  de 
Saintes,  74, 146. 

Dieppe^  chef-lieu  d*arr.  (Seine-In- 
férieure), 290. 

Dtnan,  chef-lieu  d'arr.  (Côtes-du- 
Nord),  110. 

Doissons  (Gabaillart)^  93. 

Dombes,  ancienne  principauté,  arr. 
de  Trévoux  (Ain),  204. 

Dùtnpierre^  cant.  de  La  Rochelle, 
49. 

Dompnio   (Almodis  de),  religieuse, 

Donat,  170. 

Douilhet,  sergent  royal,  398. 
Dousset  (Françoise),  404. 
Doussin,  373,  386   ^  (Jean),  406. 
Doux,  notaire  royal,  158. 
Drapau  (Nicolas),  40. 
Drapron  (Francois-Isaac),  56. 
Dreux,  comté,  chef-lieu  d'arr.  (Eure- 

et-Loire),  40. 
Drouhet  (de).  Voir  Reigner. 
Druel  (Charles),  pasteur  protestant, 

329,  330,  353. 
Du  Banchereau.  Voir  Delesseau. 
Dubedat,  365. 
Du     Bellay    (François),     116.    — 

(Louise),  116.  —  (René),  116. 
Dubois  (Jean),  sieur  de  Peurichard, 

405.  —  (Marie),  116. 
Dubouchet,  336. 
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Duboucheys  (Jeanne)»  406. 

Duboulet  (François),  sieur  du  Gou- 
dret,  405. 

Duboulet  de  La  Brouhe,  seigneur 
de  Laugerye,  391,  398. 

Du  Bourdet.  Voir  Acarie. 

Du  Bourg  (Dominique),  408.  — 
(Guillaume),  142.  —  (Marthe), 
354. 

Du  Bousquet  d'Argence  (Paul),  sei- 
gneur de  Beaupuy,  120.  ~ 
(Pierre),  120.  i 

Duboys,  88. 

Du  Breuil  (Pierre),  procureur,  398.' 

Du  Breuil  (André),  71.  —  (Gilles), 
sieur  de  Théon,  408.  —  (Itier), 
69.  —  (Pierre),  71,  72,  76.  i 

Du  Breuil-Bastard.  Voir  Sirène. 

Du  Breuil-Dignac.  Voir  Raymond. 

Du  Bueil  (Jean),  comte  de  Marans, 
44. 

Duc,  notaire,  326. 

Du  Ghay  (Constantin),  64. 

Du  Chemin  (Hélie),  103.  —  (Guil- 
laume), 103.  —  (Philippe),  dame 
de  Boisredon,  359.  —  (Pierre), 
103. 

Du  Coudray-Montpensier.  Voir  Es- 
coubleau. 

Du  Crey,  342. 

Du  Daugnon  (comte),  374,  375. 

Dudet  (Jean),  405. 

Dufour,  chirurgien  de  marine,  822. 

Du  Frayne,  103, 104, 105. 

Du  Grenier  (Françoise),  115.  — 
(Louise),  117, 

Dugrot  (Paul),  130, 132. 

Duhamel  (Nicolas),  receveur  des 
deniers,  356,  390,  403. 

Du  Lyon,  gouverneur  de  la  Guade- 
deloupe,  318.  —  (Jeanne),  121. 

Dumas  (HéUe),  174, 175, 308,  376.  - 
major  au  régiment  de  Chambon, 
396. 

Dumé  d'Aplemont,  chef  d*escadre, 
257,  258,  259,  268,  277,  278,  279, 
281. 

Dumesnil  (Anne),  405. 

Dumont  ((iharles),  sieur  de  Blai- 
gnac,  contrôleur  de  la  marine, 
288,  300,  310,  311,  321,  322. 

Dunkerque,  chef-lieu  d'arr.  (Nord), 
252,  253,  283. 

Du  Pas.  Voir  De  Guip. 

Du  Perron,  marquis  de  Crevan,  44. 

Duplais,  167. 


Duplessis  (André),  327.  —  (Anne)» 
326,328,332.— ^Elisabeth),  327.  — 
(François),  gouverneur  de  Châ- 
teaudun,  115.  —  (Jean),  326.  — 
Bellièvre,  376.  —  de  Richelieu, 
cardinal,  277, 340,  375. 

Dupont  (Geoffroy),  91. 

Dupoy,  notaire  royal,  399. 

Dupuy  (Jeanne),  388.  —  (Nicolas), 

!    sieur  de  Barrière,  376. 

Du  Puy  du  Ck)uldray  (Madeleine), 
108. 

Du  Puy-du-Fou  (Jacquette  dame 
de  Nuaillé,  35. 

Du  Quesne,  253,  258,  262,  267. 

Durant  (Jehan).  91. 

Durefort  (Gard),  143. 

Durouzeau,  notaire,  129. 

Du  Ruau-Pallu,  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes,  318. 

Du  Ruisselet,  388,  392,  393. 

Dusault  (Marie-Anne),  172.  —  (Ni- 
colas ',  seigneur  ae  La  Barde, 
172.  —  (Perrinelle),  409. 

Dussaud,  conseiller  au  présidial  de 
Saintes,  403, 404, 406. 

Dussauld,  conseiller  en  l'élection, 
354,  398.  -  (Henri),  398. 

Du  Tremblay,  commissaire  de  la 
marine.  301. 

Duval,  374,  406.  —  (Etienne),  396. 

Du  Vergier  (André),  77,  82.  — 
(Pierre),  83,  84. 

Du  Vigean.  Voir  Poussard. 

Duviliac  (Guillaume),  65. 


E 


Echingham  (Bernard),  38,  39. 

Ecurat,  cant.  de  Saintes,  145. 

Emeraud,  175.  —  (Michel),  174. 

Enghien  (d').  Voir  Bourbon. 

Envilla  (Margarita  de),  religieuse, 
427. 

Epernon  (d*).  Voir  La  Valette. 

Esbaupin,  contrôleur  de  la  ma- 
rine, 254,  260,  288. 

Eiehauchier^  oom.  de  Taillebourg, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  89. 

Eêchebrune,  cant.  de  Pons,  arr.  de 
Saintes,  370. 

Eschervaise  (d*),  398. 

Eschillais  (d*).  Voir  Groumard. 

Escoubleau  (Claude  d'),  seigneur  de 
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Goudret-Montpensier^  369^.  <— 
(Henri  d'),  369. 

Eanandes,  cant.  de  La  Rochelle,  18, 
68,  75,  88. 

Esneau,  commissaire,  365,  400. 

Espagne  (Chartes  d'),  162,  217-219. 

Esparbès  (Louis  d*),  comte  de  La 
Serre,  369.  —  (Roger  d'),  de 
Lussan,  367. 

Esparbez  de  Lussan  (d*).  Voir  Bou- 
chard. 

Espaut,  20. 

Essouverty  com.  de  Saint-Denys  du 
Pin,  cant.  de  Saint-Jean  d*An- 
gély,  120. 

Esterpeia  (Petrus),  clerc,  30. 

Estève  (Maciot),  67. 

Estivalle  (d*),  capitaine  de  vais- 
seau, 255,  264. 

Estoumeau  (Jeanne),  329. 

Eatray,  com.  de  Juicq,  cant.  de 
Saint-Hilaire,  arr.  de  Saint-Jean 
d'Angély,  93, 94. 

Estray  (le  sieur  d*),  94. 

Estrées  (César  d*),  cardinal-évêque 
de  Laon,  414.  —  (Jean  d*),  maré- 
chal de  France,  262,  270,  272.  — 
(Victor-Marie),  vice-amiral,  251, 
255-257,321.  Voir  Morin. 

Etampesy  chef-lieu  d*arr.  (Seine-et- 
Oiso),415. 

Eugène  IV,  pape,  437. 

Eutrope  (Saint),  418. 

Euvrard,  42. 

Eysandoneê,  66. 


Fabry,  abbé  de  Charon,  48. 

Faôl  (Agnès  de),  religieuse  de  Tab- 

baye  de  Saintes,  4â^,  430. 
Fairfax,  366. 

Fano  (Chebura  de),  religieuse,  431 
Farco  (Anselmus),  407. 
Farnoulx  (Daniel),  seigneur  de  St- 

Lô,  124. 
Faucons  (Pierre),  90. 
Faure,  160.  —  (Amaut),  78.  —  (Guil 

laume),  65,  68,  103.  —  (Pierre), 

33,  34.  —  (Raoulet),  409. 
Faure  (Michel  de),  158. 
Faurelle  (Beneste),  86. 
Faustianus,  421. 
Fauton.  Voir  Saulton. 
Favaux  (Genta  de),  religieuse,  431 
Favier,  383. 


Favraud  (Jean),  174. 175. 

Faye,  comm.  de  Saintes,  405. 

Fé  (Françoise),  120.  —  (Jean),  sei- 
gneur d'Orioux,  120, 182,iœ-185, 
243.  —  (Paul),  120.  —  (Philippe), 
188,  198, 199,  202,  203,  206,  214. 

—  deSégeville,  171-173,176,182, 
236,237. 

Fenioux,  cant.  de  Saint-Savinien, 
arr.  de  Saint-Jean  d*Angély,  115. 

Feré  (Simon),  chirurgien  de  marine^ 
322. 

Ferrier  (Jehan  III  Raimond),  abbé 
de  Charon,  19,  43.  —  (le  père), 
chanoine  de  Rodez,  19. 

Fief'Brun,  Les  Fiefs  bruns.  Voir 
Saint-Jean  d*Angély. 

Fiefmelin^  fief,  comm.  de  Saint- 
Pierre  d*01eron,  398. 

Filhou  (Huguet),  32. 

Flamant  (Marguerite),  110. 

Flandrin  (Jean),  124. 

Flauville  (Jacques  de),  69.  —  (Je- 
han de),  69.  —  (Maxime  de),  69. 

Fléac^  cant.  de  Pons,  arr.  de  Sain- 
tes 101. 

Fleuret  (Etienne),  359. 

Fleurisson,  notaire,  335,  388,  890, 
404. 

Foix  (Archambaud  de),  seigneur  de 
Grailly,  434.  —  (Elisabeth  de), 
434.  —  (Françoise  de),  abbesse 
de  Saintes,  361 ,442,443.— (  Pierre], 
cardinal-archevôqued\\rles,  434. 

Follet  de  Croizettes,  48. 

Foncière  (Quillaume  de),  90. 

Fontaine^  cant.  de  Jonzac,  101. 

Fontaine  (Jehan),  90. 

Fontainebleau^  chef-lieu  d'arr.  (Sei- 
ne-et-Marne), 56. 

Fontaines,  80. 

Fontardbie  (Espagne),  276. 

Fontcouverte,  cant.  de  Saintes^  122, 
125, 141. 

Fontenaille  (Jean),  174, 176. 

Fontenaud  (Georges),  175, 176. 

Fonteneau,  avocat,  340, 841, 370.— 
(Martial),  373, 386. — (Osias),  406. 

—  sieur  de  La  Boissellerie,  404. 
Fontenelles  (de).  Voir  Gay. 
Fontpastour,  comm.    de  Vérines, 

cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de  La 

Rochelle,  33,  34. 
Fontquoseau^  96,  97. 
Fontrigaudy  fontaine,    comm.   de 
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Fontcouverte,  cant.  de  Saintes, 
122, 124,  125. 

Fontsèque  (Hélène  de),  dame  de 
Surgères,  119. 

Forant,  célèbre  marin,  258,  276. 

Forbandit  (Willelmus),  419. 

Forest,  sieur  de  Chasteau-Bruslé, 
208.  —  (L.),  181.  —  sieur  des  Mou- 
lins, 208. 

Forestier  (Pierre],  409. 

Fredegundis,  421. 

Fremonds  (Isaac),  442. 

Frugier,  208. 

Formel  (Alexis),  174, 175. 

Fors  (Willelmus  de),  21. 

Foubert  (Guillaume),  64. 

Foubert  de  Sainte-Foy  (Françoise), 
156, 157. 

Foucaud  (Pierre),  67. 

Foucauld  (Agnès).  1(X7. 

F<mchereau^  fief  des  Bretenet,  397. 

Fouchier  (Jean),  notaire,  397. 

Fouque  (Pierre),  avocat,  172, 173, 
203. 

Fouquet  (Pierre),  92.  —  (Richard), 
92. 

FouraSf  cant.  de  Rochefort,  61,  62. 

Fourestier  (Jacques),  banquier,  330, 
333,  405.  —  (Paul),  sieur  de  Pré- 
guillac,  401, 405.  —  sieur  de  €rOU- 
gé,405. 

Foureu,  65. 

Foumier  (Pierre),  80,  83,  84. 

Fouschier  (Jean),  avocat,  359. 

Foumgmac,  cant.  de  Jarnac,  arr.  de 
Cognac,  98, 160,161. 

Fradet  (Jehan),  69. 

Fradin  (Ambroise),  128.  —  (Margue- 
rite), 128.  —  (Pierre),  118,  128. 

Framont  (Pierre),  79. 

Franbeuville  (Bertrand  de),  63. 

François  Ie|\  108, 186. 192, 208,  209. 

Frasneda.  voir  La  Frenade. 

Frètes,  32,  33. 

Froger  de  La  Rigaudière,  405. 

Fromaget,  procureur,  398. 

Fromantm,  fief.  Voir  Saintes. 

Fromantin,  400. 

Froment'Grainy  moulin,  97. 

Fromy(Jacques),  362.  —  (Jean),  403, 
404. 

Furgon  (Marie),  dame  de  Dom- 
pierre,  49. 

Fuxe  (de).  Voir  Foix. 


Gabaret  (de),  chef  d'escadre,  258, 

293,  309, 31t,  312,  322. 
Gabet,  151.  —  (Abraham),  390. 
Gaboriau,  160. 
CMtemoulin^  comm.  de  Gensac  la 

Pallue,  cant.  de  Cognac,  135. 
GeuLeffUle^  comm.  de  Brie,  cant.  de 

Matha,  arr.  de  Saint-Jean  d'An- 

gély,  86. 
Gaillard  (Jean),  78. 
Gallet  (Samuel),  sieur  de  Thezac, 

402. 
Gallon,  278,  295,  310,  322. 
Galys,  109. 

Crap  (Hautes-Alpes),  57. 
Garderatz  (Jean),  clerc,  74. 
Gardespée,  135. 
Gardespée  (de),  136. 
Gardon  (Jean),  409. 
Gareau  (Jean),  77-79.   —  (Remp- 

nou),  77. 
Gargallou,  82. 
Garin  (Foucault),  70. 
Garinet,  écluse,  24,  25, 26. 
Garnerie.  Voir  Gamier. 
Gameriepri  (Agnes),  religieuse,  430. 
Gamier,  401,  406.  —  (Agnès),  reli- 

fieuse  de  l'abbaye  de  Saintes, 
25,  429-434.  —  (Jean),  175, 176. 
—  notaire,  396. 

Garraud  (Jacques),  échevin  de  Co- 
gnac, 188. 

Garre  (Yvonne),  92. 

Carreau  (Jean),  83.  —  (Pierre),  83, 
84. 

Gascher,  prieur  de  Charon,  18,  53. 

Gascon  (Johannetus),  407. 

GMcougnolle,  fief  des  Rochechou- 
art^  110. 

Gassion  (Jean  de),  maréchal  de 
France,  343,  355.  —  (Jacob),  sei- 
gneur de  Bergère,  336. 

Gasteuilh  (Charles),  sieur  de  Bes- 
nac,  398. 

Gàtebourse,  fief,  comm.  de  Saintes, 
141. 

Gaufridus  (Comes),  419, 420, 423.— 
(Petrus).  441. 

Gaultier  feuillaume),  71,  92.  — 
(Guy),  174.  —  (Jean),  175, 176.  — 
pasteur  protestant,  391. 

Gay,  conseiller  au  siège  de  Co- 
gnac, 172.  —  (Gabriel),  174, 175. 
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—  (Huguet),  89.  —  (Jean),  89,  92. 
93,95. 

Gay  de  Fontenelles  (Arnaud),  gou- 
verneur de  Cognac,  220.  —  de 
La  Chartrie  (François),  176-179, 
181-184,  191,  197,  201,  202,  207, 
210-213,  217,  220,  222,  224,  226- 
228,  234,  241,  245,  246. 

Gazeau,  greffier,  152. 

Geay,  cant.  de  Saint- Porcbaire, 
arr.  de  Saintes,  109,  110,  111, 
112, 113, 114,  364. 

Geay,  161. 

Gemozac,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Saintes,  400,  402. 

Gendron  (Marie  de),  305. 

Geneste  (de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  399. 

Gens  (de),  369. 

Gensac  La  Pallue,  cant.  de  Segon- 
gac  (Charente),  135, 136, 137, 144. 

Genté,  cant.  de  Segonzac,  arr.  de 
Cognac,  402. 

Genoux  (saint) ,  419. 

Geoffroy  (David),  127.  —  (Hélie), 
137.  —  (Jean),  84.  —  procureur, 
338.  —  receveur  des  tailles, 
403. 

Gergaud,  176.  —  (Simon),  174.         | 

Germain  (Jean),  chirurgien  de  ma- 
rine, 322. 

Germanus  (sanctus),  419. 

GermignaCy  cant.  d'Archiac,  arr.  de 
Jonzac,  335. 

Gervasius,  abbé  de  la  Grâce  de 
Charon,  27.  • 

Gibaud  (de).  Voir  Beaumont. 

Gilbert,  347. 

Gillet,  sergent  royal,  364.  —  no- 
taire, 404. 

Gimbert  (Jean),  188. 

Gimon,  160. 

Girard  (Agnès),  39.  —  (Guillaume), 
30.  —  (Jean),  39.  —  (Louis),  372, 
373.  —  (Marie),  404.  —  (Nicolas), 
56,  59.  —  (Pierre),  223. 

Girardin  de  Vauvré,  commissaire 
de  la  marine,  260. 

Giraud  (Arnaut),  71,  181.  —  (Gil- 
bert). 443.  —  (Guillaume),  68.  — 
do  Lastrie,  181,  197,  223-225, 
241. 

Giraudus  (Gaufridus),  428. 

Gives,  château,  49.  Voir  efuines. 

Gobeau  (François),  399.  —  (Isaac), 
399.  —  (Jean),  procureur,  327, 396, 


399,  403,  406.  —  (Madeleine),  393. 

—  (Michel),  403,  406. 
Goderroy,  comte  de  Saintonge,445. 
Godet  (Gédéon),  procureur,  399. 
Godière  (Hélie),  prêtre,  90. 
Gombaud,  401.  —  (Anne),  396.  — 

(Louis),  seigneur  des  Barats,  153. 

—  (Marc-Antoine],  seigneur  des 
Cheminées,  152-154.  —  (de),  ca- 
pitaine de  vaisseau,    286,    287, 

I    298,   306,   307,  309.  —  (Pierre), 
I    seigneur  de  Rochemont,  122, 1^. 
Gombaut,  71. 
Gondeville^  cant.  de  Segonzac,  arr. 

de  Cognac,  160. 
Gondobaldus,  421. 
Gondy  (le  cardinal  de),  413. 
Gontault  (Charles  de),  duc  de  Bi- 

ron,  maréchal  de  France,  408. 
Gontier  (Arsende),  67. 
Gorons,  41. 
Gorribon,  sieur  de  La  Bourjetrie, 

209.  .  •        / 

Gouauld,  397. 

Goulard  (Madeleine),  362. 

Goumard  (André),  145.  —  d'Echil- 

lais  (Jeanne),  4^. 
Gourdon  (Pierre),  avocat,  347,  348, 

349. 
Gousaud  (Abel),  401. 
Goy  (Andrée),  399.—  (Esther),  346. 

—  sieur  de  La  Besne,  391. 
Goyneau  (Pierre),  41. 
Gramon  (Johannetus),  407. 
Grand  (Jean),  396,  406.  —  sieur  du 

Claunay,  398,  405.  —  (Guillemet- 
te),  97. 

Grand-Fief,  fief  des  Beauchamps, 
122. 

Grandin,  commissaire  de  la  ma- 
rine, 260,  280. 

Grani  (André),  69.  —  (Pierre),  70. 

Grasilea  (Johannes),  26. 

Grassiot  (Nicolas),  115. 

Gratefeuilley  paroisse  de  Vérines, 
32-35,46,    50,  52,56. 

Gratesueille  (Etienne),  92. 

Grégoyreau  (François),  399,  400.  — 
(Laurent),  sieur  de  La  Maison- 
neuve,  maire  de  Saintes,  362, 
363,  373,  386,  387,  401.  —  cha- 
noine  de  Saintes,  403. 

Grelaud  (Jeannot),  111.  —  (Marie), 
399. 

Grenon  (Pierre),  sieur  de  Mirande, 
376. 
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Grenot  (Renée),  veuve  de  Jean 
Beschet,  41.  —  (Michel).  49. 

Greo  (Jean),  77.  —  (Pierre),  76. 

Gresoc,  cant.  de  Gozes,  arr.  de 
Saintes,  401. 

Gray  (Johannes  de)»  23. 

Grimoart  (Geoflfroy),  70. 

Guadeloupe,  lie  des  Antilles  (Amé- 
rique. 318. 

Guaifanus,  419. 

Gualbard  Ghoudeun,  clerc,  garde 
du  scel  royal,  63. 

Guaremberty  68. 

Guarineti,  26. 

Quamier  de  Bria  (Arnaud),  64. 

Guenon,  338 

Guérard  de  Maumont,  61. 

Guérin  (Elisabeth),  116.  —  (Jean), 
174, 175,  179,  185,  214,  218,  240, 
241,  389,  398. 

Guérineau,  juge  bailli  de  Taille- 
bourg,  376,  393.—  (Samuel),  404. 
—  (Jean),  444. 

Guibaut  (Arnaud).  77 

Guibert  (François),  124. 

Guichard,  302. 

Guido,  abbas  cistercii,  28. 

Guinemore,  33. 

Guillaume  X,  comte  de  Poitou,  17. 

Guillé  de  Saint-Martin,  160. 

Guillebon,  898. 

Guillet  (Jean),  188,  202,  214,  218, 
221,  223,  280,  240-242.  —  (Louis), 
171,    172.    —     (Philippe),   172, 

173,  179,  185,  223.  —  (Pierre), 

174,  179,  185.  -  de  La  Grave, 
176.  —  de  Planteroche,  240.  — 
notaire,  57. 

Guillon  (Nicolas).  399. 

Guillonnet  de  Merville  (Frangois- 

Jacques).  120.   —  (Louis-Fran- 

cois),  120. 
Guillot,  849, 850, 351, 396.  -  (Jean), 

prêtre,  85. 
Guimbellot   (François),  174,   176, 

225. 
Cruimps,  cant.  de  Barbezieux,  64. 
Guinebert  (Ezéchiel),  188. 
Guines^  Gutves,  métairie,  46,  47. 
Guip  (Arthur  de),  sieur  du  Pas, 

842,  359,  362,  402. 
Guischard  (Jean),  prêtre,  401. 
Guischart  (Geoffroy),  86. 
Guiton  de  Maulévrier  (Henri-Char- 
les),  sieur  de  La  Pommerade , 

406. 


Guizangeardy  cant.  de  Brossac,  arr- 
de  Barbezieux,  897. 

Guibert  (Bertrand),  362,  368,  365. 

Guyeau,  888. 

Guyet  (André),  sieur  de  La  Croix- 
Echelle,  408.  —  (Jean),  327. 

Guyon,  90. 

Gujon  (Aimery  de),  31. 

H 

Hailly  (chevalier  d'),  capitaine  de 

vaisseau,  269. 
Hamon  (François),  121,  —  Fran- 
çoise), 121. 
Harcourt  (d^).  874,  375,  877,  878. 
Harpedane  (Jean;,    seigneur    de 

Belleville  et  de  Nuaillô,  32,  46. 
Harve  (Hugues),  81.  —  (Jean),  82. 
Haute-Moure,    comm.    de    Triac, 

cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 

160. 
Hays  (Pierre),  175, 176. 
Héard,  notaire  royal,  154. 
HeUbrorm  (Allemagne),  306. 
Hennequin  (Marie),  248. 
Henri  H,  193,  221.  -  III,  193.  — 

IV,  193,  302,  341,  408. 
Hensionense  cœnobium,  Saint-Jorin 

de  Marnes,  419. 
Héraud,  58.  —  (Bernard),  107. 
Herbreau   (Noël),  sieur  de  Beau- 

vais,  44,  45. 
Hérier,  procureur,  402. 
Hermonnet,  349. 

Herpès^  comm.  de  Courbillac  (Cha- 
rente), 84,  85,  99,  100,  446. 
Hervé,  48,  898.  —  (Barbe),  398.  — 

(René),  52. 
Hestor,  échevin   de  Saintes,  854, 

362. 
HierS'Broitage.  cant.  de  Marennes, 

445. 

Hilaire,  abbesse  de  Saintes,  435. 
abbé  de  Charon,  85.  —(Marie), 
8. 

Hillerain  (d'),  32,  50. 
Hiver.  Voir  Yver. 
Homulire^  fief,  65. 
Honfleur,  chef-lieu  de  cant.,  arr. 

de   Pont-TEvêque    (Calvados), 

269. 
Horric  (Antoine),  sieur  de  La  Val- 

lade,  127, 128, 132.  -  (Chariot), 

99.  —  (Elisabeth),  128,  i32.  — 
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La  Berne,   comm.    de    Chaniers, 

cant.  de  Saintes,  144, 404. 
La  Boirié,  446. 
La  Boisselée,  fief  des  Chaumons. 

115. 
La  Boisselerie,  fief  des  Fonteneau, 

404. 
La  Bonnère,  com.  de  Geay,  112. 
La  Borde  (de),  capitaine  de  vais 

seau,  274,  ^,  321. 
La  Borie,   fief  des 

405. 
La  Bouchardière,  94. 
La  Bourgetterye,   com.   de   Geay, 

112, 114. 
La  Brissonnerie,  com.  de  Nercillac, 
cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 
161. 
La  Broue  de  Vareilles  (François- 
Henri  de),  abbé  de  Gharon,  évo- 
que de  Gap,  19,  57. 
La  Brouhe  (de).  Voir  Duboulet. 
Labruent,  exclusum,  26. 
La  Cauchinière,  33. 
La  Chabanney  com.  d*  An  ville,  69. 
La  Ghaboissière  (le  sieur  de),  39. 
La  C haillougère,   com.   de  Geay, 

113. 
La  Chapelle  des  Pots,  cant.  de  Sain- 
tes, 331. 
La   Charlotterie,    com.    de   Font- 
couverte,   cant.  de  Saintes,  122. 
La  Charrière,  68,  69. 
La  Ghartrie  (de).  Voir  Gay. 
La   Chassagne,    com.    de   Luchat, 

cant.  de  Saujon,  398. 
La  Châtellenie,  32. 
La  Chaumey  com.  de  Pont-Labbé, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Marennes,  399. 
La  Ghaume  (Arbert  de),  71. 
La  Chaume-Blanche.  33. 
La  Ghèze  (de),  354,  363. 
La  Chotarderiey  fief  des  Gollardeau 

404. 
La  Clisse,  cant.  de  Saujon,  arr.  de 

Saintes,  447. 
La  Clocheterie,  com.    de   Plassay, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes,  271. 
La  Glocheterie  (de).  Voir  Chadeau 
La  Clotte,  72. 

La  Ck)mbe  Baudoin  (de),  404. 
La  Corogne  (Espagne),  273. 
La  Coste  (de),  405. 
La  Couarde,  160. 


La  Coudraye,  com,   de  Nieul-les- 

Saintes,  cant.  de  Saintes,  406. 
La  Cour  (Jacques  de),  101. 
La  Ccurade,  fief  des  Orric,com.  de 

Courbillac,  96, 97,  99,  100, 128. 
La    Couronne,    ancienne  abbaye, 
arr.  d'Angoulême  (Charente),  64. 
La  Couture,  fief,  com.  de  Saintes, 

140. 
^La  Couture,  fief,  com.  de  Jamac- 
Massonneau,'     Ghampa^e.  103. 

La  Crestinvère,  com.  de  Grandgent, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  115. 
La  Croix  de  Bert,  64. 
La  CroiX'Férade,  com.  de  Bourg- 
Charente,  134. 
La  Croix,  fief,  com.  de  Saint-Ciers 
du  Taillon,  cant.  de  Mirambeau, 
arr.  de  Jonzac,  152,  153. 
La  Degitieyre,  maine,  64. 
La  Desmerie-Saint-Savin,  com.  de 

Taillebourg,  91. 
La  Dolette,  rivière,  com.deJarnac- 

Champagne,  105. 
La  Farga  (Arsende  de),  64.  —  (Guil- 
laume de),  64. 
La  Favolière  (de),  276,  306,  308. 
La  Faye,  70, 94. 

Laferme,  chirurgien  demarine,322. 
La^  Ferrouze,  com.  de  Courcerac, 
cant.   de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  85. 
Laffitard,  contrôleur  de  la  marine, 

271. 
La  Flandre,  57. 
La  Flolte,  moulin,  com.  de  Saujon, 

147. 
La  Folie,  24. 
La  Fond,  com.  de  Bourg-Charente, 

134. 
La  Font,  104. 

La  Font  de  La  Gibaudrie  (de),  209. 
La  Force  (de),  372. 
La  Fragnée,  com,  de,  Saint-Hippo- 
lyle,  cant.  de  Tonnay-Charente, 
arr.  de  Rochefort,  80. 
La  Fraignade,  84. 
La  Fuille-Ayrant,  77. 
La  Fûte  (de),  notaire,  396. 
La  Fuye,  pré,  59. 
La  Garde,  com.  de  Cozes,  arr.  de 

Saintes,  143. 
La  Garde  (de),370.— (Louise  de),283. 
La  Gasconnière,   com.  de  Foussi- 
gnac,  98. 

80 
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La  ^astannière,  com.  de  Maque- 
ville,  cant.  de  Matha,  arr.  de 
Saint-Jean  d*Angély,  72,.  84,  85. 

La  Gataudière,  com.  de  Marennes, 
404. 

La  Gaudet,  fontaine,  91. 

La  Gaumanna.  com.  de  Jarnac- 
Champagne,  iO?. 

La  Gibauderie^  com.  de  Jarnac- 
Charente,  160. 

La  Gillebertière,  33. 

La  Gormerie^  com.  de  Taillebourg, 
95. 

La  Gorse  (de).  Voir  Bonnefoy. 

La  Grâce- Dieu,  ancienne  abbaye, 
com.  de  Benon,  cant.  de  Cour- 
çon,  arr.  de  La  Rochelle,  17, 19, 
24,25,26,30,  42. 

La  Grâce-Notre-Dame^  com.  de 
Charon,  cant.  de  Marans,  arr.  de 
La  Rochelle,  17,  19,  20,  25,  26, 
29,  30,  36,  38-44,  51,  53,  55. 

La  Grandville  (de).  Voir  Bidé. 

La  Grange,  com.  de  Fontcouverte, 
cant.  de  Saintes,  122,  124,  125, 
126. 

La  Grange^  métairie  des  Tour- 
neur; 406. 

La  Grange  (de),  48. 

La  Chrangère,  35. 

La  Grenettére,ancienne  abbaye, 
108. 

La  Grève,  com.  de  Saintes,  123. 

La  Guette  (de),  prévôt  de  la  ma- 
rine, 250,  257. 

La  Guillon,  com.  de  Jarnac-Cham 
pagne,  10  . 

Lagullana  (Insula),'  20. 

La  Haute-Prée,  57. 

La  Hautière  (de),  379. 

La  Haye  (de).  Voir  Blanquet. 

Laistre  (de),  170. 

La  Jallet,  com.  de  Saint-Denis  du 
Pin,  cant.  de  Saint-Jean  d*An- 
gély,  120. 

La  Jard,  cant.  de  Saintes,  141. 

La  Jarrie,  chef-lieu  de  cant.,  arr. 
de  La  Rochelle,  397. 

La  Jarrie,  com.  de  Sigogne,  cant. 
de  Jarnac,  arr.  de  Cognac,  98,  99, 
100. 

La  Lande,  fief  des  Lalouhé,  404. 

La  Lande,  com.  de  Saint-Sulpice  de 
Royan,  147,  148. 

La  Laurencie  (Marie- Jeanne  de), 
129. 


La  Leache,  rivière,  134. 

Laleu,  cant.  de  La  Rochelle,  151, 
152. 

La  Levade,  com.  de  Bourg-Cha- 
rente, 133. 

La  Lote,  75,  80. 

L'Alouette,  marais,  com.  de  Ma- 
rans,  24,  42, 43,  58. 

Lalouhé  (Amand),  391,  398.  — 
(Arnaud),  398,  404.  —  (Suzanne), 
402. 

La  Louverie,  fief,  144. 

La  Maisonneuve,  com.  de  Chaniers, 
cant.  de  Saintes,  362. 

La  Mallevault,  com.  de  Saint- Mar- 
tin de  La  Coudre,  cant.  de  Lou- 
lay,  arr.  de  Saint-Jean  d'Angély, 
120,  121. 

La  Marcée,  76. 

La  Martre.  Voir  La  Marcée, 

La  Mauvinière,  com.  de  Saint-Sor- 
lin  de  Marennes,  397. 

La  Mauvinière  (de).  Voir  Mathieu. 

Lambert,  échevin  de  Cognac,  210. 
—  notaire,  56. —  (Petronilla),  reli- 
gieuse, 434.  —  (Plaisance),  73. 

Lamérac,  cant.  de  Baignes,  arr.  de 
Barbezieux,  64,  142. 

La  Millétrie.  Voir  Rochemont. 

La  Mine^  fief,  com.  de  Saintes,  140. 

La  Monge,  148. 

Lamon^te  (Dordogne),  446,  447. 

La  Motte-Houdancourt,  (de)  343.  — 
(Charles  de),  maréchal  de  France, 
101. 

La  Motte-Michel  (Isaac),  seigneur 
de  Saint- Fort,  150, 151. 

La  Moure,  com.  de  Fontcouverte, 
cant.  de  Saintes,  399,  403. 

La  Moysnonnièref  éO,  81, 

La  Nauve  (de),  415,  416. 

Landay  (Clément),  124. 

Landelaine,  com.  de  Marans,  46. 

Landerote  (Agnès),  religieuse,  428, 
429. 

Landes^  canL  de  Saint- Jean  d'An- 
gély,  118,  120. 

Landraud  (Jacques),  174,  175,  176, 
179,  185,  214,  218,  221,  223,  240, 
244. 

Langeron  (de).  Voir  Andrault. 

Langle-Suiré,  com.  de  Nuaillé, 
cant.  de  Courçon,  arr.  de  La  Ro- 
chelle, 28,  30,  31,  46,  47,  50,  52, 
58. 

VAnglade,  com.  de  Royan,  147. 


Digitized  by 


Google 


467  — 


Languillet  (Mathieu),  capitaine  de 
vaisseau,  311. 

Lanniony  chef-lieu  d'arr.  (Côtes-du- 
Nord).  322. 

Laon  (Aisne),  414. 

La  Palisse,  com.  de  Gharon,  cant. 
de  Marans,  arr.  de  La  Rochelle, 
59. 

La  PalUy  com.  de  Charon,  20,  40, 
47,48,52. 

La  Fallet  des  Vrillants,  métairie, 
com.  de  Charon,  cant.  de  Ma- 
rans, arr.  de  La  Rochelle,  60. 

La  Pénissière,  57. 

La  Petite-AiguUley   com.     de    TE 
guille,  cant.  de  Royan,  arr.  de 
Marennes,  147. 

La  Petite-Maison,  35. 

La  PicfMuderiey  com.  de  Fontcou- 
verte,  cant.  de  Saintes,  123,  124, 
125.  .       1       > 

La  Pierre,  342. 

La  Pierrière,  com.  de  Fontcou- 
verte,  cant.  de  Saintes,  124. 

La  Pierrière,  com.  de  Bréville, 
cant.  de  Cognac,  77. 

La  Planche,  com.  de  Jarnac-Cham- 
pagne,  105, 106. 

La  Plante,  59. 

La  Pochine,  com.  de  Taillebourg, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  89. 

La  Pommerade,  fief  des  Guiton  de 
Maulévrier,  406. 

La  Pommerette  (de),  404. 

La  Pouade,  com.  de  Macqueville, 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  75. 

La  Poussute,  com.  de  Royan,  147. 

La  Queuhe,  com.  de  Taillebourg, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  89,  90. 

La  Ramarde,  com.  de  Macqueville, 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  78. 

La  Ravallerie  (de),  398. 

Larchevôque  (Berthelon),  116.  — 
(Guy),  116.  —  (Jean),  116.  — 
(Jeanne),  116.  —  (Femelle),  116. 

Lardillon,  com.  de  Verrines,  cant. 
de  Courçon,  arr.  de  La  Rochelle, 
32,  52,  56. 

Lardreau,  388. 

Laret,  bois,  com.  de  Taillebourg, 
96. 

La  Revétisson,  cant.  de  Beauvoir, 


arr.  de  Niort  (Deux-Sèvres),  69, 
70,73,76. 

Large  (Pierre),  107. 

La  Ribadière  (de),  152. 

La  Richardière,  com.  de  Jarnac- 
Champagne,  105. 

La  Rigaudière  (de).  Voir  Froger. 

La  Rivière,  com.  de  Geay,  cant.  de 
Saint-Porchaire,  arr.  de  Saintes, 
111. 

La  Rivière  (Louise  de),  367. 

La  Roche,  398. 

La  Roche  (Hugues  de),  31.  — 
(Pierre  de),  procureur,  328-330, 
377,  389. 

La  Rochebeaucourt  (Jean  de),  sei- 
gneur de  Soubran,  355. 

La  Rochechalais,  chef-lieu  de  cant., 
arr.  de  Ribérac  (Dordogne),  398. 

La  Rochechalais  (de),  390,  404. 

La  Rochecourhon,  com.  de  Saint- 
Porchaire,  arr.  de  Saintes,  109, 
112,  114. 

La  Boche-Croisac  (Charente),  161. 

La  Rochefaton,  108. 

La  Rochefoucauld  (Angélique  de), 
359.  —  (Hélène  de),  119.  —  (Isaac 
de),  baron  de  Montendre  et  de 
Montguyon,  119.  —  (Louis  de), 
de  Roissac,  121.  —  (Marie  de), 
de  Fontpastour,  355. 

La  Rochelle  (Charente-Inférieure), 
17,  22,  23,  36,  40,  48,  49,  52.  60, 
142,  151,  168-170,  247,  248,  266, 
268,  272,  274,  287,  288,  291,  292, 
303,  307,  314,  319,  321,  344,  347, 
389, 414,  416,  445,  —  (Notre-Dame 
de  Cougnes  de),  441.  —  (Saint- 
Barthélémy  de),  441. 

La  Roche-Saint-André  (de),  258. 

La  Rochepozay,  arr.  de  Loches  (In- 
dre-et-Loire), 108. 

La  Romade,  com.  de  Varzay,  cant. 
de  Saintes,  143. 

La  Ronde^  fief  des  Chabot  de  Jar- 
nac,  160. 

La  Ronde,  pont,  com.  de  Taille- 
bourg, 91 . 

La  Rose,  69. 

La  Rosserie^  65,  66. 

La  Rotisselière,  com.  de  Plassay, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes,  359. 

La  Rousseline,  90. 

La  Rouze,  com.  de  Jarnac-Cha- 
rente,  97. 
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La  Bue  Franche^  fief  de  la  ville  de 
Saint-Jean  d'Angély,  99. 

La  Salle.  Voir  Le  Brandet. 

La  Samolière^  com.  de  Macqueville, 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  75, 

La  Sauge,  fief,  com.  de  Saintes,  143 

La  Sauzaye,  com.  de  Saint-Denis  du 
Pin,  cant.  de  Saint-Jean  d*An- 
gély,  130. 

Lascaux  (Françoise),  130. 

La  Seguynie  (de),  380. 

La  Serre  (de).  Voir  Esparbès. 

La  Sigognc,  fief,  com.  de  Taille- 
bourg,  85,  94. 

Lastre  (Léonet  de),  74,  87,  88. 

La  Tacomellerie^  com.  de  Geay,  113. 

Latache  (Elisabeth),  305.  —  (Jean), 
fondeur  du  roi,  305.  —  (Michel), 
305. 

Lataye  (de).  Voir  Picard. 

La  Tenaye,  com.  de  Sigogne,  cant. 
de  Jarnac,  arr.  de  Cognac,  98. 

La  Tessonnerie  (de).  Voir  You. 

La  Tessonnerie^  fief  des  You,  403. 

La  Touche,  com.  de  Saint-Georges- 
des  Coteaux,  cant.  de  Saintes,  404. 

La  Touche^  com.  de  Ghermignac, 
cant.  de  Saintes,  167. 

La  Touche-Marteaux^  com.  de  Mios- 
say,  119. 

La  Touche  BegnauUChareau,   70. 

La  Tour,  cx)m.  du  Port-d'Envaux, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes,  392,  404. 

La  Tour  (de),  391,  406.  —  (Josias- 
François),  vicaire  général  de 
Saintes,  364,  365.  —  (Jean  de), 
seigneur  de  Geay,  109, 110,  114. 
—  (Marguerite  de),  110. 

La  TouschCy  com.  de  Foussignac, 
cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 
100. 

La  TouschCy  com.  de  Gourcerac, 
cant.  de  Matba,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  81,  82. 

La  Trache  de  Terre feume,  com.  de 
Gensac-la-Pallue,  cant.  de  Co- 
gnac, 133,  135. 

La  TrembladCy  chef-lieu  de  cant., 
arr.  de  Marennes,  399. 

La  Tremblaye.  Voir  Robin. 

La  Trémoille  (Annibal  de),  marquis 
de  Marsilly,  357,  374,  378,  390, 
397.  —  (Charlotte  de),  116.  — 
(Henri  de),  397.   —  (Louis  de). 


146,  148.  -  (Philippe  de),  146, 
390 

La  Trigalle,  40. 

Laubat,  com.  de  Saint-Sulpice  de 
Royan,  147,  405. 

Laude  (Maria),  religieuse,  432. 

Laudun,  364. 

Laudunum^  23. 

Laumon,  fief  des  Sirène,  130. 

Laurentius  (sanctus),  421,  422. 

Laurinier,  notaire  royal,  158. 

Lauson  (Jean  de),  seigneur  de  Li- 
rec,  gouverneur  du  Canada,  343, 
353.402. 

Laust  de  Lestang,  98. 

Lauzun  (de).  Voir  Caumont-Lau- 
zun. 

La  Vacherie  (de),  386,  389.  — 
(Pierre),  sieur  de  Pignan,  373, 
404. 

Laval-Boisdauphin  (Henri  de),  évo- 
que de  La  Rochelle,  263,  416. 

La  Vallade,  fief  des  Beauchamp, 
358. 

La  Valladcj,  com.  de  Courbillac, 
cant.  de  Cognac,  127. 

La  Valle  (Petrus   de),    clerc,   441. 

La  VaUéc,  com.  d'.Archingeay,  cant. 
de  Saint-Savinien.  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  358. 

La  Vallette  (Jean-Louis  de),  duc 
d*Epernon,  339,  370, 372. 

La  Vauguyon  (le  duc  de),  gouver- 
neur de  Cognac,  164. 

La  Vaure^  com.  de  Saint-Fort-sur- 
Né,  cant.  de  Segonzac,  arr.  de 
Cognac,  143. 

La  Venelle,  fief,  com.  de  Triac,  cant. 
de  Jarnac,  arr.  de  Cognac,  161. 

La  Vénerie^  château,  com.  de  Re- 
parsac,  cant.  de  Cognac,  161. 

L* Aventure,  cabane,  com.  de  Ma- 
rans,  arr.  de  La  Rochelle,  58. 

La  Vergne,  cant.  de  Saint-Jean 
d'Angély,  118. 

Lavergne,  345. 

Lavergne  (Jean  de),  391.  —  cha- 
noine de  Saintes,  399. 

La  Vie.  Voir  Thibaud. 

La  Vieille- Paye,  fief,  com.  de  Saint- 
Vajse,  cant.  de  Saintes,  91,  95. 

La  Viennerie  (de),  389. 

La  Villatière,  com.  d'Andilly,  46. 

La  Villette  (de),  369,370. 

La  Voie  Herbouze,  com.  de  Bourg- 
Charente,  134. 
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Lavye  (Hélie),  174, 175. 

LeBdillet,382. 

Le  Barbier  (Pierre),  89. 

Leberton  (André),  406.  —  (Jacques), 

406. 
Le  Blanc  (Philippe-René),  abbé  de 

Charon,  19,  53,  54. 
Le  BoiS'Charon^  prieuré,  18. 
Le  Bois'Chevrat,  110. 
Le  Bois-Faucon^  com.   de  Sigogne, 

cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 

97,98. 
Le  Bois  Valut,  73. 
Lebouckard,  84,  85,  86. 
Leboucké,  202.    —    (Pierre),  223, 

224,  225.  —  (Pierre),  sieur  de  La 

Gord,  172,  173  197. 
Le  Boucheau,  com.  de  Néré,  cant. 

d'Aulnay,  ar.  de  Saint-Jean  d*An- 

gély,  129. 
Le  Bottchet-en-Breuille,  110. 
Le  Bourg-Chapon^  59. 
Le  Bourgneuf,  fief,  seigneurie  de 

Beaupuy.  voir  Sainte*. 
Le  Bout'des-PontSy  comm.  de  Jar- 

nac-Gharente,  160. 
Le  Brandet,  comm.  de  saint-Vaise, 

cant.  de  Saintes,  88.  91,  92,  94. 
Le  Brassoir,  canal,  160. 
Le  Brêjat,  comm.  d'Arvert,  cant. 

de  La  Tremblade,  arr.  de  Maren- 

nes,  147. 
Le  Brethon  (François),  seigneurde 

Paye,  405.  —  (Françoise),  327.  — 

(Jacques),  373,  397.  —  (Thomas), 

sieur  d'Aumont,  363-365,386,401, 

405.—  (Thomas),  sieur  des  Roma- 

des,  123,  125,  328. 
Le  Breuil^  comm.  de  Geay,  cant.de 

Saint-Porchaire,  arr.  de  Saintes, 

111. 
Le  BreuiUaux'Moines,  comm.   de 

Bréville,  69,  71. 
Le  Breuil- Bâtard,  comm.  de  Saint- 

Ouen,   cant.  de  Matha,  arr.  de 

Saint-Jean  d'Angély,  68,  72,  73, 

76,  130. 
LeBreuil-Chaussac,  fief  des  Chenu, 

398. 
LeBreuil'Dignac,  fief  des  Raymond, 

406. 
Le  Breuil  du  Pas,  comm.  de  Saint- 

Sulpice  de  Royan,  148. 
Le  Breuillot^  comm.  de  Bazauge, 

cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean 

d'Angély,  93. 


Le  Cat^eau  com.  de  Sainte-Gemme, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes,  406. 

Le  C/»ardii,comm.  de  Fontcouverte, 
cant.  de  Saintes,  125, 126. 

L'Echassier,  78. 

Le  Chastellardy  fief  des  Merlat,  335. 

Lechemin,  112. 

Le  Chéray,  110. 

Le  Chiron,  40. 

Le  Chaume,  comm.  de  Preignac, 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean 
d'Angély,  77. 

Le  Claudie,  Le  Clouzy,  fief,  comm. 
de  Saintes,  141. 

Le  Claunay,  fief  des  Grand,  405. 

Leclérc  (Perrot),  39. 

Le  Cluseau,  1(X). 

L'Ecluseau,  marais,  44. 

Le  Cluzeau,  comm.  de  Mazeray, 
cant.  de  Saint-Jean  d*Angély,  114, 
115,118,121. 

Le  Coigneux  (Jacques),  seigneurde 
Lierville,  marquis  de  Belâbre, 
117.  —  (Gabriel),  117.  —  de  Ba- 
chaumont,  117. 

Le  Comte  (Pierre),  sieur  du  Boys, 
avocat,  330,  354.  —  (François), 
402,404. 

Le  Cormier,  comm.  de  Saintes,  141. 
—  fief  des  Jolly,  comm.  de  Sain- 
tes, 404, 405. 

Le  Cosdray,  port,  86. 

Le  Coudret,  comm.  de  Saintes,  405. 

Lecourt  (Etienne),  399. 

Le  Douhet,  cant.  de  Saintes,  89,  95, 

Le  Fayal,  île  des  Açores,  290,  292, 
319. 

Lefebvre  de  La  Barre  (Antoine), 
chef  d'escadre,  gouverneur  du 
Canada,  252,  255   273. 

Le  Fief'Richart,  75. 

Le  Foet,  78. 

Le  Fourioul,  33,  34. 

LeFrilland,  comm.  de  Fontcouverte, 
cant.  de  Saintes,  122, 123,  124. 

Le  Gendre,  401. 

Le  Giessar,  64. 

Léglise  (Jacques),  curé  de  Saint- 
Pierre,  390. 

Le  Gratreau,  comm.  de  Gensac-La- 
Pallue,  cant.  de  Cognac,  135, 136. 

Le  Gua,  cant.  de  Marennes,  445, 
447. 

Le  Hautmont^  comm.  de  Fontcou- 
verte, cant.  de  Saintes,  123, 125. 
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Le  Hàvrcy  cheMieu  d*arr.  (Seine 

Inférieure),  252,   265,  274,  281, 

287,289,303,305,311. 
Le  Ludey  52. 
Le  Lumignon,  fief,  comm.  de  Font- 

couverte,  cant.  de  Saintes,  123, 

124. 
Le  Maire  (Audoin),  103. 
Le  MaS'Martin,  comm.  de  Siecq, 

cant.  de  Matha,  arr.  de  St-Jean 

d'Angély,  70. 
Le  Mastin  (Charles-Germanie),  47. 
Le  Mercier,  350,  351. 
Le  Memily  comm.  de  Jarnac-Cha 

rente,  160. 
Le  Mesnil,  comm.    de  Gensac-la- 

Palue,  cant.  de  Cognac,  135. 
'  Lemeusnier  (Clément),   conseiller 

au  parlement,  158.  —  (René),  158. 
Le  Monnarty  77. 
Le  Montil,  comm.de  Breuillet,  cant 

de  Royan,  arr.  de  Marennes,  147. 
Lemouzin  de  Nieul  (M>°«),  404. 
Lemovicœ.  Voir  Limoges. 
Lemoyne  (André),  362, 373,  386. 
Lemusnier,    373.   —  (Guillaume), 

sieur  de  Lignolles,  373,  397.  — 

(Jean),  403. 
Lenormant,  237. 
LenSj  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Béthune  (Pas-de-Calais),  356. 
Le  Pas  du  Breuil,  comm.  de  Saujon, 

147. 
Lépau,   conseiller,  340,  343,   354, 

362. 
Le  Petit'AngleaUy  31. 
Le  Petit-Beauvais,  71, 72, 76,  78,  79, 

80,  83,  84,  86. 
Le  Petit^FronsaCy  35. 
Le  Peunouveau,  fief  des  Regnaud, 

358. 
Le  Peyroty  117. 
Le  Picard,  75. 
L*Epicier,    prairie,    commune    de 

Jarnac-Charente,  160. 
Le  Pin,  ancienne  abbaye,  24. 
Le  Pin^  comm.  de  Saint-Jean  d*An- 

gély,  118. 
Le  Pinier,    commune   de  Saintes, 

354. 
Le  Pontereau,  29,  31,  77. 
Le  Pontet  y  comm.  deJarnac-Cham- 

pagne,  107. 
Le  Pontillé,  comm.  de  Saujon,  147. 
Le  Pont'Pernn^   près   Saint-Jean - 

d*Angély,  117. 


Le  Port'Berteau ,  comm.  de  Bussac 

cant.  de  Saintes.  123, 126. 
Le  Port'Bertrant,  33. 
Le  Puy-aU'Moux,  78. 
Le  Puy-auX'Sicots,  71 . 
Le  Puy  de  Flanville,  71. 
Le  Puy  de  La  Faye^  70. 
Le  Puy  de  Saint-Savin,  comm.  de 

Taillebourg,  cant.  de  Saint-Savi- 

nien,  arr.  de  Saint-Jean  d*Angé- 

ly,89. 
Le  Puy-dU'Luchip,  69. 
Le  l*uyricher^  comm.  de  Barbezieux, 

144. 
Le  Puy-Saint'Pierre,  75,  86. 
Le  PuySartaut,  70. 
LeQuinty  prairie,  comm.de  Jarnac- 
Charente,  157, 160. 
Le  Rat^  comm.  de  Jarnac-Champa- 

gne,  105. 
Le  Roux,  fief,  comm .  de  Chepniers, 

cant.  de  Montlieu,  arr.  de  Jonzac, 

145. 
Le  Roux  (Pierre),  71. 
Lerpinière  (de),  337. 
Les  Alouettes,  ancienne  abbaye,  26, 

42. 
Les  Alouettes,  marais,  25,  26,  42, 

43,  44,45.  —(Petites),  comm.  de 

Marans,  52. 
Le  Saprenier,  comm.   de  Jarnac- 
Charente,  160. 
Les  Arbalestriers,  cant.  de  Jarnac, 

arr.  de  Cognac,  97,  98,  100. 
Les  Arènes,  comm.  de  Thenac,  cant. 

de  Saintes,  420. 
Les  Assiez,  pré,  comm.  de  Jarnac- 

Champagne,  106. 
Les  Aussoies,  comm.  de  Taillebourg, 

93. 
Les  BasseS'QroiXy  fief,  39. 
Les  Bérards,  77. 
Les  BérauXy  70. 
Les  Berloins,  33. 
Les  Brousses,  marais,  45. 
Les  Brousses-auX'Sicots  comm.  de 

Saint-Ouen,  cant.  de  Matha,  arr. 

de  Saint-Jean  d*Angély,  70,  71. 
Les  Brunetières,  comm.  de  Foussi- 

gnac,  cant.  de  Jarnac,   arr.  de 

Cognac,  98. 
Leschalllier^  85. 
Les   Châteliers,  ancienne  abbaye, 

118. 
Les  Cheminées,  corn,  de  Saint-Sorlin 

de  Cosnac,  cant.  de  Mirambeau 
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arr  de  Jonzac,  152.  153,  154. 

Les  Cherbonnières,  comm.  de  Font 
couverte,  cant.  de  Saintes,  123, 
125, 126. 

Les  ChironSy  33. 

Les  Combes^  85. 

Les  Cordelées,  prairie,  comm.  de 
Jarnac-Charente,  160. 

Les  Coudoingniers,  70. 

Les  Couteaux,  94. 

Les  Coux-aua^SouS'Bois  comm.  de 
Jarnac-Ghampagne,  103. 

Lescure  (de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  402. 

Les  Egaux^  comm.  de  Nercillac, 
161. 

Lesné  (François),  403. 

L'Espineuil  comm.  de  Saintes,  141, 
143.145,358. 

Les  Essards,  fief  des  de  Blois,  68, 
74,88. 

Les  Fauves,  11, 

Les  Lenestres,  comm.  de  Fontcou- 
verte,  cant.  de  Saintes,  125. 

Les  Lontaines  81,  85. 

Les  Lontaines  de  Beurlé,  comm.  de 
Beurlay,  cant.  deSaint-Porchaire, 
arr.  de  Saintes.  110. 

Les  LontanUheSy  o4. 

Les  Fontenelles,  comm.  de  Geay, 
112. 

Les  ForéU,  72. 

Les  Fradins,  comm.  de  Taille- 
bourg,  91. 

Les  Gargaux^  72. 

Les  Gamaudaz,  70. 

Les  Genselièresy  comm.  de  Charon, 
cant.  de  Marans,  arr.  de  La  Ro- 
chelle, 57. 

Les  GilleberU,  33. 

Les  GinchelièreSy  pré,  59. 

Les  GombaudSy  75. 

Les  Gonds,  cant.  de  Saintes,  141. 

Les  CrourmaudireSy  comm.  de  Sigo 
gne,  98. 

Les  Grands-Vergers,  160. 

Les  Groix^  34. 

Les  Quèrinies^  71. 

Les  HauteS'GroiXy  59. 

Les  Husansyll, 

Les  hoges^  33. 

Les  LongéeSy  comm.  de  Taiilebourg, 
90. 

Les  MasuraulXy  100. 

Les  Merciers,  34. 

Les  Métairies,   comm.    de  Foussi- 


gnac,  canL  de  Jarnac,  arr.  de 

Cognac,  161. 
Les  Noues,  fief,  32,  56. 
Le  Solanson,  comm.   de  Boutiers, 

cant.  de  Cognac,  135. 
Les  Oribeaux,  85. 
Les  Païennes,  prés,  comm.  d*Ars, 

cant.  de  Cognac,  106, 107. 
Les  Pommiers,  85. 
Les  Ralières,  bois,  70. 
Les  Ribotaux,  33. 
Les  Rivih^es,  fief  des  Sirèhe,  130. 
Les  RomadeSj   comm.    de  Varzay, 

cant.  de  Saintes,  123,  124,  328, 

401,  405. 
Les  Rossatt,  comm.  de  Jamac-Cham- 

pagne,  106. 
Les  Rudes,  102. 
Les  Salines,  prairie,  58. 
Lestang  (Jeanne  de),  dame  de  Ma- 

gezir,  339,  355.  Voir  Laust. 
Lestellier  (Antoine),  403. 
Lestrille  (de),  277. 
Les  TroiS'PierreSy  comm.  de  Royan, 

147. 
Lesvard  (Jean),  390. 
Les  Vases  Molles,  fief  des  Ghertemps 

de  Seuil,  58. 
Les  Vigeries,  97. 
Le  Tay,  84,  85. 

Le  Tellier  de  Louvois  (Michel),  mi- 
nistre d'état,  263.  —  (François), 

263,  264.  Voir  Souvre. 
Le  Temple,  71. 
Les  Touches  de  Périgny,  cant.  de 

Matha,  arr.  de  Saint-Jean  d'An- 

gély,  130. 
Le  Treif,  rivière,  67. 
Le  Treuil,  comm.  de  Foussignac, 

cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 

98. 
VEugonerie^  66. 
Leuparicus,  presbyter,  418. 
Le  Vasseur  (Gilles),  86. 
Levau  (François),  membre  de  l'aca- 
démie d'architecture,  296, 304.  — 

(Louis),  296. 
Le  Verger,  comm.  de  Macqueville, 

cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  70. 
Levesquot,  373. 
Le  Vignau,  fief,  comm.  de  Saintes, 

141. 
Le  Vignaud,  fief  de  la  seigneurie 

de  Beaupuy.  Voir  Saintes. 
Le  VigncMd,  148. 
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L*Hôpital  (de),  marquis  de  Vitry, 
40,41, 

UHopitau,  ancienne  commanderie, 
comm.  de  Geay,  cant.  de  Saint- 
Porchaire,  arr.  de  Saintes,  111, 
112,  113. 

Limoges  (Haute -Vienne),  408,  423, 
441.  —  (Saint-Martial  de),  440. 

Limousin,  sergent,  364.  —  (JeanJ, 
procureur,  398.— (Mathurin),  406, 
—  notaire,  402. 

Limouzin  (Jacques),  145. 

Linarsy  cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Co- 
gnac, 134, 137,138. 

Linières  (Guillaume  de),  83.  —  (Ni- 
colas de),  79,  82, 83.  —  (Macé  de), 
77,  79,  80,  82,  83,  86. 

Lisbonne  (Portugal),  290,  292,  309. 

L'Isle-Madame,  comm.  de  Jarnac- 
Charente,  160. 

Loche^  chef-lieu  d'arrond.  (Indre-et- 
Loire),  339. 

Logerie  (de),  281 . 

Lombard  (Joseph),  commissaire  de 
la  marine,  280,  284,  317. 

Lonat,  comm.  de  Jarnac-Champa- 
gne,  104. 

Londres  (Angleterre),  306,  366. 

Longo  Ogerio,  23. 

Longoy,  greffier,  382. 

Longréy  fief  des  Chabot,  245. 

Lonzac  (de).  Voir  Vigier. 

L'Orlerande,  comm.  de  Saint-Ciers, 
66, 

Loroux,  abbaye,  23. 

Lorraine  (Françoise  de),  416.  —  (So- 
phie), duchesse  de  Richelieu,  185. 

LosmeaUj  76. 

Losmée,  78,  86. 

Lot,  rivière,  301. 

Louchain  (de),  111. 

Louis  VII,  roi  de  France,  17.  —  XI, 
108.  —  XIII,  162,  340, 341 .  —  XIV, 
162,  187,  188, 193,  216,  220,  249, 
269,  270,  299,  308,  342.  —  XV,  53 
121,  163. 

Lousignac,  cant.  de  Matha,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  76. 

Louvois  (de).  Voir  Le  Tellier. 

Lozay,  cant.  de  Loulay,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  120. 

Lucas  (Jean),  32,  33,  34. 

Lucas,  111. 

Luché,  Luclves,  31,  32. 

Luchet,  comm.  du  Chay,  cant.  de 
Saujon,  arr.  de  Saintes,  398. 


Ltiçon,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Fontenay  (Vendée),  416. 
Ludovicus,  imperator,  4^. 
Lugeon,  comm.  de  Jazennes,  cant. 

de   Gemozac,  arr.   de  Saintes, 
I    346.  ' 

Lupchaco  (Mabiria  de),  religieuse, 

428,  429. 
Lussac^  110. 
Lyondier.  107. 

Lussan^  fief  des  d'Esparbès,  367. 
Lussan.  (de).  Voir  Esparbès. 
Zmzoc,  comm.  de  Saint-Just,  cant. 

de  Marennes.  445. 
Luzinet  (de),  4(J8. 

M 

M<icouville,  Macqueville,  cant.  de 
Matha,  arr.  de  Saint-Jean  d'An- 
gély, 72,  75.  76,  78,  79,  80,  82, 
83,  84,  8o,  86,  88,  94. 

Madagascar,  272. 

Maestricht  (Belgique),  279, 286,  287, 
289. 

Mage  (Arthus),  373.  —  (Jacques), 
sieur  de  Fiefmelin,  avocat,  398. 

—  sieur  de  Prévirac,  345. 
Magezir  Magezy,  comm.  de  Sain- 
tes, 339,  355,  391. 

Magezir  (de).  Voir  Villedon. 

Mahaud  (Pierre),  399.  —  (Raphaël), 
399. 

Maichin  (Bénigne),  129.  —  (Marie- 
Anne),  129. 

Maignac  (de),  403. 

Mailefray,  148. 

Maillard  (Paul),  174,  176,,  181,  209. 

Maillé-Brézé  (Claire-Clémence  de), 
279.  ~  (Eléonore  de),  278. 

Maingot  de  Surgères  (Aloïse),  120. 

—  (Guillaume),  118,  119.  —  (Hu- 
gues), seigneur  de  Migré,  118, 
119, 120. 

Mainxe,  cant.  de  Segonzac,  arr.  de 

Cognac,  137, 161. 
Mala  (Agnes  de),  religieuse,  434. 
Malespard  (Jean),  175, 176. 
Mallac  (Samson),  399. 
Malo-Leone  (Savaricus  de),  23. 
Malta,  47. 
Malvaud  de  Vaumorant  (Jacques), 

aide-major  des  armées  navales, 

129. 
Maniban  (Alphonse  de),  président 

des  aides  de  Guyenne,  119. 
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Maqueu  (Guillaume),  64,  65.  — 
(Hier),  65. 

Marandat,  407.  —  (Perronetus),  407. 

Marans^  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
La  Rochelle,  24,  26,  43,  44,  45, 
52. 

Marbœuf  (Louis)  175,  176. 

Marchais  (Moïse),  sieur  de  Boisgi- 
raud,  351,  873,  375,  386,  400.  — 
(Isaac),  398.  -  (Vincent),  373. 

Marchant  (Isaac),  115,  176. 

Marchesseau  (Jean),  111. 

Mareanti,  Voir  Af arans, 

Marennes^  chef-lieu  d'arr.,  344,  347, 
348,  351,  391,  399,  404,  405.  — 
(Bourcefranc  de),  446,  447.  — 
(Saint-Pierre-de-Salles  de),  446. 

Mareschal  (Jean),  72. 

Mareuil,  69. 

Mareuilf  cant.  de  Rouillac,  arr 
d'Angoulôrae,  99,  100. 

Margnaco  (Auda),  religieuse,  433. 

Marin,  378. 

Marion,  apothicaire,  340,  345.  — 
(Michel),  401.  —  orfèvre,  393. 

Marionneau,  notaire,  326. 

Maro  de  Joigny,  241.  —  (Thomas), 
sieur  de  Joigny,  240. 

Marplance^  moulin,  384. 

Marsauld,  lieutenant  général  en 
rélection  de  Saintes,  332.  — 
(Guy),  398.  —  (Jean),  sieur  de 
Lugeon,  346,  349,  554,  357,  367. 

Marsillé,  fief  des  Chabot,  245. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône),  250, 
261,  287. 

Marsilly  (de).  Voir  La  Trémoille 

Marteaux  (Bernard  de),  118,  119, 
120.  —(Guy  de),' 119. 

Martel  (marquis  de),  270. 

Martel  de  Bacqueville  (Charlotte), 
359. 

Martellus  (Carolus),  419. 

Martialis  (sanctus),  422. 

Martin  V,  pape,  130. 

Martin  (B.),  209.  —  (Guillaume),  77, 
152,  224,  225.  —  (Jean),  85,  174, 
197,  223.  —  (Marguerite),  130.  — 
(Marie),  335.  —  (Marsauld),  126. 
—  (Pierre),  128,  129.  -  sieur  de 
Redou,  405.  —  (Suzanne),  129. 

Martin  de  Chassiron  (Mathieu),  58. 

Martine,  religieuse,  432.  —  (Isabel- 
lis),  432.  —  (Maria)  ,1432. 

Martineau  (André),  134.  —  (Esther), 
327,  403.  —  notaire,  114. 


Blartinus,urbis  Xantoniœ  abbas,420, 

421. 
Masdùm^  comm.  de  Virollet,  cant. 

de  Gemozac,  arr.  deS  lintes,  144. 
Masnes  (Louis  de),  sieur  d'Ësoous, 

138. 
Massôn  (Hélie),  105,  106, 107. 
Massonneau,  sieur  de  La  Borie, 

405. 
McUha^  MastaZy  chef-lieu  de  cant., 

arr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  70, 

74,  86, 148, 149. 
Matha  (Marie  de),  dame  de  Bidonne, 

74.  —  (Yolande   de).   Voir  Bour- 

deille,  74. 
Matha,  fief,  comm.  de  Saintes,  141. 
Matharel,  intendant  à  Toulon,  261. 
Mathé  (François),  sieur  de  La  Sau- 

zaye,  130.  —  (Jacques),  130.  — 

(Jean),  130.  —  (Jeanne),  130. 
Mathieu  (Ytier),    seigneur  de   La 

Mauvinière,  391,  404. 
Matignon  (Jean),  174, 175. 
Matignon  (Catherine-Thérèze  de), 

256. 
Maton,  bois,  comm.  de  Courbillac, 

99. 
Mauclerc  (Antoine  de),  commissaire 

de  la  marine,  260,  280. 
Mauduit,  345.  —  (Mathurin),  443.— 

(Mathurîne),  403. 
Maufras,  notaire,  442. 
Mauguy,  345. 

Maulevrier  (de).  Voir  Guiton. 
Maumont  (de).  Voir  Guérard. 
Maumusson,  373,  387. 
Mauqueure,  70. 
Mauzac,  comm.  de  Saint-Just,  cant. 

de  Marennes,  445. 
Mauzé,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Niort  (Deux  Sèvres),  34. 
Mauzé  (de),  34. 
Maxentius  (sanctus),  419, 
Mayaud,  avocat,  239. 
Maynar,  107. 
Maynart  (Guillaume),  prôtre,  90.  — 

(Jean),  93.  —  (Pierre),  72. 
jMazarin  (le  cardinal),  340,  342. 
Mazerayy  cant.  de  Saint-Jean  d'An- 

gély,  114-117. 
Mazotte  (de),  355. 
Médicis  (Marie  de),  340. 
Médiiy   cant.    de  Saijgon,  arr.   de 

Saintes,  147. 
Melo    (François   de),    marquis   de 

Sande,  414,  415. 
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Melon,  notaire,  328,  332,  346.  — 
greffier,  365, 397.  —  (Samuel),  387, 
406. 

Menanteau,  340. 

Ménauld,  442. 

Mendre,  367. 

Ménerville  (de).  Voir  Trépagne. 

Méraudière,  340. 

Mercier  (Pierre),  64,  78. 

Mercceur,  415. 

Mérichon  (Olivier),  116. 

Mèrignacy  comm.  de  Montils,  cant. 
de  Pons,  arr.  de  Saintes,  327. 

Merlat  (Elisabeth),  330,  331, 336.  — 
(Hélie),  328,  329,  336,  342,  358, 
365,  368,  382,  385,  387,  389,  396. 
—  (Jeanne),  329,  335.  —  (Made- 
leine), surnommée  Xantippe,  328, 
368,  375,  384,  392,  402,  404.  - 
(Madelon),  337. 

Merlet,  334. 

Merlin  (Charlotte),  403.  —  (Etienne), 
396.  —  (Jacques),  325. 

Merpins,  cant.  de  Cognac,  133,  136, 

Meschers^  cant.  de  Cozes,  arr.  de 
Saintes,  142. 

Meschin  (Pierre),  72. 

Meschiuet  (Mathieu),  403. 

Meschinet  ae  Richemond  (Jacques) 
896.  —  (Samuel-Pierre),  60. 

Mesnage  (Louis),  188,  ^. 

Mesnard  (Jean),  174.  —  (Michel), 
175,  176.  —  (Pierre),  399. 

Messier  (Jean),  154.  —  (Marie 
Anne),  153. 

Me$Hva  de  TVea,  22. 

Metulo  (Constantinus  de),  419. 

Meusset  (Françoise),  403.  —  notai- 
re, 371,  383. 

Meylas(Aynerdisde),religieuse,431 

Michaud,  notaire*  49. 

Michea  (Aymery),  94. 

Michel,  386.  —  (Isaac),  378.  —  (Jac- 
ques), 378,  401.  Voir  La  Mothe- 
Michel. 

Midorge,  commissaire, 

Miet  (Nicolas),  32. 

Migré  (de).  Voir  Maingot. 

Migrèy  cant.  de  Loulay,  arr.  de 
Saint- Jean  d'Angély,  110,  120. 

Milon  (François),  41. 

Milone  (F.),  22. 

Mio8$ay,  fief  des  Maingot,  118, 120. 

Af tramoeau,  chef -lieu  de  cant., 
arr.  de  Jonzac,  48,  329,  336,  404 


Mirande^  comm.  de  Saint-Pardoux, 
cant.  de  Saint-Jean  d'Angély,  376. 

Mirmond  (Charles),  concierge  des 
prisons,  391. 

Miroir  (Antoine),  406. 

MisoUiers^  pré,  59. 

Missy  (de).  Voir  David. 

Mizay,  fief  des  Villard,  110. 

Mocquet  (Jean),  94. 

Moête^  cant.  de  Saint-Aignan,  arr. 
de  Marennes,  142. 

Monbouyer^  cant.  de  Chalais,  arr. 
de  Barbezieux,  405. 

Monchaude,  cant.  de  Barbezieux 
(Charente),  64. 

Monestreux  (de),  sieur  de  Rouvre, 
398. 

Monfriand,  sieur  de  Chambon,  398. 

Mongrand,  notaire,  331,  333,  334. 

Afons,  comm.  de  Royan,  148. 

Monségur  (Lot-et-Garonne),  380. 

Mont,  33. 

Montaigne  (de),  401.  —  (Anne  de), 
358.  —  (Raymond  de),  évoque  de 
Bayonne,  358. 

Montalembert  (Catherine  de),  109. 
—  181,  203,  208. 

Montandre  (Denis),  108. 

Montassier,  fief  des  Boybellaud,  405. 

Montauzier  (de).  Voir  Sainte-Maure. 

Montberon  (Jacques  de),  maréchal 
de  France,  74.  —  (Jacquette  de), 
149.  —  (Jeanne  de),  97.  —  (Mar- 
guerite de),  121. 

MontecucuUi  (Cautelosa),  religieuse 
de  rabbaye  de  Saintes,  424,  434. 

Monteleone  (Marguarita  de),  reli- 
gieuse, 427,  428,  429. 

Montendre^  chef-lieu  de  cant.,  arr. 
de  Jonzac,  32,  119,  143. 

Montgaillard  (Joseph  de),  408. 

Montguyon,  chef-lieu  de  cant.,  arr. 
de  Jonzac,  119. 

Monthallais,  43. 

Montignac  (de),  390. 

Montigné  (de),  143. 

Monttanec,  73. 

MonitU,  cant.  de  Pons,  arr.  de 
Saintes,  400. 

Montmoreau^  161. 

Montours,  161. 

Montpellier^  cant.  de  Gemozac,  arr. 
de  Saintes,  141,  447. 

Montpipeaû,  110. 

Montortier  (de),  capitaine  de  vais- 

'    seau,  277,  278,  290,  320. 
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Montroy(de),  118. 

Moraud,  médecin,  467. 

Mordan  (Jehan),  122. 

Moreau,  sieur  de  La  Tour,  392.  — 
(David),  399.  —  (Jacob),  sieur  de 
Panloy,  392,  404.  —  (Judith),  404.  • 

—  (Léonet),  seigneur  de  Gives,  ' 
49.  I 

Morent  (Arnaud  de),  70. 

MorfifUy  77,  78. 

Morfontainè,  117. 

Morgue  (Guillaume),  77,  78,  86. 

Morin  (Théophile),  procureur.  352, 

403. 
Morin  (Marie-Marguerite),  comtesse 

d'Estrées,  262. 
Morineau,  sieur  de  Baudouin,  336. 

—  sieur  de  Fayolle,  401 . 
Morineau  (Louis),  maître  apothi- 
caire de  la  marine,  321. 

Morisson,  greffier,  384.  —  apothi- 
caire, 399.  —(François)  ,403. 

Momacy  cant.  de  Royan,  arr.  de 
Marennes,  121, 147,  367,  405. 

Momayy  comm.  de  Saint-Pierre  de 
risle,  cant.  de  Loulay,.  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  114,  115, 
116. 

Mortemar,  110. 

Mortier,  comm.  de  Saint-Ouen, 
cant.  de  Matha,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  70,  71. 

Mortiers,  cant.  de  Jonzac,  76,  142. 

Mossion  (Vivienne),  398. 

Mota  (Hilaria  de),  religieuse,  428.  — 
(Laurencia  de),  433.  —  (Margarita 
de),  religieuse,  432. 

Mouchard  (Jacobî,  151,  152. 

Moiichelart,  94. 

Moucheteau,  seigneur  de  Riche- 
mont,  209. 

Mouillepied,  comm.  du  Port-d'En- 
vaux,  cant.  de  Saint-Porchaire, 
arr.  de  Saintes,  403. 

Moulinneuf  (prairie  de),  comm.  de 
Bourg-Charente,  134. 

Meunier  (Jean),  174,  175, 176,  225. 

'Mousnier  (François),  399.  —  (Jac- 
ques), 399.  —  (Pierre),  152-154, 
399. 

Moyne,  355,  406.  —  (André),  373. 

—  (Gasparde),  354, 406.  —  (Fran- 
çois), sieur  de  TEspineuil,  358. 

—  lieutenant  criminel,  167. 
Moynesse  (Pemelle),  88,  89. 
Munster  (Allemagne),  306. 


Muraud,  médecin,  397.  —  (Fran- 
çois), sieur  de  La  Miraudière, 
399. 

Musset,  notaire,  56. 


N 


Nadauld,  209. 

Nailly  (Charles  de),  391. 

Nanclas,  comm.  de  Jamac,  arr.  de 

Cognac,  161. 
Nancras^  cant.  de  Saujon,  arr.  de 

Saintes  447. 
Nancy  (Lorraine),  307, 308, 309, 316, 

317  321. 
Nantes  (Loire-Inférieure),  268,  284, 

306,322. 
Narbonne    (Jean    de),    comte  de 

Glermont,  121. 
Narc^ac,  comm.  de  Saintes,  355, 

398. 
Narsac  (Bertrand  de),  98, 99. 
Nauret,  fief,  49. 
Navailles  (duc  de),  276. 
Navense,  cœnobium,  419. 
Nay-sur-Meuse,  298,  299. 
Negrébois,  64. 
Nemours    (Gharles-Amédée,    duc 

de),  414.  —  (Marie  de),  414.  Voir 

Savoie. 
Nercillac^  cant.  de  Jamac,  arr.  de 

Cognac,  159,  161. 
Nesmond  (de),  conseiller  au  parle- 
ment, 382. 
Neuvicq,  cant.  de  Matha,  arr.  de 

Saint-Jean  d'Angély,  69,  70,  71, 

75,  76,  82,  88. 
Neys,  chirurgien  de  marine,  322. 
Nicéron  (Antoine),  397. 
Nicetius,  comes  Aquensis,  421. 
Nicolas   (Daniel),  avocat,   405.   — 

commissaire  de  la  marine,  260. 
Nicolas,   abbé  de  la  Grâce  Notre- 
Dame,  19 
Nieul,  cant.  de  Saintes,  141. 
Nieul  (de).  Voir  Lemouzin. 
Nieul'le-Virouil,  cant.  deMiram- 

beau,  arr.  de  Jonzac,   330,  337, 

379,  380,  388. 
Nieulle,  comm.  de  Saint-Sornin  de 

Marennes,  344. 
Niolio  (Agnès  de),  religieuse,  431.— 

(Aynordis  de),  religieuse,  431. 
Niort  (Deux-Sèvres),  23. 
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Nislet,  337. 

Nivet  (François),  174,  175. 

Noaille.  376. 

Noalis  (Jean),  prôtre,  403. 

Nogay  (Jean),  174. 

Nogier-JBarrat,    fief   des   Colin  de 

Saint-Ciers,  64. 
Nogueriis  (Theophania),   monialis, 

432. 
Noirlacy  ancienne  abbaye,  37. 
Norety  pré,  59. 
Normand  (Jean),     sieur  de    Mon- 

champs,  181,  208,  223,  224,  225. 

-(Louis),223,  241,  246. 
Notre-Dame  des  Halles,  Voir  Saint 

Jean  d'Angély,  130. 
Nouel  (Jean),  329. 
Nougay,  176. 
Novavilla  (de),  religieuse,  432.  — 

(Margarita  de),  religieuse,  433. 
Noyraut  (François),  44. 
Nuaillé  (Hugues  de),  seigneur  de 

Nuaillé,  31.  —  (Maurice  de),  31. 
Nuaillé^  cant.  de  Courçon,  arr.  de 

La  Rochelle,  30,  32,  35,  46,  47, 

49.  50,  52,  58. 
NtMlyum.  Voir  Nwiillé, 


0 


Odier  (Guillaume),  90. 

Odon,   abbé  de  SaintrJean  d'An- 

gély,  115. 
Ogier,  72,  73.  —  (Grombaud),  73,  74. 
Olereï,  36,  38,  39. 
Oleron  (nie   d»),  22,  23,142,  248, 

276,  290,  344. 
Olive,  355. 
Olivet  (Jean),  86. 
Olivier,  abbé  de  Saint-Jean  d'An- 

gély,  130. 
Olonnej  cant.  des  Sables  d*01onne 

(Vendée),  146. 
Oratorium,  Voir  Loroux, 
Orestes,  évoque  de  Bazas,  421. 
Orfeuille,  comm.  de  Ranville,  73. 
Orfeuille     (Géraud    d*),    abbé    de 

Saint-Jean  d'Angély,  115, 116. 
Oribeau  (Arnauld),  85. 
Orlac  (d').  Voir  Bremond. 
Orléans  (Loiret),  366. 
Orléans  ((îharles  d'^,  155.  —  (duc 

d*),  193,  196,  238,  342. 
Orluty   comm.    de    Sainte- Sévère, 

cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 

160,  161. 


lOrric  (Jean).  Voir  Horric. 
Ostorius  (Gaufridus),  dominus  Ma- 
I    reanti,  25,  26. 

Othon,  duc  d'Aquitaine,  22,  23,  39. 
Ouselhaco  (de),  religieuse,  43i . 
Ozeau  (Geoffroy),  89. 


Paizay-le-Chapt,  120. 

Paimbeuf,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment (Loire-Inférieure),  284. 

Paintier  (Pierre),  174, 176. 

Pala,  Voir  La  Palle, 

Palladius  (sanctus),  episcopus  Xan- 
tonensis,  417, 419,  420,421,422, 
423.  — episcopus  Autissiodoren- 
sis,  422. 

Pallayau  (Laurent),  prôtre,  39. 

Pallet  (Jean),  médecin  du  prince 
de  Condé,  130. 

PaliM,  moulin,  comm.  de  Taille- 
bourg,  93. 

Pancratius  (sanctus),  421. 

Pandin  des  Martes,  48. 

Panloy,  comm.  du  Port  d'En  vaux, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes,  392,  399,  404. 

Pannetier,  notaire,  443. 

Pantecoste  (Jean),  405. 

Papotea,  Papra  (Jehan),  90. 

Parabère.  Voir  Baudéan,  121. 

Paracoly  Parcoul,  cant.  de  Saint-Au- 
laye,  arr.  de  Ribérac  (Dordogne), 
63,68. 

Paris  (Seine),  297,  299,  304,  306, 
307,  310,  313,  315,  345,  347,  352, 
357,365,381,383,409. 

Paris,  bois,  comm.  de  Sigogre, 
cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognaïc, 
99. 

Parthenay  (Guillaume  de),  115.  — 
iJacquette  de),  dame  de  Nuaillé, 
49.  —  (Louis  de),  115. 

Passirac,  cant.  de  Brossac,  arr.  de 
Barbezieux,  143. 

Pastureau.  seigneur  de  Ribemont, 
114.  —  (Catherine),  114.  —  (Guil- 
laume), 114. 

Patoulet.  contrôleur  de  la  marine, 
283,  ^,  297,  298.  314,  319. 

Paumar  (Guillaume),  75. 

Payen,  197.  —  (Pierre),  223-225. 

Péchillon  (Pierre),  127. 

Pedro  (dom),  infant  de  Portugal, 
415. 
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Pelisson  (Pierre),  32. 

Pelizarri  (Gleorges),  trésorier  de  la 

marine;  310. 
Pellegrin  (M"e),  406. 
Pelletier  (Berthomé),  100. 
Pelletreau   —   (Gabriel),   402.    — 

(Paul),  340,  343,  345,  365,  389. 
Pellisson  (Jacques),  175, 176. 
Pelluchon,  avocat,    176.  —  (Jac- 
ques),  188.  —   seigneur  de  La 
Pommeraye,  208. 
Pelluchon-Destouches,    maire   de 

Cognac,  162. 
Penthièvre,  415. 

Pépin    (Aymeri),   78.  —  (Margue- 
rite), 287.  —  (René),  seigneur  de 
La  Crestinière,  287.  —  sieur  de 
La  Tour,  181,  208. 
Pepon  (Arnaut),  106. 
Péraud,    notaire   royal,    382,   383, 

384,  385,  393,  399,  406. 
Pérignac,   cant.   de  Pons,  arr.  de 

Saintes,  397. 
Périgueux  (Dordogne),  149. 
Peron,  390. 
Peronneau  (Jean).  73. 
Perotat  (Pierre),  81,  82. 
Perret  (Pierre),  sieur  de  Cihâteau- 

fiat,  110. 
Perrin,  162, 181,  208,  209.  —  (Jac- 
ques), sieur  de  La  Foix,  189,  208, 
241,  244.  —  (Jean),  223,  224,  225, 
231,  241.  —(Pierre), 240.  —  sieur 
de  Beaugaillard,  181.  —  sieur  de 
Toumeboure,  181,208. 
Perrin  de  Boussac  (Jacques),  maire 
de  Cognac;  176-179,  181,182,  184, 
191,  197,  201,  207,  210-213,  215, 
217-220,  222,  224,  226,  228,  234, 
241,244. 
Pessines^  cant.  de  Saintes,  389.  ' 
Petit  (Guillaume),  78,  83.— (Hélie), 
77.  —  ministre  protestant,  327, 
32S.  —  notaire  royal,  139. 
Peuchebrun,  fief  des  Chabot,  245. 
Peurichardy  com.  de  Thenac,  cant. 

de  Saintes,  405. 
Peuvirat  (de),  406. 
Peynot(Jean-Jacques),praticien,383. 
Peys   (Michel),    archidiacre,    372, 

373,  379. 
Pezé  (de).  Voir  Courtavel.  . 
Phelippes  (Guillaume),  81,  82. 
Phelypeaux,  192,  239, 271. 
Picard  de  Lataye,  commis  contrô- 
leur de  la  marine,  310. 


Picardie^  com.  de  Mainxe,   cant. 


de   Segonzac,  arr.  de  Cognac, 

161. 
Picart  (Hugues),  106. 
Pichon    (Anne),   362.   —    (Henri), 

403.  —  (Jean),  sieur  de  Coursion, 
maire  de  Saintes,  340,  362,  367, 
397,  402,  403.  —  (Josué),  curé  de 
Genté,  402.  —  le  jeune,  354,  362, 
363,  373,  375,  386,  397,  403,  405, 

Pictavi,  Voir  Poitiers. 

Pimbert,  fief,  com.  de  Foussignac, 
cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 
161. 

Pinard  (Guy),  175, 176.  -  (Martin), 
175. 

Pinaud  (Marguerite),  172.  —  (Pier- 
re), seigneur  des  Guilloteaux, 
119. 

Pineau  (Antoine),  124.  —  (Esther), 
393.  —  (Etienne),  399,  401.  — 
(Isaac),   403.    —  (Jacques),  403, 

404.  —  (Jean-Baptiste),  57.  — 
(Paul),  399, 402. 

Pinmuré^  fief  des  Richard,  405. 

Pinto  (Guillaume),  64. 

Pinu.  Voir  Le  Pin. 

Pirémont  (de).  Voir  Bertrand. 

Pisany,  cant.  de  Saujon,  arr.  de 
Saintes,  408,  409,  410,  412,  447. 

Pisse- Argent,  com.  de  Foussignac, 
cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 
98. 

Pithou,  avocat,  413,  414. 

Pizot,  364,  365. 

Plaint  (Jean),  119. 

Plassac^  château,  cant.  de  Saint- 
Grenis,  arr.  de  Jonzac,  239. 

Plassay,  cant.  de  Saint-Porchaire, 
arr.  de  Saintes,  271,  364. 

Plassay  (Renoul  de),  29. 

Plevnevilley  prés,  84. 

Plésac  (Nicolas  de),  71. 

Plusquallec  (Henry  de),  baron  de 
Taillebourg,  88,  89.  —  (Charles), 
89.   —  (Maurice),  89.    ^  (Guil- 
laume), 89. 
oictevin  (Marie),  dame  de  Beaure- 

Pgard,  406. 

Poictiers  (Pierre),  notaire  royal' 
398. 

Pointreau,  notaire  royal;  139. 

Poirier  (Jean-Nicolas),  176  - 179, 
181-184.  191,  197,  201,  207,  210- 
213,  215,  217-220,  222,  224,  226, 
228,  234,  241,  246. 


Digitized  by 


Google 


—  478-^ 


Poisson  (Guillaume),  73. 

Poitevin  (Simon),  139. 

Poitiers  (Vienne),  247,  423.  — 
(Sainte-Croix  de),  423.  —  (Sainte- 
Radégonde  de),  423. 

Polignac  (Marguerite  de),  iOi.  — 
(Renée  de),  145. 

Polin  (de);  404, 

Pomar  (Arnaut),  86. 

Pommes-Aigres^  com.  de  Saint- 
Georges  de  Didonne,  cant.  de 
Saujon,  146,  147. 

Pommiers;  com.  d'Epargne,  cant 
de  Ck)zes,  arr.  de  Saintes,  398 

Pons,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Saintes,  101,  144,336,  351;  370; 
375,  391,  397. 

Pons  (Bonne  de),  133.  —  (Elisabeth 
de),  133.  —  (François  de),  sei- 
gneur de  Mirambeau  et  de  Cha- 
ron,  48.  —  (Geoffroy  de),  22.  ^ 
(Regnauld  de),  seigneur  ae  Saint- 
Maigrin,  68.  voir  Albret. 

Pontac  (Jean  de),  procureur  géné- 
ral du  roi,  365. 

Pontcastel  (Françoise    de),  supé 
rieure  des  filles  de  Notre-Dame 
de  Saintes,  369. 

Pontchartrain  (de),  255. 

Ponte  (de).  Voir  Pons. 

PonUlabium,  Voir  PonUÏ'Ahbé. 

Ponterellum.  Voir  Le  Pontereau, 

Pont'VAbbé^  cant.  de  Saint-Por- 
chaire,  arr.  de  Saintes,  399,  430, 
445. 

Pontlevain  (de).  Voir  Saint- André. 

Pontlevin  (David  de),  capitaine  au 
régiment  de  Brezé,  354,  355. 

Porsin,  111,  113. 

Pougenin,  comm.  de  Siecq,  cant. 
de  Matha,  arr.  de  Saint-Jean 
d'Angély,  76. 

PougneSy  comm.  de  Soubise,  cant. 
de  Saint-Aignan,  arr.  de  Maren- 
nes,  144. 

Poulain  (Geraldus),  29. 

Poulignacy  cant.  de  Montlieu,  arr. 
de  Jonzac,  143. 

Poupelain,  132. 

Poupet  (Michel),  60. 

Poupot,  111,  113. 

Poussard  (Jacques),  329,  330. 

Poussard  du  Vigean  (Anne),  351. 
—  (François),  seigneur  du  Vi 
gean,  351. 

Poussaud,  373. 


Poussaïui,  comm.  de  Royan,  147, 

148. 
Pousson  (Pierre),  137,  138. 
Pouvreau  (Jean),  78. 
Pradelle,  345.. 
Préguillac,  cant    de  Saintes,  140, 

Preignac,  cant.  de  Matha,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  81. 

Prie  (Hubert  de),  abbé  commenda- 
taire  de  Charon,  19. 

Prieur  (Jehan),  93.  —  (Pierre),  406. 

PrioUeau  (Samuel),  ministre  pro- 
testant; 335,  403.  —  (Elisée), 
sieur  de  La  Viennerye,  ministre, 
335,  336;  364. 

Proust  (Albin),  vicaire-général  de 
Giteaux,  36,  37,  38,  39. 

Prunier,  notaire,  364. 

Puchot  des  Alleurs  (Madeleine), 
377. 

Pu^et,  266. 

Putlhoreau^  cant.  de  La  Rochelle, 
41,  46,  52. 

Puy-Ayraultj  107. 

Puy 'Bernard,  85. 

Puymond  (Aymond  de),  409. 

Puy-Pissous,  moulin,  63. 

Puyraveau,  comm.  de  Taillebourg, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  89,  96. 

Puyrotisseau,  77,  78,  82,  83. 

Pyneau,  procureur,  338,  364,  365, 
379,381,389. 


Q 


Quarre,  106. 

Quentin  (Nicolas),  56. 

Queu  (François),  seigneur  de  Méri- 
gnac,  327. 

Queux  (de),  seigneur  de  Saint-Hi- 
laire,  391.  —  (Benjamin  de), 
sieur  de  La  Tour,  405.  —  (Char- 
les de),  405. 

Quinemant  (Pierre),  174, 175. 

R 

Rabar  (Alexandre  de),  seigneur  de 
La  Beausse,  conseiller  au  parle- 
ment, 370,  372-374,  381,  387.  — 
(Jacques  de),  seigneur  de  Torfou, 
110, 378-380. 
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Raboteau,  procureur,  833, 


341.— 

B9,  401. 


(Josué),  procureur,  350, 
Radulphe,  26. 
RafTou  (Anne  de),  370,  383. 
Raguet,  abbé  de  Charon,  19. 
Rambaud   (Pierre),  sieur  de   Ma- 

reuil,  172,  173. 
Rançon  (Letitia),  dame  d'Esnandes, 

18.  —  Aymeric  de),  18.  —  Gau 

thier  de(  18.  —  (Robert  de),  38. 
Rangeard  Isaac),  330. 
Ranson  (Charles),  139.   —  (Jean), 

134.  —  (Jaeques),  159,  160. 
Raou  (Pierre),  92. 
Raoul  (Marguerite).  328.  —  (Alaix), 

85.  —  (Vierne),  80. 
Raoul  (Jacques),  évèque  de  Saintes, 

140.  —  (Michel),  évoque  de  Sain 

tes,  140. 
Raoul,  comte  d'Eu,  154. 
Rasseteau  (dom  Louis),  prieur  de 

Charon,  36,  37.  39,  43,  48. 
Raymond  (Daniel),  443.  —  (Pierre), 

362i363. 
Raymond  (Gabriel  de),  seigneur  du 

Breuil-Dignac,  354,  406. 
Razin   (Jacques),  sieur  de  La  Ba- 

rauderie,  119. 
Ré  (île  de),  248,  261,  276,  344. 
Réals  (de).  Voir  Boscal. 
Réau,  338. 
Réault  (Jean),  400. 
Regnaud  (Jean),  seigneur  de  Peu 


Renier  (Guillaume),  63. 

Renou,  176.  —  (Pierre),  175. 

Renoul  (Jean),  32. 

Reparsac^  cant.  de  (^gnac,  161. 

Resgnier  (Samuel),  notaire,  405.  — 
(Louise),  405. 

Rxbtmoniy  comm.  d'Antezant,  cant. 
de  Saint-Jean  d'Angély,  114-116. 

Ribérou,  comm.  de  Saujon,  147. 

Ribouille,  chirurgien  de  marine, 
322. 

Richard  (Isaac),  sieur  de  Pinmuré, 
405.  —  (Jean),  104,  327,  362,  390, 
403.  —  (Marie),  104.  —  (Pierre), 
352.  —  chanoine,  405.  —  de 
Gardespée,  136.  —  notaire,  443. 
—  sieur  de  La  Berlingue,  406. 

Richard  II,  roi  d'Angleterre,  17, 
20,22,23,26,39,51. 

Richardus,  abbas  sancti  Léonard! 
de  Galmis,  27. 

Richelieu.  Voir  du  Plessis,  Lor- 
raine et  Vignerod. 

Richemont,  cant.  de  Cognac,  209. 

Rieu  (de),  416. 

Rigaud  (Jean),  57. 

Rignac,  107. 

Rignol,  209. 

Rigo  (Durandus),  407. 

Rigondent,  66. 

Rions,  fief  des  Aydie  de  Ribérac, 
185. 

Rions  (de).  Voir  Aydie  de  Ribérac. 


nouveau,  358,  362,  373,  381,  382, 'ilioua?,  cant.  de  Gemozac,  arr.  de 
'^^        '^^  Saintes,  130. 

Ripoche  (Jean),  chirurgien,  174, 175. 

Rivallaud,  341. 

Rivet  (Jean),  sieur  des  Roussières, 
391.  —de  Champvemon,  391.  — 
ministre  protestant,  327. 

Rivière  (Bernard),  391. 

Robert  (Antoine),  326.  —  (Daniel), 
328,  330,  331.  —  (Elisabeth),  333. 
—  (François),  352,  389.  —  (JeanJ. 
326-329,  331,  334,  335,  336,  341, 
358,  359,  366,  371,  389,  398,  399, 
402.  —  (Jean),  chevalier  de  Ver- 
dilles,  73.  —  (Jacques),  sieur  de 
La  Plante,  398.  —  (Luc),  327.  — 
(Madeleine),  329,  330.  —  notaire, 
127,  154,  396.  —  (Pierre),  107.  — 
(Samuel),  lieutenant  particulier 
en  rélection  de  Saintes,  323-325, 
328,  331,  373,  375,  386-393,  397, 
399,  400,  402304,  406. 

Robert  de  Rochecouste>  330. 


383,  385.  —  (Maurice),  402. 
Regnault  (Jean),  79.  —  le  camus, 

31.  —  (Pierre),  67. 
Reignier,  232.—  (Pierre-Léon),  174, 

175. 
Reigoer  de  Drouhet  (Valentin  de), 

ReimSy  chef-lieu  d'arrond.  (Marne), 

53. 
Reix,  fief,  59. 
Rethiey  ra    (  Johanna  ) ,     priorissa 

sancti  Dionysii,  439. 
Relire  (Johanna),  religieuse,  433. 
Relyon  (Jeanne).  398. 
Rempnoul  (Jean),  105. 
Rempnoul,  pont,  102. 
Reiiart  de  Fuchsamberg  d'Ambli- 

mont,  151.    —  (Claude),     chef 

.Vescadre.281,  301,  318,  ^,322 
Renaud,  406. 

Renaudet,  maire  de  Saintes,  167. 
Renault  (François),  37. 
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Robillard  (de),  399. 

Robillard   (Christophe),   sieur    de 

Champagne,  125. 
Robin  (André),  procureur,  174,  176. 

(Elisabeth),  110.  —(Jacques),  44. 

—  (Robert),  110. 

Robin  de  la  Tremblaye  (Elisabeth), 
110.  —  (Robert),  110. 

Robiquet  (Jacques),  échevin  de 
Cognac,  188. 

Rocha  (Rosa  de),  religieuse.  431. 

Rochechouart  (Agnès  de),  abbesse 
de  Saintes,  424.  —  (Alix  de),  ab- 
besse de  Saintes,  438-441.  — 
Isabeau  de),  97.  —  (René  de), 
109,  110. 

Rochefort ,  chef  -  lieu  d*arrond . 
(Charente -Inférieure),  62,  115, 
247,  248,  252,  254,  256,  258,  263, 
265,  266,  268-273,  276,  275,  280, 
281,  283,  289-288,  291,  292,  294, 
296,  298,  800,  302-304,  306-309, 
311,  815-322. 

Rochefort  (Yolande  de),  115. 

Boehellœ.  Voir  La  Rochelle. 

Rochemont^  autrement  La  Millètrie^ 
comm.  de  Fontcouverte,  cant. 
de  Saintes,  122,  126. 

Rochier  des  Vallées,  129.  —  (Ga- 
briel), 129. 

Rocquemadour  (Jean),  avocat,  898. 

Rocrovy  chef-lieu  d*arr.  (Ardennes), 
343,345. 

Rodier  (Pierre),  80,  82.  —  (Vieme), 
81. 

Rogier  (Jean),  seigneur  de  Bourg- 
Chareau,  74.  —  (Marguerite),  74. 

—  (Marie),  74. 

Rohan  (duc  de),  130.  —  (Margue- 
rite de),  princesse  de  Léon>  354. 
Voir  Chabot. 

Roissac  (de),  404. 

Roletus,  407. 

Rolland  (Girbert),  90,  92,  93,  94. 

Roman^  com.  de  Jarnac-Champa- 
gne,  cant.  d*Archiac,  arr.  de 
Jonzac,  102,  103,  104,  106,  106, 
107. 

Romanens.  Voir  Roman. 

Romas  (Guillaume  de),  221. 

Romefort^  com.  de  Taillebourg, 
cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 
SaintJean  d'Angély,  90,  92,  93, 
94,95. 

Romegoux^  cant.  de  Saint-Por- 
chaire,  arr.  de  Saintes,  112,  114. 


Romette.  Voir  La  Rochecourhon. 

Rondaud,  396. 

Rondeau,  avocat,  345,  384. 

Rendrais  (Jacques),  notaire,  398. 

Roquancourt  (Daniel  de),  388. 

Roquebrune,  cant.  de  Marmande 
(Lot-et-Garonne),  380. 

Rorgre  (Loys),  98,  99.  —  (Seguin), 
99. 

Rose  (André),  sieur  du  Pradeau, 
398. 

Rossel  (Théophile),  pasteur  pro- 
testant, 330,  332,  333,  336,  341, 
343,  364,  368. 

Roseriay  407. 

Rosseu  (Gombaud),  68. 

Rothoux  (Jean),  curé  de  Charon, 
40. 

Rotuner,  pré,  com.  de  Jamac- 
Champagne,  107. 

Rouault  (François),  57. 

Rouhaut  (Mathurin),  126. 

Rousé,  notaire,  399. 

Rousseau  (Jean), 78, 150.  —  (Marie), 
41,  59.  -  (Siméon),  398. 

Rousselet  (François),  marquis  de 
Château-Renault,  250,  255,  270, 
274,  277,  279,  284,  280,  291,  293, 
295,  296,  300.  306,  307,  309,  311, 
317,  318,  321;  322. 

Rousselet  (Jean),  362,  363. 

Roux  (Jean),  notaire,  175, 176, 179, 
214,  240,  241.  —  (Martin),  93. 

Roy  (Bernard),  359.  —  (Daniel),  328. 
—  (Guillaume),  88,  89.  —  (Jean), 
89, 108.  —  (Jean),  sieur  de  Lom- 
brail,  396,  402,  403.  —  (Luc), 
sieur  de  Gerlac,  procureur,  327, 
409.  —  (Pierre),  390. 

Boyan^  chef-lieu  de  canton,  arr.  de 
Marennes,  121, 146^47,  148. 

Roze  (Paul),  avocat,  398. 

Ruet  (Thomas),  30. 

RuUeau,  maître  chirurgien,  332. 

Rulles,  comm.  de  Sigogne,  cant.  de 
Jarnac,  arr.  de  Cognac,  99. 

Rupe  (Willelmus  de),  21. 

Rupeforti  (Chalo  de),  23. 

Ruthin  (Guillaume),  384. 

Ruzé,  409. 


.Sabaudia,  cornes,  406. 
^SablonceauXf  ancienne  abbaye,  canl^ 
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de  Saujon.  arr.  de  Saintes,  17, 

398. 
Saborin  (Pierre),  32. 
Sachi  (Agnès  de),  religieuse,  427, 

431. 
Sacchi-Séjournô,  commissaire   de 

la  marine,  268. 
Sagot,  notaire,  56,  57. 
Saint- André  de  Pontlevain,  209. 
Saint-André,  404. 
Saint-André  (de),  404. 
Saint' Assaire,  Voir  Saint-Césaire 
Saint-Aubiny  prairie,  comm.  de  Tail- 


lebourg,  90,  92. 
Saint'A\ig%aiiny  cant.  de  La  Trem 

blade,  arr.  de  Marennes,  148. 
Sai^Aulaii,  cant.  de  Barbezieux,  g^r;:/^;;-^^^^^ 

SainUAy,  110 


Saint-Geniez  (de).  Voir  Baderon. 
Saint'Creorges  de  Mexe^  108. 
Saint-Georges  des  CôteauXy  cant.  de 

Saintes,  141,  329. 
Saint-Germain'en'Laye,  chef-lieu  de 

cant.,  arr.  de  Versailles  (Seine- 

et-Oise),  230,  241.  270,  273,  274, 

275. 
Saint'Goxtard,  flef  des  ViTonne,  412. 
Saint-Hilaire  (de).  Voir  Queux. 
Saint-Hilaire  (Agnès  de),  89,  92.  — 

(Geoffroy  de),  89,  94.  —  (Létice 

de),  92. 
Saint-James^  comm.  du  Porl-d'En- 
:    vaux,  cant.  de  Saint-Porchaire, 
I    arr.  de  Saintes^  93. 


Saint-Blaise  des  Hermès,  119. 

Saint'Brice,  cant.  de  Cognac,  136. 

Saint-Bris  des  Bois,  cant.de  Buri^j 
arr.  de  Saintes,  405,  406. 

Saint-Bris  (de),  133. 

Saint'-Césaire,  cant.  de  Burie,  arr.' 
de  Saintes,  141,  143.  1 

Saint-Crépin,  flef,  comm.jde  Saintes,  ' 
145,  396.  I 

Saint-Christophe,  cant.  de  La  Jar- 
rie,  arr.  de  La  Rochelle,  405.       1 

Saint-Christophe,comm,  deRétaud,' 
cant.  de  Gemozac,  air.  de  Sain- 
tes, 143.  I 

Saint-Ciers-Champagne,  cant.  d'Ar- 
chiac,  arr.  de  Jonzac,  63,  66.       { 

Saint-Ciers  de  Cosnac  ou  Saint- 
Ciers  du  Taillon,  cant.  de  Mi- 
rambeau,  arr.  de  Jonzac,  153.     I 


rond.,  62,  80,  81,  99,  H5,  118- 
120,  122,  129,  132,  165,  166,  168, 
178,  181,  189,  198,  204,  208,  234, 
244,  389, 403,  408, 409.  —  (La  Pel- 
letrie de),  129.  —  (La  rue  franche 
de),  127-129, 131.  —  (Les  Fiefs- 
Bruns  de),  1 19, 120.  —  (Notre-Da- 
medes  halles  de),  130.  —  (Place  de 
rOrme-Vert  de),  130.  —  (Porte 
de  Niort  de),  128,  129,  131.  — 
(Porte  deParthenay  de),  128, 131. 
—  (Rue  Alery  de),  128,  131.  — 
(Rue  Bécot  de),  128.  —  (Rue  de 
la  tour  ronde  de),  128.  —  (Rue 
des  Babouins  de),  130.  —  (Rue 
Saint-Martin  de),  128.  —  (Saint- 
Pierre  de),  130.  —  (Saint-Révé- 
rend de),  130. 
Saint-Jean  d'Angle^  cant.  de  Saint- 
Aignan,  arr.  de  Marennes,  344. 


Saint-Ciers  (de).  Voir  Colin.  SamtMen  de  l  Escap    cani    de 

Saint-Couts]  34.  |     Saint-Jean  d'Angély,  446.  447. 

Saint'Cyhard,  fief,  comm.  de  Jar-  Saint-Just.csnt.  de  Marennes,  447. 
nac-Gharente,  160.  [Saint-Léger,  cant.  de  Pons,  arr.  de 

Saint-Cyprien  de  Chantecaille,  com.|     Saintes,  101, 108,  109. 
de  Chatignac,  cant.  de  Brossac,  Saint-Légier-Boisrond  (René  de), 
arr.  de  Barbezieux,  143.  1    367.  ,      ,    .  . 

Saint-Denis ^OUron, caLnl.de  S3L\ni- Saint-Léonard,  métairie,  comm.  de 

Pierre,  arr.  de  Marennes,   438,'    Marans,  60. 


439,  4il,  446,  447. 
Sainte-Eugène,  cant.  d'Ajrchiac,  arr.  ! 

de  Jonzac,  145,  172.  1 

SainUFèUx,  cant.  de  Loulay,  arr. 

de  Saint-Jean  d'Angély,  119,  120. 
Saint-Félix  (Foucques  de),  98. 


Saint-Léonard,    ancienne  abbaye, 

près  La  Rochelle,  19,  24,  25,  ti6, 

42,  43. 
Saint-Lô,  comm.  de  Saint-Georges 

des  Coteaux,  cant.  de  Saintes, 

144,  145. 


Samt-Fort-sur-^Gtronde,   cant.   de  Saint-Lô  (de),  405. 
SaintrGenis,  arr.  de  Jonzac,  1     Saint-Maigrin,  cant.  d'Archiac,  arr. 
154.  i     de  Jonzac,  63,  65,  142,  104. 

31 
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Saint'MalOy  cheMieu   d'arr.  (Ille- 

et-Vilaine),  270. 
Saint-Martin  (Ptiilipé  de),  175, 176. 

Voir  Guillé. 
SainL'Martin^  66. 
Saint-Martin  de  la  Coudre,  cant.  de 

Loulay,  arr.  de  Saint-Jean  d'An- 

gély,  120,  121. 
Saint-Mary  (Pierre  de), 
Saint-Maurice  {Ld^  croix  de)y  comm. 

de  Bourg-Charente,  134. 
Saint-Michel,  comm.  de  Font-Lab- 

bé,  cant.  de  Sainl-Porchaire,  arr 

de  Saintes,  447. 
Saint-Michel-en-VHerm ,  (Vendée), 

26. 
Saint-Nazaire,   cant.   de  Saint-Ai- 

gnan,  arr.  deMarennes,297,  306, 

315,  321 


Saint-Seurin(d)),359. 
Saint-Simon  (de),  capitaine,  389. 
Saint'Sominde  Marennes,  400,  424, 

429,  430,  431,  432,  433,  435,  445, 

447. 
Saint-Somin  de  Se$chaux,  comm. 

du  Port-d'Envaux,  cant  de  Saint- 

-Porchaire,  arr.  de  Saintes,  397, 

399. 
Saint-Sulpice  d'Amoult^   cant.   de 

Saint-Porchaire,  arr.  de  Saintes, 

447. 
SaintSulpice  de  Boyan,  cant.   de 

Royan,  arr.  de  Marennes,   147, 

148,400. 
Saint-Thomas  de  Cosnac,  cant.  de 

Mirambeau,  arr.  de  Jonzac,  15^. 
Saint-Vaise,   cant.  de  Saintes, -91, 

95,  96. 


Saint-Nicolas  des  Coteaux,  dSicien^ Saint- Vallier,    cant.    de  Brossac, 
prieuré,  129.  arr.  de  Barbezieux,  148,  145. 

Sainl-Orens  (de),  seigneur  de  Cves-^  Saint' Victurnin,  110. 
se,  128.  —  (Etienne  de),   129.  —  Sainte-Croix  (de),  354,  355. 


(Luce  de),  129, 
Saint'Ouen,  cant.  de  Matha,  arr. 

de  Saint-Jean  d*Angély,  73. 
Saint-Pallais,  cant.  de  Royan,  arr. 

de  Marennes,  148. 
Saint'Pallais-sur-Né,  cant.  de  Bar 

bezieux  (Charente),  158,  159. 
Saint' Pardoux,  cant.  de  Saint-Jeai 

d*Angély,  148,  149 
Saint-Pierre,  Voir  Saint-Jean  d*An- 

gély. 
Saint-Pierre  de  Sales.  Voir  Maren 

nés, 
Saint-Pierre  d'Oleron,  chef-lieu  de 

cant.,  arr.  de  Marennes,  22,  401 
Saint-Porchaire,  chef-lieu  de  cant , 

arr.  de  Saintes,  112. 
Saint-Quentin  de  Ransannes,  cant. 

de  Gemozac,  arr.  de  Saintes,  405 
Saint-Bévérend,    Voir    Saint- Jean 

d'Angély. 
Saint- Saturnin   du  Bois,  cant  de 

Surgères,  arr.  deRochefort,  145. 
Saint-Sauveur  (M»®  de),  388. 
Saint-Sauveur  de  VEstoiU,  ancienne 

abbaye  (Loir-et-Cher),  129. 
Saint- èavin,comm,  de  Taillebourg, 

cant.  de  Saint-Savinien,  arr.  de 

Saint-Jean  d'Angély,  89,  90,  91, 

93,  96. 
Saint-Sébastien  (Espagne),  303. 
Saint-Seurin  d*  Uzet,  cant.  deCozes, 

arr.  de  Saintes,  143,  344,  398. 


Sainte-Foy  (de).  Voir  Foubert. 
Sainle-Foye  (Foucaud  de),  139. 
Sainte-Lheurine,    cant.    d'Archiac, 

arr.  de  Jonzac,  143. 
Sainte-Marie-Madeleine  de  Château^ 

dun  (Loir-et-Cher),  129. 
Sainte-Maure  (Charles  de),  duc  de 
Montauzier,  gouverneur  de  Sain- 
tonge,   347,  350,  352,   362,  364, 
376, 412.  —  comte  de  Jonzac,  188, 
220. 
Sainte^Badègonde,  cant.  de  Saint- 
Porchaire,  arr.  de  Saintes,  447. 
Sainte- Sévère,  cant.  de  Jamac,  arr. 

de  Cognac,  100, 161. 
Sainte-Souline,  cant.  de  Brossac, 

arr.  de  Barbezieux,  143. 
Sainte-Soulle,  cant.  de  La  Jarrie, 
arr.  de  La  Rochelle,  32,  33,  56. 
Sainxot,  notaire  royal,  414. 
Saintes,  chef -lieu  d'arr.  (Charente- 
Inférieure),  80,  81,  122,  126,  149, 
165,  166,  168,  178,  181,  189,  198, 
204,  208,  209,  210,  215,  234,  242, 
244,  266,  323,  341,  344,  346,  349, 
370,  371,  377,  408,  409,  410,  416, 
420,  422,  431-435.  —  Abbayes  et 
communautés.  (Les  filles  de  No- 
tre-Dame de),  384,  888.  —  (No- 
tre-Dame de),  417,  419,  420,  422- 
425,  429-4S5,  438,  439,  441,  442, 
444,  445.  —  Fiefs.  (Beaupuy  de), 
390,  396.    —  (Chanteloube   de) 
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384,  388.  -  Fromentin  de),  396, 
422.  —  (Le  Vignaud  de),  396.  — 
(Saint-Crôpin  de),  145,  396.  — 
Paroisse8.(Saint-Eutropede),141, 
158,  422.  —  (Saint-Palais  de), 
145,  360,  390,  417,  420,  442,  443, 
445.  —  (Saint-Pierre  de),  339, 
845,346,396,444.  —  (Saint- Vivien 
de),  140,  141,  327,  329-331,  333, 
339,  368,  396,  444.  —  (Sainte-Co- 
lombe de),  338,  390,  405.  —  For- 
tes.  (Porte-Evôque  de),  331,  353, 
357.—  Quartiers  et  faubourcs.  (La 
Berlonniôre),  396,  444.  —  (Saint 
Macoult),  141,  354,  355.  — 
(Saint-Maur  )  338.  —  (Saint-Mi 
chel),  338,  404.  —  (Port-Mouclier 
369. 

Salfi,  407. 

Salé,  port  du  Maroc,  250,  251,  255, 
295. 

Saleigrne  (de),  355.  359. 

SalleSy  Sartes  ou  Sartrie,  fief,  144. 

Samoys  (Geoffroy),  78.  —  (Hélie), 
86. 

Saint'Maixent,  chef-lieu  de  cant., 
arr.  de»  Niort.  Voir  Saint-Satur- 
nin de  Vauclair, 

Sainte-Croix,  Voir  Poitiei^s. 

Sainte-Marie  de  Cougnea,  Voir  La 
Rochelle. 

Sainte-Hadégonde.  Voir  Poitiers, 

Saint-Saturnin  de  Vauclair-sur- 
Sèure,  abbaye  devenue  Saint- 
Maixent,  419. 

Saint-Vincent-Saint-Germain^  ab- 
baye à  Paris,  419. 

Sande  (marquis  de).  Voir  Melo. 

Sano  (Ghebura  de),  religieuse,  427. 

Sanxay  (Jacques),  405.  —  (Josué), 
sieurdeLaBesne,  404.  —  (Pierre), 
328,  333-335,  340,  352,  402. 

Sardiny  (Scipion),  46. 

Sarrazin  (Arnaud),  398.  —  (Gathe- 


Saumur,  chef-lieu  d*arr.  (Maine-et- 
Loire),  338. 

Saunier,  sieur  de  La  Chodronne, 
208. 

Saussigny  (de),  commissaire  de  la 
marine,  260,  280. 

Saute-Bergère^  comm.  de  Bourg- 
Charente,  133. 

Saute-Counil,  comm.  de  Bourg- 
Charente,  134. 

Sauvaget  (Etienne),  400. 

Savariault,  112. 

Savary,  359. 

Savelli  (la  signera  Giuilis),  411. 

Savignéy  fief  des  Ancelin,  405. 

Savoie  (Louise  de),  180,  181,  184, 
192,  194,  201,  208,  209,  217-221.- 
(Louise  -  Marie-Françoise  -  Elisa- 
beth de),  415,  416.  —  (Marie- 
Françoise  de),  414.  —  (Marie- 
Françoise -Elisabeth),  duchesse 
de  Nemours  et  d'Aumale,  414, 
416. 

Savonnières  (Charles  de\  syndic  du 
clergé,  364. 

Sayselièvres,  comm.  de  Nuaillé, 
cant.  de  Courçon,  31. 

Sazerat  (P.),  172, 197,  199.  —  (Pier- 
re\  174,  175,  179,  185,  218,  221. 
223,  228,  232,  233,  234,  210. 

Sceaux,  chef-lieu  d*arr.  (Seine),  267, 
282,  297,  309,  313,  316,  318,  320- 
322. 

Scépeaux  (Rosalie  de),  121. 

Sébille  (Samuel),  124. 

Séguier  (le  chancelier),  41 ,  340, 342. 
—  garde  des  sceaux,  157. 

Seguin  (Pierre),  138. 

Seguineau  (Pierre),  greffier,  359. 

Seignelay  (de).  Voir  Colbert. 

Seignelay,  252. 

Seignouret  (Pierre),  94. 

Sénegonde,  dame  deLaMallevault, 
120. 


rine),  328,  329, 335,  336.  —  (Jac-  Senne,  chanoine  théologal  de  Sain 
quette)j»^  49.  —  (Marie),  veuve  Gi-[  ^  tes,  353. 


rard,  39, 40. 
Saugouze  Segouze,  comm.  de  Thé- 

zac,  cant.   de  Saujon,   arr.    de 

Saintes,  398. 
Saujon,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Saintes,  144,  344. 
Saulgier  (Pierre),  157. 
Saulnier,  175. 

Sault  (Jeanne  de),  109,  110, 
Saulton  (Jehan),  92,  93. 


Senonche^  forêt.  164. 

Sépeau,  202,  225. 

Serpaut,  capitaine  de  brûlots,  274. 

SerpenLini  (Emeritis),  29.  —  (Gui- 
do),  29.  —  (Guillelmus),  29,  31. 
—  (Jourdain),  31. 

Sei^rCy  rivière,  147. 

Seuil  (de).  Voir  Ghertemps. 

Severis,  Séore,  rivière,  17,  28. 

Sichier  (Jean),  80,  81,  82. 
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Siecq,  cant.  de  Matha,  arr.de  Saint- 
Jean  d'Angély,  09,  73,  75, 82,  83. 
Sigogne,  cant.  de  Jarnac-Gharente, 

97,  98,  99,  100,  160. 
Silly,  garde-magasin,  316 
Sirène  (Henri  de),  seigneur  de  Lau- 

mont,  Le  Breuil-Bastard,  130. 
Soissons,    chef-lieu  d*arr.   (Aisne), 

140. 
Sonneville,  cant.   de  Rouillac,  arr. 

d*Angoulême  (Charente),  78,  100, 
Sonneville    (Gardrad    de),   99.   — 

(Pierre  de),  86. 
Sorlin  (Jacques),  52. 
Sorlut,  com.   de  Gozes,    arr.   de 

Saintes,  396. 
Souberac^  com.  de  Gensac- La-Pal- 

lue,  cant.  de  Cognac,  135. 
Soubran  (de).  Voir  La  Rochebeau- 

court. 
Soucuers  (Guillaume  de),  94. 
Soulard,  avocat,  343,  345,  404.  — 

procureur,  359. 
Soulet,  373.  —  (Etienne),  373,  400, 

442. 
Sourdain^  moulin,  91,  93. 
Souvignéy    ûet   des    Beauchamps, 

122,  358. 
Souvré  (Anne  de),  marquis  de  Lou- 

vois,  263. 
Stagne  (Magna  de),  religieuse,  433. 
Stockholm  (Suède),  306. 
Stradense,  Gœnobium,  419. 
Suau,  405. 

Sulpicius  (Sanctus),  419. 
Sureau,  notaire  royal,  122. 
Surgères  (Letice  de),  118,  120.  — 

(Renée  de),  121.  —  Voir  Fonsè- 

que  et  Maingot. 
Suyflfré  (Aymery),  90. 
Symon  (Denis),  409. 


Tabois,  176.  —  (Jean),  175. 

Taforin  (Blanche),  398.  —  (Fran- 
çois], 397. 

Tailléoourg,  cant.  deSaint-Savinien, 
nrr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  83, 
89,  93,  95,  96,  112,  115,  116,  118, 
121,  130,  326,  333,  334,  376,  378, 
394,  397,  404,  405.  —  (Porte- 
Charente  de),  29.  —  (rue  Saint- 
Jean  de),  90.  —  (rue  Saunière 
de),  89,  92,  93. 


Tairoc/i.  Voir  Thérac, 

Talmont,  cant.  de  Cozes,  arr.  de 

Saintes,  344. 
Talon,  intendant  du  Canada,  297. 

298. 
Tantac,  cant.  de  Gemozac,  arr.  de 

Saintes,  141. 
Tardy,  181,  208.—  (Jean),  181. 
Tarente  (de).  Voir  La  Trômoille, 

374,  375,  378,  389. 
Tartarin  (Samuel),  notaire,  398. 
Tasselot,  345.   —  curé  de  Saint- 
I    Pierre  de  Saintes,  403. 
Taupignac,  com.  de  Breuillet,  cant. 

de  Marennes,  148. 
Terceire,  île  des  Agores,  289,  291, 

292, 320. 
Tercinier  (Mathieu),  394.  —  (Sélias- 

tien),  406. 
Temanty  cant.  de  Saint-Jean  d'An- 

gély,  115. 
Terrefort^  com.  de  Saintes,  404. 
Terre fume^  com.    de   Bourg-Cha- 
rente, 133 
Terre-Neuve  (Amérique  septentrio- 
nale), 291,  299 
Terron  (du).  Voir  Colbert. 
Tessereau,  416.  — -  (Abraham),  48. 
Tesseron  (Mathurine),  120. 
Testaud  (Guillaume),  86. 
Teulleron  (François),  sieur  des  El- 

berts,  151, 152. 
Texier  (Jacques),  404.  —  (Jean),  174, 

176. 
Thaims,  cant.  de  Gemozac,  arr.  de 

Saintes,  402. 
Thaumur    (Anne),  327,  329,    332, 

235.  —  (Pierre),  330,   332,   333, 

334,  335,  341,  343,  348,  359,  390. 
Thenac,  cant.  de  Saintes,  142,  144, 

400. 
Thenac  (de),  archidiacre,  399. 
Theobaldi  (Willelmus),  407. 
Théon,  com.  de    Cozes,    arr.  de 

Saintes,  408. 
Thérac,  com.  des  Gonds,  cant.  de 

Saintes,  141,  142,  420. 
Théronde  (Jacques],  359. 
Tbévenin  (Paul),  4te. 
Thèz2c,  cant.  de  Saujon,  arr.  de 

Saintes,  462. 
Thibaud,  338.  —  (de),  403.  —  de  La 

Vie  (Luc),   365.  —  (Angélique), 

287.   —    (Pierre),    seigneur   de 

Méré,  287.  —  du  Paty,  250,  251. 
Thiboust,  imprimeur,  236. 
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Thomas  (HelîQ),  sieur  du  Petit- 
Port,  397,  405.  -  (Loys),  IIL  — 

avocat,  340. 
Thomas  (le  père),  jésuite,  368. 
Thors  (de).  Voir  Pons. 
Thor$,   cant.   de    Matha,    arr.   de 

Saint-Jean  d' Angély ,  68, 74, 75, 88. 
Thou  (de),  sieur  d'Annery,  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  143. 
Thauars^  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Bressuire  (Deux-Sèvres),  378,  397. 
Thoumaseau  (Pierre),  maître  apo- 
thicaire de  marine,  322. 
Tiffon  (Hélie),  175,  176. 
Tignouy   fief,   com.    de  Narsillac, 

cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Cognac, 

159. 
Tillou,  fief  des  Greussy,  135. 
Tisserand  (Hugues   de),  sieur  de 

Gourchamps,  399. 
Toars  (Guido  de),  21. 
Tannay-Boutonne^     chef-lieu     de 

cant.,  arr.  de  Saint- Jean  d*An- 

gély,  61,  62. 
Tonnay-Charente,  chef-lieu  de  cant., 

arr.  de  Rochefort,  110,  302,  375, ,  Valbelle  (de), 

391.  seau,  270. 

Torfouy  com.   de  Sain t-Porchaire,l  Faïence,  ancien  prieuré,  36. 

arr.  de  Saintes,  110.  Vallat,  106. 

Torz  (prairie  de),  com.  de  Bourg-  Vallibus  (Almodis  de),  religieuse, 

Charente),  135.  430. 

Toulon,  chef-lieu  d*arr.  (Var),  250,  Vaubaure  (Marie),  402. 

261,287.  iVandelincourt,  ministre  protestant 

Toulouse  (Haute-Garonne),  311.        I    de  Marennes,  891. 
Touquoy,    receveur    des    deniers  Vandré  (de),  142. 

royaux,  379,  380,  385,  386,  387.  Vandrè,  cant.  de  Surgères,  arr.  de 
Tourneboure  (de).  Voir  Perrin.        i     Rochefort,  142. 
Tourneur,  procureur,  404.  —  (Pier-  Vantadour  (de),  398. 

re),  sieur  de  La  Grange,  406.        Vareilles  (de).  Voir  La  Broue. 
Tours  (Indre-et-Loire),  367.  Varzay,  cant.  de  Saintes,  143,  397. 

Tourville  (comte  de),  maréchal  de  Vassal  (Madeleine),  389. 

France,  252,  262.  —  (chevalier  Vauban,  ministre  d'état,  289. 

de),  269.  I  Vaubourg  (de),  253. 

Toussaint  (Jeanne),  390.  —  mar-  Vaugouin^  com.  de  La  Leu,  cant. 

cband.  396.  I    de  La  Rochelle,  151,  152. 

Treilbourg,  110.  Vaumorand  (de).  Voir  Malvaud. 

Trépagne    de    Ménerville   (René),  Vauvré  (de),  276. 

curé  de  Suresnes,  abbé  de  Cha-  Vaux-sur-mer,    cant.   de 

ron,  19.  !    arr.  de  Marennes,  148. 

Triac,  cant.  de  Jarnac,  arr.  de  Go-  Vaux  (Marie  de),  404,  405. 


Trubert,  266. 

Tugeroêj  paroisse  de  Saint- Vallier, 

145. 
Turgot  (Jean),  baron  des  Tourail- 

les;,  377.  —  (Jacques),  seigneur 

de  Saint-Clair,  377,  378. 
Turmenyes  (de),  264. 
Turpin  (Bertrand),  32. 
Turre  (Boso  de),  sacrista,  438,  440. 

—  (Stephanus  de),  441. 
Tustal   (Jean    de),    sieur    de    La 

Nauve,  397.  —  (Pierre  de),  397. 

u 

Urseriu8,26. 

Uasoriy  com.  de  Saint-Fort- sur-Gi- 
ronde, cant.  de  Saint-Genis,  arr. 
dé  Jonzac,  150. 


Valantin  (Pierre),  174,  175. 

capitaine  de   vais- 


Royan, 


gnac,  160,  161. 

Trigant  (Pierre),  398. 

Triou  (Nazaire),  57. 

Trizagium^.Trizay,  com.  du  cant. 
de  Saint-Porchaire,  arr.  de  Sain- 
tes, 25,  26. 


—  (Su- 
zanne de),  40è. 

Vecier  (Pierre),  84. 

Veillart  (Jean),  77. 

Veillet,  notaire,  H99. 

Vendôme,  com.  de  Marans,  arr.  de 
La  Rochelle,  67. 
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Vendôme  (duc  de),  414.  —  (Elisa- 
beth de),  414.  —  (Louis  dej,  415» 
Vénérand,  cant.  de  Saintes,  95. 
Venise  (Italie),  261,  352. 
Verdilles(de),277.— (Robert  de),  71. 

Vérines,  cant.  de  La  Jarrie,  arr.  de 
Rochelle,  32,  34,  35,  50, 52,  56. 

Verjus,  416. 

Verneuil  (René  de),  280, 287, 317. 

Véronnet  (Antoine),  390. 

Verrières^  cant.  de  Segonzac,  arr. 
de  Cognac,  110. 

Versailles,  166,  230,  252. 

Vesque  (Pierre),  52. 

Veyrel  (Isaac),  337,  393.  —  (Pierre), 
359,  389,  393,  406.  —  (Samuel), 
323,  328,  337,  340,  370,  393,  396. 

Viau  (Guillaume),  33,  34. 

Vibert  (François),  174, 176. 

VieuUe,  112,  113.  —  (Jacques),  339. 
—  (Jean),  399.  —  maire  de  Co- 
gnac, 241. 

Vlger  (Pierre),  66. 

Vigier  (Jacques),  seigneur  de  Chas- 
télars  et  Luchet,  390,  398. 

Vigier  de  Chalonne  (Bonaventure), 

Vicier  de  Lonzac  (Yve),  abbesse 
de  Saintes,  424,425,  429-43. 

Vignaud  (Jean),  399. 

Vigneraut  (Giraut),  83,  84,  85. 

Vignerod  de  Richelieu,  185. 

Viguier  (Pierre),  138. 

Vilarizos  (Petrus  de),  407. 

Vileboux  (de),  126. 

Villain  (Jean),  359. 

Villards  (Claude  de),  120.  —  (Jean- 
ne de),  410. 

Villaret,  84. 

Villedon  (Catherine  de),  391.  — 
(Charles  de),  seigneur  de  Mage-! 
zy,  355,  367,391,404,400.  -  (Ga-' 
brielle  de),  391.  —  (Henri  de),' 
391.  —  (Jacquette  de),  391.  — 
(Judith  ûe),  391.  —  (Ruben  de), 
355.  —  (Suzanne  de),  391. 

Villedoux^  cant.  de  Marans,  arr. 
de  La  Rochelle,  57. 

Villemontéetde),lntendant,  342,347. 

Villeneuve,  fief  des  Chenier,  350. 

Villeroy  (de),  342. 

Vinarvllle,  72,  73. 

Vinerville,  comm.  de  Saînt-Ouen, 
arr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  70.  i 

Vinton  (P.),  episcopus  apud  Lauda 


num,  23. 
^^î^  ^1^-  ""  Benjamin),  188,  197, 
200,223,224,  231.  -(Jacques) 
223-225,  227,  231. -.(jkTÎr^^: 

Vitry'(de).  Voir  L'Hôpital. 

Vivien  (Arnaud),  76.— (Hugues),  82. 

Vivier  (Brice),  78.  —(Etienne), 341. 
(Jean),  152.  —  (Jean),  406.  -  (le 
jeune),  341,  345,  400,  402,  404. 

Vtvonne,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Poitiers  (Vienne),  HO. 

Vivonne  (Catherine  de),  marquise 
de  Rambouillet,  412.  —  (Charles 
de),  413.  —  (Claude  de),  dame  de 
Verrières,  412,  413.  —  (Isabeau 
de),  dame  de  Thors,  68,  75,  88. 
--  (Jean  de),  marquis  de  Pisany, 
408,  409,  410,  413,  414.  «  (Rèl 
gnaud  de),  68,  74.  -  (Savary  de), 

QO. 

Vix-en^Poitou,  cant.  de  Maillezais, 
arr.  de  Fontenay  (Vendée),  446, 
447. 

Voissay,  cant.  de  Saint-Jean  d'Angé- 
ly,  115. 

Volivert  (Jean),  chirurgien,  22. 

Volviria  (P.  de),  22 

Vouhé,  cant.  de  Surgères,  arr  de 
Rochefort,  29,  30,  31,  32,  33. 

Voyer  (Marguerite  de),  110.  —  d'Ar- 
genson,  intendant  de  Saintonge 
et  d'Aunis,  346,  347,  349,  402. 

Vrignaux  (Philippe),  41. 

w 

Web,  capitaine  de  navire,  60. 

Willelmus,  abbé  de  la  Grâce-Dieu, 
27.  T  abbé  de  Bonnevaux,  27.— 
vicecomes  Santonensis,  419, 420, 
423.  »       >       > 

X 

Xandrieux  (Charlotte  de),  110.  — 
(François),  de  Gademoulin,  110. 


Ymbert  (Arnaud),  76. 

Yndre  (Foucaud),  390. 

You,  de  La  Tessonnerie,    403,  404. 

Ythier  (Anne),  398.  —  (Guillaume), 

79,  83.  —  (Luce),  79. 
Yver,  horloger,  403. 
Yvon,  notaire,  176. 
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